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DENTS et DENTIERS
[Sytthrtf ptrftrtitmttét)

OBTURATION * EXTRACTIOIf

Boulevard Paoti, 18, au Ter

•- P. SARATÉ a l'honneur de prévenir
, rmmhr-use ( ;>nt««. d'avoir 4 se mettra
i farde oon!re en lai fis enuUUms aiubo-

qoi n'nnt pas le dmii J'exercer La profes-
won. el qui en ploient îles matière nnisiblei

la santé pour ta Ubrualioa des dents arti-
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"\_— na<r«t gni M Mac. Gmaan-lMaifues

Charles CLÉMENT &

APÉRITIF TONIQUE & FORTIFIAT

r ™<™,,, .»-# MRTTEIÇ C
de Bastia. met en garde les nombreu/
consommatours de r inimitable :

"VIN DU CAP CORSE
/HJ QUINQUINA

"ont la réputation est devenu» wtlvenelle
contre des ooirt«f.eona que certains fabn
cants débitent sous Je même nom.

Bans rintérit de leur santt ils doivent s,
méfier des oontr.faot.ur. qui s autorisent
illégalement des mêmes dénominations pour
présenter comme une nouveauté ce qui nest
qu'une mauvaise et dangereuse imitation.

On ne contrefait que ce qui est supérieur,
mais quoi que fon fasse

* W W CAP HfATTEl &
est appelé i détrtmr fous / « vins simUaims
teste immuable.

. . DEMANDEZ PARTOUT.

DlVWDDCAfMATTEl

Non, sous aucun préleite n* m'envoyei
votre netpu, mon bien bon ami i qn&l-

RUSM éprouvé à «oir une
louche île 54 prés, je pré*

pour aauver vos illusions et

ms-sammes pas revus depuis
t prîtes congé de moi pour
mu-MonJ" H. Je l a Fayette,

s sage que lui, I}UI s'était marié
uit, v u s comptiez m'épouser au

Foila to>vt* lualres île cela... et vous
• encore célibataire.

iy«. oa* la fatuité de prendre eeia

- laire. puisque, vous don-
••->1r l'inndélité. juste DO an

«r>> 1 part je IDB laissai marier i ce
inarqui- oui devait Unir si mallieu-

en Verni te, tandis que voos,
voas faisiez de la réTolutinn en

t a n t * aprfs «i av»:r fiait «1 Amérique,
<t il'en faire en Europu i la suite de vo-

*i\ revenir à mes montons, que je
injiou Inip errera l'aventurn. je vous

n sonmle ans ooa^ avons
1 le souvenir de notre belle
i- spectacle de noire décré-

s toujours, mon ebor Tns-
e portrnt «ctuBUMaeotsoos

iî . obt liabit gorge-pigeon qui
< bien, le motlel cambrt, U

\t$er dnwt ao BJmton. une
ki parfaite-, «n somme an fort AtÉgant

lh
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AgraDdisseinente inaltérabiee de toutes les dimensions en noir et eo couleurs
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et sur

aboo-

et vos ^ptntnelle* épttres m
ituppow <iu'en adilttiOBnant BAS

deui agee, nous poomQnt élre contempo-
nins da Knntl rot.

• On plnliK. je oie trompe, n vous lire
ma rue-ru fflarqniw, on eroirail qn«
d̂  Sev:?nû n^s pas initltce monde, se bor-
naul A nmiur la oser p o v prMeaur oontre

de • notre «màn

a*Rs.
VOUA m malei p u que Gaston tille

ttpoMT & ves fmds MR boaungea et ému
«• «N o«ele, anpMM pw ta gaaM, «4r te

W < I * 4 1 r t H

soi! : awis cerlajiiBs ruines ont encore Tort
bon air.

• Ne nez pas da ma prétention, car votre
persiflage m'offense surtout pour «au». Cest
uoqueUcne de votre pan, j'en jurerais, et
vos rheveur. blancs doivenl vous aller A

• EQBD n'importe, n'en parions plu-i ;
vnus us ijaignti Mlroyer cette faveur ni à
un vient barbon oommu rnni, ni i an jau-
veaetiau rouime mon neveu, que votre vo-
lonté smt faite! Et, bien que grand™rut
marris, nous imita rési^iiiius à baiser de
loin vos belles mains. »

PHH signant et paraphant celtf missive
d'un iTmtau deBauidret > qui seniail son
descendant des croisades, le gentilhomme
plia et cacheta S4 lettre el se leva du fau-
teuil massif où il éuit assis.

Chose singulière, ce vieillard, loin de
porter perruque comme le lui avilit ironi-
qoemenl reproehj u cnrresporiilanls, avait
des chfwui noirs, J«a Jents blanches, le
regard brillant, la mna-Uche fine et, sous
son cnqnet amfiinne de busard, c'était un
Fart b'.l officier paraissant vingt-cinq an*à
peine.

Après avoir bouclé son ceinturon, il des-
cendit d'un pas alerte le perron de son no-
te) de la rue de Vareonts et gagna les hou-

n.
— Alors, tu viens me dire adieu ?
— Au revoir, tout au plus, mon bon

Raoul ; je na compte pas n'enterrer indé-
finiment dans U cité célébra par les chaus-
sées de la remft Bronehaut, célébrité un
peu trop aniiqaa.

— Le soldai propose, non pauvre Gas-
ton, le mmslre dispose.

— En Innl cas, que je moisis» à S*ns-
90ns, ce doni Diea mf garde, ou que j 'ob-
tienne d'aller en Afnqnn. ce doul Di«u
ventile : jn suis pour qiinlqw tempï absent
àe. Pans >H ûbligé d« prendre mes disposi-
tions *n mns^quenen.

— E?t-ce que lu fais ton tesUment ?
— Non. j« viens tout simplement te de-

mander un service.
— l'a, M n'est pas asmt.
— Obtmaisun service... si singulier.
— Va, loujoars.
— Ta ne te moquer» pas de moi l

— >oila. J'ai avec une certaine person-
ne, une oorrespoïKlance que je ne pub in-
laVumpre, mais comro* il est indispensable
queiifl me croie toujours A Paru, j'ai comp-
té sur mi pour mettre I la poste les lettres
que je t'enverrai de pr'ivinee son* double
enveloppe, afin qu'elles coatiuuenl a porter
le timbre de U capitale.

— PeMe 1 vuili un mystère liren crtmpro-
metlanl pour ta rénutation de sapwe.

— Oh ! si tu connaissais la dame dont il
•'•fil,

— Penn^L'î. cher 9roi, je ne te demandais
même pas si r'Mait une lemne.

— lais fe peui If la nommer sans incon-
vénient C'est Urne la marquisa de Trem-
hle... el elle a qnalre-vugtt ans.

— TupUisaousi

— Maù alors uewrqinri o a préctBtwns •
La boaw <Ume ac doit plus 6>re en tuHIe T

— Cest une louchante hisUàre qui te fora
aonrirc, toi sceptiq» et blasé.

- H e m !
— Tu es « m • « «oie , le général da

RuidretT
— Certee! et j ' » eonaervé un soawnir

fatep vivant de ontte belle Bgvjr« militaire
alrtnt ('«oergie ia sehlat de l'Empire à ta
«stiDcûoe de l%omne de n o s .

—Tu H ce qu'il MaK poer moi. Céli-
bataire, il m'aimait coma» TOI flb, et je le
vénérais comme on père.

— Celle muloélki aft«ttoo eicitait l'ad-
Bintion Kéaérata.

— Si proronde qu'elle fat, elle ne
plrnait pts umqueaMDt U vie de I
homme.

Toat
taBarqoiw

S^firé; pur 1rs ùvi'iiuiutiiiU, ils ne perdi-
rent de Tue.

Trente ans se passera").
Un jour, c'étail pendant la guerre de Po-

logne, non oncle re^ut une leUre de SCB

Son non prununoé devant elle, par ba-
sard, avait réveilla un lointain el ufaersuu-

EUe éLait *«uve, <it^i grand'œère, mais
II pens*« s'Ptailn-piirteetouieémue i l'atni
de sa jeunesse, et elle venait parugnr avec
lui cette deiuiienvc éraulmn qui avait ré-
diauffê son vwix uaiùr.

Tout eeU était du d'une ftu;oti charmante,
ponctué d'une larme et d'un sourire et.
seul, tous ra tente, au bord de la Vjstole,
le vieux soldat pleuia comme un enfant a
celle évocation de ses jeunes amours.

Depuis lors, la correspondance renouta,
ne fut }anuus interrompuo, el l'an dernier,
quand mon pauvre oncle se sentil mourir.

«Je ne rem pas que ma ïieillft amie ap-
prenne ma maladie m ma mort, me dit—i].

toi, «on enfant, pour lui épargner ce cha-
grin en entretenant son erreur. Tu es le
coalWem de toutes mes pensées tan ten-
ture ressemble assez à la mienne pour que
ta aies d*ji pu Unir ma plunw sans que
oetie ponue marquise s'en apmûl. Qnand
je ce serai plus, rem pi ace-uni tout a Tait,
et que cette douca tiabitade ne cesse que
lorsque nos deux âmes seront réunies 14-
bant.>

J'ai tenu la promesse faite a mon second
père. Mme de Trcnble ne s'nst pas aperçue
de UsubsttiHiion, ntToild, mon ami.com-
ment j'echanpe chaque bottine un billet
doux BTec UIK *<suÊrab!e douairière.

Mais La mon du général a fait un cer-
tain brait t

— La marquise vil retirée dans ses terres,
ce reçu il personne, ne lit aucun journal de-
puis l'usurpation de Louis-Philippe, el ne
communique avec le monde extérieur qoe
par la« lettres que je lui adresse r*gu!i#r«-
meot.

Tout allait bien jusqu'à pr£*ent. mais
rnilà que l'an m'envoie à Sonsons el, crai-
gnant U maladresse ou U négligence d'un
domestique, j'ai compte sur tnn amilièpoor
me servir en cette occasion sans trop te
moquer de mai.

— Bien auconlraire, m.m cner r.a«rton.
j'honore ton sentimral filial ; je trouve
même un charme piquant i ce roman d'an
antre âge ai j accepte la mnsiofl que tu me
conGes.

— Hercî.
— A propos, «tDMia-tu cetW ««nérabie

Mtogenaire ï
— Nnn, m"n ami.el,chose plus curirase,

oes deux rieui ^moureai ne s'étaient pas
revus depuis leur prime jwno**o, et le g^-
n^nl emporta, fraîche et souriante dtui> la
tombe, l'image de celle qu'il avait anaee.

— Penses-tu la voir jamais 7
—J'j avais soog*, sa résidence étant toi-

sitte <k ma nouvelle gamînw, mais réfle-
non bute, je craindrais une rieepuan. be
loin, je DM flfw» ene de an
gTand'mèrea 4o n e u teeipa, m

trile.
De près, on ridicule, un travers pourrait

me gtlar mon idéal ; il fant ménager se*
illusions,

— Sybarite, ra '
— Ailons. encore merci et au revoiT!
— Au revoir, mais, tu sais, gare ! t » «e-

tboosusme m'inquiète. Ne vas pas èamsar
U (rruid'mèrf !

El ils se qaiUèreni «n r i u t

in.

Depmi d e n non , le Iteatenwt de Bt»t>
otet était dans U capitale du Swssûaoan et
s'y ennuyait prwIigwuMneiiL

tnjour, reveaJuitdeQBasserrJMnBnfeni
dans les eouro» , il inversait n '4 sombre
vallée enc4isi*e entre drai collirjes héris-
aéei de senns gigaotesques et de menas

•t» chcTil a l'uJtiur de la menthe el du
t lym sa mêlai, aux «créa senteurs dea bois.

U jeune homnw. admirani celle mtore
k^rwi», arriva dans nue sorte dï clairière
trroïée pat an ruisseau i l'eau clair* et
argentée.

Au bord n'été «i l une cabane rustique,
aitourée de ruches bourdonnant», et, am-
»a sur un tronc d'arbre devanl une Utile
grossière, une jeuoe'flile goùlait a^ec une
tranche de paiu bis el un rtyon de miel
doré.

Gaston s'arrêta charmé.
L'inuounue avait des irait* Ûnsel délicab,

UD« épaisse chevelure blunde tordue sous
un petit ehnpeaa ; son unaionii deuioait
une taille ondoyante et OeiîUe ooratae on

geaii de toute sa personne.
A quelques pas, un domtjslique tenait en

main les dievaui.
Le lieutenant, immobile, contemplait ce

graiiuwi tableau quand tout i coup s» mon-
ture se cabra avec un hennissement de dou-
leur : un wsaio d'abfilles l'enioufait.

Ujvune fille leva les veui.

vivement. Père Vincent : pire Vincent <
Un viKillanl parut sur le seuil 4e U bulle.
Au meuie însiant, le cheval, irrité par les

terribles aiguillons, Dt un brusque écart 61
j e u son cavalier sur le sol.

IV.

— Vous ét« sûr qu'il n'y a pas de dan-
ger, dwteur T

— Sûr et certain, mademoiselle * La vio-
lence du coup a déterminé révaeûuisse-
tnenl, mais demain le b l e ^ pourra se le-
ver et dans dsut jours regagner son régi-
ment.

— Vrau teiyet bien, Cécile, qu'il était
fort innlile <1e vous embarrasser de ce ([ar-
çon, inutile et inconvenant.

— Pardon, ma lante, limmanilè passe
avant les convenances.

— D'aill»ur$, mfchme, l'étal de ce jeune
flOmm**. bien que peu Brave, réclamait des
soins qu'il ne pouvsii irotiver dans la caha-
neda père Vinwini. MademoisellR Ctk.ile a
dnne eu parfuJlBoient r»if(»n de le faire
transporter ici. votre château étant le plus
voisin du Fond de Vaux...

— N'importe, on ne sait qui on reçoit.
— Cn officier français, ma tante, « l a

sudit.
— Cela suffit t... est-tlseulement geatil-

nonmeT
— Pardieu ! madune. interroinpit verte-

ment le rlocleur, eo préienanl la réponse in-
itçnH 4« la jeune Aile, 1A faon Samaritain
ne s'inquiétait pas des quartiers An rwbles-
se du malheureux qu'il secoamt :

U blessé, malgré I état de pmtration où
il é'ait plongé, ne per<leit pas on mot de
celle iliMCussion el wuflrait horriblement
da ne Devoir y prendre part, mats Uwl en
commeocanl i percevoir lus objets et les
seins, il démettrait eiiKnnr|1i, sans DIDUVP-
•nent. sans VIMI.

Il il ait courshé dans un lit h colonnes, au
milieu d'um vaste pièe* mindée Je lumiè-
re par trois lance* haies Titrées s'ouvranl

Lee penemages qui rentoaraient étaient
d'abord mt gros nomme an visage robtonnd,
rangeant inignenspBteTii M tmoase, le mè-
d*"in -, aœ neittfidanM i la flput rertehe
dvee des unéoités qo'Hle pmd^oail i son
MM nwlnconlnnii. Mifln, la belle amazo-
ne de la vallée.

El le liMumani éprouvait une douceur
ofiew i eolMdri cette TIHI DélodiMH le
détedrt a«H eheleer.

— C m » il eai pUe 1 «Mile.
— Otme 1 il • perdi » de « g

pereetnKtUtita.

appelé le pér» Vincent ; ma abeilles r«e-
rueal bten antnnnel amnfé.

— fai <M}4 dit mot fow qm l'on devrait
•élever « a niches t c* vieui foa.

— Voua nnbliw, ma Unie, que la péri
Vincent est le plus ancien #t ie pin» flilé e
«inVwudt notn leiuiLW,U«iBeejatteiit

sni!va-« qu'ii a ehuiMo lui-niéme. Pourquoi
lauouti'er T

— Allons, allons, dit le docteur poar fsi-
r«dn«»Lun. assez cause. Lus»>i mon ma-
lade djrmir inmquille si vous voulet qu'il
débamue bieoiôl le ctaileau deTramtile.

V.

Il AUit au ebateau d« Tremble 1
A début du paroles, 1» pensées » pres-

saient tumullut'useoienl sous le «âne de
l'aftlcter.

Il était au otialetii de Tremble !!
Alors crtte vi-ille femme acariâtre et

grondeuse était telle vénérable marquse
dont les spirituelle épi très lui semhlawnt
refléter l'esprit bieuveiUaot et aûnablv. Kt
|fl cœur du jeune homme >B serrait devant
une pareilUxIé'-eption.

Mai* qm élan wl<e gracieuse personne
q'ii l'appelait ma Lwlet l'ourquoi De lui en
parlail-elle jamais •

II cherchait i rassâmbiur s-s souvenirs.
N'avait-il pas Ht question jadis d'une

petile-ntle, petite-uiéi» T 11 ne se rappelait
plus au juste.

l u s cette radieuse apparition l'avaii boo-
leverjé. Aussi passa-i-il une nuit tort agi-
Ife el ne s'eiidoioiit-il ijne vers le malin.

Maigri cela, il s'«vmlla Irais et dispo*.
Un sommeil de queloues heures avait soffl
i réparer ««s Torces el i donner un autre
more a ses idée* devenues totilour de rosé.

Apre? toal, si la marquise de Tremble ne
répondait pi* abwluineitl au portrait qu'il
s'en éUittracA, eu reva<ioh« sa niéoe dé-
passait l'idéal qu'il eût pu rêver, et, i vingt-
Cinq ans. les mérites d'une jaune tille inté-
ressent beaucoup plus qna \r$ 'lifduisd'une
vieille femme.

Quaml le Jo-:ieur entra, il iruuva son
Balaie impatient de se lever, de s'habiller,
de sortir.

— Peste ! comme vous y atlei. mon offi-
cier! Voua Déliai pas si gaillard, lorsqu'on
VÙUS a rapponè hier loul san^snl. 01) ! la
joniwss* ! la jeunesse ] \ Vnili le {Tjind re-
mède.

— tas soins qne j'ai rf-çus ont été de
puissaols aoxiliairisi,doct^nr ; mas! avais-je
Rrande nite de vous rf mercier aiasi que
madame la nurquiw de Trembl'-

— La marqnisH de Tremble r
— Sans douté, ue tuis-je pas cbn elle T
— Oiexplle, dieielle...
— Et je dénroriis vivement lui présenter

mes homms^es.
— l>. mon jeune amis, ce serait diffici-

le !
— Parne que t
— Para que la marquise d< Tremble est

morte depuis un an.
— Impossible 1 elle n 'a éont il y a huit

jours.
U Jocteur nonakjéta MM client d'an sir

impiiet.
Dans sa cliitte, le jenne Imanw l'étail-Q

par hasant lésé le cervei'i 1
— HtH al.irs cette vieille dame ?
— Ces! ••• !e Gnec, <M» pirwiic rie

mademouelle Cécile à qui elle roi de cha-
peron

— EtDudmoiwIleCenlef
— Est ia peMe-tiUo de la marqatM dé-

fan te.
Gaston était ea prête i une vive agita-

boa.
— Docteur, j'ai absolument besoin de

parier t BUdemotaelle de Tremble... Hoo
nom ne loi rct pu inconnu... Je suis le
comte rie Hautdret, neveu du général...

Un instant après le limieunt était intro-
duit dam an petit salon où la jeune fille se
tenait debout près île «m boretu.

— Hadamoiselle, avant loutt» choses, je
tiens i voes rawwuer de votre généreue

j» surs h'urguse d'avoir pu
l'eierar enven l<> parent du plus du» ami

11 y «al an ftleaoa Hgtjtawrt e«fcer-
raa-e.

— L- généra! 6*1 toujours en bono- san-
1 Cécile-

FTTTTTTT-f'T"



Mariemoise*!!-. i*po«-liL bravement M. de
IhuUim

- Ls"H&- dénué» '• Kais a'ors qui

[Jo regard sur lit lettre ouverte sur le
liureiu « o h m M pensée

Plrionnpï-nwi. aiaiiamoiselle, dit le
unitf ofuu«r «D s'iadiDVit re»poctoeuse-
iwnt. jo remplissais cornait mua n-enit- un
ilnvoir sacré...

XI.
t Mon Hier I U N I , écrivait A quelque

lemps de là le eotaVe de HautitrM. ta pré-
Ju'tiiffl s'est réalisée... J'ipmsf ma grand"
mère'.... mut ras«r»-toi. «Ile a vingt ans
et lus plu* beaux feux du uioud<?.

• Ces d*ai noble» coears qai s'aimaient
Uni avaient oessé de bail ru presque a la
ineiu» beare et, dan* leur kMJouenle solli-
• Hude l'un uour l'autre, avaient eu la même
lu^énipost précaution.

» h Wu;iis la plume <le mon oncle et ma-
il ninotselle du TruœblH colle d* sa grand'
mérti

• Hais en héritant d« nos dem rnêrs
rotins, Dousavuns aénlé de leur muliKlIe
temlrwe et leur unour d nuire-tombe re-
!lemiL dans l'âme do leurs enfants •.

ARTHik DOl'RLIAC-

L'EXCURSION
EN CORSE

de la l i g i e de I Ers^ gsenjeit
Nos lecteurs savent qu'à l'oc-

casion du Congrès tenu celle an-
née par la Ligue de l'Enseigne-
ment à Marseille, un certain nom-
bre dt- ses membres ont tait une
excursion en Corse

N'uus eu reproduisons lecomp-
le-rendu, tel t|uc l'a donné le
dernier Bulletin hebdomadaire
de la Ligue.

fiimantke. 46 leptfmbre. — Marseille.
MI heures du soir Lt Congrès est clos dés
C malin. Vingt-neuf ligueurs «e sont ins-
crit- pnar l'ficureion. viiiEi-neuf intrépi-
des désireux de faire connaissance arec le
maquis et. si la chose est possible, avec
quel les br^anls. . . Nous al lu as a M M où
sa rem l'enikurqnenent. t»e Marseille à Ni-
Ci le panorama qui se défaut? sous les yeux
dos voyageurs est magnifique Malbeureu-
siraent. la nuit tombe trop repliement
pour nous permettre d'en jouir autrement
qu'à la clarté intermittente de la lune..

ffiec, 17 teplewtbre. — La niaUnée est
consacrée à la visite de la vieille n)l« — n
pittoresque dans son Rontraste arec le
fpiartiiT nche — et du ci m* II ère niç-n*. Le
temps nuus favorise ; désormais le soleil oe
nous qnilt#ra plus... L'aprfe-mtili plusieurs
congressistes se rendant i Honte-Carlo
pour admirer le* merveilles de la Conùebe,
peut-être ans» pour tenter les hasarda de
la fortune, qui sait ? Hais passons.

Sept beures itu noir - embarquement pour
Ajaecio. Le Vola auquel les euwrsioootttea
vont ro fier leur destinée est déjà Mutai
par d** soldats qui. leor oonge Maire, ra-
papneol l*tle natale. La classe ! bas* h s
cabin» le tassement s'ettaobM lasiftsmi
E» tdammeai Haute songeait u n tnorist»,
qnnd il t écrit 0 omo komimt Imams ; mais
Boss sommes eatre ligueurs et. grice a
qnektoes actes de *oli.l*nl* pratique, cha-
cun réussit 1 se ménager une traversée non-
f.truble sinon indemne.

Twj ta C o w . — Longtemps «more les
yaui restent filés su i le> fwit aliTnaiif'
des p h n i astien on suivent la lotteue It-
gM Immense que projette an larjrtt la pro-
menade des Anglais. La mer est merveil-
laoâMDent calme. Sur le pont, des groupes
4enseai de U Cor» leHe qne cou* l'oM
fut connaît™ k légende et le roman... MaM
pmi 4 pea,
seursM tftsa«r»wt. te sort
quelques brercs doaM»aml i ib
B. Rwé LaMaws. qoi fuaaainiW, * n n t
d ^ i l et sMOonbfe, les twaate d« b nr te
cétesw.

Hardi. 9R irplrmèrt — Cinq henrrs da
matin. Une riamenr tmm»nsf s 6W»e du
pot» : Auuino ? Ajaccin : Par les hublots
nous m y o n M détacher d u s l'aub- gme
te prtitf) vilt«> atoonHIr de lo»nriantt pal-
Biers donnent «n air rfe»oit»OW. N"os al-
tomwona. Sur \t qnai des wn.liKises te
raisins font a ïK 1w rongn-santes dfl fnw-
l»as*iaSaircs. L'avanuedu Prflfflier-CtMf
sul nous m*i» I la puw* Kipoléon, dnù
part le houlewt dn Roi-J*W)me... à moins
qoa W n* soit Ir owni Bonaparte ; t AJac-
GM> on peut s'y Imnipr I En pasttfll devant
la monament £!«•** a IVmpen-ur et i ses
frtT'iS tes lisiwar= hfciwnt le sort prf-
vovaot qui, en iloDiiaiit cinq onfanM mUta
i Lbarlw •oMptrt», » (K>nni? «> milptMr

defafesuM oeuvre symétrique, l'ue pro-
menade rapide dans la nlie uuus lait r«u-
naître la daaison il*1 ?iapoli*on. (f vi^ui
quartier, te muDé» Napoléon, avec un buiU
de la R^ubli.iim. an o u do U<|uell» ,.«-nJ
nue corii* symbolique... It^ns la rue une
cohue gnwillaiiU) dVn^aiili t'ittnetlU) au-
lour • e M. Dru-sens, qui «Vit s^nalé tt
leurs *oilu.:ilalimis pur une libéraiiU impru-
dent*.

L'apre» midi, diounsiou à U platf* de
["ArLulnd, d'ailleurs sons grand inlérdt,
.l'Êlweul les niiiu-olêesqui bordent k route
A la manière de villas, et la curieuse végé-
tation Oe la Banda et Faon : Bguierï iltt
Ha-banc, «il-vi-r*, l'ariiiihinr*, «I ( \ 1)U-1-
IJU« ligueui* prolungeut. nuit sait» profil,

du que daulres vnnl admirer le panorama
•ju Salario. I J soirftf Ivuquera des »ouve-
Birt ili»*rs : pour i*u»-ct une incoaiptnbie
Liqueur Je myrl*-, savourée a la terrasse
'l'un café, pour ieax-U lu circuit de la place
Napoléon, rtodei-vom du htgd Itfe ajao
ewn ..

Meretei», V» itptemlrr, — Départ
(J'Ajarviii f>uui Curtd. Le C£;;GÏ:E de fer mi-
musnal" qui s'aventure dans des régions
chaotiques. A gauche el a droite des amon-
Lellemrnlïde roebers rappellent certains
sue» de lu rijle bretonne; puis des monts
PI das (avilis, sans inoBrruplmn, se 5uiîcé-
,l.-ril, la bris* matinale nous apporte
l'oilcur du maquis, parfum violent e l w m -
pirxe où s*- discernent les arôme-; de nom-
b'f jses plantes : cistes, myrtes, bruyères
blanches, thyms, rite

Vert tycognano. — La voie ferrée s'élè-
ve ; aui sommets démidrs succèdent des
. bâlaipneraies et des pins. .Horreur ! pen-
dant quMoules ces beautés se déroulj"!
nulnur deux, des joueurs, des joueurs fé-
rim-s, foui un bridge, ay-inl sans v«T(rngofl
parlai:* ce poétique voyage en trois Dan-
chty de quarante sec !

\ nzutvna. — Nous somme* a plus de
neuf omis métrés d'altitude A droite le
Monte d On», veto d'un sombre manleau de
sapins. Vue maenifJqiH1 fnrfi nous encttr-
<> Puis, lapidemanl. la nue redescend :
île nouveau des mon'* et dos ravins, des
col* el di-s Rorges. il est onw heures M
ileraie qu.ind nous v n vrais i Cnrte. Aa
buffet <lf la gare le déjeuner nous attend.
Us eïuurMntinistes s'utubl«nl avec une
précipiUlion qui ré Tel e les vertus apénu-
Tesde l'ir&'ne du maquis bu menu nous
a* relifflJnms qunn vu, âpw et tonique
a»]uel nous demandâmes les forces nectts-
aurc. pour mnnler jusqu'à la ville, sorte
de **rj ètâgi sur le (Uni- d'une montagne.
C-trt* nous a laissé une impression d'inou-
bliable el pittoresque malpropreté: des
ruelles sordides el tortueuses, une popula-
tion misérable. L« tour de la ville est rapi-
dement fait : le monument et la maison Gaf-
Tory U cladf Ile. l'Oise ci U sous-préfec-
ture. Sur la place, les congressales rrgar
dent aDheosemeat une *>rw d'eapiUra
noifllre qui secbeau soleil; c'est, n o n
«pliqne-l-on, de la

Lue station dan» nn café du boulevard
Ptnli pcnel unoopteoi envoi de cartes
postales et BOUS voua repartis. Au fait,
pourquoi la gare de Carte est-eUe fortifiée î

Entre Curte et Itastia, le train Ba«e avec
tant de gnfea dans on décor sasvage et
g'audiosa qu'on M sema pas a hii repro-
clier la nnnduhuK» de m aflore ni les
méandres capnnimx WWJWIJ j | H com-
plali. Kous admiron la ravissanle vallée de
Goto, lortqat ti nnil tonbe...

Bostta. — A la gare, H. Pierre Poletti,
professeur aa Ivcée. an non da Cercle B*s-
tms de la Ligue, salae fa» oon̂ rBJWJlei
dant k personne de M. IX» Robelin. Ken
que tn*ené« la nnil, la ville nous bit une
eicelleatê impmsion. Mous remarquons
DM saiMéUHKMmfDt la hauteur des mat-
rats.

? Cest chose NonvHlscomn,
le ii)urdu Cap C- IM rii vi>ilure, ia vssilé
•l->i (urgea du Lancuiif, uu séjour d< qufl-

Honifr-d*Orn. Lai. il8B«muarquai«M4leur
tour. U) |)W|uebol leva l'ancre i i heure» ••
ils eurent eu pâiianl la jnie Je voir S. l'u-
Ifiti qui avait terminé su class« i quatre
heures, leur envoyer du qiuu un dernier
salut, le salulduur'rancaude Corse «t d'un
liguvur...

Et nuuntfnant que nous sommes sou» k
charme de m merv«il)rai et uuuhenretu
pavs, WMU nous demandons : pourquoi la
Franoe oonlinentile, qui reproche i U Our-
se i1i ne pas PI porter l«s proJuils de sou
sut. ne iwfflnjini* t-ellc pas ell«-ueai« par
aip-irt«r un plus granJnombre de touristes
dans l'tte* Pourquoi?

A. Moussu.

Causer e Médicale

i
rim : on sont d'meflaMe» gna

bardw orales desoeu pnapen oa iflnoi-
m, \t ffipëUt* *rm<*r, h Up*4*, etc.,
qui MIWBI an gré. des njttmn dm Hwé-
raires faoUntaies,

Mai » » •* •*» . — «5e e u m k » —
ta dernière - «a co| de TahnuM mu per-
nwl .1 «iobrasser dans un atul panorama In
versuiL onentsJ el le wwt t ocoÉdeMil de
H>. U végétsbon rappelle imt i bit oatte
de la CAie d'Aior: tes cactus «MMUM, \m
eucalrptus ezcttenl notre adninUioa. No-
ton» limpression qae produmni lesITOOOJ
ocres et rongr» in ofaénes-Uéges dApomlkéa
Je leur éaorœ. Deas la nlle, notu risloaa,
i n c l . PolMti, la cittddle, le thétlre —
qui peut oontemr plus de doute cenli per-
sonnes — le palais de joatite, le musée A!
la bibliothèque El c'est flot. A ont heare
le paqtMtot part pour Ntraftdto, miportwl
les I gi^urs ravis de lear «rnoraon, qai
n'eut que le tort il être ooaru el repUe-

Q<iir> »n cttq aptmétrM éttétsl 1 Bn-

Vieilles Villes,
Rues Etroites,

> aisons Insalubres.

mais m devrait êtte U pri*K-
lemdes muukipaliUs, quand
il l'ediUuaiioii de quartiers

Doctttur VIUMÀUD.

Si nous haussions des villes i l'heure
présente, tool porte a ernire que Dotla l «
bâtirions sur d'autres anhiélesitueceui que
UOUE avons sous les yeui dans les vieilles
cités.

Quand ces at*s ont pris naissance, elles
onl unoimencé par uue agglomération sur
UD noyau central, uns Otolmie d'earamble,
sans plan Irace d avance. Pnor remédier t
nn |«reil iUA de chose* dans U» villes
d'une certaine étendue, il Tatil du temps,
<lesaiinées,eteni»rea-l on peineiaboulir
à -•• résolut Nttofaisant. Il faut Élargir les
rues pour y '^^ l a e o é s rfu « * l . «
grand puribeateur. et il fiui! ̂ urioul détruire
les babitaiums insalubres, vrais foyert de
tobercnlose. et l'un de? «««ni» les plus ac-
tifs de ta propagation du fléau.

Lorsqu'on teint en noir sur un plan les
maisons où I on a constaté le plus de décès
tuberculeux durant une période donnée, on
s'aperçoit q<"> « * lâches noires s* conoen-
trent particulièrement dani certaines mes
étroites, bordées de maisons élevées sup-
primant entièrement l'ensoleillement et
l'aération. La se forment et se propagent
les foyers de contagion.

IA maison insalubre exerce son influence
meurtrière soit <tirecume.ot par l'absence
de lumière, permettant au tac île de vivre,
de prospérer et do se développer, soit par
J'enMmMe îles iDfrauifmj à l'hygiène qui
la caractéastmt et rebwUssent sur la santé
de ses aanilants.

Il m devrait plas j armr. dans une villa,
des quartiers nebes et d«a quartiers pau-
vres. La l an i in da soMl doit Inire poor
toas et pénétrer d tw toutce les Mutations,
quelle» qu'elles Mt«fit.

hira des «jmtMrs ptams. fa*onwr le

Ligue Nationale

contre l'Alcoolisme

La xtction bextiaise de la Ligne na-
tionak routre l'A'coohïtne met en vente,
aux prix les plus raluitt :

Lan SU'UU de U Suciét<<
Dirersat brueburea du propagande.
Des afdchw.
Dm almaiiiiiis illustrée pour 1910.
Dec cart«*-pj«'al*9 antialc(>oliquM,
Ue* euatàiementa pour tiiobroB-pon -

là.
Uo pourra *o le* procurer ao i li-

brairies :
OwU, boulevard dn PaUu - M*r-

cbi. n v SaJvator V>aJe. - Ollagnier.
boulevard dn PaJai* - l'iaggi. buulo-
vanl du Palais. — Santi, boulevard
Paoli.

M. l« ofiiuiu, Au lung-coura iot^pï,
Uagns. de Hoglisnij, M iruavait aux
[l<x .Sunt-Pîerr. ut Utqaelon, eomoie
aucoud capitaine à bord de la Mâthiltta,
lortqua le trou ioat« Atioe, arrivé da-
puu ^ueiqnea jour» dam k même port,
perdit «ou GO ut mandant.

Notre compatriote fut diugné pour la
remplacer at nmener |« uâTikeen Fran-
cs. 11 arrivait ces jonr* dsrniejs à La
Hoc'ielle. tout bien à bord, bien qu'il
«ut f»uyé, LH ^3 et 24 septembre, par
k (raveni Nord Je* Afurw, an Tiolmt
coup ds veai qui l'a obligé i prendre
la cape Corcéa pendant quarante huit
h«rea.

M. Magna a reçu l« fétidtatic^B itê
iruate-jrs.

Doumtx

oaarfre Ittrfriéaa, ee B É M temps qu'un
BMMHSOeil].

On a prémmsé la création de jardins et
de square» destinés a aérer leg TIIIRE, i y
holiler li«*sde l'air M de de la lumière.
C'était, d'âpres M. Augnstio Rny. menhre
dn Oinseil snpérienr des Hauilations a bon
Dircké, délégué d» (nintstre de I Inl̂ neur
au Congrès de Washington, ri H. le profes-
seur Lelulle. envisager la question sons un
jour incomplet.

• L'espace libre qu'il Uul a l'habitation,
disaient ces savants hvfrieiusUK, ( ;esi a T a n t

tout la voie publique étirée el aérée lar-
f̂ menl el cette portion de me qu'on ip-
pette la cour. » II n'«rt pin, inlérahis, d'an
t« part, affirment- ils, « qne tes «nrtmo-
teura de musons nnorent le point de dé-
part fondanestai de tonte bygiéne de Cfaa-
bitat'tin: la direclion des rayon» «bures.
Au point (Je ?ne de léclainge des bâtiments
pu les rayoas solaHst, pour rae tille don.
Dte, la largeur dt k ne «tt BM ftstanent
f ù d U kulev de la

l'angle que form eeOe rw ivw le méri-
dieo : t haalmn égaler nebfttimmta, noe
nlle doit avoir des largeurs de mes qni va-
rient avec l'orientait**- h

Fiier les largeurs de mes sur an pian,
tans temroacnple de l'oneotâiioo, est danc
me errsar grave, et, i ot point de ne, la
•juptrtd«regleBe<<Md« oonstractN» de
•tes tille* sont i remanier.

Dus ono Tille, il e*i*l* daui espèce» de
veées; celles «mat H p u d traBo, on
pMejeiit W5 vo^wat rapwei de sovmuiim-
bea : Tnilnres, bmnjmr*,totaa»gtles, etc.
D'antrf», plus étroites, réservée* surfont i
J'habiiiunn. Dus eea dernières, le oom-
pléewol dt lar|t«BT destiné i fournir l'éclai-
rage indiHpMtFable des hotéec, doit être
ooMpé par <i« planuimns ou rira terrains
privés, en retrait de la mm rrablique.

Comment, avec nos vieilles on*», réalnar

• • L L K T I I I

Paris, il oetobre 19l».
L'approcha de la liquidation jointe à la

mauvaiw teooe de Londres et de New-ïork
provoque de nombreuses réalisations dans •
b plupart des groupes. La Rente rrancttse
se maintient tautef'iU très ferme à 98 65
Parmi les Food* Etrangers, t'Ei teneurs, le
Serbe et le Portugais sont en baisse tandis
que le Turc i flï,60 el l«g Emprunts ROSSAS
c/agnttn' une légère fraciioii. U ï Souietés
de Crédit sont très rerroes comme le Crédit
F«- cier i W9. le Crédit Lyonnais* l . t tg et
le Comptoir National d*R»coaipte i 171, au
en M uivttllp ^t importante avance comme la
Société Générale a 7t3.

La tenue d^s valeurs industrielles et sur-
tout de traction laisse a désirer Les «aleors
mites atteantnent leur mouveaimit de réac-
tion. Sut nD nouvel aneés de faiblesse du
cuivre le Rio fléobil 1 >•«».

Au cnmpUntofDciel, l'action Privilégiée
Industrie Houillère de la Russie Méridionale
reste en bonne tendance à 571 50,

Parmi le* Nin«* d'Or Français» l'action
Ouest Africain f rau^is consolide H reprise
af>39.

EuBdmiuu, le Port ,1e Bahia se tient à
457 ; l'obligation 5 0]U Cie CénéraJe de Per-
nambuco KSI demandé* i 4>tt.

Laciioo de la Société française de Mines
de Fer usi depuis SOD iuuoduction l'objet
de demandes soirtes qoi la portent i 138.
Constituai) u capital de 5 millions, celle
Société possède de« concessions très impor>
tantes en Algérie Et en Normandie L'ex-
ploitation du groupe normand va commen-
cer avant la On de l'ann.*? el les bénéfices
da seul poupe algérien, déjà en eiplaila-
linn. reprtaenlMil 10 0|0 du capital.

Léger tassement des actions des Grands
Chemins Français

Syut nommé* préposés des dosanes d«
•> claue i Mftdagaacar. UU. Uusoni
Je«n-Philippe-Uich#l. ex^ery.nt ai I ti)e,
et d Ortoli Antoine-Fiuravaoti, sergaut
au U3e.

Octroi de Pans

M, Ferrari t'raurois, adjodaut an ff7e,
est nommé commU «mbulant à l'octroi
da Paris.

« * *

L- Cordon -Bleu

Le journal « L* Cordon-Bleu » ( I 2 "
année* Abonnement 10 fnnef par an,
paraît le 1er et le 15 de chaque mois et
contient avec des Uonns, da nombrans»
recettes de Cuisine et de Pâtisserie Bour-
geoises. Ces recettes V M t été eiàcutées
aux Cours deGiisins du « Cordon-Bleu »
par des Chefs Professeurs, leur parfaite
réussite «n est a#aorée.

L'Ecole de Cuisine du € Coi don-Bleu »
forme Cuisiniers et Cuisinières pour
maisons boargeoises et place gratuite-
ment le personnel domestique.

129, Fauboorg Saiot-Honora, Pari».
— Téléphone 505-39

Envoi gralnit d'un apécim«n du M Cor-

Appartament. S'adresser à l'HAta
François Bartolî, Avauue de la Gare.

~ S'adroMr à U Ci- des Eaoï.

Un magasin avec cave, impasse Slint
Jean.

S'adresser agi bureani dn Petit

Petite Gazette
Nouvelles ma ri i mes

Il le mécanicien en eJwf Bastelica,
du port de Toelon, mt désigné pour
embarquer sur le Cfiar7erna|fle. daîu la

Troupes coloniales

H. 1« lieotensnt Griœaldi, en service
i Madaga«!*r. est affecté an :ta tinil-
b r a seségalais.

Csniel mondain

Notui «ppranuiifl la prochain niariage
de Ulla F.hppi, la très gnetease allé de
y le capitaine de douanes Pilippi. avec
U k lienlenant Hunckler, do 38e d'ar-
tillerie.

Noos offrons aux J H M flucet nos

A SAINT-JEAN. — A l'occasion de la
Toussaint, ce matin, a < I heures, grand'
messe en musique.

L'Union Chorale chantera ia BH»M SO-
leMielle en Mi minrar de Utggi Bordeafl.
T> sar t 3 henres et demie, d u t te

vêpres, suivies du sermon, de I ' O A H 4 »
•ort*. el de la qufte au prnat des ABUS in
Purgatoire. PenJant la qut\e. M. Reginensi
exécuters aui jtran('es orgues, la • Harcbe
Funèbre . . eitraile de la Sonate en n bé-
mol mineur de Chopin.

Au salut : fimi Atjtliau de C Franck,
wilTiie liaryton avec annompsgneroral de

A CÉDER
pour casse de départ, bon f^nda de
Stlierte, Bourrellerie, Articles dm

lisir, conditions avanta-

I B1ANCHI SU, Avenue

«-I Tél.'graphes ' =

Sont nomu^ bc t a i , <W po.U- : à AVIS TRÈS
Bnauçonnet, H. Hanani, e i soldat an
1er règ. colonial , à Bngeat, U. Corteg- '
(ritnî, cafmlieran 18* dragon» ; à Albert-
ville, H. Giacometti. Bi-aoltlAtau 2]«
colonial ; a Soll.ès-Pont. U. Uictiaii,
soldat au 4« colonial ; i Sautt, 11. Cas-
leJli, «1-canoornfir au 3e rég. d'arliuV
ne coloniale.

J isttee militaire

M. le capitaine QaJIoni d'Iitria, da
78*. rapporteur prà le cooaeil da guer-
re de KMUMS, passe en la même qualité
H conseil de gaerre de Unrealle.

Urne liane et K. iomph CATTIRELU
propriétaire! d'une pension de funilta, « e
i Pis*; f tac» «w st,tU9o, r e, prtvx»-
nent leor nombreuse clientèle et toota» les
personnes qui se rendent t Pise pour con-
wller les ProfesMur» de U Pacnlté. de se
•«ttratiMB en garde oontre mrtaina hax
reosai|rneffleala qu'on ponmit leur donner ;
qn'elta eiig«nt <fne !« voitures s'arrHsnt
bien fiait» M SttiUmo, ft, et de rvfnwr
de dasoBBilra, si elles ne sont p u ssntd'etre
bien 4 cette adresse.

Pour u n i rsaseigneiiiènts s'adresser I !•
Moétnf CorttntrU, 9, Bd du Palsis,

DERNIERES HODÏELLES
Service télé(T«|iBb|ns ap6dal éa Petit UastÉmà,

\ \ \

h Article de Jacqa» Uhur
Comment on distribue

la Justice,
[ Comment on distribue

les Impôts en Corse
t>a i t . l l attabn

Lu Journal publia c malin OP
aritrle de Jacmes Ubur, iotimlé ;
c Comment «D distribue la Ju-ttce,
« CMoment oo reparut les impôts
m C'irte. »

Cfll article « t Uée doeomen^

Lt
det bouchet-du-Hhone

Haiittila, 31 oe'ofcn.

M Gragoin, prM«l du Lol-«-G»-
fclHH, rit nommé i rAfft dn B,-u-
| , cb»-cg RWion.en
fU. Mu'ier.

MORT

• M l'BÉFlT UU CANTAL
Paris, 31 oetobM,

H. Dodos, préfet da Unul, est
décédé ce matin, i Amillac, des mi-
ta* d'une aDgine du poitrine.

PARIS

L'Inauguration
du Ni uvel Hôtel

k \i Ligue de l'Eiseigitneit

cta-wiD olticiH d*ai II ••!!« dm aélQ-
Cfla du Coowil géoAral de li Seins-

La mthiijoe de la l^ion de >a Gar-
de R f̂H>tdtcaiiie pieu ton cooeam
i celle belle aetBQDité.

AU B>NQUET
La cérénoonip d'iosafEnratioD a éU

snitioid'oD ura-d barqa>-l, qui fat
•er*i dio« l'imm»Ds« ull* d« féiei

AD cfaam -agoe, U. Ariuide Briand
a prononcé un discours plein d'éb-
qOfMJC, qai (al bicbA i. main 6* re-
priB**» p«r («s ap Uodi «sneni* fré-
EnMqut>s Hp toi» !•» «««Te».

que le Go-ivwfemeot ét«t piêi I
dpfeodiv l'EccMa Uïjue rooire les
ennemi» btfréiiuires d« la pensée
francaisp.

• L*» Chambra*, i t-il ajcmté. se-
ront bientôt app-léts s vott-r oen loi»
q«i mel-ront a an abii iavîolabk
IËC l»l .nne

t L'i?DaeiffOom«i)l oe doit pas être
donoé cmtre quelqu'un, mais poux

• Noflt nfl nWont ps>( introdoirc
DM r^ormes d*mocraliquei « coap»
de bitorj, nuis avec calme signée et

« NOM ferons aim» ainai U Aepa-

MiqM. -

a •
UD ipoctade artisliqne à terminé

celte belle fête.
*

ftsjoord'bni, a «a lit», dans 11
prinifi ».<|e de* F«tes de ['Hâtel,
on grand tMoqant de cinq ceaU
c Dveru, » fleit a » écoliers fl anx
êcoliéree I- s plo» méritant» des i*co-
les de chawD des wrondis*»meot»
eVIa Ville de Paris.

Une belle représentation l «s lien
L après le banquet.

Le Mariage
E

Ce isatin a M cSèbrfi, i la mii-
• î* da dt-urètne trr^uiia «nenl. le
n ri«g»di)Vl.ClaDdeC>»imir.Ptr>er,
IIM .« I aa iea i-r^id-,1 A* U Hepai
biqnc, a*ec M»>e Sïoj*ne, époue
dt forcée de U. Le Bargy.

mitio, sor !• lipB* « Vil-
a Boarg-Ma

wéfiié hier soir UcArf-nonifi dit*»-
Cataù*n <l« Dontci Hool Q* ls U
f t e I Ewinnement, qui • et S
OMMr.K.3, rn -he rn i e»

A «i te ocMion «• FaHiècn ^
onooié sr. diwnars dsna teq»*l I
l»it on Moffi eoib»wiB>le <to <'&L

mm aci-ooiplie r>r ' Eco* l i ï f
SOD •iocoar te m ^ , I - F r é i l f t

* l'i

sae.be. ^gi avait r^cs on» païuiv
kwt, Relaie, puis il »>i«né te p»r-

NAPLES
Les Fètrs

FK1NC0-IT1L1ENN1&

La mort de la fille

de l'amiral *ubtrt
N*»>«* 31 oi'obre.

Le TOJ aminl AobeK, cuaman-
dasi l ' c m m ('B-ç*^. « w*ç* W '
•nir plmioun (é^R'iaim*1* iaiaaDOo-
çaat la m^rt •*« H fr'e.

En ra'aon d*» rc d^ait, fat"* I"'
l'Un ont ft* iDHpenHm-a aajoard'boi

RIW *T»ui n p m t s deaiaia

niean et dea employés de la Onu-

Service paxtal régulier
entre Sartene et ùfiisonacria

Modem' Cordonnerie
A, BoulevBrd du Palais Battis

Change min t d'horaire

A partir du lor novembre, l'horaire
de» Me^a^ne* Automobile» mt Budi-
&é ai nui qu'il Huit :

Départ de Sartene i 4 h. du matin.
Arrivée i Gbi'unacria à midi b.
MpartdelïhUouacciaà Ibeuredasoir.
Arrivée à Sar!eue à lt) hoarn.
l.'mrH de Pertovwj-tiio «t port* i

20 minutée, et celui do Bonifacio à 40

Pour renseignements s'adreMer 4 la
Direction. Rd du Palais, K. Haitia.

' 'état de santé

d* M. Edme Piot
Pirii, 31 oetobre.

L'Ait de untAde M Klme Roi
est très i innaot dopai» b<er foir.

Le* a-4 a a i qw roîttnenl l« se
uteor rApLbUcaÎD de la Cdt» dOr
ont déclaré qae I' mal afail fait de
put hier des uro^tét rapides.

PRADES

ïurrililulcciifiit
Déraillement

d'un train
Dix morts

Nombreux blet$és
Pari., 31 Mtobrs.

Le Ministre dm Travaux publics
a èi£ informé iél^nraphiqne<neDt d'un
terrible aocident qoi s'arf pMluil, ce

l é l r i ! Vil

Pitts Jhmentatrea. - Usine à vaptur
Bd Saint Anpelo, 6. KASTiA

La liaison m l'honneur d'informer la
publie qae M» produits sont abcolnment
•Qpérifor», à prit égal, i tnat ce qui
se «end de provenance cuntinenule.

$«• p&tes raffinàes, sufwriHtira» at
extn «ont manipulée! arec tous le*
•oins qui sont indispensables à nne bon-
M hbrisation. D ailli-urs, la Uaistin
n'amploie qne dm niat:èrea preuièm
provenant dat œeiikures wmogieriei de
Harwille.

Spècahtét de la Maison.- hauilMtat
aui œuft (garant s>. — Cannelloni.
-~ Cheveux d'Anges.

PE1X SPHIHHX FDUP H t

Uo irai», qoi faisait des «sa» de
Ti'essp, a déraiHé Don loin de Bonrg-
Ha4ane.

U nombre des Ttctimes est vsn
«mai durable.

On comnie une dizsine da mort»
et aoe TIH g ni ne r-nviron de blo ses.
dooi I>IDM"DTS ittvi Krii*6fBênL

Dépôt spécial

te b u liiénd» NaUrelliss
M La

SQCIffl GKStRALI DES E&DI D8 YICHT
n m uiMKi tsmu » TAU

poar 1> Corse
MASTlà, 13, rot Napoléon

Vichy LauroTy.— Souroefroiae.laplBS
riobe de Tioby. VÛ*Am d» fols, intsstina,

Vtchy P a r g a t l I . — l u parcatnt
fruoaiM bien npenean A tontes les Eau
étruftre», sans goût, ne taUgBanl pas,
•'Irritant pas.

Demander dans ti.u- l-'s cafe le Quart
Vichy laréyft h»l>.-w<

Tout homme
trotmra dans lus cliajaturia de la
Modem' U «tufaclmi do Wu» t w
goût*. Grâce A ni» en.irme> ar r ingH
DUUJ pouvons vendiv les chaaMiiree
idàaliu. ToutM vwl fa.ita en forme par-
faite, élégant» «t duralilas.

Leur faç.iii toiguàd. Ja ^tmlilé du luor
cuir leur conaenent léléganca et le
confort.

60 pointures dant chaque genre asio-
renl à tout acheteur, un c donnant ab-
tolunHnt pariait.

Toute femme
te chtnBsant à la Moatrn' est cer-
taine de trouver nn genre graorai et
un parfait confort, de* formes i la mode,
utoulàea an* lignas nAtuielles da pied,
leur donnant tonte l'élégance voulue.

Les cbaauum de la Modem' étant
toutes faites sar enir véritable, sont in-
déformables et eoMènent leur forme
imparable.

A qualité égale, ia concurrent» «at
«ntoncte.

N. B. — Une superbe prima sera don-
née i tout icbeUor au compunt.

N9UVH.LCS
••iCsns

TOILERIE el BRIQUETERIE
Dioanlqaei

T H W H Biigu* «B tous f a i m
•t tenlM les CiraœiqBes in Bfttimsnt

Grannes bnqaes CMMM poar
•cnîlracnon r»p:d« et 4oonomiq«i de

Violai, miKQi de Campapis, sU.
fris tt MumgMmmtt w immi*

MANUFACTCKE
•• C i u u n Hes*i()«s ai coasjf

unli si à doaauu
arand oaebl de dessins et «rataan

Cflxui GRASSE supèrieon
Prodcctioa : 4 tonnes par jow

Sranda KBlrepôta
de

CBAlTl Hydranliqu», OMErCTS, P U T W

r« ts rt AMtrs en barres. pIM», rond», oejrsi

fnotrellei I acier pour planchera

Bois de conttruciien

Koémn, Unni, IWrau. ton, Ida

La seule Glace hygiénq-ie
eot relie fabriquée A l'eau distillée par la
Glacière Bitttaitè.

Recommandée aux personnes soucieu-
ses de l'hjgiene et aimant boire frais au
moyen d'un glaçon dans le rem.

Dépôt : Rue St-Roch. —Prix ; 0,10
Centimes le kilo.

AVez-Voussoif?
Prenez quelques gouttes

de

dam un
verrt ffun sncrit.
P rodu i t hygiénique,
il assainit l'eaa
<u u Cholérint. du épidémies.

' F . CHARDON et 0 " -

Demea* g* mente
pour loiïr le» pays

Dépôt de cadret
pour mobilier

i 1, n » » &m Cayr

C I F E E I P R E I I -
- CHOCOLAT M P I K -

»a Gtuaiaa WBHOWVBL

ŒUXIEHC PARTI!

uni!

oc oa i inocv» s .

_ rtna •ii'h*t Restant, le gran
lu portraii

7
_ Oui,

ra.il p

P 1

avail donne a

*1 compris qun ]e ne p

frajuron ohemm «mi»a J« ponm», a
irtnillwt, afin qu1'"1 n p m e J*11' P*"
îace k •epr'-li» >1« fi'rR llr.hcmenl " e
U l'aiiau pm»aiu rt.»*»™-

MuritvAnnp maya rie protwter.

— Toi tu «-s uni? fumm*.-. Cer-onnft ne
pi tu irait te rejirocher ce que lu fais... Pour
moi il n'en sérail u*> de «ême... Ces cho-
ses la se sentftnt el ne s'npiiqiient pas. Tu
reçois U mhun de tes servtct»... Moi.
quanil je sorum a cheval de l'hôtel RnsUud,
suivi d'angronm, oumnMunnlsde million-
naire!., il rot? semblait que les posants me
regardaient avec surprise et qn'nn rat nHin-

— Sais-to qoest ta ilisaisila marquise
ce qiwjn *inns d'entendrt. elle en mourrait

— Aussi, je ne le lui dirai p u t..
— Opendanl aujourd'hui t . .
— Pis plus aujourd'hui lu*" jumiis. -

J'aimerai* mieui monnr devant elle Pau-
vreteinme.c*qu'elle doit souffrir, etrela
*.wdr»is si heureuse, comme toi, mère ! le
donnerais ma vie pour voilA !..

H Rapprocha de la Bretonne et dit avec
un accent île douceur ntrêflie.

— Je ne lai nen appns, n'est-ce pu T
— Non.
— Tnl t sav*!», loi toffiti
Elle sinchna.
— Je suis sure que parfois tu en parle.

ancelleT

mAïae al c'est M qn> la rend pfus ermllc.
Tm seul tn poumn l'adonair...

- C o œ œ e n n

— En revenant prés d'elle. . m (A mon-
trant pnor nous w que lu &ais jaifts...

— Je n'ai p&* r.lianir*, i;hêre mère. In ne
chaa^eru jsmais!.. Je rou^ aime... Je « -
raïf un ownsire s'il en éUit aNtreoienl...
Hais vous piiuvet bwn me permettra de vi-
vrç onmmn je le désira .. C'est Irajt natn-
rei... f'ii.«iiHdfl me cr^er une .H.tuatiDp...
J'ai a enfuir, notaire, a vocal ..que sais-jeT
H' nelacour m a promi» <1«* m'aider...

•Une-Anne fui gagnée par l'accent oa-
rmsant de ?rt enfant détenu grand et si
séduisant quand nlle avait elle-mAoie en
rmle du charme de M frslr.be j*oness«.
El),, dit :

— Eh bwn i oui, t* l'obtiendrai de sw-
dasM. 9M» comme lu vowtiv... Viens la
*oir souvent... Cesl pour elle une si gnnde
joie !.. Hais ce n'est pas la seulement ot
qne la roulais me dira...

— Cest vrai.
— Qum enoars '
— Voilà...
Il prit le ch*m>n des Atvii'nr; pour arriver

k VM> hlll
— Tu sais, commençait- il, qae je dt>

msDreme Laais-lft-Gnad...
' - parfaitement.
— C'est étonnant que tu ne sni^ pas en-

core venue motoir...
— NOM ireia...
— le m l'ai pas parlé d'ant> vmsine quu

Mane-AiiiN soanu

~ Mais si. Une jeune nlle venue de pro-

— Vingt ans... A3S« grande, e'flsl-i-dini
île laiHc mc-venne... SI tu l» foytis, je suis
sur qun tu l'admirera»...

— Belle T.
— Comme le jour...
— fcmtwelle de magasin...
— Elle l'était. . Ell» l'eut encore... mais

je rratns heauconp qu'elle ne le 50it plus
longtemps...

— Pourquoi*
— Ai-je bewin de le te dire*, ferre

QU on lui fait dis prnpwiitans qu'elle ne
veut pas aocepter... Hoortle, bien élevée,
séreuse #i Bere, elle refuse de cWer... s
dw exigences...

— Ci«t ella qui te l'a dit ?
— Non... Ule ne me Tait pu de noufî-

dences, mais, m «tu, dans 1M maisons, il v
a bMucnop dn choses qu'on connaît par
d'aalws ine les intérBiwAB. par lesoonner-
fres sonvnnt... Le mwn, un vieux brove
• M W . M. fcnm me sert de fsiM dt
obaninr*... KKsn. f> pentes...

— Il ta raconte DM taile An pnliles his-
toire-iT

_ i l ma éit ca q«'il sait-. Ainsi, par
hti...

noe, ta jeune fiUa T .
é

— Pas d'autre non).
Jean Guinée spcniw la Wm fll a]onU :
— die n'a jamais mnnu **s pareais...
— Uneenranl trouvée!.
— Quelque r.hotw oomme cela.
— Don est-elle vet'ie*
— De lu Mayenne .. E)U> >vaK été it-

cnaHiB par um --onUesM. nv,* dame d»
Fru*, qui la traitait «Hume si fille adop.
live .. EJIft est mone subitement., sans
laissw delwtament... Les lifnliers ont pris
poss«SMon des b<ens... U malneureiise est
n*lée sans reraonross...

— Elle fsi vwoe i Piris 1
— Nalureltemeoi...
— El elk demeure dan* u maison 1
— Il n'y a qu'une sa m pi* alowea entra

nous. •
— T» Jis qu'elle est charmant*?..
— Adorable.
— Tu l'aimes 1
— Fftlldtnent.
— «le le sailT
— Elle le sait rwul-«™. ma» je r* lui u

pas dit... pas soonra .. Je vnnlais vous en
parler auparavant...

— A moi s*)iilo T
— A Un et a lu marquise...
Il dit av*c pauinn ;
-—Je n'ai pas voulu lui mplrqiier IMS

projet-', lui ivouer rel tawtr avant de vnos
roni-illfli. D-puis ji-wiffl IWMS. je ne tm
q«ï »ong«...

\
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Ke timrvz que te

M DU GAP CORSE
au quinquina MATTEI

tonique el fortijiant

Dans l'intéiêt de votre santé, refusez toute

imitation.

Exigez la vraie marque préparée d'après

la formule L. N. MATTEI, Chevalier de la

Légion d'honneur, Commandeur du Mérite

agricole.

.-.\t?'--OTN*
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Rédaction & AdminUlnUon : s. du Palala, Butta
ABONNEMENT {PëyêèU t*

L i I I L I M I I I E i

u il Anjourd boi LES 1I0BTS

Soleil : ibaore ii»tioo»i«)

L*v*r. i h. M m — Conohor, 4 h . 3 *

l'instabilité de la vie. Je t'offrirai
ce qu'il y a de divin, d'immortel
dans l'homme: la prière et la
pensée.
V D10TIME

uvrt.. ifi * - W"«-

» Deinun • Sunlfi AU CIMETIÈRE
UrNOVEUBRS AJACCIEN

LE JOUR DES MORTS

. t .

APRÈS VOS REPAS

PREWEZ IV VERRE DE

' Elle lui triste, mais elle ne fui
us une mélancolique, victime
hllusions «roulées ; elle ne fut
»s une imagination vagabonde
•uiours mécontente. Elle fut une
WriMlli' peureuse, et n'eut rien

celte tendunce humaine à éter-
er nui prolonge le passé dans
mir Tout ce qu'il y a de mou-
il d'insaisissable, de périssable

_ _ „ , l'existence, elle le sentait vi-
VHnr-nt Aussi ne rêva-t-t^le point
)a vu' douce el veloutée, comme
la plupart des jeunes filles, ne
connul-elle jamais le plaisir in-
te,iM ,le la verte espérance. Fleur
trop délicate pour nos climats
Hrrc-.lrra. elle frissonnait et se
touil.i'l au moindre souffle : na-
ture faible.ellc se sentait d'avance
nhuue dans !a lutte contre l'ir-
rttl Elle ne traversait pas la vie
„„ . . la vciir : elle mourut trop
jeun.. pour avoir trop tôt saisi
& , . inf.cr, et complète de la
fraulit? humaine. Mais ses yeux
courants rayonnèrent a la vue
du monde éternel, avec son der-
nier sourire se dissipa l'inquié-
tude 'le l'Inconnu.

i MI- d'années se sont écoulées
„,,:„„„, ma pauvre amie I IJrn-
I, plus vivnces au|ourdnui

,,'inr moi les confidences de
, . enfant! Repose en paix.
Lr.crtilude ne te trouble plus,

i Mm-méme. je n'apporterai rien
! éc Iranile sur la tombe. Pas de

leurs "que le vtnl d'automne el-
"taille et flétrit, pas de cierges
fbil éteint, rien qui rappelle

!» no Pttf Baslitl»

de Pierre Dai

Le soleil s'est levé dan» toute ia
splendeur. La journée esl ravissante.
Pour la fêle des Mûris U nature a
rai. sa plus jolie parure. A pas lents,
sur l'adorable route des Sanguinaires,
je m'en mis, iuivaol un long cortège
de gens, vers noire cimetière.

Pensif, je regarde les unis d'un
bleu délicieux, il» semblent bereer
mon rêve : rêve trime, triste, fait de
souvenirs et de larmes, mais dont
l'amertume est légèrement adoucie
par les gais rayons du aoleil ajaceien
se moquant de l'automne.

sentiment : Ir respect lies morlw, que
comme à Ajaccio, on a un cimetière
au bord des Hou, enfoncé au milieu
d'une végétation luxuriante, baigné
presque toujours par la radieuse lu-
mière du soleil, ou esl heureux d ac-
complir ce devoir, de s'en aller par
la mute poudreuse et ensoleillée,
jusqu'au champ du repos éternel,
murmurer sur une tombe la rouelle
prière que dit le mort: Je ne t'oublie
pas.

Je peosais à toutes ces clioses en
m'en allant, malgré I» ta «, seul
avec mes pensées jusqu'au mmeliere
ajaccien. Bu passant la porte, le
ebapeau à U maui, je me rappelais
Liebnitz qui a écrit quelque part :
ci La paix perpétuelle : inscription
pour la porte d'un cimetière. » Oui,
c'est bien la paix perpétuelle, la paix
bien douce, bien tranquille, pleine de
charme après le. bauilles de la vie.
qu'on retrouve près des être, cher!
qui dorment, la, bercée» par las Hols.
dans ce coin de terre ensoleillée, un
des plus jolis de notre torse emban-

Chique année, quand on s'en va
vers les mort, accomplir un pieux
devoir, malgré soi. ou jette un regard
en arrière pour revoir, dans le passé,
le. élres chéris qu on a perdus et
qui représentent quelquefois loul ce.
qui nous attache à In vie.

Oh! combien ces réminiscences
sont belles > revivre. Do se rappelle
tout d'un coup, les bonne» heures
vécues jadis en bmille, prés <1 une
mère, d'une épouse, d'urto sœur,
d'une foncée, dune amie. Quelques-
uns de ces êtres nous ont clé bruta-
lement arrachés par la mort, et, avec
eux, s'en est alU tout un passé de
joies tendres, d'effusions, de sou-
rires, de larmes communes, dont il
ne reste plus que le souvenir !

C'est ce souvenir que l'on évoque,
lorsqu'on s'en va, nne enoronne, une
plante, on bouquet dans la main,
s'arrêter devant de chères lombn,
pour y déposer avec son offrande,
quelquefois une larme, toujours une
prière...

Et, lorsque, comme en Coiro, on
possède, par dessus tout, ce pieux

De nombreux véhicule» smèoenl
à chaque instant nne foule respec-
tueuse qui va se perdre dans les al-
lées du Oini/KWin'o-

A mon tour, je m'arrête un instant
devant I» nimbe où repose mon père.
Très ému. la piupièm mouillée, je
balbutie les quelques mots d'une
prière el, devant la quantité de sou-
venirs qui aflluenl dans ma télé, je
me retire lentement. L'nrphelin que
je suis, abandonné dans la vie aux
mains affectueuses mais inexpéri-
mentées el impuissantes d'une mère,
aurait trop à dire, »u père adoré qui
dort là, pour l'éternité.

Je Tais le tour. Je trouve ici une
pjuvre femme en haillons, devant
une croix misérable, pleurant le
grand lils, le seul soutien, qu'elle a
perdu, il n'y a pas bien longtemps
Les yeux pleins de larmes, elle allu-
ma lieux confies. Dans son regard,
je lis tant de détresse que je me dis
mut bas quelle a dil se priver de
pain pour illuminer » chère lombe.
Pauvre femme ....

Là-bas, c'est une jeune femme.

On »

tri!» bi-ile vu s j tl.iul.ur, wm lonç
voile de deuil est relevé : elle san-
iloie: depuis deux mois, elle a perdu
son époux. Va uarçeooet de cinq à
six su., près d'elle, la regarde un
instant pleurer, puis tout à coup, la
voixenfantiue, pieiue de larmes sou
pire : • l'apa, papa ! .

Jovais plus loin. Un homme grand,
presque courbé p.r la douleur, tout
de noir velu, pâle et triste, est age-
nouillé sur une lombe. tl ne pleure
p . . , il élouSe, il a perdu une épouse
cliérie. Sa vie n'a plus qu'un but,
venir déposer quelquefois «ur une
tombe une touffe de ro.es : le» rosés
du souvenir.-

Je passe encore, et, c'est un eofsnt
de douze ans. pieds nus. sans vesle.
dune maipreur pitoyable, prelollsnt
malgré le soleil. Je le regarde nel-
toyer une tombe. Il trsvaille >ilen-
cieuscmenl. lorsque le pelit coin
chéri est bien propre, il le [Tarnit
tout autour de grosses pierre»,
puis, il dépose devant l« croix vieille
et cassée un bouquet de (leurs des
champ*.

— Qui es t -ce! lui dis-je douce-

Dans un sanglot l'enfant mur-
mure :

— C'est maman.
J,, marche Imij'iurs, et c'est une

chspelle somptueme, pleine de neufs
fraîches el de couronnes. Une jeune
fille belle, élégante, sanglote auprès
d'une vieille femme agenouillée qui
ne sail plus pleurer... Lune pleure
un frère, I autre prie pour un Bis.

El j'en vins encore de ce, tristes
tableaux de I» mi.ire, de Is douleur
humain*, qui m'émeuv^iil, qui me
font souffrir, au point de me faire
qoiller ces sentiers en larmes, pour
fuir, sur la colline qui surplombe l«
cimetière. De là, je domine U foule.

Biches et pauvres, je les vois
s'agenouiller devant la douleur, tan-
dis que 11 ciel s'obscurcit el que le
soleil se couche, là-bas à l'horiion,
en un dernier sourire pâle cl Insle,
comme attendri par toutes les souf-
frances qu'il a éclairées en un jour...

P VILOT.

Le Colonel GRAZ1ANI

M Graïiani Jean-César naqnil
le 15 novembre 18511 à Bnslia.

Son père, Augustin-Joseph, né
en 1KI3. fut décoré à 22 ans, de-
vant Sebaslopol. où il fut blessé,
reçut les épauletlesdecapiuiuieen
18"ii) cl une nouvelle blessure a
Solférino ; chef de bataillon à 33
ans, en I8or). il fut placé en 1870,
comme liculenant-colonel.à la tête
duïie de marche, armée de !Esl ;
le jour de la balaille de Nuits, il
commandait une brigade de la
division Cremer ; blessé mortel-
lement il eut le courage d'assu-
rer le mouvement de retraite sur
le chûteau de la Ifcrchcre, et de
faire exécuter ensuite un énergi-
que retour offensif; il mourut
ensuite à 37 ans, 18 décembre
1870 ; la veille, il avait été promu
colonel.

Elève à l'Ecole spéciale mili-
taire le :ll octobre 1878, M. Gra-
ziani obtint aux examens de sor-
tie le numéro 7 sur 3.)t et fut
nommé sous-licutenani le 1er oc-
tobre 1880. Sur sa demande, on
l'affecta au 3Se de ligne, régiment
qu'avait commandé son père.
Promu lieutenant au titre du 68c
le M décembre 1884. il fut le mê-
me jour réaffecté au 3Se. d'où on
le détacha du mois de novembre
188.-1 au mois de novembre 1887
pour suivre les cours de 1 Ecole
supérieure de guerre.

Quand il eut oblenu le brevet
d'étal-major, le lieutenant Grazia-
ni fil son stage i l'élat-major de
la division d'Oran, où il arrivaau
mois de février 1888. L'n an après,
il exerça les fonctions d'officier
d ordonnance du général Avciard.
commandant In subdivision de
Mascara. Capitaine au2e ioua-
ves le i i septembre 1890, il fut
maintenu le J9 septembre auprès
du général Avcisrd. En «KO, il
prit le commandement dune
compagnie du 4e zouaves, en Tu-

Au commencement de l'année
1894, M. Graziani vint au cabinet

l« ssortujirs,
1

D RATINE K™i»nr.n. (11.

„,,,,„, bi
, , ,

l« oonuiater, a l» unie.

.- sot» ce DoatMO
. tr,i1|#flMl..MtPM-

.. miK quand >l "*
•!« lui pouf rnb«rtBr,

i M-.rtwr.8s. Une ru-

• bon papa • qui. tons les jours
venait prendre des nouvelles el s int*ra-wr
i tout c« qni pouvait loucher, de près on
de loin, 1 ïmislenoe do sa. entanu. SU
fallait encore s.uir soooi de ce coté l«, di-
sait lUoul fMroin » n ! » douter qu il Cô-
toyait ta ritlil». nous m «enoni pas s bnat
delrauo. lmui™ laoaw net._. levas
tarau» de question. "»n bsau-pere et la
oousssr dans sm derniers remnonemenls.
En le ouiltanli» seru Bx*. Le «oir mém«,
II fol eoipeoni d« <omr,mu> I. tenOron.

"™dT™d»n,o« . I. «vouUU P»
remettr. «u al«rd le ««n d amener une
r.aoonti». Toutdal-irJ, le bea»-»«™ ell«
.entre puterMl pluie et ta». lemp», po-
litiqu. M boun», puu, à brOe-(K)orpoint,
Raoul dit *

- Tout oei« ne vaut pas U nouvel!» qu.
m'. M»ortt.nK>n court» d'hier soir. Ces!
loseastl .

-- Quoi donc ? ,
— Un ami de mon père qui se ramxne...
Tout en on.ojinl u plafond des spirales

a. faillie, Roui n* quiuait pts «es Teux
son beau-pi" qui n« rtpo«dit pas.

_ 11 „ reoiuie s soixmla..l«il ••» «
ironmou... «"inl- 1 " paa»"-"»» d"
"l l 'pa . grand * » « . . . Si IssoliluJa pte.

£ relev. pas le sounre équi.oi|ue
du docteur qui conunua :

_ Que c'est un cacor.bvme nu un
hoama' qw « sans don» a rilablir son

""nn'nëtde sus .0'"'" ta «•€< d« »*-
rondoulqu» « " * r«»rdul .

— Comme nous y aile», les jeunes '-. On
nuit il œ . sorabl-, se remarier sans q u .

T ï t i T . ^ » . non» n. pou...-
dmotor. du «août. n,.o. ». nou< compren-
d m » p». J« rtpetr, »™, qu on api ansi
ooBod il ï » (0"« imjrarn. A mi.nl» ans
Jiœ*, nn boiome na aaoun» raison ds

Do. soute ebos. me tut ombr,
ms. vie dil lUn se lewnl, cVt da no pas
puvenir 1 mellr» l> n"m » l la I»i«««r
SToon eot.nl... S . disuarino-, a p» port^
un ooup lemble m rouir de qoelques-iios

l i la DUHTP ctiftrR «San don née;
ma« 1. " " Pmu t

. H e

**?Ll la rttr., voila Mt, u»ku W-
roodcMil «gaas. ,

_ Alors, <003 «pprouveir.
— le n'approuve m ne désapprouve, M

mn,uJUu» ..»•"»«'•'>•'•--£
I, oUoua eal I * " » peol as» 1

dans »i" narnli». .'>us me leriei supposer
o n . mater* l inh»r«ncil «pp.rmle. vous
ne iou-i pas su d*s!nlir«*«ment. E-t-ce

, „ , ! J S » n Vue n u «le» .«"u me ttwllet 1
dmanJ.Biroadonl, qui r.pr«ul ses o -

am, riposta ^ t t V o o | e I . ,on, me prf.enir dn eour-
roox qne ]• msuirarsis, si je oon.olus en

U * » » r . p . « r a vi.«. m
nanti avoir calmé leurs souffrances...
£ t a'.ulrn le Iiere « tt mire qni «
r.s»"..rtr» qrt k pr™*. ««• "
h d m a i l Infâme... Vodi. je v o m i ,
rtpèt.. lisenl. cbo«qui me fass. ombra-
™ le reste ro'esl inditTerunL

U . eut nn lonE silence enlro aux.
ni»,! n. voulut pu I«rt.r sur « t u

fltll Celui 1« première ta <

mm pire, parfulemsal iibte. comme .ous

" îl'fcl. r»,». 81 Wmodoul, ta»..
_ Aussi libre île prendre une femme

que vous l'avei i l* de prendre
Uir«, m'e dit™*"'"1'"

bmn-pir.. Il .va» °J"™, " ^ _ ^

Liqueur eitra-fine
Iligtetlve el r<»lraichi«**Ble

.ïïS»»"*"""1'
oaolioua »»o«l. » <«««"«« ™ " "

, ponr oaclier so. ]«u, lenon »
r x u i l chevrounle .1 eamuti.

— PwmeUat que le rous eiplique. p»-

>irrutemmt.
— lin socHkiwre «a japon.
l^t itmi hommes se regw<M«nl.
— Sn japon, nui. mon gendr»!.. "«s.
es Jooc » l - " q " '« » « « " • • V* ""P-

CRAND U R SOAVI

E X P R E H
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•
(lo M. le général RohiUurd. direr-
k'ur de l'infinitera-, au ministère
de la guerre . il suivit Cet ollkier
général, pomme officier d'ordon-
nance, quand un le plaça & ' a '*"
le de In 38e division d'infanterie.
à Charabcry, novembre 1«9 4.
C'est dans celte position qu'on lui
donna la rrnix di? chevalier de la
Légion d'iionneur, 31 décembre
1895. En 1X97, il passa, en qualité
d'uiljuduut'inajor. au 97e d'infati-
lerie.

Chef de bataillon au 55e d'in-
fanterie le 7 octobre 1899, M. Gra-
ziani recul l'année suivante le
commandement du 22e bataillon
de chasseurs à pied ; en 1903, ou
l'affecta à l'état-major du 15e
corps d'armée. Comme lieutenant-
colonel. 22 décembre 1906, il ser-
vit au 24e d'infanterie. Par décret
du 25 septembre 1909, M. Grazia-
ni a été promu colonel pour être
affecté au 96e d'infanterie.

M. le colonel Graziani est titu-
laire de lu médaille coloniale,
agrale Algérie.

iFratfe Militaire}.

eitt .20: Turc, «3.fiS . Swï'e . i.e

LE DRAME

DE Là Uï DROITE

Huwe lflO9. Wt 1rs. l'armi le* Sucitlè» <le
CrMil. le l>Mu KLHIIIIT sin-HTil MHS;
son bilan au ÎO septembre fat ressortir su
totil de* priais L'I parlas, une uu^ineaia-
lioa de l.34S.8ii> fra sur le mois [n éoédunt
Lé Crédit LjOn wm cote l.SW, la Société
Gftitraki 717. et l« Omploir National d'Es-
uonipte 77».

La Renw r'aoviàrw concerte louis son
avant» pr*j)WeDtc à 606.

O s velours ind usuelles el de trarliou
sont calme» mais plutôt frrmw. L M cliar-
iwnDSgM russes restant lourd*. Us titres
cuprifère» M présentent en reprù*. Rio

En Banque, le Uurium C<fC l'avances
60frs.

Au comptant l'Amoya s? tit-nt â 73 fra.
L'Ëla'Uiiue Lille Runnsii Toarcamg

dont un cot-pnn d'intérêt intercalaire An \l\
frs sera payé en janvier, « t recherché a 300.

Bonne tenue à 417 de l'ubligation ft I ]î ftfO
or Grand Nord Onlral de Colombie et &
37.) de Mlle data S-vÀM Hongroise de Cui-
vres,

Le placemeni ri** Rnn« Privilégiés an
Porteur (Se sir H?) du Crédit National Assu-
rance* se poursuit daus l«s meilleures con-
dition*- 1 a progression que nous avuas déjà
signalée ries affairas sociales de celtM CIB
*'au-eniuera encore lorsque In rfeean d e s »
agences aura été compilé.

Utflfflin* Français bien le nos dans leur*
cours de la veille.

Constitution de Galta fêté des ilCteB* SoDS-Of[lfJrT8

L'un des auteurs du drame dt-
la Hue Droite, le sarde Galla,
s'est constitué prisonnier, dans
la n at.née d'hier, entre les mains
de la gendarmerie.

l.;issjssin de Foreslieri Vin-
ce )t a été ecroué immédiatement
à la maison d'arrêt.

Il sera interrogé très probable-
ment demain par M. le juge d'ins-
truction Potigialc.

Noua prions le* jeunes époux
H'" muas alTeclueui de bonheur et de
pmijtfrité. _ f» /nriM.

IILLITIR FIMMCIII

La iètv des Anciens Sous-ofii-
ciers a élé célébrée, dimanche
dernier, avec un grand éclat.

Nous donnerons dans notre
numéro de demain le compte-
rendu de cette brillante fête mi-
Huire.

' •<•: pourra »<• iea prnrurarfjBUi l i -
tjraina» :

Costa, boulevard du Pal.us. — l l a r -
dii. r u Salvalor Vsala. OHagniar,
Ixiulavird du Palaia - Piagg'. boule-
vard da Palais. — Santi, boulevard
PaoU.

Commission Sanitaire
de l'arrtmdu*pi»eHl êe Bulia

Seuce du 3 novembre prochain, i a
heures.

Ordre du jour :
• .Rapport de la d«l*galion nommée

poar ïéfiBer la caualiwinD doT^ouldu
Fange.

S. Réclamation contre t'élal de la fontai-
ne Pavsldf..

2. Plainte Casanova, de Saiute-Hane-
P'WO, contre les émanalions du four Fi-
lippi.

4. Proleslalion uontre le (Wfen-efflent &*
l'àgont de la cuerne Harbmir.

5. Plainte contre Iw déversements des
é«ouu ileâ aueroes qai donnent sar le
*ieui port.

6. Réclamation contra le déversement
dans la rue Marbeui t t sur ]• plana de,la
FoiiiainaNrtuw) diw imnbereaoi de l'entre-
prise du balayage public.

7. P lai nie du Directeur de la Compagnie
<<es Chemins de fard épar lumen tau i conirt
les dépôts d'immondices qui avoisineol la
Gare.

8 l'IainU de Mme rUBalli contre les de-
puis île linge sale, par les biancliissenscs
d'Erbalnngi, sur les trottoirs delà rue
Napoléon.

9. Plainte de H. Lutin,au sujet des Ama-
nalions d'un ègout de la rue de l'Opère.

10. Protestation des habliante ju Noa-
vesu-Pori et de la place S
enntre la con st me lion Jfta noureaui bl
près du CynuK Pdlar*.

Feiife Gazette
No**

GAZETTEflÉFARTEiESTAtE
NONZA. — Samedi .temifr, I* pittores-

que et coquet village de Nonza é t u t e n K -
le. On y célébrait le marisgede Mlle Anne-
liane Malklwta vite. U. Joles^sar Cauale,
le Déiocunt l)i*>n connu.

De 9 h-rires,desroups de hottes annon-
cent l u i invités que la cérémonie s'appro-
che. A Ifl h> tir.*-, l'on *• rend i la uiaiaun
de l'é| ouse, où le cortège se forme et ut
dirige TTS U maison du maire qui ust ('ella
de >'é| otn.

Notre | IÎIM rt sympalliqnn mair*', H.
Canal* Aoenstin. a*n I heureuse in>pira-
tii n lie priioéJ' r BU manège de son frère
dans M \ r«[>rt> maison, assci vaste pour
cnnl-nir les nombrewi invitas. *̂ es W mm ris
de répoux éUi-rt M. deOnlile Franv"!?,
juge de paii du canton de Nnoia, et H.
Alesandnm, conseiller gênerai de Nnaza ;
«eut rt de l'épocse. H. Pialri. gmlDer de la
justice de pais. H Mme Palriti.

Las formalités miles accompli», ta Cfit-
li>& bit son entrée é léglise pirwsswl*,
d^core> rnnr la ctroonftance. Ù auwi, ce
sera on Trère de l^poiii, le 'ligne curé
d'O£li&»lro, qui prè^iitpra U oértroonit et
leur donnera la bénédiction nuptiale Lai-
locution qn'il a prononcée d'vne vo I émue
i élé des mieux senties el pleine d'affec-
tueux ron?eil«.

H. l'abbé Leca. enrf-doyen de Non», et
M- l'abhé Pilippi, curé d'OKani, «Sfustajent
M. l'abbe Canale, à la mwse soleniwlla,
p«fi<1anl laqudlsdes amateora, soml* di-
rection de H. l'abb* (iianconi, cored 'Em,
ont exécuté des chants liturgiques qoi ocl
UHICM les aaststants.

Apré< la cérémonie, an tanch de M con-
w m éUti sern chu la famille tonale,
pendant toquM nous n'avon« cessé de re-
roirqwr riDsbttité diitlinpiiée 4e« jaunes
épooi elde tours famille. Un non pnini
sortant a notre aimable nuire, lequel n'a
cessé de combler tout te monda de ses pré-

Marins Mtcma.

Ligue Nationale
contre l'Alcoolisme

Paris. W octobre 190t.
En sympathie avec Lnndrp-*etN<!W-\ork,

notre nareM est m»ui ilispo-tf aujmir.rhiii.
U Renie Fraaç«Ke «st fcniw 1 W.67. Los
focdi Rrang*» sent ton (sou», Ktténti-

LA section bastion» de la Ligoe u -
tioiwla contre l'A'cooliiim ae t n vanta,
aux prix l*s plus rednita :

LM S U ' B U de U SooéU.
Di*«fSM brocànna de proptgând*.

h
DM Klmnaclu illnatrev poar ID10
Dm «art«-|MMlaJM utialcooliqnea.
D M é é t b

Causerie Agricole

Récrite pour rici'lir le l i i

i,: NP mens pas. mes thers lecteurs, vous
dfinuiT 1̂  ipoycn de f*kirc du Cfcamtï^rtin
avec delà piquette, ni vnos conseiller d'a-
v.nr ,recours aux pratiquas de sorcellerie
pnur donner la finesse du Vnlnay ou le
bouquet du Carton au méchant vin que vous
vendrai le • bistro R du c-un.

Je veux encore moins vous conseil iw l'ad -
dilion de quelque produit chimique au pnr
vin de France, ce serait profanations et il
pourrait vous en cuire s il advenait un jour
ijw *ous faniez commerce do jus de raisin
ainsi falsifté. car la loi n'est pas tendre à ce
sujet.

Hit? je puis vous donner un moyen hon-
nfite (je ne suis pas marchand de vint, sur
et pralique pour bonifier considérablement
le bon nn de voire cave el lui donner l'ap-
parence el le bonqnet dn meilleur d«s vins
• pelure d'oignon..

Voici, en cinq lignes, l«pli«,tion da

Plongn rapidement, dans de Tenu pres-
que bouillante, la bomoilui de «n a vieillir,
t plusieurs reprisa, jusqu'à ce quo la tem-
pérature *-il suffisamment élevée pour que
la bonlcillê puisse y séjourner sans se briser.

Remetua-U ensuite dans de l'eau Iras
chaud**, et ne U retiret qu'après complet
refroidissement.

U vin, ainsi prtpart, fm-ii Je l'année,
wmbk âgé de du ans et le plus On connais-
seur s'y tromperait.

J« n'ai pas invent* cette recelte, pas plus
du mste ie SI i couper le bourre, mais je
U ttans don vient soldat qui Dt la campagos
d'Egypte, y perdit un bras. a t s 'Aut marie
i une cuisinière, ht fortune en vendant i
des pm doui d'excellent vin, vieilli par ce

NAPOLÉON
_ DISAIT n

i la fora- de nucli

Dwnl lenn occupât h in*

U. René llkiin, de 1 Académie frU-
faiw, qui avait (ait, l'inné* dernier*,
une exeartion en Cône, J ett revenu
naîcrellHBnjnl cette a nuée.

L'auteur dw Otmrlé n'a pubVeapécuar
A* dm beaucoop d« bi«o"d* U ÎCôrW
d&ua diTer» txlîclm que notu non* tont-
ine* emprewél de reproduire. Mais le
pipj grand éloge qu'il pouvait Taire de
notre paj1», c'euit d'y revenir.

Pendant son tw^or i Bulia. H. ÎUaé
Balin • fait quelijuna excuriioni en aa -
tumobile en coa)f>agm0 de MM tirego-
rj. Il avait toujunrs ceabervi un excel-
lent «ouvenir de ai. Jacques Oregurj qui
avait été l'on de ta» meilleur! élevée à
l'Institut CBttuiIiqje.

La savant académicien non* a quittés
pur le damier paquebot en dit*»! un
affectueux MU revoir à u s amia.

LA TISANE *

AMÉRICAINE
DES

SHAKERS
la Carre Pottale

Actuellement, l'administration d<-s poste»
admet i'iMCriptK» sur h» cartes poules
illustrées, &Brancnî«S i 5 centimes, doue
formule de poliie%M ne dépassant pas cinq
raoLs; mai?, en raison de la difficulté* rfe
déterminer où commence et on Unit la for-
mule de points-*, il n'était pas toujours
possible aui tffwits des postes d'Apprécier
ai U mention portée par l'expéditeur sur
une oarte illustrée nensumait réellement
une formule de polit»*. Salon qus l'inter-
prétation da s*nrk« pafltal était plus ou
raotns large, U caria étatl O£M»idéré« corn-
rae snfAsammenl affranchie ou non

Pour donner au public une satisbclinii
qu'il rteiame Ajuste titre depuis longtemps.,
M. llillerand, aunstre des travau publies,
iM pofl« et télèfnphH, B'insn<rani <les
idén taises p*r • . Oi [><imont, rappor-
teur du bn<lg*< des P. T. T., vient de .^ti-
dartjnA partir do 15 octobre dernier, If.»
iDMsriplioDa manowritejs qai pourront fleu-
rer sur les. etixta, illustrées affranchies * G
centimes n'entrafnemnl pu de surtaxe,
qoela qae soient les terme* *mphjTés, et i
o d i l i qu'il n'y ail pu f in d* eàq

Scmiicati, lanf[u«s viviuit««. MU. Ai.
l*grn.i. Am^fai, Coraiti, FnaUiJJi. S y ,
vella, Oraini LooU), Paolatti. Pruoetti
S U t i

Nouv ile- niiinaires
H. Câiragm, adjudajitd'adaimilnilinii

de_3e clttte du giuie, an Fort-de-Gii-
vaui , i fcUobeuge, «it nommé adjudant
d'administration de 2e cuuuu.

C i i T n i n s d e f-p

MM. Pa-li Uari»t et Belgodera AQ-
ge ont été admis en qualité de fadeur»
dans ie réseau de 1 iùl Algérien

* • *
i"o"p il^ cniicai»

I» paiumaat dt» délégationt do 3e
rnm^tre UHh>. aura lieu à Bufia, «u
bureau de t'umuriptioii maritime, le 3 du
courent.

Boursps !.. licence

Hier aoir, \en H heurw, diver* je
ne* g^na H querellaient d*ni la me N

Dan* la groupe on reconnut Argent)
Michel et Dapelo Sauveur. Tout â coup,
Ce dernier se sentit blasai par am arme
blanche loi caoiant, lie-irBOseroent, une
légers bloasur*.

H. Btonladooi, commissaire de poli»,
» ôBvert u u enquêta.

«4M.
Atmini> ration contrit|i>

Ont été nommés boursiers de lic«n(
à roniversité de Montpellier,
classiques,, H. Anton i Uaurice-Vincenti-
Afin, 1.200 fr.. le père capitaine au M,
loiig-uouru à Paris, 4 (infante ; Let t r* .
C/phani Juge-Antoine, 1.200 francs, le
pèru jugs de paix de Guagno, 4 enfanta ;
— à l'uni rereité de Lyon, Langues clas-
siques, M. Zevauo Jean-Dominique,
1.200 francs, la mère couve, institutrice
à hotte, 4 enfante.

* S > *

imns les préf c nr> s

U FaVonetti Luc-Antoine, aoldat an
21e réf. colonial, <*t nr>mmé homme de
tervice titulaire â l'ad mi nutrition c,«n~
traie dttt Travaux publics, av«c traite-
ment de 1.600 francs.

Avis

Achat de pommM KeinettM de Ca-
nada et de b«li«B pomme* ronges.

S'adresser p"ur ions renseignement a,
à U. Laurent, chez U Panunni, tran-
titai», 7, Hooto du Cap, Basti*.

H. Sielani Ange-Joseph, ex-adjudant
au 147e. est nomma expéditionnaire a
la préfecture den Alpes-Maritimes.

«•»
Groupe socialise

Les membres du groupe socialiste 4e
Baistia sont priés d'assister à la réunion
qm aura lien ce soir, à H nsarw et de~
mie, me île la banque, 5.

Ordre du jour : Admission de nou-
veaux membre». — Questions diverses.

PUMPS P) TYI graphes

Sont nommés facteurs dsa postes à
Pari-, MM. Manani,ex-sergent aa 120»,
et Piatn, caporal an 57e.

M. Orsiui, csndidat mUiUire, est nom-
mé fjcttnrdaspostes i La Tenùa, Algé-

llfi Mililaire

U médaille militaire a été conférée i
M, l'adjudant Emneiti, da 8e r^g co-
lonial, 16 ans de services, IScampagma,
belle conduite d l'attaque du réduit for-
tifié de Taba-lian. le 1% octobre 1908,
opérations de la Haute-Gambie.

Appartement. S'admser à l'Hôtel
Franc is ÎWluIi, AV3UD« de la Gara.

Awndre
Un inn. S'aJrpmar à la Cis d«S Eaux.

Sont nommé) facteurs des pestes a
Marseille. MM Gnsonï, ex-caporal i Bu'iêiS.
la section daa infirmiers coloniasx ; B«-
verazgi, ex-sergant an 55e; Fmtt i , A la Gare
ei-sergent au 163e.

Un magasin avec cave, impasse Saint
on.
S'âdreaaer aux bureaux du Petit

Nouvelles DiiriliE
M. Ottaviani > été élu délégné par Isa

ouvriers et ouvrières en régie à la com-
mission oonaaltative pour let questions
concernant l'organisation générale du
travail et le fonctionnement industriel
des établissements de la marine.

Le gabier auxiliaire Francsschi An-
toine est nommé' quartier-maître pa-
tron pilote, poar servir dans le 5a ar-
rondissement.

Sont «atonies à subir les e n
oranx nour l'admission au couru prépa-
ratoire du brevet supérieur, les seconds-
maîtres mécanicieiu Costa André st
Oarmani Hilvion, do Gaulois ; Giano-
mini Stienne, dn Charhmagnt ; Mono
Louis, do 5e dépôt.

«a*
Pauviv vieille

Denx cosmopolites se présentent a ta
gara. — Le train vient de partir.

— N'y a-t-il pas nn aatre, train dans
la soirea, demande l'un d'eux, » chaf
de tnin.

— Demain matin, repond l'amployi
Vazzc-Df, avoc sa bonne grice conta-
mièr«.

— Gommant, il n'y a p u as txprtts
avant demain ?

— Si, tant qne vous an voudrez, au
Bar Soa». Gonrs Sebastiaai.

Le cosmopolite avait compris.-.

VIENT SE PARAITRE :

A L MA N A CH
HACHETTE

Iff 50 TOUT 1 9 1 0 t fr 50

Daon la matin*» d'hier, une pasvni
Tialle d. 74 ans, Cassandri Victoin,
qui vit de U charité publique traversait
le Cours Sebastiani, lorsque soudain, ella
tomba a terre.

Des panants la relevèrent aassitot et
la condaisirant i son domicile, on àl»
reçdt las soi M que oonporUit son état.

Ont «té dtfnitinnMBl raçns aa bac-
calaarsat. Philosophie, 2e partia, MM.
Tbien mention amc bwn ; Carbon i,
Foata, Dafrucfai et Perettl.

Ira parti*. Latin-Unpje» vivanles,
MM. Tartooi, Barfoli. Battini, Unochi,
p t t i

Le Livre que chacun
DOIT AVOIR

SUR S4 TABLE
Parce qu'il

n !isp»isiklfs
i la Vt« da diaque jour

9 pRANDS CONCOURS

74 PLACK DE FAVEUR
— (ThMtrm «t CMAIHI —

POCR 67 V1LLBS

Service postal régulier
entre Sartene et ùkisonaceia

Changement d'horaire

A partir du 1er imvemtira, l'horain
de* Messagerie* Automobilm ast modi-
fié ainsi qu'il suit :

Départ de Sartene a 4 h. dn matin.
Arrivée à Gbi-onaceta à raidi 5.
Départ deChwonaceis à 1 hwiredusoir.
Arrivé* à Sarteue i 10 heures.
L'arrêt de Portoveœhio «st porté i.

20 minute*, «t celui da Boniuicio i 40
minutes.

Pour renseignements a'arîrasw è 1*
Direction. Bd du Palais, 8, Hartia.

HERNIEUX
Voue serez soulagés

par le pon de L'Appareil V1GHIEH

Ut"-''-
'toyafn

CÉDER
L« dï-part, bon l nds de

Articles d*

, conditions avanta-

resner k lt BIANCHI fils, Avenue
, 1, Rastia.

U seule Ulace
«Ile fabriquée à l'#au distillée par la

Raconunandee auiperaonnos souciau-
de l'hjgiène et aimant boira frais au

d'oB glajf-n dans le terre
M St-ftoch. — Prix i 0,10

mes le kilo

^Modéra' Cordonnerie
S. Boulevard du Palais, Bastia

DERNIERES NOUVELLES
Hcnrice têHfnpbiaiaB ipédal éa Petit BsstUUt

PARIS

contreuD h^artoir

i* polie* M mit activement è w H mot terrin de lai ctmme d'on

Pail>, t

C«t infès-midi, ver* h heure*, IQ
train d* nintire, venant «V 11 Gha -
pelte Siini Dea», •'«Dffagesti sur la
voie 28, » fiiaaii &°n eotree dans I*
gare <1D N»rd.

Le oéoniàon ne pot réunir u -
K I a tempH l« lo-rd wnvo*, et U lo
corooiiT» BCC«U >*•!

recherche da t»ê demie», at, t»
natÎD, elle a pn Ifs arrêter, totu k*
d»ni. alors qo'ila allaîant (irtndre, a
b gare du Midi. IVsprew d« F«rii.

Fouillai, i!i oot éli trouvés por-
leBr» dn nombreuses pièce» de cinq

iutnuaeot.

AU JAPON

de l'air
universilk aiguise par H. C. Vicier, spé-
cmli~[H hermai'e, 5, run (krnier, Nice,
ff-uruisiiieiirdHsHflpilsuï, durit la métliod«
vraiment humanitaire a wuUgé plu* d'un
millier de malades parmi U population de
la Corse.

Noas pouvons affirmer que la hernie est
définitivement vaincue grâce i cet appareil
ayant une résistant» sans égale, souple,
légw et permettant les travaux les plus
pénible*.

Nous engageons donc vivemsntnos lec-
teurs et lectrices atteint! de Hernies, des-
Dentos efforts, bydrooilea. vancocéles, à
rendra Tisit" i i'émineni spécialiste qai fera
lui-niérae l'aoplioatton de MIS appareils louj
Qurs de plus eu pli» perfectionnés.

Visitas et applttiatioHâdâ 9 heures du ma-
| tin A 8 heures du *oir, i

Ajaocio, BoL-1 Daupliin, 1, 3 al * novem-
' re, jusqu'à midi.

" lene, HfllH des Voyageurs, S novem-

eki. HÛlel d'Enrope, 6 novembre.
f Carte. Hôtel Paoli, 1 novembre.

ia, flolel Bnm. 8,9 el 10 novembre.
| Atsna, s'a-ireaser a H. Rinieri, II et If

rabre.
[•«-Boouse, Hôtel Degiovani. I l novnm-

f H B. — D u s les villas ou je me trnov»
je me rends au domicile des p*>f

ts qui me le demandant, le malin avant
-f heures, el le soir après t heures.

« i Varices, teinture* sur matura_

orl ir
Bien que le cbut ne fat P«* t e s

vioi«nl, le m^aoïcieD a eu U joue
Kaudie coufié<> • la bsol*nr de 1 «il,
M «ne Ti<ya(t"uw, qui M t«nsii de-
btwi d*iu nn «HDpwtiTieot. est
umbée et s'est bles>éa derrière li
tetâ.

DE PRADES

Six morte — Dix ble$$ég

M0BT1L
AGCIDEVT

â Fome

La mort
du lieutenant tiovetti

Rome l'rntv-mb».

Un ÏMPD diuloofui sccîdpnt l'eêl
produit )D moment tù l«
•DJIi'iiri) alta'i pr*odre «on vol.

L« li*m^nani aa grimn lowtti .
qui é'ail oecOfé t /ave éloigner li
(nul*. fu< r>appé a b iPi- par l'hélice
du

LABBIVÊE DIS RESTES

D J P H I K C E I T 0
Ti-kln, In novanabra.

Les repr^SAfilaoti de l'estperror
et on certain nombre de nanti f-er-
•O0PaK*8 «ont arrivé» à Sis<b«. où
ils «) aval embàrqnée a bord du ent-
rasse qai rapp-tMe les reste* du prin-
ce lt*.

C* oti*-»"»^ est attenda rfim la
I0.FM* Y. L »nk,

L» cerco-il da prÎDce est icc.im-
psfnaé da préiideni du chemin de
fer 8u4-maDd\boiirien aide neuf in-

Société <f Atsjrînce Mutuallasur ii Vis
Âumtttie au confiait nyoëfrui de l'tlat

Moyennant 2 >iu H d 4m * par rama, vrr-és
pendant U mis "n ai.->urt> un mpiul, une
dot, un tiériUg".

(Xlflêpargiia modique forcé*.4onmtMM
itulnotnl 1rs iHttrtli wmpoitt atamtlti,
vmu ie îomcrtpteur rot! t'aiouttr à ton
avoir lt ««Mon/ des veriemttUt e/ftcia/t
par ceux qm ceiteut du tenir ou qui meu-
rent acte tous les \%\êriit et ut verte-
menU.

L'avantage ut immenie, incentutable.
•ères el pVas de famille soacieui, sous-

crivez el faites Kjuscrirti.
S'adretier pvur adhtitoM ou rentei-

gnmtntt à
M. FRANÇOIS MAESTIUCCI,

Agréé, 12, ru* Napoléon, Baslia,
N. B. — Combinaison de contre-assu-

rance aa cas de déoès.
Ou demande des «njs-igfflta st fionrtien

Produits de la Maison

FÉLIX t'OTIN, Pans

Nouveaux Détails

le 10I,

On •«; porta a son tvc&an, mai?,
malgré tow les (*ins qai lai firent

i é I r.rtuno lieulenanl Rt-
rendit le dernier «oopir, pen-

. fe tn«p-r t i i t i h *

TOULOUSE

\mm\a

Le Pr&HPDt de la K^pnb'iqom et
le Mtntitre d«s Travaux p»,b'iw «Dt
envoyA l-ars condol^aucei aux fa
nulles dot Ticti^ea Ae la t«rrible ca-
tifltrvpht qai s'*sl prodoiia dionaacbe
maiiD, snt la lipne ^leOriqae de Vil-
lafrancfaa de GocBait i Boorg Mx-

Ceite calasirapba se iera.it pro-
doiu daM lai circoDUccaB loivin-
t n '' Taslrasa lar ncTambrf,

Le trais ramenait loi ingénieat!
qui veoaiMit de fair« des eaati ror P « »oit« <**• l'imprndmicfl. d'oa
le peut GiioUfi, no ponl »UBt*nda appwati, ty de 44 *m, d*s récj.
i 8ft oèirM aa-J«tU da petit Ûeo- P>«»u « •«""* °«>l •»" ««^OSIPB
w La fet d s n * l e a «t6'1*1™ d "» lnuiHew p u r

La inio s'embilla dan» on» cour- . bkychtlet.
b», «t lea frein* fareot impiiasaot» L'tppremi a ̂ lé biûlé n i jimbes
k retanir le train qui tomba dans te 6' aux mm*, et i été traupotl6 k
n v j B 1'bdpiial ; ao" oovrière, àg^e d'nofl

Six perwooM oot éié ioé«i. p « - qasraBUiiw d'années, a reçu dit
ni le.(fnellet h cher d« bauillon da blewrw nwiat «raves aux maini.
génM GîMtar<l, l'inlenr da ponl ; U
chef maatear B saolt ; lea oondsc-
t«ort dei pMkts-el cb.ii SÎP? B;"!e*t

Borrito, Clerc, el M Hdbart, iegi-
nieor dei Cbmnos de tt* de l'Eut.

Ces ux victimea n*nl dans an eut
ApoaTanlible; lesra corps soot bor-

EN GRÈCE

Tout homme
a d*n* lea chamMras do la
i" la satisfaction d« tons aes
r.rice à nm énorran arrivage
pouvons rendre des enaasaorea

ont faites m forma par-
élégantee «t doraMe*.
r façon soignée, la (|nalité de leur

- leur cotisai-vent l'élégance ot U
»fort

t i tout acheteur, an cbsnwant ab-
snt parfait.

Toute femme
anssast i la Moôérii' oat car-

« de trouver nn g t en graciaoi et
k parfait confort, dm bwmm 4 U mode,

leas aux Lignas oatOtellM dn piad ,
donnant toota l'Mèguiee VOUIH.

| LM coasaniras de la Mothrn' étant
s (aitas aar cnîr véritable, sont in-

B at conswvent lour forme

qualité égals, la concurranc* tst

i. — UM aiperte phOM aan don-

Dix mires f oethonaires M <-m-
[J«y • K » I blrs*4s, et knn We-sarw
preWotei>t un* certaine graviié.

L a tnéd «iai «ui dMir* qoe M.
Calvo, chef fterlrtc* n ft h &impâ -
mue, H survivra paa * s bU

EN BELGIQUE

Arrestation

DG

DE SALAMIS

Fin Tragique

lYPiLDOS

Un «M-disant rhaiffear d i a u -

il é"n<«t*it A* (aBsaes p>écea d» cinq
Francs.

Interrog* par le cbef dn li police.
il afail rt'ibora déclaré q« il ne vou-
lait h '« àirp ; nuis. > la Go, il fit
de* avasa ctnn.J«U. il design* mé-

çaàdonfiM, afvckM^Mli i )»ni t

\jm j ^oman aiwonreni qve le « -
|tittii« *e vais ««a Tfpaldo**, l'so-
lear de la •édition uilitsire de Sa'a-
ma, i été ta* par d«ig'Ddarm«q«
ani«nt tué \tod* a ta p^arnlte.

L'emoiion <»t grande «D Grèce,
et criDCi paiement à Atbàaes.

Le gnav«nimiirn( a pm iramrfdia- g ^ y
tenant loote* l«« mnor« neoeassi- \ ^ p " ^ ^ ^ S ^ t
rM poar parer à la sitoatwi.

Il « l décidé t deowr * la Otan-
b>e u pr*jei abusant U liante
d'Jm» poor le* offteion de narine ;
Dna vingt tinft do(H iei* seront aiv»t
atteints par ce p"j«*l.

La Ligue niliiairfi [xtr*»t« I «ttri
faner I* mn«*em*nt «Alim ni H- \'rA-
fianr de marine Typaldoa k la folie,
et antii à hafloeBce de persoenes

[CsHMi«Wr>Mi«fJ«

WIUVBLLIS
«n Corae

TOILERIE et BRIQUETERIE

Tnus al Baioa» «D tons
« train lu Cérwniqne da

âraadaa bnqnts cr«aMf pos
ûOEsiracUûa rip:d» si sconomiq

Vtllu, Maisons ds Campafsa, «ta.
rnw et rnMt|«MMij j * i

Chocolat Potin en tablette*, qualité
SQpérieiira, le kilo 2,45.

Chocolat Potin en tablette», qualité
eitra, le kiij 2,75.

Croquettes de chocolat Potin, l'étni
0,45.

Chocolat Potin extra, la boite de 100
tablrtts» 3,35.

Oaoo en poudre pnr Potin, la boite
de 125 gr. 0,85.

Tlw* Cfljtan et Sonchong, marqua»
Potin, la boite 60 gr. 0,00.

Thés Oylan et Sonchong, marques
Potin, la boita du ]25 gr. 1,20.

BISCUITS FÉLIX P0TIH

Petit Bourre, le kilo 1,75.
Albert et Marie, le kilo 2.00.
(jal-ttos Parisiennes, lo kilo 2,10.
Champagne, le kilo 2,95.
Paquets Félix Potin, le paquet 0,45
Calissons, la boite de 250 gr. 0.80.
Onservaa alimentaires de toutes sor-

tes at de 1er choix, à d«s p m très ré-
duits.

Maison L. N. MATTEI, place St Ni-
colas.

Dépôt spécial
te lui liiénlo Nilvella

N LA

M C M G M U U DES litJS DE Ï1CH1

n in uuiu Hitcn m nu
poar IK O H M

ÊÂSTIÂ, 13, ra« MipoMon

TIcbT L«r*J.-»o»t»m*llUpln
riclw à* Tlatar- Idj^M d* fol«, taustiu,
14?r«, ««.

VIcbT PargaOI. — b a fmrefttiTt
tnW bi« npinnn 1 tout* In B>tn
«nutin», a u !»S1, m Ulir»»! p»
•triant PK

ti-m.n.l.r du» uw> m «Hs Is Owr'
richf Loris 'I barbota.

ra G u i u n HOSUQUBI aa conat
unis st à dtssios

flrand <*»B d* dessins « oralam

' * A U I GRASSE supérieur»

Production • * tonnw par )ow

«randa ÏBlrTpÔtt

fer» et Ad«n an barres, piaU, ronds, «airts

f oatreHe* J acier poar plancher*

Soû de etmstmcivn

fluctin, hirm, Otmit. litun, b t a

Magasins ( t u n i . t. Aienos Carnet.
4a vwii : I Cosi*, HotHill» Travara*

• # . CHARDON et <?• .

ifutal le> à vendre

A.-R"PADOVANI

A V I S

Très bonne occasion

BIJOUTERIE-HORLOGERIE

11, BMlnsrdPuU. BASTIA

A V E N D R E

POUR CESSATION m COUMCS

UH STOCK

de futailles de diverses contenances t partir
4e35Oa8.9OD litres. Aperça de quelques
pin de ces mat*riiui :

Ltemi-muid de M» litres i narlir d* W i
35 fr. U pièce — Bordelais de 3J0 » 450
litres i partir de 13 a 15 Tr. la pièra, pour
le restant, pni A ilabafire tur place.

Caisses S raisins. — Filtres i fin. - Ré-
<np«nls4hinle. — Trtinanli. - Utavaiai».
— KCIIBIIOS puullins. — Bjnra. — Appa-
reibi acétrlèfle. — fcombconw de divar^
ses oonteoucei. — Apparats drrars poar

N. B. — Indépendamment Je la ventsat
sétail. La maison accorderait des cancea-
iiocs avantageusM à lontas personnsa qui
voudrawnl sa rendre aoqnérwr «n btoc dn
fonds da MmOMroe pour le restau 1 dn ma-
tériel, installation el marchandises.

UN STOCK
Vins de Liqnenrs «n h«meiiles rjrheirt)

(V*fl'lu VWTfl (Wfflpr'<i). — Buvat de Pron-
tignan. — Vin Je Barbera. — Gentiane. —
Halaga. - Vnrmoulli <J« Turin - Quin-
quina Pomponnsl M Léon. — Apéritif U
PoT. — Vins de Ëar-*U, — Vms d A su
moasHOi. — Vins de Chianti. — Vins «nui
M booMirineachi'lées blan- ftl rou|jn. —
Crmnd* vu» de Charopagno. — Vsoi.gr e.

UN STOCK
Vins rna*e et rosi da table i i R M 2 0

n! 1« i .
m V [*ire à** achats,

M Uraot, Insfia, « H S
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PATES ALIMENTAIRES SUPERIEURES
REPRÉSENTANT

PourBASTIIetceRTK

H. Paul GILORMMI ÂLBERTINY „ C NICE

CANNES

Le Petit Bastiais
JOURNAL.

ABSINTHE BOURGEOIS FRÈRES

QUOTIDIEN

ET

APÉRITIF BASTIA QUINQUINA.

RAPPORT
présente an nom le la Commission

de la. Prime 1 H n u r de 11 Corsi

PAR M. LOUIS GR4NEL
: igricuttair i Au a Prorenu

RHUM

G aride Marque

GRAND BAR SOAVI
Cours Sebastiani et rue JVmi'c Saml-Hock. bASTIA

Seul EUblisseraenteD Corse préparant instantanément
en présence du Consommateur l'incomparable

CAFÉ-EXPRESS
et l'exquis

CHOCOLAT-RAPIDE
à 20 centimes lu tasse

L'EAU PRÉCIEUSE
ET SES EFFETS

er.x qui no«r»i«D( t i o » ht.rar à M w i r da IUD PRlCllOSE,
i repeureo» qu il wfj • hucuo* r*»on pour »a paa l'empioyar, mijui
>e*i«p« dt chiiua jour p n m e aun otliocta d>na la IWI--H*III da*
•• da Jam^a U.cA'aa, \-tit**, bf tra- . V.utAmt», m da Ijalia laa
•> coraidéréaa K B I M io«ur t>1»« , DO '• BapO"'oiH •odo«o.r J* mn<-
a pr«.i»t quf d> o M' l u ptrol — m4me» da aeuc qdi, l'ayant «aiploje*,
•lei! BA<D tfaul »*• • • r i » - .
Matrtntr. — (Jmitt* M a u ;'t(ai* aif«ini d'un affm* Ectéma Qtii nu

' a i l fci brai *t l a 'ontM. ^1pr*J avoir tomt *ttay't, potion, pommadé,
trattft de lomW» tortet -t. tint obtenir U mottdre ë»itlmg»m»nl j'ai •• r*-
-$ ù i'Zxn PIMWBM. J'af/ir*** tju't* maiat de dtu* mflt* et Muu quitter
travail, j ai abtn* t<Ui*re ouànim. Je wut auttrui » publitr mm Ut-

an» l tnttrtt 4e N U qui iwffrtAt <U e*(M affusho*
Vutar LECH&IN XI, rat de Uerphy, Rtïau, (France)

i tr»,>i»fc.ee t tav tiapl*, Iacl<», IMI « -ù «m »» av trouva d*.na UDIM In
o*r pfa rnj-«!#•. B «0 » | i r IE1D rHÉOEBSB. avec U «wqo* d*po-
i Um* JCBICH mottl'f >1IJ» la * T'-- •

>l>0> «'Ofr-t t lio.i.n: f'n-r»a»eie DtPESSltB, 47, ru-dn Bas.
i tr.,u*« t B*»t m. PbwttBOM QUIJSI, bjulevsM da Paiala 1t, à AjtMiO

lattallaltao i U*i
••a da l , a-MniM ta au

MU. Lt, U

. T«ti te ht»», m m ai i

j AteuMonai pou l'tDti.rlro U

! :

i • VENDRE

Bonne occasion

I U H«llf«iir des Clrinn» A
M c. e«l sans foulr,.Jiri,-

j. B. om.™. CIGARE MA TV FA

MATÉUiUX BS C«IST»OCTMI

FERS A PLANCHER
TVTABX «H rOWTX, BH OMS

Charles CLÉMENT &

DE FEfi
Via Sabaitth, S, Iwit

lnt*i:aUoDi aam t̂étM pou Uwia
d* maUrttn.

iituea.

bab.piupiai.'liiriHMi^-Wtimiileeo*» j
*>«ra« ete., p«rmfi>>c

Anct«D Cabln«t P adèr«

PIERRE SABATÉ
ChimrgMD-DenlifU du Ljeéa

Sucttunr
DENTS et DENTIERS

(Sfilimt ptrftetiftmttii
OBTURATION ' t EMRArTIfHI

dM ileni* MD» douleur
Jtoutovard Paofr, 18, BU T W

t Fioiecs t*«c «abrdls.
DiTartM cbirr«ttew M ctmioiu.
\ Voiinre i U«.
1 Victor».
1 Grand Bf«k.
S CtMvaoi de tniL
3 AUufaks,
1 G âod pr«ftoir.
Appart-il» i

h

Jeu-

nnnssioit nommée par M. te Miniaire de l'A-
••• pour dËcemer la tinme d'iionneur et le»
•ur*ux el de siwciaiilès, dans 1" département
rse, u «imraenrt ses travaux le 3 mai IW»

mué sa yrtnnère visite des con cuire ni» ins-
','0 du même mois ; une aecunde viaiUî re-
i.eii'ssttire a ou lieu en août.
LHéaniuailre linléreasant sujet détudeè que
itnt en particulier ces diverses exploitations.
UIIX de la Commissign ont également porté

«cjnomie «grioole de la Corse, qui eœprunlail
situation présente de l'Ile un intérêt primordial-
l torse a, du lait de sa situation insulaire, une
a part parmi les départements français ; Les

liuna de la production agricole y sont soumi-
def facteurs spéciaux qui la différencient du

de la France.

ifrçre&nt de sa ceinture de vagues, avec set. ha.il-
ni^s couvertes de neige, elle apparaît ma) est u-
•i celui qui ae dirige vers ses cftles hospitalières,
i';i l'aurore, du pont du bateau, il l'aperçoit dans
;-.{ heaute et aspire son âpre odeur de maquis.
ful-elle | «s dénommw? - Kalliste - la très
i»mbien cette première impression, se figeant

ih]ue aorte, demeure quand même, malgré ce re-
>< médaille qui, en Corse, plus peut-être qu'ail-

vrnble vouloir être l'antithèse do ses beautés

m i ,
FOUÎIIM, «te., «te.
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AgraDdi§aement8 inaltérables de toutes les dimensions en noir et en couleurs
GMBH flMlîETlltiH I I CMÎ1S IFDSUILIS HUISTMlS M f LIS §*«"-

" / B « T B B » O I O I BT AU D * T AI i,

adret-«cK-T«HN ea taale c»»-Pour TOH

rse qui forma un moment deux déparlements
d Utiv superficie totale de 8T7.0uCi hectares en-
L plus Kmtide longueur eai de 1S3 kilomètres
î île largeur maxima.
\aini ccfclrote dirigée du Nord au Hud s'É-

i plus de 2.700 m. (Monte-Cinto) avec ramifi-
i l'osl et surtout 4 l'ouest, véritable arête cen

i découlent tous les cours d'eau, divise 1*
i deux aonûs.

Tr&s pittoresque avec ses cotes découpées, ses Talléea
profondes, ses biles ittcomparsotes, elle oflrc plus
<T«Ursili a lartisla qu'à l'agriculteur pratique : car
i p a n H-?- li rrains du littoral trop souver.t insalubres,
à pari >!'.:>- k!i.>;s conques abritées par les montagnes
et l'.~ t-''M:i'-- '.talluTions loDgoant les cours d'eau,
peu il;- »'n --\ v»t proyre a la culture ;i,4 environ de
U biirfaa! àe 1 tk,.

Presque entière ment de formation primitive el de
Ir&neiliuri, 1& Corse forme une vénlable émergeance
roeh^ i..*.. très crevassée. Son sol est frenéralemenl 16-
fer, IKTIIMSAMI-, dépourvu dB calcaire, presque privé
de f'hi_£pluie i'n tiieeptant toutefois une pwtte de
ïuponfiiss,'îjicii[ de Bastia où l'on trouve du Myocè-
M et I : r um, al k-s ailuvioDâ du littoral de U

Tiv- tt't^jrtire sur le littoral, tout à fait l'égal de ce-
hii a. Nia: L-t de llkalie, son climat, à mesure que
l'on s éieve, ^ modifie pour devenir comparable «u
•bm&l alpin et Norvégien, aux plus hautes altitudes.

Mal',' i.rniM-mpr.t. <-PS régions du littoral, prinei-
r t-ntale, les plus riches cùOirm?
-at le plus doux, sont le plus
.rce que malsuDes (la malaria

•ri.)

- Kn^urnps, nu a cherché a obtenir
lient de la Corse que déjà lea Honiuns
' :i) l*s nuirions engloutis et les v«e
<>nt pas encore pu, au XX' siècle, égaler

k que home avait fait. Et pourtant, ce fléau n'es!
l plus intente en Corse que partout ailleun, sur le
lantl méditerranAeo, en Italie et même en France,

é*ra noire Catnttrçrue. Loraqu'uUeur», les resulUU
i iwr lhyutnv, l'alirnentalioA toi Lràviulteura
)ut. r-ur ):i diaslroclion des moustiques aoopfaè-
uruie* d<; i infection et l'isolement des fiévreux

I et l'emploi ut l* quinint1. distribuée gratuitement don
I nent ctea résultats indiscutables (2), on se demande

U) 1** vesligwi d'Alrm, la tité de Sylla, près de
I Oisabiind*, tout l'amphithéAtre contenait des milliers
I de spectateurs, nous donnent une faible idée d« ce
1 «jue fut la Corse Onentale sous l'occupation ranuune,

quivail précédée l'occupalioD «rtcquB.
' [2] Dafirtf les travaux de* savante italien? Celli,

Gras-, I)PI Br.no et PriM, du professeur Imnçais L»-
veran. 1.̂  niovêns de combattre k paludisme «onsia-
tnrl < n I • destruction dos moustiques ; 2° empêcher la
piqûre 'A puérir les cas de récidiTC. La destruction
e opère par In pétrole répandu à la surface des mtres ,
la piqurv .-a piii|*-hé* en proWgeant la figure et les
mains, HU I;H V.'II d.< «snU et l'emploi dp toiles métal-
Itquw aux liabiUtionx On évite les récidives, en hi-
»w : par rit» distributions gratuttee de quinine ,
r«anpto da MtMrala qui, m U u n i en

K l

pourquoi en Corse, on cherche le remède dans de»
travaux, dont l'utiltLê paraît contestable, au lieu d'i-
miter mis voisins. Créer à grands fraie des terrains
factices *t lea laisser ensuite inculUrS n'en niera en
rien le fléau. CVsl par lu mise en culture avec des
travailleurs suralimentés et préservés des moustiques
infectieux ( P " ût suppression des cas de récidives et
l'emploi de la quinine) que l'on pourra rendre à ce*
régions leur prospérité perdue.

1,'flâsâirusseinent sera la conscquenc« de la culture ;
il ne saurait la précéder. (3)

lâtB récents travaux faite en Italie sur U propaga-
tion de la fièvre paludéenne ne laissent plus aucun
doute à ce sujet, la théorie des miasmes malsains %e
dégageant du sol doit être abandonnée. Les mousti-
ques anophèles sont simplement le trait d'union en-
tre les malades portant l'infection de l'un & l'autre.

Si on arrivait à éliminer tous les fiévreux, il pour-
rait y avoir tous lés moustiques delà terre, ceux-ci
ne sauraient transmettre une maladie dont ils n'ont
pas le perme par eux-mêmes

Ko Italie, on a pu, en isolant les malades et les
mettant à l'abri des moustiques, rendre salubres les
localités réputées les plus malsaines f.Massaro)

LA Corse jouit d'un réprime douanier Spécial, d'a-
bord très large en 1860, puis petit à petit transformé ,
il y aurait Uiut intérêt à uniftrr les droits avec le
continent, d'autant plus que tandis que certains pro-
duits corsés sont uxonérés, d'autres étant soumis au
tarif générai, à leur entrée en France continentale,
tandis que les produits similaires étrangers sont sou-
mis au tarif conventionnel, paient plus cher Que ces
derniers . il serait à désirer qu'aucun produit corse
C'est-à-dire français, ne puisse payer, a son entrée an
France, davantage qu'un produit similaire importé <fe
l'étranger.

Ainsi sont frappés à leur entrée sur la France con-
tinentale ;

DROITS A PAYES DROITS A PAVER
venant de Corse venant d'Itai»,

d'Allemagne «te

2 00 1 50

1 00

I 00

Juments ipar tek}
Poulains
Mules
Vaches, Taureaux
Veaux, brebis (par téta]
CEufa (par cent k.)
Beurre
Fromage pale molle
Poissons do rivière
Ikjnaenma de gibiers
Fruits à l'eau-de-vio
Fruits h distiller
lii'iaimvs salés ou confits
Conserves tomates
Truffes
Manches d'outils
Balais SI 15
Ouvrages en liège (t &
Pipes 25 E0

La fabrication de l'alcool, U vente du tabac y Boni
également libres : au point de vue agricole, la premiè-
re de ces libertés pourrait permettre la fabricatiOB
Bans contrôle des vins de liqueurs ; la seconde, la
culture du tabac sans entraves.

Malgré que la population de la Corse ait presque
doublé depuis 1801, passant de 163.896 habitants a
3951)89 en 19W (elle est redescendue a 291.180J sa
densité n'est que do 33 habitants par kilomètre carré.
tandis qu'elle est de 72,fi, prte du double, pour l'en-
semble de la France. La diminution de population
survenue depuis 1901 pèse uniquement sur les cam-
pagnes, car les villes, <u contraire, augmentant d'ha-
bitants Malgré « l a , ce son! encore les campagnes
qui comptent le plus de population dans l'Ile. Il ne
faudrait pas déduire de là que le Corse ert agricul
tcur. Probablemnnl par sl&viem*, «iriUnl bouillir en
lui le sang d'ancêtres, épris de leur indépendance
qui luttèrent si longtemps contre les Pisans et tes Gé-
nois, s'il a conserve, par dessus tout, l'amour de son
Ile, le Corse ne a'atUch* paa à telle ou telle partie du
BCII : chasseur oa part*or. il ae plie difficilement t u
dur labeur dos champs.

longtemps il laissa au lAlcquois le soin de ses ter-
res. Aujourd'hui que ces précieux auxiliaires lunt dé-
faut il préfère souvent exagérer sa sobriété que de
penser déchoir en cultivant son sol.

Pourquoi a coté de si remarquables qualités de pro-
bité, honneur, tempérance, moralité, ce mépris du
travail vient-il Mer tant de mérite à o u raoo si no-
ble ? Ce travail qui est le crcuaet où s'affinent tes
peuples grands et forts est pourtant aujourd'hui la
véritable lettre de noblesse en notre société tnnsfor-

eas dn récidive, un est arrivé k assainir (Grasci est
probant) démontre l'nfflcacitc de la quinine à l'état pré-
ventif [de. Ijiroque, rapport sur la culture du ru , en
Italie, Marseille, 1007).

(3\ ton» exemple probant on Cors» même, nou>
dtrmns Sierra iii Frrm r-l Hft«tei<'1*«-i»j « r»inhr*u-
thure du Tarnvo, autrefois insalubres, aujourd'hui ha-
httés toute l'année, depuis que la mm en culture des
terra» « fait àt* prog(to «i que l'nwiiniqpMiwiit s'en «si

mée. Non seulement travailler n'est pas déchoir, cutiâ
c'est s'élever. C'est ver» une pareille conception qiw
l'on devrait façonner l'Urne des nouvelles générations
Corses, diriger Ce grand amour de leur lte vera la
culture de son sol. KL sous l'égide de lu Knuice et de
U République dont elle est partie inUgr&nfe, l'Ht-
aœur pourra vaquer aux travaux pacifiques dei
champs, &*s filsn'auront plus besoin, comme jadis,
de chercher dans le maquis la justice immanente

Dotée d'un réseau de routes nationales, du grandes
communications viemak"- et forestières vraiment re-
marquables, la Corse manque de ces chemins ruraux
d'exploitation qui seuls permettront le service des
champs. e'«st que, comme toujours, ce que l'Etat ou le
département ne fait pas, les communes négligent de
le taire ; il serait nécessaire, pour une bonne mise
ra valeur agricole, que l'Etat oblige et subventionne
1B création au amélioration des chemins ruraux.

Malgré les facilités que donneraient les nombreux
cours d'eau corses, nous n'avons presque pas vu d'ir-
rigation et les quelques canaux créés, à grands Iraû,
U'I celui du COIQ, restent inutilisés, par suite d'igno-
rance ou de mauvaise réglementation des eaux ; un
propriétaire ne nous di&aiUil pas que ce qu'il recher-
chait, c'était d'être loin de l'eau. Lorsque bien des ré-
gions seraient heureuses d'avoir à leur porte de telles
richesses en eau, il est déplorable de voir qu'on les
laisse perdre. Nous n'avons vu, non plus, ni l'utili-
sation, comme énergie électrique, des eaux qui des-
cendent si rapidemi-nt des côtes élevées a la mer, ni,
bien entendu, la constitution de réservoirs, dans les
vallées étroites. Il y a des pertes d'énergie qui pour-
raient se chiffrer par des millions-

Mais unp des choses le plus défavorable à la Cor-
w c'est son défaut de liaison avec le continent Une
seule compagnie, absolument omnipotente, amure le*
transports de l'Slo avec le restant do la France ; les
tarifs de transport sont 1res onéreux at les horaires
de départ disséminé; dans tous les ports de l'Ile, SOUK
préteite de desservir tous ces ports, n'en desservent
sucun d'une façon régulière. Il en résulte des départs
trop espacés dans chaque port, à des heures trts va-
riables, « qui. pour des expéditions de primeurs,
serait un obstacle absolu, car no ne pourrait assurer
sur un débouché, la continuité des expéditiônB-

U $ 8TT.O0O hectarr* de la Corse se divisent : (Cte
chiffres sont fournis, d'uprfis une des nombreuses sta-
tistiques corses qui, toutes, sont contradictoires).

Terrée labourables portant récolle,
Vignes,
F'rairies naturelles et pAturages,
Cultures arborescenles,
OliTenûea,
iloia et forêts appartenant à l'Etal,

— aux Commu-
nes ou aux Etablissements publics.

— — au* particu-
liers,

rJtWaiRnersrês,
Paeapya
Terres incultes,

115,000

57,000
37,000
13,000
46,000

07,700

»,000
42.000

SMflOO

Total, 8TT.0ÛO
Surface eultwAes, 813,000

On voit que la surface cultivée n'arrive ptfl u
quart de la superficie totale de 111e.

Si l'on passe en revue les différentes cultures exis-
tant dans ]'!!<>. un est forcé de constater qu'aucun*
n'est florissante, lorsque le climat et le sol, surtout
maintenant que Ion connaît l'usage des ongrais phos-
phatés, devraient permettre à la Corse, d être ce qu'ai
1A fut, sous la domination romaine • un pays d'ex-
purtatkons agricoles ».

Si l'on consulta lea statistiques douanières, les seu-
k s offrant une exactitude certaine, on von que l a
importations corses dépassent en valeur de plMs d>
cinq millions cinq cent millr francs, les exportatie-i»
lie i ile. Cest une perte heche annuelle pour In Coron
que ne peuvent récupérer ni une industrie qui n'e-
xiste pas. ni u n commerw qui ne dépasse pas les b-
miies de 111$ Cest donc l'arpent dçs traitements ou
les retraites des Corses fonctionnaires qui paient eattt
rançon. Ne vaudrait-il paa mieux que UwUm ces éner-
RH1* qui s'expatrient ainsi, s'appliquent a la mim en
valeur du sol de leur belle Palrw, au lieu de cher-
cher des positions souvent infimes dans le fonction-
riarisme.
U s céréales donnent une production annutlle !

1W! quintaux pour 17 U t hecL cutt
3 » — — 2 t f i - —
7SZ — — t 336 — —

[tlft.
I.IMI.

Seigle,g
Orpre
Avoi
Mais

«0*W _ 7 j r r a . _
9 330 — _ 1 618 •• —

ais 15 Btt — _ l 063 — —
Bn 1MB, U Corse et, suffisait 4 elle même comme

production du blé, en exportail même, prap'uiwnl
«70.000 qinnUuï pour tWOOTl hectare* ; tandis qu'au-
jourd'hui, clk ne produit TUA 1f)R.3fV) quintaux sur
18,000 hMUrts. Son importation ne chiffre par
H .886 quintaux de blé et 234.320 quintaux dft taniw
représentant 7.«&o.onn francs environ.



La Fête
des Aaciras Sons-OHieier»

L usl ..taul-tnei JiuuiuLtm, pii 1. dernière
journée euMleèllee île c* mou d'octobre H
dèmeut, «JUK la Société dus Anciens Su*is-
Ofitaer;. a célébré u fÉLj annuelle av*< un
eulat qui a éiê 1res, remwqué H qui (Vu' le
plus grand honneur à Min sywpultiqiie
président, • . Pierre Luciani. uiw q u i
l'us ses membres.

A neuf beures et demie du mitiu. devan.
I liûlel .ii- H. Ut Gouranteur de 11 & w les
sociétaires et lus invité* èimenl dtyà noru-
breaj, lorsque sortit H. le général Leddet
qui av<Lit accepté JM présider cette lete da»
uacieu* sertiieurj de la Pairie et «lu Dra-
peau.

Toutes les tAtes u découvrirent, le cor-
! » ; ( « mil alors en marche, précédé par
îd • Lvre Bd t̂Eîiiss • qui ne manque ituiiikis
du prêter no» gracieut concours.

A l'élise lu i^reniouie fui imposante, K.
lv curé Casanova prononça q u e u e s paroles
piinoliques, et puis à dix heures M demie,
les membres do la Société al leurs invités
.tortireot, toujours précédés • de k Lyre. •

OD a1îcompaga» à sou notel M. le liou-
varneur. et do là le cortège se rendit au café
Andream nu «lait préparé un apertlif
J-kJiinBur offert par la Soucié.

Le pnad cift Andréaoi èUit lellerale-
m«Dt boudé. Les verres s'entrechoquaient.
A tiu moment donné, la musique entonna
l'Hymne National Tout le monde se leva
toutes lus létes se découvrirent. On écouta
ainsi religieusement les accents vibrants
de la • Marseillaise, • M un tripla baji re -
merua I N musiciens lorsqu'ils eurent
achevé.

L'heure du banque! approchait ; une
délégation composée de UN. Aaloraarcbi,
a i d a n t Bloch. Costa, PaûletU el le prési-
dent Luuwni se détache alors pour aller
prendre M. le général Uaidel, qui avut
a''< aplé de le présider.

Quelques instants plus tant, dans les
p-j.uis salons de l'Hôtel Colombinl, c rue l -
lement et tutoiement aménagea, la foule
d«-> convives s'installait devant des tables
artistiquement décorées.

M. le Gouverneur préside, avant à sa
droite K. Luciam, président de la Société
des anciens sous-officiers, et à sa gauche
M ftamells, conseiller jrenêral, président de
ITotoa Mutualiste, et 1 . le medecia-major
en retraite t'errandi.

En face de lui, avait pris place H. Scam-
p'iec, avocal, président de l'Union des
soas-offlciers et délégué de H. le Maire de
Bistia, empêché. A la^auctie de H. Sc&m-
pjct'i, se trouvait l'officier d'ordonnance de
H. le Gouverneur de la Corse, et à sa droite
H. Gelorniini. l'infatigable coaimi5.»aira de
la fête, qui n'a nen épargué uuur ttii «saurer
le succès.

• . le Sous-Préfet, M. le Premier Prési-
dent et M- le Procureur général s'étaient
fait Biaiser.

Le banquet très bien servi Tut des plot
eiquis. En voici le menu :

Bouchées a la Royale
Denté sauce Ricbs

Filet de "Stuu aux champignons de Paris
Nouilles ï La Kossmi
Dindonneau! rôtis

Salade Isabelle
Crème Mousseline
Desserts atsorus

Vin blanc de Psinmooio
\ Î Q rongé de Certtoue

Champagne

Ao Champagne, M. Pierre Louant se
lève et prononce le discours suivant :

Les fonctions de président de notre chère
Sooété m imposent l'agréable et traditinn-
Dille obligation, alaqoelle je suis proloadé-
msnt sensible, d'adresser DOS meilleurs re-
merciements i vous tons, atessiears, qni
tï.-i bien voulu répondre à notre incitation.

Uan de mot la paniée de réunir kmg-
teiupa votre tUantaon par an tenir djnmn.

Sa première parole aéra l'npnssnii tm-
eére de notre vive rwonnaisgance pour no-
tre chef hiérarchique ; • . le Général Coa-
venifor Uddet qui. A' peioe nommé an
commandement des forces militaires de la
One, a bien VODIQ accepter la Préndeaee
d'hnaneur de la Société el présider Mb»
h? rçuet.

Owti», le Gonvernenienl ne poorol fai-
re un meilleur eboix tn ooflflaitt la défense
d? notre Me a •• le Général Leddet qui,
pendant deui ans «.dirigé avec Uni dt tact,
de lislinction et de coortnisM dans notre
Mpartenenl les délicat», fnnclioira de Dreo*
tenr d'artiliVri». H » pu ainsi apprécier l'ea-
pnl painotiqnf de Dru populationi ait ta
rdéw benrfisies. ne sanraMot trwvw ou
larnia hwib te i I w txaao.no, «tôt.

au contraire, lu culte du dra|>Bau est chevil-
lé JBIH U'ut. les «pur»

Nous, l«» ancien» Miui-ullkaoni, nuus st-
rwiis beureu. du pnuvmr V.MJH d"iiN«-r la
preuve, mon lié iéral. que UHUI qu'i l'arnê-
rc-tcjfde. sou» tuirt habile direction et
votre haut cniuiiuuidetneiit, tuvu Hiutrons
remplir diguemeul noire devoir el verser
jusqu'à U dernière guultv de notr» taiig
pour dàtru ru le «il sacré de la faine.

Vuuilirt nie peiniftlre. jvsnt de termi-
ner, d ajouter quelques mois de rttgrel pour
le d«pari pinnaJurt:de votreprédéuwseur :
M l« Gouverneur Cheroulre, qui nacessé
de nous donner les marques lut plus ûai-
IOUTS de toute sa sympstbitt et qui nous a
luujnurt- entourn^ de tes conseils tt de su

Nous savons, il est vrai, que nous pou-
vons oumpter sur vous pom rendre moins
amer le déplaisir que BOUS a causé son dé-
part.

J adresse l «pression de notre reconnais-
sance au Clief d» noirs municipalité qui s
loueurs aidé i U prospérité de notre asso-
cation (un des allocations qa'il nous accor-
de aiinijelleuieiit selon les ressources de la
Ville. UJJ deuil réceat l'empêche d'ftre au-
jourd'hui dm nôtres, qu'il veuille bien ac-
cepter uos sincères coo.loleaoces.

Que H. namelli, président de Union
mutualisi$ de la Corse, qui nous a coes-
Uniment donné des preuves de vive sjni-
pilbie el qui. d-ijuurd'Iiui encore, nous
bimore du sa présence, revive sa large part
do nos remerciements.

Je remercie outra vice-président d'non-
imur, H. J.-B. Bourgeois, dont la générosi-
té oe nous a jamais fait défaut ; son pétil-
an 1 Champagne DOus a permis de terminer
liiotre fêle avec le plus grand entrain.

Que la musique qui a bien voulu nous
prALer son précieux concours reçoive uos
remercieineuls

L'églt» richement pavoisfe s'esl associée
à notre réjouissance.

Nos remerciements vont aussi aux aiioa-
bles couiinissatres de la Tête pour la hoone
orgaoi-alion

Noire (rratituda s'adresw égale m en l à
Messieurs les représentants «le k presse
locala qm nous a toujours prêté son cjn-
oours le plus aimable et le plus empressé.

Vu les eïigences ilu métier militaire,
nous regrellons qu« nos chprs camarades
du servu-e actifn'aient pu assister en plus
grand 'lODibre i nuire «onfralernelle réu-
ni an. Snu» wpéroRS que l'&naéc pracUine,
nous ne formerons qn on faiweau. Qa« la
deléjatuin des smo-nflluirjr» Jfts d»»ui régi-
meols veuille bien se taire notre interprète
aupresdescs rjillégues ei rw*T0irl'assu-
rance île notre amicale gnt'lude.

Je lève, Messieurs, mon verre i la saolé
de nnus lous et i la prospérité de U So-
ciété.

A .Iiverses reprises IM applaudissefneoti
les plus chaleureui inlerronipenl l'anuable
el sympathique PrésiJf ni de la Société dn
anciens socs officiers Un ban vigoureux
su il la lin de u patriotique allocution-

Apré< lui. H. Suampnoci, dans une bnl-
lanle improfisation, féLcite et remercie là
Sociflé des anciens sous offiriers. pour
l'allralion qn'elle porte a • l'Union des
sous-oftkiers. » dont il est ie président, et
pour *a pruspérite fnijours croissante.

Ao nom du Main de BisUa, empêché pu-
un deuil récent, il remercie le Président
de la SoeiAle des anciens sotu-officiers pour
les paroles cordiales qui) a adressées i la
municipalité de la ville.

H. Scampocei termine enBn en se réjouis-
sant du choit heureux fait par le gouver-
Or-meni m plaçant A la téta de notre (le • .
le plierai Leddot, dont la nomination a élé
approuvée par tons Ira patriotes corset.

Las paroles éloqnenles de H Scampucci
soulèvent nn tonnerre d'applaudissements.

H. le Général gnuvernenr, 1res ému, se
l^e. Il déclare qu'il est 1res touché par les
mots flatteurs qui viennent d'être pronon-
cés Dans ao langage vibrant de natric-
lisme. •- le général Lad de t «joule qae de-
puis deux ans es Cars*, il a pu apprécier
l'esprit de discipline el de dévouement des
popatations imwlaireBsi inébranlablenent
ail«ctré*s aui tradiuoBs d'honneur de la
grande Pitnt Francane.

Il envoie on souvenir oordial i mn 1res
raeretlé prédéOBsseor, et comme la. il afllr-
ne qo'ii Btra locjoors esansve pour
aMouaftr et tovleair la Sooété d» an-
oian son-otttmn BM griMpe autour de
son drapeau, Iran t> nbiemeDl par «,
Valhctoni, les servilean loyanx al ardents
de la nation, In deleatsm It* pin rétote
dn ?ol et du patrimoine de la IHtne.

In triple ban scalip» la péroraison du
M. le gWnU LtddM, qui l'assied, toujours
fi-ibkinent bâta parlas marqars.de syvo-
pu! li r, vinî in» ditnt il se vnil l'objet,

A ce moment H. flocohesam, lieutenant
ta i i'«» iwr-iortal, pr«ri la parole En qvti-

quw mots bien sentis il nipruue \n jn.e
(|u'i! u de se U nu ver A Biifla. i Li iin-O-t1

UIJI.- <|ue M. lu lignerai Kouvan^df Mu il «ut
jwjis l'honmuir de oonnuilre ru brit'ague.
M Kuuubeatuii rappelle de tombants sou-
venir d'un atsaé déjà loiaUio à M. le géné-
ral UiWat qui ae montre très comble A ces
rénnuisceciuef.

Tous les uoiime» appLuidii««nt fréoéli-
quemaut

Ce»t le tour de M. l'adjodani Blocb
qui au nom des sous-ofBeier» de l'armée
•otive remeraM les anaena uu»-ofBciera
de leur auwtueuse invitation. M. l'adjudant
Blocl) «toute ses collègue* de n'ivoir pu
assister plus nombreux ut apporte l'assu-
rance de la fraternelle cohJarilé de ses
camarades.

Cea duraient mois vont applaudit vigou-
nuwneat .

Notre aimable confrère M. Cawltss* lève
alors «t déclare que le concours de la Pres-
se est acquis A la Sc^iéié des ami eus sous-
officiers dont Uj but de Hjlidanlé et de fra-
iera lié est si noble el mérite les meilleurs
encou raçem en ts.

Les convives battent des umiaa. On sa
lève pour sorùr. A en utoment, sur l'iasi*-
X&nue de nombreux cuuvives, tout le monde
se rassied, et notre collaborateur A.-J. de
U CotlHtta, très touché par im marques de
aympalliie, se vu» obligé do dire i Sun tour
quelques mots.

« Apri-s les paroles éloquentes que vnas
Tenet deeteudre, dn-il. il ne resta plus
rien tabuler . D'ailteitrs.aprésuobondîner,
les di>cours, f> beaux soioct-ils, lorsqu'il*
se prolongent trop, deviennent Lourds 4 di-
gérer. .

Notre collaborateur s'excuse doue de re-
tenir oo instant de plus l'attentiou dm
convives, mais il déclare qu'il ne saurait se
soustraire au dé$ir d'amis aussi cordiaux,

II se rallie aux paroles qui viennent d'être
prononcées par les différents orateurs. Il se
réjouit i bon tour du choii lait par le gou-
vernement de la République, on élevant an
généralat et ait poste de gouverneur, M. le
général Leddet. Il juge inutile d insister
outre mesure sur les grossièretés qu'on se
laisse aller A vomir dan? certains milieux
contre le drapeau tnwlore «l contre l'armée
qu'il faut, encore respecter comme U sauve-
garde de nitlris patrimoine de civilisation.

Notre collaborateur termine en levant son
vene a la santé de M le Geuéral gouver-
neur, a la pnispArité de U Soctétf de? an
Cicto snus-ufii^ars et à U santé de soit ai-
mable président, M. Luctant, et de ses
membres si actifs et si vaillants.

Les paroles de mitre mllaboraletir sont
soulignées par un Uni K& nourri.

Avant de (loir ce compte rendu adressons
n»s meilleure* félicitations aui dévruiÉs
oommissures de la fêle, MM. Antomarchi
Battaglini, Cosia, Celottnini, Morenas, qui
ont su organiser cette léte d'une lacon
irrtiprochable t la grande satisfaction de
tous.

SFKTJTOB.

i inlro-

p«u aprè?. Apres Luna Pw k qui d" 4*9 est
tombée i IW>, vouH les Caoutchouc» de
Tapaelie si de ttainalra qui en une seule.
boom perdent entre 00 el tOO frv. l'uisae
cnil» locoii profiter aui capiulidles

Récoltes d« la de de Tnjnw#T* EtlaTig*
et ïurne i Hio de Janeiro pour k +l# se-
ni&m« dti I9DB. fr. : KSI.378 contre fr. :
8U.<f"J pour la péruide correapondaatu de
I90H (kU|>uflitiofil. PluN-value tnUle. en fa-
veur de cette anné> fr. : 1.978.58t.

Receltes de U ligne Jardins Botanico
pour relie 4le «Jiœiiof-. fr. 510.496

Bonne allure dus actions de nos Grand)
Chemin* Francis.

Mouvement judiciaire
Noue aviiri" p.nrior.ci) JàD> &00 Léic-

gramniw la no mina! ion da U. Ron«slli.
avocat à Coi te. comna jnga de paix en
Algérie.

Tontas DOS félicitatioiu au jearte avo-
cat, qui e*t le l>aau-frère du juga d ini-
tructiun da Corte, M- Niraggioli, le ne-
veu de M.BoDalii, ancien mai» da B u -
tia, et la 8U du regretté avoué prêt le
tribunal civil ie notre ville.

Nosmeilleure souhaits également pour
un brillant avenir.

«a*.
Postes el Tél̂ frn>pbw

La Mutuelle de France
et des Colonies

Les Corses de Lyon

L'Union générale des Corses et des Amis
de la Corse (section lyonnaise! tenail, le
jeudi SB octobre, sa première réunion.

M. Sbtbni, délégné. expose le bot pour-
suivi par cotte puissante association : grou-
per dan1! une action commune »t énergique
tous les onpnures de l'ile de Beauté pour
l'obtention des réformes indispensables a
son relèvement.

Apres cette ailooabon, l'awtnb'.ée élit
comme membres du bureau de U section :
M. Stefam, président; M. Capifali, secréiau
re ; M. FrancescheUi. trésorier, et M. F no
otschi, tréVoner adjoint. RéunHm le dernier
samedi de chiqoe mois, place de l'Hdpiiai,
l.caléCardier.

M. le Directeur du Petit Bailimt.
iapprun:)* que lu lot de <0U 000 franc?,

du tirage des Fouciért* 1903, a été gagné
par la • Mutuelle d« r"ra"€# et Colonies •
don! JH suis IM représentant i Baslja

Le billet gagnant appartient à l'Associa-
tion 19tii et le loi de <(tO.t*-O francs, qui
vient de Lui échoir au lirage des obligation*
foncéru du II octobre eourani, prcssl par
coiktequeut la part de ses adhérente.

Ja suis beurrux de porter cette booie
nouvelle à la uonnaissanee des nttéressés.

VBOIIIK agréer, e le
GËLORHIN!,

Offlritr de réserve,
Imptiteur dntitonnatre

pour l'arronduMement de Bat(ia<
Houle <ht Cap, 3.

Commission Sanitaire
de t'arrondissement df Birlia

Séance du 3 novembre prochain, i 3
beures.

Ordre du jour:
1. Rapport de la délégation nommée

pour vérifier la canalisation de l'égoul du
Fango.

i . Réclamation contre l'étal de la fontai-
ne Fdvaielli.

J. Plainte Casanova, de Sainie-Mahe-
Pogyrio, contre les émanations du four Fi-
lippi.

i. Protestation contre le déveromenL de
l'éfrout de la rairrne Marbeuf.

5. Plainte couir*. le? déversements des
égouU des easernes qni don MOI sur te
vieux port.

6. Réclamation contre le dév«*flmeDl
dans la me Marbeufetsur la plaoe delà
FontaineNmi»e des tombereaux de l'entre-
prise du balayage public.

1. Plainte du Directeur de La Compagnie
des Chemins de tardèparlemeataux contre
les déprtt-5 d'immout!!™! qni aroisinent la
Gare.

8. Plainte de Mme RafbJli contre les dé-
poH de linge sale, par les blanchisseuses
d'Eroalunga, snr les trottoirs delà me
Napoléon.

9. l'Iainieue M. Lutin, ao sujet des éma-
nations d'un éRoot de la rue de l'Opéra.

10. Protestation des habitants du Nou-
Teau-Purl et ̂ e la place Saint-Nicolas,
oootre la construction des nouveau h tocs
près du Cyrnos Palace-

Sout nom me» facleura d*« poctetaPa-
rii . UM. Dun. fa.'taor local i Kocbe-
ebooart : Uttavi, ex-sergent au 3exoaa-
v«s; Ciaratti, ex-urgent-fou nier t a
133- ; Paoli.ex -wrgeut au 5*e ; Pwh,
caporal au 2U rég oolonial ; Bernard t,
sergent au 58o, Olita, caporal au 3e

Nouvelles mililBires
H* ir~m«d«cia~major' da Ire cbuu

Villiers, do 14:*e. est nommé médMin-
chef à l'hôpital militaire de BaAta.

M. la li«Dten&nt Santucci, du 4e rég.
d'infanterie coloniale, est désigné pour
»ervir au bataillon de Mauritanie.

M. le chef de bataillon Ciudicelli. du
4e colonial, précédemment désigné pour
le Tonkiii, e-t mainteno au 4e.

* • »
Au Port

Vap. • Iheria » cap. Garriès, vouant
de Livourne

— Vap. < Corsica. » cap. Olivieri,
venant de Porto-Vecchm

— Vap. « Numidia, * cap. Merlin,
venant de Manaill*

— Vap. italien « Cijiro. > venant da
Livourne.

— Vap. « Villede Bastia, • cap. Rol-
land, venant de Nice.

— Vap. * Iberia, * cap. Carrièa,
parti pour Nice.

— Vap < Comica, > cap. Oliykri,
parti ponr Portovacchio.

— Vap. italien, « Cipro. > parti poar
Sardaigne.

— Vap. anglais « Torino, * parti
de Maple».

— V»p. danois a Carmélina, a parti
pour Manchester

— Vap. « Numidia, > cap. Met m,
part ponr Marseille

— Vap « Ville de fiastia » » p Rol-
land, parti pour Nice.

* • »
Avis

Achat de pommM KsteetbM à» Ca-
nada et de IMIIH pommes roagn.

S'adresser pour tous reD*oigu*tMitta,
A U. Laurent, chez U l ' a ^ a n i , tran-
sitaire, 7, Konle do Cap. ttestia.

A louer
teBfmt. S'.dre

t Bartoli, Avenu
ser i l'Botel
de la Gare.

I I L L I T I R P I N A H C I C a f

Paris, 29 octobre 190».
Sur les ans de plus en plus êncoura-

g t u u de Lowire* etsortoui de Ntw-York,
In monveoenl de reprise 5'acoentoe anjoor-
d'bm. Notre 3 0̂ 0 est ferme i 98 70. Les
Fonds Etrangers sont en pmgrés El teneu-
rs Bfl 60, Turc eatm, POTUIRBII m 35,
B I H ^ I W » , 9«. to Les Sociétés de Crédit
sont 1res demandées. Le Crédit FODGKT pas-
se i *<ft. le Crédit Lyonnais i 1.JW, le
Comptoir NatMnd riKacompte i 771, et La
Société Générale * 718.

Au frrwipR industriel, oe sont les char-
boonagA'1 russes et 1»* Ttileort onptiFéres
qni profltani |« pins da la repritt: Rm
1.913 contre i.SOt.

Le B M aner est bien tenu i 190. L'ac-
tion Privilégiée lodii'tr» Houillère de la
Kosaie Méruiionik se retrouve 4 S7o.

En Banque, l'action Central KlotnqiM
du Nord ert recherobéa i » 7 . M

LoWnr*Uon R 0)0 or da Port o> Bahu est
reobanftée i a&T.SO.

Htm* I fMi aMnol . t t réOMBiMOt m-

Petite Gazette
Vanalions Alnoanhénqnee do f novembre

Thermomètre.—7 heures d a matin + Ifl-
i midi 18 + i 6 Mures dn soir + 17
Maiima + II S. Nioimi + u .

Baromètre. —7 beurea du mitiD, 763 mm.
imidi,7f»mm.,«beuresdasotr,76 mm.

Vent. — Du» la matinée, Nord léger.
Dans l'aprés-midi, id.

Blat du ciel : le malin, COIITOTI.
l'après-midi, id.

* • % •

Nouvel!» judiciaires

Sar la prwoUÙon da M. l« Proa-
m r général pré» la Corn- d'Appel de
Ba*tia, U. le Gardn des Sceau* a nom-
mé attaché au Parquet de la dite Cour,
M. Valantini Pul-Hyacinthe. avocat.

Toutes noafelicitationa.

Carnet mondain

CONFRERIE SAINT-CHAR J S . — La
fête de Saint Chartes Borromee, titulaire
de la due confr*na, sera célébrée jeudi, I
novembre.

Ce soir: PremiArej Vêpres, i 7 nsores el
demie.

Jeudi, jonrde la fête, Grena"Mess« i >t
heures ; le soir i 7 heures ttl damie, rtpres
suivies du Salut si du baisseaaat de ta.
Sainte Relique.

MCIETH A irmitân

SYNWCATIP1TERNATIONALDES DOC-
KERS. — Les membres du dit syndicat
•ont convoqués ce soir, 3 novembre, t la
Bourse du Travail, i 7 heures et deaBH.

U Secrétaire. Cnrbaw.

A CÉDER
pour ciittw rie départ, bon f<id» J #

Sttltrt SûurrtUtnt, irticlts dé

DERNIERES NOUVELLES
Serrlcc «léfraphlqne apécUl eu Petit Mmstiata

Service postal régulier
mire Sarlene el Ghisonaccia

G C 6 D 3

A. PARIS

La Visite des Cimetières
Pivli, i nuvraln.

Selon une t ra îna n d^poia irtt
lamfrtempi éubfie. les ParHi«« ie
Mot port*» n mata* w . \*4 dilTA-
m u cimetiira», allaal tar dm tom-
be* «il M-paMBE d«s CtriM .h-ri on-
parm. os accomplistant riimplement

Pa-toot les timb-M ao élé end-
Wrtefl de fl«"rs, el, deonit plo-ieuit
jttars Im fl-'onwe* oV faaH*', do
ttlTché aux fleurs et t\m mareb^t
p*»»i"oirefl)"Dl iosli'létt I U I port'l
te née opoles ont fait de •plot.didH

Le c-Bj-t'ère rfo Père i jehiMe,
S porte cfaaojnx >noé« ta p'us

t >•!«, a élé lîiiéralf msot *D-

Coaa- le PAn--Lacti.i<e. l« dme-
ie MnuniiTfe e t I 'ID d n

aad<>M de F.ris et il »brite IM
dt-* bornai- s qui it'iwtr*? Dt ï

IfB ta. époques Dctra biil if« Bl-
).
omet t re Mont a r r u w , il y
•lÛu-'noe il«T*Dt le roiDam'<at

t l i SoQT^Dir PI d>fim IK tDoonroent
mm aux S'ida'. i»mtM. en 1870-
UT1 py>uf la Pat ie.

Laa tomr*rt àw aap"'ictét tout
aa timeliâte d I«y.

TOULOM

Un Omge

épouvantQble

lempéte de Grêle

Plusieurs villages dévastés

Dégâts éaormes
TOMIOIL i now«nh«,

Q B oriRe époantitaàlH s'eni ab«i&l
hù/t a«r TOOIOB nt le» fntirtHW.

qatnier* ravagés «t
é é > I

aire, a procédé i DUO pre-
mier* diiUiboHon rfe teconrt, car le
nombre dm linuUea e§l CMtidé-
rable.

La commune d'OUioulet

La comainne d'OHioole» a été par-
lîcalièrenieDt éprenvée.

Lei dé^àu dé^ataent ploi de déni
nlliona.

Oo tait qn« cette coraiHioew d;a-
t)D(ço« ootamtoeot par le commerce
dee primeur?, qui »Ueiol lani le» a u

Le j*'dm-ge est en on Ire pra.iqtj
tnr une Ire» va-te tu belle.

Une vioipDtH tempête de gtel* a
dévane Fntièremeot ce. belle», iin-
meotu» «t riebet propriétés.

Ll CMtbt) de grêle avait «m
épiistMr de trente centimètre* en-
firoo.

Le* «'étoiu, de la cro-sevr d'soii
nttii, ht Itèrent laa récrites qne le

Un lrè« grand mmbre de mari te
sont écroulé*.

Plnsira» nMisou ont dû é t n

C'ett b ruine Am jardinier* el daa
exporuieon de. piitneirs.

moutow, il eHijra d'arrêter ai ma-
chine.

L'anto Ht d.nu-iour, fllfollmu ini
U note

Les porMuei qai te Uonnient
dans la Toitara qa« M. Bayet voulût
députer i*.r»ê èreol « «e portereul

d qui éuienl

Da médecin, appelé, fil iruipor-
\U Hang une clioiqte M. Bayet, qui
était reale sons n voiture; «n ne
peut »e pronoDce* mr u n élit.

Les antres «oyag.-iin ont reça Aem
Boinfl dan* un" pb»r<na ie Lron
bl*i>siir*a ne préienient aucun c a n e
ié<« de gravi ie.

Changement d'horaire

A partir do 1er novembre, l'horaire
de* Messagen.}* AntomobiW» est modi-
fié aiiui qu'il suit :

Départ de Sartone à 4 h do matin.
Arrivée à Ghûonaccia d midi 5.
Départ deGuisonacci» à I heure do wir.
Arrivée a Sa ri eue il K) heures.
L'arrêt de Portovecchio eat porté a

i » minâtes, «t celui de Benificio à 4U
miDDte*.

Pour renseignements l'adresser à la
Direction. Bd du Palais, S. Bastia.

HERNIEUX

La HaiwD a l'honneur d'infarmer l#
poblic qae • • produit» toat abtouunwt
anperwan, i prix égal, i tout u qoi
H vend de provenance continentale.

Sea pàtof rafilbaag, supérienrei •*
« t r a tont mampuUW avec tons \m
•oùu qui iont mdifpoasables à une bou-
oe fabrication. Il'aill«nn. U Maison
D'emploi» que des matièm première!
provenant d « meilletires wmoBlehac d*
HareeiJlB.

Spiemlitét de la tfaison : NouUlêttu
tu* ouft (garant il. — Canntlloni,
— Che**ux d'Anget,

mt spsrj»:ix pfiiiFi un u s FFirj

îe de l'air
Les records de Paulhan

Broklacda, 1 Bovmlm.

Après avoir bal... le rterd de la
haoteur el as la vitaese, PaultuD
délient en outra le record de U dia-

L'in'répide aTÏalear i fait nv vol
de trnw besrea pendant lequel il t
eff daé na magailique raid dâ 460

P>n btD a éteint son m.t-mr à
375 mètre., d'altitude.

Haseil-
tatjrt défoMée ttjr ptuinsm ptiou.

M II Btloral * été uèa éf>ro«ffii

La premiers secours

b (tenl nuiopil

la VUite

M BOI DKJOUTUGÂL

Les préparatifs à Madrid
HtdrU Snofeshra.

L» prasramtBe dea fêea organi-
•éea à Uadnd, • l'orovk» d« U vi-
•ÎW dn roi Manuel de Portogal, est
aVBnilirament arré^.

Les- pteparaiife de b réception
•ont powsiS irèi aciivement.

lr mi Mi. ud arrivera i Madrid,
le 8 da coaranl. H w n pendant cinq
jonn In6te di roi Alphowe Xlll.

ACCIDENT DADTOMOBILE
Paiii, 2 novembre,

U N automobile, conduite par on
rjégoHint d EtrtOl, dan* laqoH'a ae
tioan eut irait amn et le chaaffor,
tnvenail nie* >«ir, vers 8 bearea,
la « » » » • « de P«<iUe.

U Bivet Toalat dépaaaer t u aa-
tre aut*mobile. maia comme il en
était empêche par an tronçon de

COUR D'ASSISES DE I i SEfflE

êvant les Débats
Pari*, t a

La d'bab de ce procài retenti»'
sinl commenceront domain devant
ta Coir d'aasHfe de U Seine.

Toute* le* mesures d-rdre ont été
anfiiéei anjenrd'bai, DD» Iseens
canfArence i ea lien, celle iprèi-
ntdi, entre le prisideai des ueiws
et le procureur «énoral-

Les débat?, qni occaperoni on ttè>
grand nombre d'andiencM, teraot
pféùd^ par M de Valiei, conaci 1er
a la Cour d'appel de Pa>M.

Le aièfe du mioutAra public d»n
•ccnpé par U. le prodreni général
Fibn.

M- ADIOBJ AobiB, dn bartean de
Pans, t atome la lourde larbe da
défendre l'amenr prêtante da dratM
de l'impute Roaain.

par le part de L'Appareil VIGU1ER

II n'est pas besoin de redire la répuUliijn
universels acquise par H. C. Vigiiier, spé-
cial mie herniaire, S, rue Car nier, Nice,
fournisseur des HdpiUui, dont la mettais
vraiment b u mon i lace a soulagé pire d'un
millier de malades parmi la population da
la Corse.

Norw pouvons affirmer que la hernie est
dionUm-metU vaincue (rrta à cet appareil
ayant une résistance sans A^ale. souple,
legt.r et permdliant les travaux les plus
pénibles.

Nous engageon:) donc vivement nos lec-
teurs et lectrices atteints de Hernies, des-
cente», efforts, hydnwèles, varicocèles, A
rendre visiU- à l'émineat spécial lit e qui fera
lui-même l'application de ses appareils louj
ours de plus en plus perfectionnes.

Visites et applications de 9 beures du ma-
tin a 5 heures du noir. 1

Ajai-JTO, lloli'l Daaphin, i , 3 et i~covmn-
bre, jnsqu'4 midi.

Sarteoe. Holal des Vaysgsurs, 5 norem-
bre-

Olmeli», Hoiel d'&iropfl, « novembre.
Corte. Howl Paoli. 1 nnvembre.
Bastia, HOtel Briiii. », 9 et 10 novembre.
Aleria, s'adrasaer 1 H. Rinieri, II «Mî

novembre.
Iti-Koassfl.Hûtri Ddgtovani, 14 novem-

bre,
N.B. — Dan« le* villes ou je mn tmovs

de passade jn me rends an domioiledesper-
sonnes qni me le demandent, la malin avant
9 heures, et le soir après * heures.

Bas A Varices. Ceinture* sur m mure,
Appareils Orthopédiques.

TO4LER1E el BRIQUETERIE
ntéoaDleati

et tenu» IM CatambqHt 4* BatbBtBt
Gnoàm bnqDM crauaa poar

eenitraotlon npida at ioonamiqaa la
Villas, Maiions da Cunpa(na, ala.

URAUX GRUSSB supérieur»
PradDctie* : 4 toaau p u jQtl

«nnd> Eulrtpdtt
d«

CIA[niBldruliqil«,aHB(TS,PUnit

fars et Aoifln êD buns, plau, roods, aurai

roBtreUes I acier pour plancha»

Bail

Dépôt spécial

fa b u Miiénles Nalarelles

SOCitliGmiuÎDESEAllIDiViaiT

n IB sumi weicn EU m»
poar la Cura*

t ASTI A, 13, ru* "

Vick! lai«j.-»ooi»itn*to,lil)lii
Hd» M VkiJ. Ibkdlat K toà, lnl»l:i»,
M ,

Vichy PorffatU. — Eu
b i f r l u t

lalnn, Uinw, UUan, Ida

4 BUTU, f, ATMIIM IkraM.
f Cont , NMT«I1I TnvMC

't. CHARDON el 0 » ,

UépiUI MiliUirc k Uaslia

AHjodKiûijn le 22 Donmbn 1909.
Fournunre de la viande
Pcnr prendre coDDauiance de ca-

bi«r dea chaiyes, s'adreater a rhô-
pinl militaire.

Ln piècM neceitain1* pour être
idœî» a coDconrir dflvroal être faar-
nk• an pla* tard le 1 & novembre i
midi

Déménagements

poar tout les pays
Dépôt de ùadra

poar mobilier

DfMnander dans tous W- e&fès le Qwrt A p^DOVàNl, 7, rott* l a Ca?,
Vtcky Larif al Uvbumd. Htj*Hs.

i du Petit Satfaii.

HOELLÂ

tnoa...
pourqi

• w XmMlt

M1R0UVIL

ni M IÎUS je redoDle. je M saw trop
)i, elle n'en peut pas trouver el!«-

ne répondait pu . C'était la
qu'elle n avait pu prêta.

La Bretonn
un événemeii
Jaan lui dema

~ Tu m*, trouves siupide, dis
— Pourquoi 1
- D t penser déjà

Ma
— Si... A voce--
— Non, je t a m n .
— Eh bwo ! Si in l'avais vne, tn me

rwiraa... Ta rtioerais tai-mAnM...
m e • tous las dons, toute* les qualités...
Tous œoi qui la TOMO. « M epremwnL..
A l'UM de Chvpm toot le monde « l potr
•Oe, lu patron* et les pension Mires... El
simple, douce, bonnéte. el nn laleot admi-
rable...

_ Lequel 1
— pie joae dlT.itt.CTt de la harpe et
l d l i M < l o p i a i i o

Je sais dlfcola de la »TO,r dans «ne
m u orfeair., iml»™ J'eUo... l«
oe le boobeor de mon awair est

..let'aïqa'aaeainr.e'aa
• m u i *>enir ma lauau.. Je

aurai lama* daiilra..-
JUOTÏÎ- demanda Hane-Anae.
Alun je "«» u deauader la pemis-

tmit loi dira... de lui

UccaaKin i aaùir, cwniiiîooj

S'aaraner i 11. B1ASCHI lia. K
Canot, ] . Ba^tia.

j«nesai»pa.- Qwu* « K I» de-
mud«. elle répond iinpta-MOl;— Par-
tout. II partit qn'«ll« a eu n u mluee
ternble... »*n Italie, je ne sais où,.. Cesl
teate une histomi qu'elle nt m a pas ra-
oaaiee en aWtaiL.. J en ai enteod l

« I celle rabriquaa a l'aaa diatiliM par k
Glacière Basttain.

Recomm and.ee aux
«es de l'hygiène et aiBant D-MM frau at.
moyen d'an glaooa (boa \%

»« Sf-ftoo/l. — pnr • Q.1Q
oantimea la

II M jeta an wu de Harw-Anoe, et Vm-
V d l at unt

Oa ROI» annonce de Nice Isa fiançail-
let da I i . Oeorgoa Camugli, le &la nadet
d« M. Vincent Ham^li vit d d
n«a Frison, avec Ml1* Estisr Van de
Waghe, Bile de H et Mme Camille
Van de W'ghe-Chnabami,. de Garni.

Tonte* nos fé'iidtationa

— Tu veut bien, dis. Ce ?era le bonheur
de ma vie.

— Sans donle. je vwi bien, mais il v a
U marquise, maJame

— Klle Fait toul ce qui le plaît...
— Tu lui expliqueras les projeta loi-

mémo. .
— Non... il vaut mieai que oe soit toi...

ie l'en prie...
— Elle revient demain dans la journée.

Tn l'attendras T.
— Non ; je parlirai dès le matin. Je n'ai

qu'on congé d'une journée. . Et pms jo
t'assure qu'il vaut mieux que oe soil toi...

Klle céda.
— Son, Ot-elle, î» ne presse pav... Ta

ne veox pas le marier dan* huit jours.
— Non, MfisdotHe...
— Je la préparerai peu i r*u... Hais si

tn o'as qae ce qua tn pourras ppier. crois
ue oe sera la médiocriié pnnr vous
. la Beau peut-être

— Tant pis. Sam elle, pas de bonheur 1
Avec «lie, quHaporta le reste ! Hais c'att

— OoilQo't»lHMamje?onrrais Mra-
fnserT.. Staleneet, taiase-noi le lenas...

-Oui. . .
A \d marne hrure, *QKI d qfl p

A U me l^uis-le-Grand el au bonlsnnl
des Capucines.

• . de ChaxnpoT s'était eitcutè. Cétait oe
qu'on appelle un galant bonUM dans unie
la ton* do moi- Le roi V.ctor-Einmanuel
tonail Hsentiellemeni i <* répulaiinn de
• (Titanlui»Tni • n avait riison. Leramlede
Cbamptiv aurait po rivaliser avec lui ft
pnut-Mre décroober la timbale. Celait »D
aimable vivour pour lequel les vignobles du
frloneot Iftdoc et de la Boargopie n'a*
TKKinl pas asset de grand! crus, ta table pas
m u île jouissances et les nommes pat
Bsseï de Mûrira, mars il était ffénéreai
jusqu'au sacrifloe, bravn nomme Bavard,
doui m bon «imme une pntilH soiur des
pauvres. U prière de Speranu Vivait pni-
fiH>déaUi*nt louché. Alun il s'était mis su
campagne, transformé to impranno d'ar-
USUH.

U avait baltu le rappel cbet ses am» —
•t lU éLuenl nombrent — averti ses taffla-
raiMS de oerutn, apprivoisé h cooderge,
fait apporter da la rue du Mail ane magm-
flqna b*rp* dirard , choisie entre toutes,
et préptré i xa protégée d'un jour une Je
oes uiiMinliablas ré«*plions qui marquent
osa date dans la fie. Elle avait t u s i re-
prendre pour une heore son métier de mu-

IDÉDK. Cependaat. vers du heures dn soir,
U cnur du œrcle du boulevard des Capaci-
nes i datix p*.' de l'Opéra, mnservait son
aaprctnrilinaire. Cmt un v-Ma-Hoadrile-
tere, d»n" un des plu» ma«Qit.4u«S imiBeo-
bles de Pan*, de ™HI> qnt> Iw crands ai l-
lionnairea seuls peuvent s offrir. II est h n é
de tons wnes par de hautes muraille* da
nnq t'ftf, pMrMs de rangs de tenttna
parfailemeol syméUique» et il une irehi-
lectore t la fois simple et grandiose. Oo y
accède par an porche monumanUi fLuiqot
dt cotoaiiades à demi wttslrées data les
Bars.

Les fenêtres des dura pnmien étages
inondaient oeito cour de la lamiera «nln-
colore dK> mille lampm electriqDfM d#S sa-
lons du carde, tamisé par de.< vitran ar-
listiqnes *t douce rnmnie oelledoil bottdoir
de roquette On n'j «tendait aamut brait,
sauf le KHrd roolement ans ralares eu
boulevard et le piMmfl.nent des passants du
trnUiHr, mais al lé ci in1 par U dislance, l*e-
[*isMror itr» murs et ! " haute* portes de
cheno, n.lr'anvRrtR' seulement, «t prfa
deaqnelles nn non. leqrn taillé en Iwrmile tt
do la haatoar des cant-gardea de Naao-
|Ain III x'AUil pnslé tn wntinelle vtfitante.

metnh'Asdu rwlr «valent rfcnm des

— sal<^ . mat^-r ruitot
ive*. lai i» t*i n» e»t reaoat-

DM dtt œ«lU*ur»s «ta Paitv
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RHUM

Gra< de Marque

'GRAND BAR SOAVI
Cours Sebatiiani et ne heuee Sainl-lioch, BA&TIA

Seul Etablissemeut en Corse préparant instantanément

en présence du Consommateur (incomparable

CAFÉ-EXPRESS
et l'exquis

CHOCOLAT-RAPIDE
à 20 centimes la tasse

Et Directeur gérant

S. Ci.'iARE HAÏTI I

6 : (OHSTSUCTÏOM

W T K i l M . — CW™. foi M *i«c. O r

| FERS A PLANCHER T<

APÉRITIF TONIQUE & FORTIFIANT

i* Mte» L-H. MATTEI S C-
de Basfla, met en garde Jes nombreu/t
consommateurs de Vinimitable:

"VIN DU CAP CORSE"
/tu QUINQUINA

dont la réputation est devenus u&vtrsetle,
contre des contrefaçons que certains fabrl'
cants débitent sous Je même nom.

Vans l'Intérêt de leur santé fis doivent se
méfier des contrefacteur* qui s autorisent
illégalement des mêmes dénominations pour
présenter comme une nouveauté ce qui n'est
qu'une mauvaise et dangereuse imitation.

On ne contrefait que ce qui est supérieur,
mais quoi que l'on fasse

u W/V ta CRP MATTEI, qui
est appelé é detrfntr tous tes vins simlJaim,
resta Inimitable.

DEMANDEZ PARTOUT*

I

TCTABX BirONTC CN S M 8

Appareils Sanitaire»

Charles CLÉMENT & O

A VEWBBB
ft 3£ FER MM

L e s SV..̂  „ ̂ 1 i.-ï :a FEMME

LE FIBROME
inr c m '.nMiin. il yen sWiijiiisoM
Tfnifurb. Polypes. Fihrtmt), pt xi

*i» n u . •>•»»
AfiJaa, Vu* SotnuêiU, 3, Italte î l . i ndm;

ï Paniars awc «B
D-nrm d»iMM a
1 Vclmr.

1 Gnnd Irrak.
2 C h n m de Util.
1 Abmbia.
< G>and praaoir.
App»n ili
rbarrwa,
FolaillM, etc., etc.

Pour i r a r«m«i|(Maa«ta •iaSr<«
Mr • Tuiae da Tap pria Baatia.

Laai 4 Dana, Hrf-
I alliCocu, Fattwal i l'Ut »•»-!, 9 »
|toia. Coan

« n i F i i d u t » "•""•'•
Lm JOVVEHCE

Plia •i«p !a» * •••ar*t l - f5

mu! a.i nlk
!i™™c,''ff*i. DHIi<îsTtKÏu*T»l»^'-uI

n m a i l POD l'uitaïu a>
i — T>naU anifoi al fa

PHOTOGRAPHIE J. H0BËTT1
CORTE (Gers*)

Agrandigâemente inaltérables de toutes les dimensions en noir et en couleurs

««*£> fiinnii OLLIETOH m aiiris FISTHILIS uisirinis ni nu $•*-

•CITE El OIOI ET AU DETAIL

Pour vos ««'••«nfliistïKnientfi •dre««e9R-v«WB • • (rate ©•••

AMC* è -

Le Petit Bastiais
5

C I INTIMES
J O U R N A L

Rédaction & AdmïoiitreUoo : du P*uia, BuUa

LM UBoftaM U M w b t H «•>•••• •( rafui au* l i r a n da J
« n r s 1 lr - Htclmm- (I- w i , 0.75 - UII«,-H>. U.3O - JadMl'ir

QUOTI Dl EN

AU SKCUUHS DK LA CORSE

COMMENT ̂  U N i i i m . y JUSTICE
El ()\ RÉPARTIT LIS IÏPDTS

Oui, la Corse est bien in terre de»
merveilles, et je rentre de mtm voya-
ge ù travers «es prestigieuse* «pieu-
deur* lassé, presque prostré, à forte
d'avoir aJniiiv.

Quaud je parvins, en quitLiul BeU
godere, au tournant iti- la i-oule, àv-
vant la nier sereiitemiMit bleue, une
émotion profonde mVtreipiii Je me
crus un imitant en fat'e ci un paysa-
ge dessiné et peint par un tiéenra-
teur sublime, taut l'azur de la Mé-
diterranée était profond, unt les
routes, les chemins et les arbres pa-
raissaient irréels. Depuis, j'ai con*
ifiraplé d'autres «[«•<• la rie:-, jilus j^rari-
diosea encore, J'ai vu le soleil su
nnicher lentement u t'Iinri/nu occi-
dental, éclairant l'une lueur roue
d'abord, puis rouge sang, ia lour de
IWto, les calant» lie de l'iana et les
montagnes qui forment le ftmd du
tableau. El j'ai cnmpris \e pot-me de
la couleur. J'ai vu le Ninlo, le pays
des berpers, on jironde en ire deux
murs de nwhers arides et inaccessi-
bles, le torrent du Tavi^nauo. Et j'ai
compris VKmf*r de Dame. J'ai vu.
des hauteurs <h; Orvione, d'où l'on
découvre 8(1 kilomètres de côtes,
Tastre du jour surgir majestueuse-
ment des flots d azur de lu mer de
Toscane. Et j'ai compris là divinisa-
tion du Soleil. 0 " " dirais-jr encore?
PaHerai-je de ce superbe ftilfc
d'Ajaccm, que j'ai tinulourtié jusqu'à
Chiavari 1 HacuiHi/rai-je mes impres-
sions ea traversant la forOt de Val-
dcniollo ou celle rie VixaTona* C'est
impossible. La Corso est une terre
bénie, et il semble que dans ses vil-
lages, véritable» nids d'aigles juches
gnr àf» hauteur» escarpées, il ne
devrait y avoir <|UB de la joie, de la
paii, du calme et tranquille bonheur.

Pourtant... pour qui sait, une am-
bre couvre tout ce paysage tJUKolttil-
!<.'•, une ombre qui fuil oublier le ra-
viHSL>m«ut des montagnes i rr i tes ,
ruuthaulemeaL den masses de verdu-
res accrochées au flaue des rots. Il
y a, en Otrse, de la rah-Èrc, — une
misère d'aulanl plus effroyable qu'el-
le se mauifcsle dans un paysage de
fêle, BOUS I ik-lal du (^snd soleil. U
lerre a beau être fertile, les hommes
ont beau être vignureus el roura-
geux, les femmes ont peau résumer
en elles toutes les venue, depuis la
fidélité absolue de l'épouse jusqu'à
l'économie ingénieuse de la ména-
nagère, la misère n'en rtîpnc pas
moi os en maîtresse aux foyers dé-
solës.

ti'est que le (Àirae ne peut vendre
ce qu'il produit. Il a d'abord la bar-
rière douanière, dont j'ai parlé déjà.
Il a ensuite l'ioNuffisance ridicule
dis moyens de traasjiort qui empê-
che le pavsan evraéen de produire
de façon rémunératrice, — puisqu'il
ni' saurait que l'aire de ce qu'il pro-
duirait.

Eu parcourant la Bal a pie, je tra-
versais à chaque instant du gros vil-
lages, que relie entre eux une sim-
ple route. Et je m étonnais de voir
lit-bas, vers la mer, courir la voie du
chemin de fer parmi la campagne
déserte.(lomracnl, dès lors, expédier
au loin les primeurs de l'île, ses vins
merveilleux, dont certains ont I"arô-
me du madère ou le bouquet du ju-
rançon ?... Comment demander à la
compagnie maritime qui dessert la
Corse rabaissement de ses tarifs ?
L insuffisance des moyens de trans-
porta terrestres entraîne la rareté des
expéditions, et b «lompajrnie Fraie-
sinet se fonde sur celte rareté pour

|
ne les aluiUserait t\av si l'un aug-
mentait sa H'ibveutJuo posulc. Aus-
si bien, conviem-tl. lit eueore. de
faire mmouior à la |>oliUi|ue sfule la
cause lie lnutes ce» anitmalitfs, — de
tout les maux dont souflrf la linrite.

i'.'eal la politique <]ui fuit que l'on
n'a pas encore commencé en Bala-
ttne les travaux d'îrripalion qui Iraiis-
formeraienl celle contrée naturelie-
ra eul fertile en un jardin splendide,
et ijuo l'on n'a pan encore assaini lu
plaine orientale et les environs du
polie de Saint Florent.

Si toutes ces choses (Haienl dès à
présent accomplies, si la Balaya*
avait du l'eau, si la plaine qui s'étend
de Cliisonareia à Pnrtuvecrhio n'était
plus ravapw par la malaria, on ver-
rail les Corses, lilirrs et fnrU, tra-
vailler couraf-euxement, ardemment,
«ur leur terre, où vient toute végé-
tation, à h splendeur de leur llu
b'en ai met1. Ils ne seraient plus le*
tributaires de» marques continenta-
les pour les délicit-ux fromages de
brebis qu'ils préparent dans leurs
fromageries primitives telle celle
t|iifl j'ai visiUte aux environs de l'ile-
Itousse-, — et t\ue des intermédiaires
viennent acheter et revendent, à
gros bénéfices, après les avoir es-
tampillés au chiffre de Koquefort.
Ils pourraient vendre sur les mar-
chés mondiaux leurs vins délicieux,
— véritable soleil en bouteilles.
Leurs eau s minérales, si pures, si
actives, si bienfaisantes, leurs eaux
de Dirza, d'Ortiza, d'Evisa, s'en
iraient partout rendre la saule aux
estomacs délabrés par le régime des
villes. Mais non. l,a pnliliqnfi, cplte
plaie suprême de la (iorse, s'est jns-
qu';« présent mise à la traverse de
tout propres, do toute amélioration-
do .sort des habitant* de Cjrnos. Et
dan» les forêts renaissantes, les ber-
gers, pour nourrir leurs chèvres, en
sont réduits à détruire l'espoir des
épanouissements et des floraisons, en
coupant les jeunes pousses de ehê-
neft-TCrts et en empêchant ainsi le
nécessaire reboisement de nie.

La politique ï... Elle i tut1 en Corse
jusqu'à lu justice. Je ne veux pas
taire de personnalités, surtout au

b'e «Vire upu^- eiilre des rivaux, dus
ennemis. — qui, hier eunire, wt
hainsiiieiil, el qui, aujourd'hui, se
•errent frïterneilenjent la main. Pour-
laut. il faut que je constate ct> fait :
on |lifte, en Cure?, Kuivaul «|tii> le
|ireveuu appartiont j tel vu U\\ LUIII.
Un exemple. Tout dernièrement, un
gamin avait cueilli deux oranges daim
une plantation appartenant à un
homme qui, jnuque-lii, avait été l'ami
de son pere, niieuiL, ha créature. Il
pemeuit (U' Iwnne loi avoir le droit
d'agir ainsi, d'autant que Ifs oranjïcs,
en Oiisi-, se vendent i des prix inti-
mes. Mais, «ntr«> temps, le proprié-
taire des orangée n'était brouillé avec
le père du pseudo-déprédateur. Il
poursuivit sans piiirf. | | était dans
les bonnes grâces au juge, et l'en
iant lut inodamnc à un an de nrison
fans «ursis !... C'est pour lui la mort
morale, la lin de tout. C'est le départ
pour le bataillon d'Afrique au mo-
ment de rejoindre le répriment, l'eu
importe ! l.a justice, eu Corse, a un
visage aimable, souriant, pour ceux
qui dt'feodeut la politique qu'elle
préfère, el un visage de glate, impi-
toyable et farouche pnur quiconque
refuso de s'inoMoer bien bas devant
les maîtres du jnur.

t l le fait qu*? je viens de signaler
n'est pas isolé. Uu maire dont je Tus
l'hâte, fui poursuivi naguère MIU»
prétexte dirré^u la ri I^B eloctoraies. Il
s'apissait, — naturel lemenl ~ d'une
haine de clan. Condamne en pre-
mière instancp, il a||.i en appel. El
là. il fui acquitté ù l'unanimité, arec
cet attendu, — au moin» inattendu ;
<r Atteudu que l'iiinmeiire du maire
de X... résulte jusqu'à l'évidence™.
etc. » On essuya bien, par la suite,
de l'inculper sur nouveaux faits.
Mais le coup était porté. Ça ne prit
plu*...

Et puis, dans presque chaque
canton, le juge de paix est snrtmil
un apeut électoral. Il est d'ailleurs
du pays même et il en é|iouse nalu-
retlemenu — car il n'est pas un hé-
ros de l'ancieDne Rome, — toutes
les querelles, toutes les rivalités per-
sonnelles. Il faudrait, pour remédier
à ce mal, envoyer dans d'autres csn-

fudcuoouaircs d'un Ire judiciaire et
les remplacer par des gêna qui juge-
raient non plus avec leurs passions
mais suivant l'équité et la justice.

C'est ce que ]« vais m'effuner da
faire entendre aux pouvoirs publics.
Je leur parlerai aussi de celle fau-
lastique répartition îles impôts ea
Corse, qui suivent, tomme la justi-
ce, les fluctuations de la politique.

Ou sait que ie sont les conseils
miinii-ipuux qui déttigoenl les répar-
titeurs diargés du suin de taxer rha-
que coutribuable. Trop souvent, ces
répartiteurs accomplissent leur l-i-
cbe, en Corse, suivant que lel ou
tel contribuable est, ou non. leur
ami politique. Il eu résulte que tel
propriétaire paie 500 francs d'im-
pôts, qui voit son voisin, |nmr une
propriété de même valeur, ne veraor
que 100 liiiKJS au Trésor.

Tout cela est le fruit des luttes
stériles où jusqu'à présent s'est dé-
pensée l'énergie des habitants de
l'Ile de Beauté et de Mi*ère. On les
n rués les uns contre les autres jus-
qu'à la bataille rangée, à coups de
fusil, — comme le Tait s'est produit
dans le ÎNiolo, — pour le triomphe
de telle nu telle personnalité sans
talent, sans autorité et sans crédit.

Il faut que ces errements pren-
nent fin. Il fiut que la terre dm
merveil'es reitovieiim: la terre de la
paix, de la eoneoçdt», de 1 aisance,
et que, dans l'encadrement de sea
moufegnea de rêve, elle vive enfin,
lt>'re ni furie, pour le plus grand
bien de ses enfants, — et pour le
plus £rand hii-n du la France conti-
nenliile. qui bénéficiera elle-même
de la mise en valeur de si-s innom-
brables trésors !...

JACOIES DIILH.

(U Journal.)

Société Phi!aiiiliropi(|ie Corse
DE TOULON

Sur l'initiativ" d'un pr*ipede Corse», une

réunion a «a lieu iiimawhe ïl courant dans

la grande salle île la mairie, en vue.]« jeter

des bâtes sur la nrftation rtune SoctAl* phi-

lanthrupiqae corse, valDgofl i celle qui

43. — r>:oit.i.fcT«jN u r Palif — Alors, non p*re, nom pouvons cim- quelqu'un qui lui tenait «u cœur
liau«r, ûamme p u la ptssé.., da venir, la Femme entrevue par BlaEcliai

i at soir.-, comme bon nous sem-

it au oBur. Elail-ce

de Pierre Dax

Joséphine m i l
d

n : H presmoe avait

d a n ^ prise au r a .
— Av.-uil<li> vi'iis quitter, ffion p*re, riil

Rannl, qui SP vnilnnlail pour teitar i»lmfl,
j« U««dnirs É sa»mr. et JP SUI- tmin fiipres,
s'il y i réellement dw heori- nù IKÏBB, VO^
«sfuts . n'avons («s le droil de nmis pré-
seatar obci vous. DAOI • » IA-% VHUS IOU-
drci nous donner «os jours ; Blanche el
moi nous n'DutrepasMrims )ias vos oritras.

Hlan -+,i " Sa Htla ! S<m eofint uni(pia 1
C' ' . ',, rern lai MS petit*»

• Pipa • . Ceiln qui
. . . . fiii.il wis lappar-

:<irn' O I I B pnur qui
• n . \ i ' il nrihlicr Irnit iwta T

iai.L-N-.i.;-! - ' ."iiWil dn nhei lui? N * J |

r«~.ift <'•..« : ' -•M"rii<>nt,T>1n*. Ufronleiir
dell.ui.ii l<- |...'.i:vviil.

— J'wai-i iliiiiMÈ un ordre, c'est vrw,
ouïs il n'a ]amux M quêsttoa de u n III*,

blera...
— Certainement. .
— Et mtaifl d'«ntrnr sans (J*rang«r per-

sonne, avec un passe-partout, ajouta-1-il
malignemeat...

Nêraniloul nul an mniivumeni.
— Ça, par «6mpin. ce. serait une no~

!enr-« ; j 'aïiwe que cela me déplairait.
Cbartmnnwr est maître cfaei soi...

Raoul n'avut pas besoin d'autre éclair-
otsserosûl.

— Ht- craignei rian, mon père, dit-il avec
Oarlé, eau-, ne vous liArangtsmas pas. Sans
pespenlenms vntrn ilomnale, el, dortn»-
vunl, ma femme on uni , nous noas ferons
lonjours aanooenr... in iw vous ifemanilfl
qo'an chose, mai^ je vous la dmtwiint« un
g-if*. Blwicàea Itilli monnr d'éwoLions
piasimin) luis, votn oe l'ignorei p&s. Faiies
pour elle ce qtn tons pnarnei oi« refaner,
i moi. Ne l'éloigaM p u de r o a i De I V -
Feciion ils son mari, elle « t sûre i mais,
privée de wn nnfut. gardei-lui, malgré
tout r« qui pourrait o r n m , and partie de
VOlri «Dur palnrniil.

rterumloa! était erau. Une larme per lau
paupière. Il la refoula.

— Vous divaguez, mon (rendre.
— Je le vowirat\ m nu fH*r«.
Ko revenant chei lm, Raoul était i peu

|fte oomtoau que m hm nèm t«it

nliant qu'é-

aui LÀ MIT»

L homme bon, gémSreai, r.
Lait Kiinul tligoin, se râreilU tout i cflop.
Sun allure tranche, sa taille robuste avnc
de larges fpiiules, MM lèvre* fortes déno-
taient une JB an natun» \njn\m el ile-
vonefM à Ceiete, mois les attaches Ont» et
ia prunelle ardeato imliquait A U fois an
mèlanfie de nervosité qui pouvait le rendre
Ufrribte dans sa eoMre. U minute où Ruul
aurait l'occasion de se montrer tel qu'il
était au fond, paraissait pr<4 de «onner.
Plus il snnRmii *m rélitwtce* d'abord,
pois MI itédain tronque de son b«au-pere,
plus il ne oooQrmaui dm s l'iiIAn fixe qui
se logeait dans son cerveau. l.e» deax hom-
mns s élai-nl hdiirlés. heurtés sur non de
ces questions dAltaites où ! un ne pardonne
jamais À I autrt.

iUlgrt sa volonté, Raoul ne parviendrait
pas A a arrauber de U prii.tAe \?* paroles
acerbes ^.hangnes. Il avait «>n plan. Point
n'eut èlf. b«win de I e.niuiio.r r« plan d une
foute de précaution» qui nu pouvaient qu n-
btMiUr 4 en rscoler ïeiwuiion, mait sa
blanche ÔtaiUl. Sa prèwih'n lui i m posai l
plusquejajnaK.il mi>dérjlinn el la pm-
denoB. ('lus que jamais, il devait redoubler
4'afntaw p u r «asjbta U

qu'il pressentail. Sitnl. ii agirait seni ! Ce-
pendant, ÙQ ei|iion(ia(re lui répugnai L la
loyauté l'emportait sur le désir de sa«uir el
d apprendra. A Torue de penser, l'homme
qui est rMuit à snrlir il'une impisie diKi-
mie rarvmnl loujnnn A se frayer un Rhe-
mm Raoul s"an fraya un. Cnrame jailts, il
Bt venir Barthéleoiy dans son cabinet rie
travail

— A*si«ds-ini, mon ami i ce que j'ai à te
dire * r a pem-eire an peu long.

— Que HijDSieiir ne tisse par attnniion ;
je suw plus 4 l'iiise «l mieux i ma place
debouL Uuo Hoasienr parle.

— J'ai besnîn de toi, Barthélémy.
— Je suis au service de Mofisieur.
Ce n'«<t pas 1 ton titre de bon s-rvileur

que j'ai reo»ar>, c'est a ton dévouement.
Itirthélemy, qui jdsqiiB IA avait è.vrté le r e -
gard i!» xio m*!Int. i évita enr/ire iiavan-
Ufie afln d« lui cai.hm- » fimmion.

— Si je n'agis pas moi-m*mfi dans la
oirconstanra, o'sst qne je ne le puis pas,
c'est que les mlérc^oés dans I'«flaire me
louchant dn trop pris , . .

Barthélémy baissait li iflc, reftardait une
i du Unis - t nu p.;ri)*it pa- un m'il du

salle J B -
malirs.

— V a-t-il de la petite il

— H«las ! non
Raoul «ut UIK; hA-,iWtnm- Home résolu, il

lui an coûtait de laisser tomba- d t w l i -
vrt*, U aftcw ç^i •

dooie, ou tout an moint l'éveil rf'noe déso-
niOQ entre lui et son bnau-père.

— Je wiis dévoué corps nt âme i Mon-
sieur, affirma le serviteur.

— Je 1B sais, el c'est pour « U que ma
pms*e n'a Hé- qu'a toi. Ecoule-mm bien,
innsieur .fémodtHil, a depuis quelque
lemp^. i son service au secrétaire qu'il oo~
(upea^sei régiilieremeni. Lt* jours et les
hnures doivent «tre fin^s. Je j « ignore. Je
sms. .l'autre part dan* fini pois ibililé de
qui^tionner mon beau-pére.

1/atlwilion de Barthélémy sêveillait de
plus m pins.

— Ce sortit pourtant K W naturel.
—1>. qm aurai pu l être il y a deai

mois ne paul le devenir mamlenaDt.
— Si monsflui n'a que cela wir le «Bw

il sera facilement débamuué. Sans Mie nu-
lio encore ! Loni? et moi sontmos de n e m
amis, je n'ai qn"a loi faire DM petite visita,
À mettre la question aur le tapis, comme
on du. En moins de cinq minium Barthé-
lémy sent reflttigDe. Entre copain* da
même méber on parte Tranche m nu t.

— Ce lï-si pa- tout, el 11 est k difficile.
Quand la saura-' In» jours où c i t e p*rwone
va travaillor iihai M. HAr.indoal, surveilla
u sortie ; suis-U, j'ai bwoio de ODonaltre
san dnmioile.

Barthélémy, pensif, ffoitoit U «wlare
de Mn p u u k n .

••"'l'X'l'XT'XTTMl



depuis quMlsv ans a Marsouin, al
itoui les résultais jot Jêttjsw' If? .'sjrfrmi-
i«ï dos Tiiiulateurs.

UutJ JtJlt^dl'UU dr la fcouél* pllltlUlllIOUI'
.«iHdBBW^illti,«'iu(Jua$e.ieMII-Aniumsi,
présidant, ei wiiàoic :Gt>lnllaiii> secrétaire
tfAuéral ; Ayoslun, sBuretaira du CutDité île
iéteuse des iiiLÉrtu ours*». Manaui «1 w
.laine; l'uuipHuii, uirculeur du journal La
i'ertt, el tauit-ouo d'autre* uiauibn».
avaient teuu à assister A iwile rèuniou, 1
l'ofliji d y donner 1^ «p l i calions aÉwsàai-
rttt. jujur lo rmiiMioDuemunl île U Njrièlf1-

A l'ouverture ii« lu t&uw, H. Ndilii,
i-uavocateur, a e»posé en quelque» mol? le
Uul de U rAituion et a prie ïdsninjblêe de
|iriK*l«r à ta f.irouuou d'un bureau |ir<t-
tuuire Uut El* nuiumùs: Président, KM.
Vulenii; aeoréuire. ILtUtti, assesseur, Sie-
pnauiui. M. Valenti a raowrwé la«Mtiuble*
«if l'iiuiiufur iju'eUa venait de lu faire en
lui confiant lu présidence el a eiprioie uom-
l.wn il elait heureui de twllalwrw â uue
uiuvTe <fo bwnlWuiefl (tour laquelle il n'a
jamais uessé de travailler, el a donne U pa-
Fuie à M. Ambrosi.

H. Aiubrosi a longuement exposé lu but,
irt runclioDiwuittiit el le» bieatatU de la pb*-
kntliropie et, après avoir -cité quelque»
eisujplri frappants, a eipntuÈ l'espoir que
les Corses de Toulon pourraient, â l'instar
de Cfu» de Marmite, Fonder UQB Société qui
permettrait du rendre du grands seivices
doi compatriote* de Toulon-

M. Piimpcani s'esl eiprimé dans le méiEB
sens i>L a prnSté de 1 uecasion pour offrir à
U Société en formaiiou le coueours tout dé-
VDUÉ du journal La Corse.

M. AfcMsuui a iras Abu, UËU) meut dévelop-
pé toutes les wnsulorshons qui militent an
fivur de U ptitlaninrupie dont il & dépeint
IJ beiiiié et la noblesse. Passant i la ijues-
liiia du relèvement économique de U Corse,
il d longuement exposé ta* plaie* diwi souf-
fre 11 Corse et les remède! à y apporter. H.
Castouani a parlé dans le wiis des orateurs
précédents et A ajoulé <[u il fallut rompra
av«c le pessimisme qui fai*ul litosiler cer-
taiiit» personnes devant l'entreprise d'ioi-

ien qne eetle iulitutriw « u l se
IH n la Corse, l'urloul t'ù elle a
J lai&»erfuuM?llt!ulft souvenirs et

Cour dAs

Après avoir entendu le» orateurs de Mar-
seille, dînât que H. Valent, président, la=-
seBililét! a d*u)d« d'en (reprendre la rorma-
tiun d'una Sociale philanthropique corse 1
Toulim ; elle a, comme coihéquence logi-
que, procède 4 U nomination «l'une Ciini-
mmioa composé deMÏ. R O T U M I I I . •>»
soui. Kabiam. Girnooi. Aslima, Rossi,
Mdrchioai, M i , Timotei. Piazzoli etVes-
oovali k l'tffr' d'Alaborer les sUtuls.

Ufe que les basas seroal ri «terminas, U
G»uimb.siOD convoquera les Corse» de Tau-
lon a une grande réum'tn g entrai S.

U Secrétaire, Mirni.
(Le ttM Yar).

SYHD1CATS AGRICOLES DE U C0RS8

|
fclidULion; a Mlle UJiijiW, mm toutefois
ouJilidr les jeuu*Js iltMiiuL-̂ ilus |HJUI k MIU-
cèt obleuu dao* leur» eiiiueus, — Loiui.

6TAZZOISA. - Hier, une (oole >
rall« VPiiuti dm uiuUmt* do Piedicruott,
l'oiia, ValiM d'Alewui el Cervioue, IMXWIU-
pdt;uuil uu tombeau la dépouille u]urt*ll«» de
H. fiuJ fititii, euu-vt' aux i-iuuî i l'a^e de
ïoiunie-du ans.

Apiè^uotitut bieu remplLe. celle uoble
ligure disparaît Lus&inll'eïtujpk d'uneal>-
nf^aliou naos bornes. La iwnW de H. Haul
Fwin est proverbiale dans toute U région ;
nul ii'ii^uore eue twl buuime n'd eu qu'un
*eul soud, f>ui« lu plus «te bien possible
autour de lui, discrètement, mm bruit, et
i!}d r̂ -UMii partaileuieùt. Aussi, uuuibreux

iunt hier ueuv qui
Bil uue larme do
t derugrul, uijBLumt

on uer-
ne Ur*

rante <iuu-

liMustt syiiicaLuie (MuuviiDl le vide que cette
disp&rilmu Liî në parmi nous

IN mis reuroluiaoïis ci Après le discoure
proboutéparM. le docteur^. ManfreJi.

Mesdames. Heuiears
MesciienAmu,

La OJÛII niciuralile ne nous niérjiig* pas
ces jtiurs-cj '. Hier, </ eia.il un jouue homme
de 2t aijs, l/riiMjuBinent enlevé par tin mat
rapide a »a Luiillu èpenliw ; aujourd'hui,
c'est un buiutue déjà par voeu a l'automne
de M vie et qu'une longue el douloureuse
maladie rendait encore plus citer aux sisns,
qui s'éteint eiiluurè de la

Lee mambre* du la Chambre Syndi-
cale do S. A, C sont pries de se réunir
Tendre!) matin 5 du courant, OU bureau
da Sj-udicat.

Objet <ie la rêamon :
Compta rendo des Lranox de I» Fé-

dération d« Syndicats agricoiet d* 1*
Cor**.

Communication relative à U tfiûoe
d*oo Congna des Syndicats et des u » -
cialkwu de U COTM.

U Président. Pb. GRASSI.

RiZETTE flEFAftTEMESTALE
ILE-HOUSSE. — Quelques mallmœs,

grtee à Iflur açtivil* pm.iiçwnw. (ont dn
lears «lèves des randi>talra qui, dans tims
les concours et eumeas qu'ailes subâsenL
remportent îànsdirBcallé lacune Je» pre-
mier* auitierns, rnatgre leur jeune igt.

Mlle BaliUcci. U sympathique direclncs
del'ËU'tedt; lilies de Ille-fiftus*. est nne
de cnllss qui tout pirlie de cette eartgone-

LaulonUi aradeaiqu ne pouvait Faire
un malieur choix tonqu'elle plaça a la tête
des èc-'l«s«ie fllta onB aurai jeowi et dè-
VOU*P instilulnce.Aussi, noa Ile-RouaaieDâ
tn sont-Us lîers !

Aias, an mois d'octobre dernier, sujwi-
aes undidat^, sûres détour suooès, étaient
snr le champ de batailla CM d'eotre «Um
subissait le COQ.M.UM p-ar l'adanahM i
lti;al« normaie el Im cinq autres sa présen-
tai «fil au brevet èlèawtitaire. Tottlea, aimi
q<ie naos l'avions prévu, se snnt moalrées
dignes d'élogas, el les beaux r*suluii obte-
nus ont oouronnn leurs rfïurts,

11 faut le dirn, an rinjne de blesser sa
m^Bsli"- MHft Bal'iacd » toaj'Mirs dirigé ni
ilinge son ir»v»il avec on dévooeat«nt m-
lassubi.- rt urte snrveillanoe toejoursactiw.
Aise aile les rfeultat» «ont rapides.

Riin qu'à voir la foule considérable qui
se prB>sB dan» i1* village, pour astister &
Celle c*rém«nie funèbre, vous pouvez juger
de U place qu'occupait H. Paul Pietn dans
l'esliaie de sua txnmiioYttis. He nbre d'une
famille rtpauduH dans tout le département
par dus alliances aussi marquantes que
ùuaibreuses, il dispamll UiasauL de sa per-
sonnalité lu souvenir d'une ligure qui ut)
périra pas.

Out. He*dajiiBs et Messieurs, celui que
nous iccvoipaguous aujourd'hui à s* der-
nière df meure représente bien le personna-
ge du père de famille Corse H que nous za-
ttB". d'une ganèraliou plus \eane, n'appro-
chions quatitc un sentiment de respect
m«é de crainte.

Quand UQ étranger entrait pour k pre-
mière t'ois dans U maison Pieln, poinl
notait besoin d> lui indiquer le chef d» la
fdimllti. Au milieu de s*s £U et de ses frè-
res même, Paul, avec sa liante stature, sua
retard Rw el doui. sa von forte, son ac-
cutiil un peu brusque mais plein >1e bunté,
&irnpusail a tons comme le maître de mai-
son ; autour de lut Uws- lui témoignaient de
UdèPrence et du respect, nnble et fière
fl,;urti du vrai fater Famltas de Rume,
que nous tous GTMIS sjiiUiÈlwins volon-
tiers avec celle d'un père vénéré virant ou
dupiru dwl nous wnserrons pieasmiient
la mémuire.

Hélas '. h vie humaine est marquée du
sceau <le 11 hataJite impitoyable,et ces hom-
mes même duo autre 4̂ 8 que nous nous
représentons volontiers comme pouvant
éire éleraaJs par» oews, subissent le sort
wniniiin. U awrt depù daut ans df\à
avait nnnprf DM de SM victin»!, et \63
hûmm ŝ de l'art, secondes par les soins as-
8jJus de toulH une famille ailentivn et an-
iipuse. n'ont pu <-npécher I"issue fatale
d'arriver. H. Paul Pietn est mort en sloiqiH",
sentant bien nutjrr̂  la verilé qu'on lui ca-
obaii, qu« sa fin était pioche et que sas
foroos vitale lui Stoppaient peu 4 peu.

.Ne survivant que de quelques mois i la
cheni compagne de sa vie, il s'esl éteint
av«c U wiprtme consolation de lanaer après
lui une Tamille fortmonl nnie.

AUX meakns d# OHM (anillê groupés
autour da a u oamél, A ses Bis très cbsrs,
Pittm-Antaia* at Praaçsn-Xaner, mt»
camaradt» et amis du Lroée, à MS M m
rjui l'aimaieni en le vénérant, i M belte-
fillodr.nl le dévouement afbctunx M peut
H déonre, i se» peUls-flls en qui il espérait
rentre, âloassesp'ochiH, je viens «ppor-
tar la gage do non affectueuse sympathie ea

•Uvaitt fuir? le

fi^arella, adj. au maire. Ste-Han»daLota.
Aiberliui J.-J., puWiaste, Albertaiwa.
Valli<jinm Jules-Cèsar, mairr, Oloiu.
Gauilollî Yiuucat, sous venante , Baslui-
libiu Auyusmi, nuvnitr-pepm^tisie. Ba«tia,
INiuolai. comptable, Cic Fraisauwi. Aiaooio.
Heuucci V., ijuvner ourdoumur, Hausoleo.
Carlutli UBWH, retraité. Val le d'AlMani.
BoodwciaiûjW Nip.. propriétaire, OkUa.
Preziusi P. -K., miiiTH, Uglu»tro.
LecaJ-D., adjudant retraité. Ensa.
Miuaelli Hatliieu, propriétaire, Appiello.
Sanicuiuelb F., maître-maçon, B«*Ua.
Pie.in Don J , rel., San tavuiu j&uteiw).
Corazza ]a':,iuds, né^., PeaU AuquitelU.
Or^itflli A.-*., maire, Favalello.
Nicliel< Fèlu, menuisier, Pielraoorbara.
Lecai.-U., patron menuisier, Manguana.
Scapula A.-H., propriétaire. Baslitli'a.
Lucciardi P.'J , pro]>. Sanio l'ielm.
Valéry Hicliul, eu Ira preneur, tau ru.
Simcom Jusepli, nuire, LOÏII.
Uiifranobi A -S . , capitaine en rel., Ajaccio.
Hariani Frangins, ouvrier maçon, Corte.
Benedetli iéiOme. uullivateur, Bastii.
Pi ras Oaemo, propriétaire, SwiUi Pielro.
Taddei Ambroise, retraité, Caslirla.
Filippi Ange, propriétaire, Toi.
Perl Baptiste, ouvrier tapissier, Ajamo.
Dus ihiniiiuquH, cunimercani, Brandu.
FtfreioliJ«aji-Baptiste, maire, Forcioki.
Gmr^etti i. E., propriétaire. Oicani.
Lt-pidi F.-A., propriétaire, Zuani.
Andreani A D . , laboureur, Olmelo.
Posati U., propriétaire, Cuttoli.
PoggioDuvo V.. de leu Charles, Sollaoaro.

pagnée d'une joyeuie «coïts. Elle portail
&vuc uue iimpUcïtû ot uue aisance raviâ^in
lus, une pimpante UilrtU Ju «iLin bkuc et
or. L uiti« li^rmue île U fêle, la jeuo« ro»ié-
re Mllu Kuuzoui, ue larda pas * paraître a
SOD tour. Elle fui ivcu* P d r l H Président du
Comité. H. CiauoiiuttLi, qui lui iulruasa une
allocution bien se ut te, et I'IUVIU 1 prendra
place i la tribune d'tiuuneur, à U druiU) de
lareuit).

H. (iiacomelli s'est «ipriuie en ont tur-

« Uu il boit permis au président du Comi-
té des féLus J« ce btwu quartier de présen-
ter aujourit'Liui (un uombreux Basliais qui
ont bien voulu répondre a notre appel, la
uracittude leuiie 1111B OUI a su réunir auluur
d'elie par se* qualiU» el ces mérites la
svmpatliiti des ImbiUiuls du Boulevard de
Oardu.

• Ou', Mad«mw»«!lle, vtms avez baul*-
W»Bt liiérilé riiouueur d'être la Kosière de
nos féios.

• Couini': par le pusse, ixiiiUuueî par
L'eieuiple d uu« *ie sans HCUBS i ménUr
U cunlkncc de la |»puiation qui vous

i aujourd'hui.

Gazette Judiciaire

La i alur

Boucnacourt, professeur,
IfltaJ.-C-A., erap. recelte des Finances,
Lola Ernes), avocat,
Chiesa A.-H., représentant de uomaer»,

tous do Basim

LES U dlURTINI
A BASTIA

BOOliïABD CE CàROO
ET PLACE FAÏAiELU

La Représentation Théâtrale
Les jeunes gens qui composent le Cornité

dus Fôlesdu ftiulovard de Car du et Place
Favalelli avaientorgani^poursamedisnir,
une représentation au théâtre mu in a pal,
avec le noncours de nombreux amateurs de
notre ville. Le programme habilement com-
posé outniirenail 1ns numéros les plu» divers
qui tous ont été chaudement appUudu.

Ciiou dans la partis ebant : MM. Bus-
ehetli, (iuiJl, baryton, Louis Ca-uroli. té-
nur, qui ont nuancé agréablement quelques
couplets Iras appréciés. Fort applaud s e n -
tament, NU. Aubes, dans *» dianls tvro-
liuns.ët fanfîtn dans son im italien Je Bayai.

Pilleur* coanques irr^nliblet ont, de
leor cAlé, soulevé des tempêtes de rires.
Eotr'autres MIL Bojer, Jovial, qui ID-
torprélèront avoc succès les dernières nou-
veautés du musio-hall.

DeuijoyBui vaudavilles empiétaient oa

cieuïe compagne, pûsi sur ses cheveux
la couronne de rosière, pendant que le pu-
blic f.*i*jiil aua deiiï B^tiuises jeûner lilies
une vvatiou méritée, et que U c Lyre Bas-
Uai&e • les saluait i MJU tour de s*s allé-
gros les plus entraînants.

La Reine el la Rosier* présidèrent alorsi
la cnnlinualiuu des jeux avec une grâce
char mu n tu.

A oiiiti heures, les deui souveraine se
retiraient : la première sur un cliar Xizluê
par des ch«raux Qèremont caparaçonnas, la
deuxième sur une automobile tout* fleurie.
En compagnie de leurs demuiselkt d'hon-
neur, elles disparurent ainsi, aux applau—
di^ements da l'assemblée.

Après diuer, à partir de neuf heures,
l'afuuencd redevint énorme sur la place Fa-
vaJcUi, où eureut heu des feux d'artifice
très réussis. Après quoi. Importes du péris-
tyle du Théâtre s ouvraient toutes grandes
pour le bal populaire M împaliommeut at-
tendu.

Tuul ce que les divers quartiers de Bas-
lia uoinptenten fait de fraîches el sveltes
jeuuBâaes avait répondu à l'invitation du
Comité du Boulevard de Cardo.

Pour la première lois A Baslia ernyons-
Dous, on assista, dimanche soir, A nn bal
vraiment populaire, où los diverses classes
de U société fusionnèrent dans un merveil-

Les danses lis plus animées se succédè-
rent sous U direction du maestro Primaire.
Jeunes gens el gentes Ba^tiaises s'en don-
nèrent a ctaurjoie jusqu'à mm heure et de-
mie dn awlin.

Le buffiel fui assuré, d'une fai;on irrépro-
Oha)d<', par H. Nicolas Soavi, prapnéUire
da Café Express.

lïiutilfi d'ajouter que tes deux adorafciea
reines turent très entourées. Elles surent
répondre aux multiples hommages de leurs
sujets d'un jour, avec une nénévoLeoce iné-
puisable, une grii» ut des sourires qui no
tinrent point.

En somme, nn très grand succès. Nous
espérons que les promoteurs de ce baj
populaire, encouragés par la réussite abso-
lue d'ans première tentative, ne s'arrêteront
pas en si beau chemin, et que nous lurons
bientôt l'occasion d'enregistrer d'autres
réunions du même genre, qui son! viw-
menl désirées et réclamées par notre popu-

de> U. Vannier de Moreili, juge

L'ue sarde WoL PiniA, qui était au servi-
ue iiu M. In Coin mandant Boivin, ilfruba
uue cravate en donUtlle ds 25 francs el uae
broulie eo ur de TU frauus qui appartenait
à ses uiiLllrua. Elle remit ues objets à sou
man qui les dissimula dîna la paillasse de
son lit.

Idola PIDIS rocouuall les faits qui lui sont
reprochés. Son man nie loule partira paliun
à <x délit.

U Tribunal condamne Idola Pin ta i 30
jours de prison el son man à 8 DIUIE de la
même peine. A rauoa do Leur» baiu iDtécé-
daut les demi condamnas sont admis an
béuôuce du la loi déranger.

M* II. de Moulura défendait lu femme
Piula. M' Viliim, assistait le man.

Ardaaii, qui a dérob* uns i>srlain« quan-
tité de liège i M. Paoli, eu (repreneur, est
cou-tujiiié i 3 mois de prison.

Défenseur : H- Vittini.

Le nommA Giudicei prntrad que le sieur
Ciosti a tirÉ deui coups de revolver sur son
ulnen et l'a lui-même menacé do mort.

Mai< les [ails allégués par Cwdicci sont
lotns J èim établis.

Lo Tribunal, âpre» plaidoirie de M'Mo-
retti, a renvoyé Giusli de* lius des pour-

lasc tanuia ,a i«Mii t idbi s*pt*m
adiea i eeln q n mm pion*, je m'ans i
TOIM tous paar ooiMerwr aftsenble el ptea -
sèment le cal le de -on H«j«nir.

Sans ÎresMHu i h famille PiHn M
cnmllsmeal èp'iMvée l'eipression de BOB
oanddéucts Iw plttlélDlWS. — Th. P.

CALVI. — • . GwafHiti, profe§f*W 8pé-
am\ d'aerwiilturc a Calvi. a Ht apptté à
la chaire spéoiale d'agriculture da G«.

Lw Réjouisnnces de IM Journée
el J« Bal du Soir

Dam la journée de dtmjnr.hr, les r#jouis-
«aooes ont r*prn laur cours, sur la coque»-
ta plam de notre théaira, rendue mécon-
•tbsabta par la fAénqua omemeutauon
dont on l'avan enjolivée.

Dés du heures du matin, eurent lieu les
jeux lea plas intéressants, Ur au pignon,
ooorses diverse*, etc.

A une heure et demie, sur nne lemmense
estrade, où anieni pris pkee MM. Jacques
Qtivan et Balbi, oeobres do Conseil mn-
niopal, la reine dm reine*, Mlle A U H
Cindioel i. une dè lmme Nosd.nM* de
dn-huit priouapa, fil KM «Blria t40Mt-

Mer,! que de jnunei amateurs jouèrent de
la maniera L plus dcsupiUole, en dépit
de quelques besiubons.

U • Lyre Ba-'luise » n'a fus peu cnnln-
bue i rehausser ta *>irés Elle se fil tout
particulièrement applaudir dans DM oiqui-
se fautait dos • Cloches », dans la • Fille
de Mme Angot », el «nflti dans • Pluie
d'Anémones, > une valsn séduisante, due au
jRune tahwt île comp<isiuwr de notre très
sympathique et très distingué oonaloven el
ami • . Ourles Sealelli.

Tons nos oomplunanbi a u orpuunateurs
de cette reprtseWatKHi si divtrtmanla at

ut ravi l'uouûiniie de l'audi-

buore nae rois bnvo ani fj
pronotcan de «es tnoabliables rèjooissan-
oes, parmi lesquels il uinvionl de citer, à
Côté du vaillant président. M. Nflpaléon
f.im-nmutii. w pin! Jévooé^ collaborateurs,
•M. Gaétan PogRi. Antoine CMsneot, Vin-
ceoti, Pierre Ro*si. J. Pnftgi, Eugflae Pon-
tioaccia. Ersa, Piereschi, Ciavatti, Clément,
Cionnoni, Cnsoni, tic., dont l'iolelligenle
initiative a été couronnée d'un aussi bnl-

it réaultit

RÉSULTATS

Courws aux ânes
ter prix : Rocchi Ginllaanw, Se prix:

Venanj ; 3e pni: Atibertu
Coursée de Marathon

1er prix; Biaggini, Se prix : Fabttni.

Jeu de» «M/eurs de tlt

i- prix : Anioaiolli, î" pru : Prmnceeofai.

Cours* fiwcfiine humtim
1er prii : Petrignani.

Courtes aux &afott
1er priï ; Stafani ; 4e prii : PetngDBni ;

M p n i Benoit.

Couraes en barnquas
l«r afû : goochenai ; i a pni : Orsow.

Les noaimAs Bertrand «l Btltwtini poar
avoir dévasté une propriété de H. GianvitL,
sont oondiininea : l'un A 30 jours d* prison,
l 'anlreàb jours.

Défenseur : M' H. de Montera.
«#»

Le numniê Negroin, est, après plaidoirie
de M- l'tlti-Ferrandi. condamné à U francs
d'amende, pour avoir fait traverser, A ses
bestiaux, le terrain d'autrui.

U. Cnsta, substitut du procureur de la
République, occupait, à l'audience, le siège
du ministère public.

Petite Gazette
Variations Aim |ii« du 3 ugvenibre

Thermomètre.—1 heures du matin + U S
i midi M- + 4 6 heures du soir + 1*8
Maxima + 17-4. Minima + 436.

BaroDieire.—7 heure* du matin, 758 mm.
à midi,756 mm., 6 heoresdu soir, 7S6 msx.

Vent. — Dans U malinèe, Cala».
Omis l 'iprt^niidi, >d.

Etat du del : le matin, Pluvieux.
l'après-midi, id.

«*»
Nouvelles coloniales

M. Colombasi Launnt, «on»-préfet
de 3e classe, ett nommé administrateur
de 4e classe des services civils de l'Inào
Chine.

% * %
Facultés de médecine.

M. Laiggi. ex sergent au 47e. est
nommé gardien de bureau i la faculté
de médecine de Lyon.

Troupra coloniales
11. le lieutenant Prwicaschi, dn iie

tirailleurs malgaclm, passa as Se reg.
colonial.

U. l'officier d'administration da 3a
elaw* Arrirei, du service de stoté A
Toalon, « t dàùgné pour lervir i Mada
g«c»r

H. l'officier d'administration d« 3t
classe Andreani, des magasins de l'in-
tendance, i Toulon, est désigné pour
servir «n Afrique occidentale.

M. l'offcim- d'administration da 2e
cbnse Cacciagaerra, daa bureaux de l'in-
tendauni, en Afrique Oceid«nUle, est
désigné pour sertir i Toulon.

* • »
LTn bon remèric pour la rorge

" I'i.ur guérir ra^iil«mriit Ĵ > -[ - / , . . ! • -
lion^' r«nrouen«nt, I» fiii^ii*.' dn la voix,
In au^infa, les piemnim-ntH de la $*$*.
la too* s*-h« d'imuti-»! faites tisaft*
dfs ubielie. du Ur Vaut - Um boit»
du ublettw du lir Va Lai »>t -(n«Mi*e
tntKO contra msndat-pwte dn ] fr. 35,
•d-aasêi II. UerthioL, rvw im LJOIII, 14,
i Paru.

%•%
A louer

Appartement. S'adresser i l'Hôtel
FftacoN BartftU, A V H H 4e U Qtn.

Avia
A^hui :. |.uiuauw ICeiiutlUM d« Ca-

nada ei 'ulW poiuotei rouges.
S'adr. • -Ï |i 'ur lou» reaseignenents,

à IL Uu: u:. ,:h^ M l'ad^vaai, tran-
ë t o i a , 7, ituuU) du Cap, Uantia.

DEBHIEBES HOUVELLES
Service «In i*etii

IINIIE SE " I l l l

le» de ••.
de ia dilt .
ns. le

IL SAlîNT-CHAIt'JiS. — Au-

i-Ctiarti» Bjrromé«, titulaire
ulr*rw. GraniTMes» àl 0 beu-

A T heures «t demie, vêpres
'.tlul et du baissions m de la

s ds 3 0/0 ancien
ils 3 0/0 tmortu.

Siiov. — 3oov-
98») — « 7 5
M Mi - «t«i

MCIETEI & IYHM1CAT*

SYNIM^M MTIONALUfcX TliAYAlL-
'•- IIEHINS Dt FER. — Les

s sont priés d'assister a lu
, je qui »ura h™ ce smr , i
-i? >Ui ti'iiviiLl, DIJ&Q Caletta.

Priant d'éirtj porteur ilu livret.

Etat-Civil

MARIAGES
Buectlï Pascal el Corvi Elisabelli.

Rotatli Toussaint. — AITitnsi Toussai nt.
- MSBcbemni Juan. — Ji sUrlino lous-
ant , — Sacnoauli Marie-Camille.

DÉCÈS
iminique, marie, 46 ans, de

BarraHadeleine, mariée, 73 ans, dn Carapi.
Leca Cake, munee, £8 ans, de Battis.
Bo-obstii Ko<e, célib^aire, 10 ans, de

VOLPAJOL*.

TENTATIVE

BttiiBi m i r a uw
DE CONSUL MUNICIPAL r

de Par: s
Parti, 3 novenbt'

Le* membre* du Conseil mania -
patdePirii ta sont rénni* *uj<>ni
d'ui pour urcic>der i l'élcaion d.

Les travaux de «torelijQ ètaien>
l diftài

Mme Ch«nliw i été

M Krûe.i Caron, républicain ia-
dép^odint, a été eln p r^ idn tdc
Cnn^eil mnnicipal de Patift, p»r 4?
vois entra 33 i M Cbaoœ, socia-
UtUi révulnii anj re.

Lu i n ' m membres du bureau
•soi dm proKreBttîtles ondes 'ibé-

Canpllalto, 3 ooT«nbre.

C M tmlalive d'aseaisinal s été
eo-rmi-e nier, a Vel|»jola. dam les
cirronsUnces suivsnies :

11 j a une dîiaioe de joors, an
conn d'une partie de cartis dans an
eabarat de Valpajola. aoe altercation
sa prodnùit étire d«ux )oaen>s à
propos d'un point doateox.

la deux in imitât étant eorti* sa
dehors pour vider leur qnetelle ne
tardèrent p™ "P'^^ " n ^cï"nga de
mou tièa vifs à «n arrirer aux
mains

L'nn des deux belligérants, u ja-
geant en ftaldinfe ioriti», s'empara, Ladjndsnt l e Breton, dn fia rég.
à un moment donné, d'aa énorme fa ^ ^ B - ^ 8 i rej t lé c« Dl'tin en w
caillou <>t i l'aide da ceue arme im l j r i | | 1 d ^ 0 1 (^pg J e ,e<ralver dot-
iwovitAf, porta plnieorK co»ps à la ^unnance.
poitrine el * la figure de son anu- L , ^ ^ t «té instanlso^e.
ftooisle, lui occasioanant quelques On iKOOre lea cantraqui ont peus-

Les Désespérés de la Vie
Suicide d'un adjudant

Mais le blesaé, ii» qnil fnl à peu
prés r*labli, son«ea s a» Tenaer. Et

- H. i-li Leca, mécanicien principal de la
(narine en retrailo ; M. Dominique Ptfçjri ;
IL elMmc K<KJI Ptapgi el leurs enfoaiâ;
•me Lsta nèn Piaggi, H. Julien Lou el
leurs enfant? : H. et Mme Isidore Piaggi el
ieurs entants , Ham Dulssi. née Piaggi, et
• . Auioiû* Dulesi, H. et Mme Casimir
fMW si wur s ei.rauis : M. Joseph Filin et
h* KnfanU. Mme v»e Flora Boyer ;

Le> tunil!e~ Pellcgnni, l'errand. Pome-
rera. Gueili el Doawiiqn* Como. de Har-

Ule, PoBii-vpra, Guaitella, Lirait Film ôt
rt Agosum iv Basil»

Ont la doul'mr <\» faire, part A leurs pa-
aws el wnnaissances de la perte
jK'ils viennent d'éprouver eu laper-

• s d e

MfDAHE CUIRE LECA
Née PWZEVERA

r4poos«, nièce, ooasine germaine, coo-
iet alliée. Jéced«e 4 Bastu, dans la 68*

aenr, et des que celui ci parut
l'assaillit t coops rts bacbc, et le laissa
pnnr mert sur t« vi-

La parqoet ée Bsstii rst arrivé
aujourd'hui sot le ibéiire dn crime
[oury procéder BOX première élé-
ments de l'enq»6ie.

L'eut de fiibloBMi eilrAme de la
?irtj«e s'a pas permis quun ti;it
d'tlle woi In éclaircissement* néces

Service de l'Intendance

Paru, 2 novembre.

U. l'intendinl nili'tire LaUw ^ i
CwiinT e»i Kommé dir*c'«nr do
aervice rfi» l'iDlfndince d i enre»
d'srotle des troopes Coloniales, à
Parut.

qni'i.iUM. il'iéetni5 ^ni lui «OBI po-
a r-> j)*r le priWiil • t

kik' ba std IM y> LI I i qi/e iM da
Vallua lt.i dit • il »» vous èii< d)i-
né l'Ctur iif» dur* ^ (f ù i-ÉHi ni t-ut

L'acte d'accuwlion
L« g'eiQit donne unsuila ledore

d« l'acte d'accunïtiuD et dd l'arrei àt

L accusation estime que le crime t
ft6 cvtamL-m€nl nn crime dôme,ti-
que D'ayml (niai Id toi pour mobi-
le il que de ce cri<ne U n e S'.eintiH

qo'dle seule y avait intérêt, qu'ela
•etle a pu l'inspirer et le pré^ iror,
parce qu'il oe l'ontsu être cimmîa
aans sa patlidpalion directe M qu'en-
fin, en fait, elta y a a»ulâ el pris
part aiuii qne I établiueDt lea enarr
g«t naat^ciel<^ relev<W enntru elles.

Mme Slfioheil et>t elle le «enl t u -
leur du crime »a bien a-t-elle été
aidée par un ou plusieurs complices ".'
L'atxu^aûjn a'esi point patfenue à
lait« U lumière a cel é^ard.

En conséquence Urne SleioheilBi
accusée d ITOU, du 30 au Si ma
1908, a Paris, vummis nn homicide
•ur la i^raonna de Mme Tente
Edouard J"py. sa mèie légitime, et
an homicide volontaire sur la per-
•onou d'Adobbe Sieinbaii, son mari.

L'accusation estime qu'elle a agi
avec pfemcdilat on-

L'interrogatoire
M. le président de Vallaa, cam-

merjce l'interrogatoire de l'accusée.
Ume S einbeil 'oainlîenï la ver-

non des léviiea et de la f imme roosl
se.

Elle parle ensuite de sa vio de
femme ; elle exprime an vif repen-
tir de son iuconduite.

Mme Siœaheil fait arc aJlosioa
tranipareste I • « rapport* avec le
Frégtdeni i<A\x Fanre, m»'u etle dé-
clare baatamem que son man aton-
jeura î >ioré qu'el'e avait des amants

Comme l'accoulion s^atiut la
oom.aird, un dialogue we poursuit
ai«ri apiemofil entre le président

or dn crime ; la penosnalité ** ' •*ta#ôe.
même He l'accasée ; «i te femme L'ao .ieo e a t ICTL8à 6 naaraa da
jeune, bêle, adnlée du monde dont >•" «t rdnvoyfi' a demtin.
les pins hautes nommilés sa dispu-
taient let sourma, et sur liqnella

LA TEMPÊTE
D A I S LE Vaft
Ciiq niUioiis de dégâts

Tuotou, 3 novembre.

La tempête qui a éclalA, dm» la
mît da 1er no-embre, i TouUn, à
Ollioulai et dans d'avlres Tillig^g du
Var, a causé d'énorme» >%&is.

U numbre des uniitoés « t iacal -
cniible.

Il est difficile encore dérsloer
exactement ce dfewlre, maii, certai-
uemenl let décala atteignent cinq

ili

COUR D'ASSISES Dï U SEIffi

Le fmi
Première adienre

t Parla, 3 aanmbn.

C'est anjeurd'hoi qie Mme Stei-
nheil comparait enfin derani le jurj
de la Seine, aous l'incalpation d'h»-
niieide sur son mari et sa mère.

Jaunit <tr»mfl n'ippirLt non s«O-
leramt plus airoc#, niaii asssi plus
troublant.

J un lis ne an présentèrent pareil*
él^m<nu d« (j».»ionninla aigoitse ;
l'h rrao

(rorul
L« bleue " t dans nn eut Dil

(rrave, »i<>on d^uspéré.
L'aisaasin » ' m fuite.
Les rechercha de la (jendarmeri*

n'am encon amtné anam regaltat.

S L'Hervéïsme
rt, an lycée de Grenoble

i auront lieu an) oerd'hpi jeudi,
i {i) heures du matin.

Ou se réunira A La maison mortuaire, rnfl
l'Opéra, 11-

ni ans ueat lieu de lettre de
* (uri

Parts, 3 Dovembra.
Lanlimilitarifttn O im, prof*weor

d'anglais an Ifcéa de Grenoble, vient
d'être envové «n congé <to trois mois,
en attendant la dbt t re de l'anquéu

auire.

Xavier Pietri ; M. et Mme
l'iein «t leors enfints; M.
M. Charles Pietri, pharroi-
; M. Jules Pielri , Mme Pie-
, el ses enlanU ;
Sodini, Giovacctaini, Orian-
tiabnelù,

et Muglioni ;
la douleur de vous Taire part de la

qu'ils viennent d'éprûover en

baan-pere, pand-pêrt, frère,
r r n u m et allié, dfenédé i

!, i l'âge A* 7» ••«-
aris tint Uea d« lettrs i»

_ Aquarelle -Pein ture
Bile — ^

lOULOW

M. PBOSPKB HBBÏBO
TOBIOB, i •ovenbre.

H. Protper F*rr*fo, depmâ » -
daliite d« la première circonacrip*
tion <te Tosjlnn, ne demandera p u
le rmMMvelleiDent de ton mandat,

M. Ferrer* H «Bleuie d'avoûr
r<cbarpa aatatopaU qai a dû « m

à Moutmartre

El FEMME ENSIFELII
Découverte du Cadavre

PsrU, 3 nonsdn.

Le corps de U malhar«ue victi-
me da lerribte accident qoi l'eel pro-
dw( samedi soir, à Paris, sur le n r -
mi tBin t de la butin M>olmite,
as coin de la r** Tvurlague et de U

Patb.3 aoveBkn. n& f)tgBrin(Mtj t M r B t r o l T é an-
Le Bénenl mmmaadsnt labriir»dê joard'hai.

d't&fantene a n RigtS trente joors de Uni! partie de la catswée •'éUit
prisoa, d»oi huit de cllola, a trou «ETandrée sur aoe lon^senr de lix
aadens solaata. inMor* de brimade» mètre*, et dmx paauats MMDI tron-

l

Les mesures d'otdre le* pins sé-
vfirea ont été piiaet.

L«e abords dn palais de josticfl
•ont gardés par des Gardes répnbb-

Cn&rormément A U décision prisa
pav IH président des suisea, auttUM
femme D'aarioien aux débats.

Urne Séverine aeale « t admise
comme jnnrnatiste.

En onira, les w>ali aodiiaan ad-
mis dans la sale d'aufiance soal lea
avocats, les JMtrnaBaïas jadidairea,
les témoins, I- • mentbrot da Parle-
ment et dn Corps dîploaud^ne.

L'Audience
L'imlinc* eu mut l t I nudi pré-

Les iWbiU mil tvvtf* pu U le
pifeitalde Villa, qui M u n i e

LES BlIMûDES
à Soissons

wr nn jenne aeldat.

If"' ANN/V FILII'PI
de r'Eoofa des Ba&ux-Ârla

me Napoléon, l u , BasU»

o « n , uwmte joars de prison in ca-
ponl d« ebaosbr^e r»nr n'avoir pai
sa empêcher lea wOrn d« bntaUtea

U

L 'QOfl d o em pP™onae«, nn nt>m-
me, a pn être rfiirAe sns«iô«. nuis
l'sulre nne Utamit, resU ppndsnl
pria de i ju tn joara aoaA IM w m a

U* ABU1H7 Aubia, da bftrrem de
fui», «•! » biDc de la dM«oa«.

Let Témoins
Aprai la lormaliott di jarf, k

prfli.T pr»c«le i l'apMrf da >T !*•
mot» o\H par l« ataUlère public.

UDceruiD Dosbn 4a llmmm à
I dfcfcirp oat *f«l««« M " • "
|D«a par U « m

L'accusée

Mme Suiobeil en aMÎM an baac
ta maÊti. U t •> vaquait Ml*.

Chambre des Dipatéi
Pré^Una U M. BRISSOH

La a é n « « I o»ei te à 2 fa. 10.
L'on des aea&aires d«4in<< lactn*

d« pracès-verbai de It
•tan'», qui eat tde^U.

Les Graines
A l'oavertara de la séance pln^

BÎears dé. met demtnient |p reaveri
k qoiniiine d« la divssmoi da (*•-
jet de loi sar Ue graines oléagiaea-
•ea.

Le présidant met aux vaix catta
proptMniion qui est adtpié*.

LES TARIFS DOO&NURS
L'ordre da jour appelle la taita

da Ik dif€U4M9a do projal da loi n-
latir a la ref«rae daa tarifs oViaaaim.

La (irscanioa des ptapMJliaDS ds
loi tnndaat 4 rat>di6flr |« tarif gfeé-
ral des ftnoanwi ne tireeeuie pas an
pupH jt>t<>rAl nt>«r It plupari d« MM
Qoinu MiUe.

hm fantaaih eont pree^as vidai.
Ces MflMiHrs oM pr«r«r4 aller

idmîrar la belle Madame SteinbaiL
La séance de ce jour n'a pas 44

biea tongae.
Apre* l'adoplioa d'une

d'arides m le renvoi « It c
•toa de quatre auttei aitidet, la
sait4 de It d
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TRENTE-CINQUIEME ANNÉÏ - N" 3(15 VENDREDI :,

PATES ALIMENTAIRES SUPÉRIEURES
REPRÉSENTANT

Potu BÀSTIA et OTRTK

H. Paul GILÔfiMINI ALBERTIN7 B (T NICE

CANNES

ABSINTHE BOURGEOIS FRÈRES
El-

APÉRITIF BASTIA QUINQUINA
R H U M iBËUMLftn

• K U , d u t . Chpqne iamille doit avoir uo ap-
&Ula*t Vta sabaitiU. 3, /i*,« p a r e i l d'Eclairage pour muraille.

" *,ampe Electrique 1res pratique.

? Ke.liiHWna.
lasa.Utio-.a éroni ml-jn. » I

• I «ix tabla*, -pieu et p o u ii

Marqu:

GRAND BAR SOAVI
Couru Seliastiam el rue Armr Sainl-lloch, UA&T1A
Seul Etablissement en Corse préparant instantanément

eniprésence du Consommateur I incomparable

CAFÉ-EXPRESS
et l'exquis

CHOCOi^AT-RAPiDE
à 20 centimes la tasse

Eë Directeur gérant

l. B. OLuvmra. CiGAHËJUAlTf.l
i,

me'Jui,v.«ra *!<;., pmtata ••••. t .-t^UA- S//^VTH
H,a d, foré... ^ r è - , , «n,.», «..., ^////j'!t\

1 .uli»itoût .o-r k tiu.po/t At l>er- • ' i

1 C O B T S T M U G T I O I
TAMII fcfli—III-MI n Cimwto, Mraaw» *e Wawn»i., «t La-3

irfr * T«iL - Pfcftlm j m M fcamc. CMrnm-feKaïrtu*. - . "
Jnaaws piMM e« raa^ea. —

FERS A PLANCHER

TVTACT HN rOHTK, EN SH»S

Appareils Sanitaire»

Charles CLÉMENT & G*

? V

l i
En vente chez tous les Débitants de Tabacs

Représentants coaces^ionnaires pour le Départemeut : Maieo:
Ch.-F. POGGIOLI et Cie, Bastia.

par LISELOTTE

( « U i é Q w t e . P n J o v a c M P I . C ^ a, •••••

iGardez-Vousl
Roh«m)«na et duChtal SI

PHOTOGRAPHIE J. H0BËTT1
CORTE (Cor—)

Agrandissements inaltérables de toutes les dimensions en noir et en couleurs

TEITC Km Q I O I ET A O D t T AIL

Le Petit Bastiais
J O U R N A L

Rédaction & Administration : s, Boulevard du p«i*ia. Baatla

L P"-bln dira"» •» r*fnM asx B«r*«M da J««wl.

QUOT I Dl EN

ABONNEMENT (PtttUi ditma)

îl"r. » T . » " | "«» """•• " "™*

On nr rjp*nrf p— iti MHHfii l 4*p«iii.

TOUJOURS

Une Affaire Edifiante

Transport in Mobilier

des Officiers, F »
el So«s-lll[iciers

Lorsque M. C. reçut communica-
tion de cette éjiltre, il dut éprouver
une stupéfaction bien cuffi^ré]ien<
sil>le. Opeudanl, cotuine le Ministre,
n'ayant pis eu connu luttante rio ses
argumeiils, avait ^lé visiblumenl iu-
duit en e m u r par «les renseigue-
nii-nt» erroné», M. C. adressa, le II
wuleiwbre IÎW9 - et uirmemMit
celte foi* - à M. MI11<TJ-HI. uue
k'Urc ini il établissait noiammPDl,
par une noie sigiw i r</i«*« ' :

I" Que la i;i>in|>aguie conceBsion-
Laire avait, le 11 septembre I90H,
tim- manière d inlfirpr^ler les articles
8! «>i Xi du cahier des charges, dif-
ft-ri-iite de celle qu'elle [trùsenlait en

2 yu'aucun des «olis en caisses
d,- M. il n'avait «lé taxé au poids.
Or. ce> colis re^résenlaienl les deux
lient du poids loi al.

A la lettre éUil joint un mémoire
où l:i qiiKhlitii) de droit était lumi-
niusciutnt ei|>osée, n*ec textes ofli-
çiiïls ;i I appui.

|>c perdue ' A la date du 5 oc-
lubrc l!HHt, le rainisttre Ae* f'ostes.
si'us l;i signature de M. le Directeur
île ri-A{>loiUtiun postale, emilirmait
Ja Icliro du 3 août pn-cédunt, dans
les termes suivants :

* D'après les renseignements que
jat recueillis la Coa)p.igniR Fraiasi
net aurait taxé, cmifurmcmcDl aux
<li3p<)Kilions de l'article X±, et «uiTant
les usages cuminerciuuK, les colis <fc

mobilier qu'elle a éU- ••liarfrré de
transporter |mur voire compte. »

Ainsi, dans uou question OII la
Cdni^agnif iraÎMitiL'l est prire à
jiarlie, c'csl toujours KUU avis qui
rsl lU-ctsiT. IJJS renBeijinerai'nte qui
lui «oui faTiirjib!ea (d'où Tiennent-ils?)
sont seuls il ignés de créance.

Miens. ciR-ore, t-p ojo« le Directeur
île la (lompiipjie a écrit el eijjné, —
à mu* AaV cependant ri^ccntp et h
propos ilo la questiim en litige — est
Lonsiiléré comme nul et mm avenu.
Il est seulement tenu impie àe ce
que la l^ompa^nie concessionnaire
Tail savoir au Ministre ou à s?s fonc-

penser
anilant

mule

li |
On est mc'iuf autorise ï

que la lettre de M. le omra
C et le mémoire qui l'acomp
n'ont pas eu l'honneur d'une
lecture.

Pourtant, c-cs documents méri-
taient plus d'attention, l'un copie en
a (;tc KOUmise à un jurisconsulte
émi tient, avocat au Onseil d Etat et
i, la <:»ur de cassation, qui a bien
TOUIU, le £> septembre V.Htl don-
Der sur le eau une etinsu lia lion 1res
complète dont à cause de son éten-
due nous ne donnerons que quel-
qacs partie*.

AUI-CN avoir établi que la Uimpa-
goie n'est pas fondra i prétendre
que le mobilier des passagers de
I Etal doit être emballé en c/(-•*'.-• ou
en cadns, l'Iionnrable avocat ajoute :

t I>e son cAtv, le Ministre des
Postes et Télégrapbes se l»ornc à
dire (jue, d'après les renseijjnenwuLs
pris auprès de la (Jiambrf de com-
merce do Marseille et des antres
Compagnies de navigaliun, les rolis
mobilier» sont taxés au poids au à
I encombrement, a» choix du tratts-

ï»'t !*«.„».•.,», - rf.-./...-
Laliuiff ad:i]it' fin ail />!<<•'ut T /»/"•

on m» n* 'If yiitattii-* 'i r.- ternie-.

* Hais «elle n'ponse ne peut être
nilinine, rar elle ne tem! ù rien miHiis
iju ù au|>|iriun.T le dei-jiinr alinéa tic
1 artii-le SJ et à sulitiliiiicr k tvl\ti
ilispiiKition (iui fail la loi i-oinniune
dus )iarties !<• Itmi plainir du traiiH-
poifaïur, en le laiKSiinl tnaîtrv olisiilu
pour iiïer, au lieu el pbco du <-atiirr
dm charges, les pril du transpon
du mobilier des aiïiner* el lmn-
linnoaireK. Cwl 1* réunit' de Isrl-i-

Nons croyons (]ue la roucItiHion de
rrâiinciH avurJt sPr;i i^llc de tous
nus lecteurs ini|iurtiaui.

Quel recours a-l-ou coulre cet ar-
bitraire? Par le cas de M. le com-
mandant C, nous connaissons t:i
neutralité malveillante. — I liostilitt',
pourrail-un dire, — du minislèrn de
la l'iuerri* pour les iulêrcis de son
personnel.

Le minisU'rc des I*OSICB et Têlé-
gnphes Utmnî nr>, uu i-ontraire, d'un
zèle areu^l» pour b défi-nse'des in-
tôrOls ii h Cninpji^iie h'iaiosinel.
Invesli par l'irtH'l» *21 du cahier
des charges du pouvoir dp juger les
difficultés rveulocllss d applk-aliou
de ce contrat, il abdique ses droils
en ùveur de la Compagnie, (l-e rap-
port de M. Konuneîllea sur le» Ser-
vice» maritimes corse», inaêré i
l'Oflfeirl .lu 12 tvptenibn- 19i>fl,
avait déjà fait connaître <[UP la ',om-
pajniie marseillaise de D»TÎfjalimi
n'avait pas de meilleur Sdulien que
l'administration centrale dfs |iosli:s

•IU . l.'u
le n

M,1S , i a l ie ,» : P ! j u «iu- . r .h Coin-
|i;ignii; tiim'fs-imitiaira n'a ti iumpliL' J,- i,,as les (innipi'un-uls p
que |iarc.e iiue Ulul s'est dtitidé. eu ièceint'itt de l'Ile K impose, et
biniille, entre ellf et le miuttière i'dtn^tii», ailopUnl le* ront-lusmi»
dit. Pnstee IJI réclamation cta M, le U Oonmii&sïtiii il'einjueli'. wiuf
cnmmandanl *'.. n'a [w* élê jmj y U gène de écriai nés mo.liltcatioot
est de l'ingrat puerai uu elle le suit. Iraduisaul m formules prémes
Klle |i> sera. On peul rompter sur revondinilions de la l'orne, uoun
IVnerj-ie t't la ténacité1 de notre tvim- mil le plus sûr moven d'entrer il
palricile pour pousser cette affaire la «oie den reformes et des r&d
aussi loin tjii'ii le Hiudrj. lions.

LK FÉDÉRATION COMHISSIOK S.XITàlBE
RI&ILÊ  ré LA M k t'arrciiiiissefliebt k Basiia

fp
Itcste le OIIISH il J'ijai Mais c'est

un luxe i)u ; les passagers de l'Blal
ne peuvent pas toujours se per-
mettre, d'aillant plus que les Trais
du recours (environ iT»*l franc») ne
sont pas remboursés, Ainsi, dans le
cas île M le commandant <'.., le gain
de KOII yrm-i^ devsnl la haute juri-
diction administrative lui ferait ré-
cupérer "0 francs, ranis il en aurait
d é é ^ ) !p

En tait, c'est llmpnniti1 absolue
assurée à la r.ompacnii1 Krai.ssinel,
par b) complaisance coupable do mi-
nistère des Postes et Télégraphes.

Le linreau <t« la réilératîon des
Syndicats Agricoles île la Cors^s'esl
réuni, diraanrlie, à (^irle, pour en-
tendre la lecture des rajipnrts prê-
si-nlP*,au nom (le la rédôralimi, par
Messieurs les déli-^iés des divers
Synilicals.

i'Afs rapports, qui complètent el
précisent l'ienvre de la Commission
intenninisUirielle, ont permis à la
l'édéraliou d'adopter lout un en-
semble di- vu-us, sur les nmyens les
plu» pratique!' et le» pins immédiate
d'i.ider au relèvement apri.ole de la
Corse.

O s rapports rt ces V(EUX feront
l'objet d'une publication iiliëriëure.

A ia lin de lu réuninn. N le Pre-
mier Président lirinui a (ail part aux
membres tlu bureau d'un projet de
Congrès qui ne lien (trait à Corte.
(Uns ie riiunmt île I liiver, ri auquel
seraient convii:s. non seulement les
uélépués de lous lis proupemenls
ècoïKimiqiH's, et nnlammeiil ili'g Syn-
dicats (l'Initiative, miis, même tous
les conseillers (-énéraux île ta Corse
et les représentants de lous les corps
élus du ili'partemi'iit.

Ce projet a été soumis à l'examen
du la Féilérjlion de* Syndicats agri-
coles II fera l'objet ilu'ne étuile spé-
ciale <ie Ii part du bureau de eetle
importante Association, de manière
à pouvoir donner lieu à une propo-
sition riéuntlive.

1,'idée l'-miso par M. le Premier
Président Crassi sera, nous nVn
douions pas. 1res favorablement af-

S^ance du mercrei' 3 novembre

La séant» esl nuwrte à :t lieures sons la
prèsidfiici'ilplt. BordeiHi-l)«sl)arres,sous-
prtret.

Etaient pr&wnis : HM. Hamaroni, vu-f-

prhwJent [lumi^ir^, Onlil, Lociam, i;,i|-

dm. membres titulaires MM. iKlhrncieurtlii

Bureau Municipal .ITÏypenB H H. k Méde-

cin chef Je IHi)|»U>l Mililairy. moiitbrps

afijmms.

Ali^iU Riuasés : NU. Zui-earalli. sntié-

taire, FdnUimi et Gau.im.tueinbrt* titulai-

r e , N. le Mé.ltfin-inajnr du im-. mimbre

tt.ljOi.11.

M. Irfnlil bit dioclion-i lie tecréiaiffl en

l'at^enct! dt; M. Zuccarelli.

La Ĥ ancD «uverla, M. le Président pro-

noik* l'ai to>" ut ion fui vaille :

•(^ch^rsf.nllpjuw,

En reprenant uujouril'liui nos r^uninn-.

mensu Iles, suwp'Midnps pf nilant l i période

des ra ines , jf me penmUm. entant
d'Aire rnlen jn. J'a tresser un mimeat et

pressant appnt k veilre ulilipeanle cull^biira-

ti<>n i]in. N nmi' Tualons alwulir, doit r e l -

ier r^nlière et .levî-nir plu» éîniUd.

Je m'a Iressewr plus prttculiAreilienl A

notre ili^iinfiui \ioe-pri*rd«ot. Je crains, en

eïïal, de ne plus pouvoir prfci<1>T p -r?on-

uell*nienl I M séam^js an̂ ,M trèjopninwnt

que je le il^ircraH. Je cnmpt» ilnnc snr son

d^muemenl prnir m« s'!pjil*r auprès de

vfiui \ntt'- «IÏIM enrnpeioni:)* qui >«ra o r l a i -

nameiit plos ptftvace que mon uniiiue btm-

J.; pwrjucnBn nt.t réactif rt iiW *ecreuire

du vonl nrluen wiihnimrâ résumer el a r t

m-'Ure lu plus rapid>>mt-nl possible i la

press*- [poumplfl reiiitusu •(•ini'tde nos réo-

Dimis.Hncs«l*i~wrid:stnirfi(te(;"U<i lâche

paraiM une suspicma de réclame p

}jfl _ FeJ.letoo du Petit

NOELLA

DCnXutHB P&BT1I

— Splendide au contraire...
— Comprend'* ps.*. Bt de Braii . . . Si ulle

est vrairaenl Julie, quel iieroin puur elle da
santerrer dans un dottret.. Elle trouve-
rait aisément a ra caser

— Oui, mais elle on Tent pss...
M dé

1! v <\ H là. Biilrftaulrwi
• i.''.ia««ail * p

,1111: un * manager , à la
• i-i prum^iw 4 Iraiers Ift

L . , ; . . . d'Omlle el «on iwepa-
ratilts, Icbarun ds Brani.

Le m m » wftm linn as^et tard.Chwn-
mmr - s in^iiés ju-qn'A l'ar-

.....,. Un *ia.i .-m dessert lors-

t inomènr que
, i'̂  applaudir.

:

'—"corTist pas
loql b.»nnflint<Til un

ptiénnmèno... Casl
l b w qui Utehn

de se «fi P
— tlnn peine dot T.. l'ourqu
— Pour enlrw au nouwali

p » pour autre chose-
-UudeaJoral

— A tincaa la sienne. Et Cliamptiy.
U nunjuis .rdirille wmbkit Uïilurnc

Son uni il« Brem essaja de l'égljer et
lui dit :

— Un varre da champagM T
— Itéra.
Il demanda i wa tour :
— Vous no Totilci pas nous dir« où vous

«rat renoonin1 Wlte jeona fille, clwr atniT..
— h ut- peu» |iaa.
— Son nom T
— J'ai promis 1« Mcn>L ConJiUon R I -

nress«<
— C'est roy<t*n«)i.

— Elle reul paraître an insUnl Bt dis-

paraîtra pmir toujours...

-Comme un météore, «t de Breui, très

(-imailluur.
Hais il Alut souuiflui. Son front tus •*

rid&il- H rwlmiiail dti a'être fourré dans un
mMpw.r «n venanl i en rendol-vous. Tnn
vague iti(|iii<Hui1e l'anTahisail. Dt-pnix la
ncirt île U O-œMBM "l« rYaiA. Jont la &ot-
cfission l'avait cnnriii. il n'unit pa^ pari*
au mw<inis Anilr* d'intille de la jutini-1)11«
qu'il atail si 'lurerai-nt renvoyés du cbâkau
d^Stiblajnos. l> n'^Uit pas unti Mit

qoise avait aranuilli ses ,)ii«t(|nes r*v*la-
tmn« à m sujet ne IVncoBragiuit p» a »n
faire oonBiiwce aui autres. IHi se levai! «le
Uble lorsque le» preaiisrn mnsd'ann harpe
iin'nn essayait au dethirs lui rirent ilrwMaf
l'oreill". Il dit fl" mmtfl de Charapiiv :

— Vous nous w i aununcA une cltkn-
truse... Vous ne m»* diMW (MS qu'elle
pini* 'B la harp*.

— Elli' l'hanta auwt... Voiw vorrta '.
— Vonslan» enlcndiwT..
— Et «JmirAe. pins d'una fois... ifl loi

avais m4me trouvé un emploi...
— Où ilonr !
— Rue dft U Pau. frbei Br4nh4nx •
— Klle n'y estpliisl

— Pourquoi n'y est-nila pu restée?
Clwnpiiy déclara limnM|Bemani :

— Trop belle !
- B a h i
— Et ne m p«s. min ho::, trop »w-

llne «Judaine Martmn >KIU la barmi. Si
c'était Plie! Sa »ietimr. "I le njn'il avait

ciiflillie {Ntr la onmtess* de Fruf '. Oui, ucr-
Um^mait, citait tmri <;ll« ! No l'atut-il
pas renoouu*! qimlques semaine pi"» lfA-
L ™ , . >VMI>IM .1RS n i amt i 'UyVW El

aussitôt orw
oir, avenu
t iitietlm

ln lui t. Si (wr tu.sanl r**Uit
n a U "nlb ')<•» Clycirw's
i pulaii -> auvent, Mlle

par là maltifluren^*1 Hélène qui se n mirait
lml->meiit dans une dimleiir CTIH^SUHIH
qu'elle n'avait jamais nu dominer ! IVmr
quoi p»s^ N'avait-il pas doji et.5 frappé
dune ressemMa-i-e inilen-ahle ' 11 r-vil W
traiLs de nell« IIHeaux rhewm Mon Is, am
yeux bleu-, au teint pâli- i-ft.nniB i-eliu de
Cfltl« HWnc i)iii lanpiiNSii! .Jai::. le iraA -;lf
ch4lf«u*tnteHi*wrlaitdHin..irtH).niii.mis.
rwiluM? wlont-iire, mem Hiffwnléfiï O'jl
les feiiStw s'iwivraienl aux quatre façadtft
<fnnn>nt sur la omir. Une HmUiw de !«••*,
twillfa ft jenno». irnniqnes on iwmvnl-
lantm. "iw crftne* riiewlu-i nu chauves, f*
penchli«nt ponr voir la miisinennfl an-
non>*A

ïoki ne qu'ils aperçonmi- An wnire-in
la cour, dî Miut ^nr an rarr* <lfi lap i cnu-
Ifiir dn pan1, une jeune 6!le Sfel'fl, .iïine
ttillepl d'nnp r<inne a l m i rallies, ?n tenait
debnnt. Dans la hieur projetée de Imn par
les lampe* <tfw sfllon? dti œrde. elle avait
df* airs d'appanlinn faniawiP*. »*«r â
robfi étroite et noire., «m Imips pl^, qui la
moulait nomme un* slamp, et l'aurAide d«
- ^ chevMt d'un hlnn-i d i r Fauve qiit mii-
rnnnaiî un front d'min idtale hlandienr.
HlR «trtbiita |»r nnr -i-i-tc .V"iiv-r»nrt- ,|M
f,iisait ««l-irti VIT;I..
iiMt après, HIIBJCIH
^ni««n si enli'ilr1,!! :

(it»i*Tt tant am lnu

sapoiilR harpe d.1 li-l"1 mu1 "><• 'im
?W*a et uni- iRilne punoiilinaires, avec
HSB I»IMHP4UK tH l ' m n sun prt-

tontion qnoo ne r..tr<wvë p i i re que chei
les pauvre* a inles erranb prAts a jnuer
tout ne qn'i>i li>or demain. laorsqu'etle eet

— U «Vind'^rtlMf. • >\v Mtauxs t
File r-*'pïa la irt*. 1̂ - marqua .IOmi|.>

^ipronra me S«:IH du -•immurt.iHi ti'ItH le'n
qu'il Jixa.il «ïu^rucnt <1ep
I l B |M p ' w r s

<1epu>4 iju'il a
ras JH k hap rpe, ce

vi-ai;f qu'il iiftfn'nvail dans un Irail de lu-
mière, i-m dtev-m. r'puwnt tsmj de celte
HWnr qu'il av.nl «Inrhi, nai» p)usb*ani.
plus parfaits ! Elle avail wnm à celui oui
loi demandait Mlle val**. Ule lacommenva
au milieu d'un silence parfait. Sun an.1i-
tnira était «naquis. Ltr-^nXIe acheva ce
i-her-d'muTra de pss~mn qu'on ne M lasw
liai •fenlemlre el qne l « ofvhftstres de
Vienne el >le Rudd-P^lh p ^ u t ^ o i v son-
vent et arec «ne si grawlo perfn;Linn, lm
ar<plaiidis*»m<'iiK M.iliV^nt. Des r*qwt?
de piecitas envel'iptHVs de papipf blam'
(• -mW rMlde tons roté,» aux piedsdel'artisle.

l'n valet de p'itt lu. ippuna la harpe
d'frard qui l'alli-nil.-ul et. pendant une
bwnt. elle (ima «ÏPC mif buniw cr t re .

lc. Inu
H -

'»•'•>• • i " lu-iic i;u Jiiiu.n. U pre-
e partie de cononrl alUil Bnir, toii-
ie «ousna.:

S



H H

V.ilr.
Haute huiHirabilil* est twuniuseuiunt au-
deiMUS J* part-ils wupvus.

La seul» riklaïue iiue nousnoniion» faire,
que nou* avons commoncée et que nmi
oo allouerons, parce qut» c'est noo seul"*-
muiil noire ri roil nais ancore notre île soir,
c'eM iin>? rftjUnie incessante «l iiila**»Wi}
oa faveur .fc la salubrité et de l ' h t^ue-
Qu'il n,e son perun, i cette wicttïion.
d'adresser en votre notu a tous DOS plus sin-
cère» remet ciemepts aui <leui sj-irpaltii-
quas directeur* de Rnttfi-Journal et du
J-V/d fioffia.f qui. après nous avinriléji.
preuves d u » cette vme et (acililè très sou-
vent notre ucbe pai leurs enquêter pmon-
Delleo, ont bien voulu enoora ouvrir toutes
prjn.itis leurs colnnntn aux cooimuuiqiiél
de notre cuonDi&jion.

Grâce & leur ob ligna™» el i l'eitrtmi)
ditTjsion de leur» journaui, il nous sera
possible : «j'abord, de porter mensuelle-
ment i la coniiatssaiiiw de tout IVron<il*-
SDtnenl qu'il existe i ton chef-lieu une
oimmiSKioii sanitaire prèle à accueillir,
élu lier i't faire ahoaùr toutes les légitimes
raclauialions rionloo voudra bien Lu s*isir ;
ensmU", rie irfer, dans no lemps plus ou
moin rapproché, uo Murant d'opinion
SUIHSMI mais nécessaire pour lorcer la
main a trop dr municipalités qui craignent
encore de a aliéner leurs ai l leurs en t j -
siyiDl de modifier les habituons déplora-
bles de leurs administrés.

Lecture est ensuite donnée du procfcr-
vttrual de la dernière réunion qui est adop-
ta avec le correctif suivaui. en ce qui con-
cerne le curage du Vieui port, que ce cu-
rage soit effectué avani I été prochain.

Lu Commission aborde aussi «H après
l'examen des nombreuses questions inscri-
tes à l'ordre du jour:

I. — Rapport de ta délégation nommée
pour tenfier la ctmtiltmtton de ïégoit du
Fango.

La délégation semblant divisée en ce qui
concerne les cames du mauvais fonclion-
nemeot de cet ègoùt, certains de ses mem-
bres y voyant un vice île construction et
certains autres un simple manque d'entre-
tien, la Commission décide de remettre la
question à l'ordre du jour rie sa prochain*
séance pour lecture du rapport écrit de la
majorité des membres de la délégation.

II. — Réclamations contre Ittat dt la
fontaine FanaleUt.

Le rapporteur estime dcotensa l'eau du
cette toniaine et conclut 1 la nécessité

Muet»

l'un de* agnoulteun Itt plus dwlingiiÈs «le
larroo.iitwmeot.

-«glemcnltnt oes sorte* de droits.
VUI. - Plainte de tint Bafatli rontre * • •

tes dépôts de Imgtsttltt par Ut blanchis- COHTE. — U. iuan-Oiari» Beoedetli,
reutft dUrb-iluega tar tei trutlairs At la oMWi.ler général du canton de
rue Sapoléon. <lu' r'mt à**" VToaiu

Cunforménifnt «ai cunclusonsdu rjppor-
leur» BLtc est donne k M. le Maire de Basil*
de* mature» efBiuuxM qu'il a priseï pour

-«..«...•.«d.d.™.^»»».. ^ZTZ^ZT^ÛZ,
IX. - Plainte de M. Utiu au ttjet da d e l e u r apport, n e n*(tlige d'y apporter

égo&t de ta rue de t'Opéra. a u t u D e mtéiKirition. particulière m eut «a
vue de donner l'eiwnple et d'enirainer ses
amis, ses sotsin*, â recourir aussi aui plus
récentes méiliodes île culture, afin d'obte-
nir les meill*ure rendements él à irriver nu
relèvement de notre agriculture insulaire.

Noos adressons nos sincère* félicitations

is se e
Fermai* a 300 de IICUOIJ Hertnque Lille

i Tourcoing.
naode i 61 les actions des Eta-

b . i l s Gaillard et las parla i 170.
q p grade d'offletor Leur ch.fTfe d'uRkiretiest«n Dévalue aen-
du Hérite agno-ie, est inowtesUblBQwnl sible montanl â 1.133.785 frs dn 15 mai au

i f e d 30 seplamb
dernière.

u Secrétaire., S. J

SYNDICATS AGRICOLES DE Là CORSE

ntre I.Mt.Sn l'année

émanation
UCoui

du rappn

membre» de la Chambre Syai,
i S. A. C, M>at prié» de M réon

mane desKaui de Beyrouth «mtrecber- "«ndredi matin 5 du connnt , au burej
obéesi**»; leur intérêt anmieMe Î5 frs d a Sjndicat.
pave net s»os impôt m releiioe, représente Objet de la réonii

eau i conclusions
e que le proprié-t»ndai>l à i

taire de I immeuble «m u
rira la pruoèdure de l'art. 19. à vouloir
bien de bonne volonté iu^wr pénétrer In
balayeurs dan* la cour «n traversaol le ma-
gasin ariuKllemenl inoctaip* et qu'il impose
cette obligaiiun à ut* locataires -, que l'ou-
verture du rpgi»0E soit dégorgée et recou-
vert» d'une plaque en 1er scellée dans les
dalle* environnantes et perele de trous en
nombre suffisant pour refoulement des
M M pluviales; que M oaiiinet soit ut-l-
tnyé, ramis i neuf et fermé, à moins qu'uE
louilairu ne consente 4 l'entretenir propre-

avenu de
Nos chemin

Gazette Judiciaire

Jean-aiarles BenudetU pour cette
distinction qu'il peut êirn lier de porwr.
car il l'a réellement méntéa.

Nécrologie

MADAME CLAIRE LECA

LA maladie de eccar dont souffrait
depuis quelques années Mme Claire Le-
ca • eu hier ion fatal dénouement.
Dœ complicationsiont norvenues qui ont
paralysé ton» les efforts de la science

j
Compte rando des travaux de la Fe-

dénttioD d a Syndicat» agrioolu* d» lu
Corso.

Communication relative i LA tenue
d'un Congrès des Syndicat» et dm aaso-
cifttiom de la Corse.

Le Pràti&at Pli. O&KBSl.

Présidence de H, Gaitau

X. — Protrttalion des habitant! rfo
fiovtrav-Porl et de la Place SIftKolas
contre la vontlruction de *outea*x bloc*
prêt d» Ctfrnai Palace.

Sur la proposition du rapporteur,la Com-
mission joint si protestation i celles très affectueux de son époux, M.
nombreuses dont leïjonrnani de la ville f»
sont fait l'Éiibo i mai nies reprisas ; prie H.
.Ingénieur en cher d»s Ponss el Chaussées,
pour le cas où il lui serait impossible de
rapporter immédiatement l'autorisation ac-
cordée par son prédécesseur, de prendre les
miwunH indispensables ponr que las limix
soient remis d u s leur état primitif à la fin
du mois du tuai prochain au plus tard.

XI. — Affaire) divertit.

H. le Président donne connaissance *
i* d'un venu d'un des membres de U

Commission tendant i c« que la Municipa-
lité Je Basiia rappelle adi&qot* propriétaire
rnhlit-'alion stricte qu'il a de construire
dans li1 plus bref délai un W, C. par loge-
ment tni> un location. — Adopté.

S" d'un autre vœu tendant an lavage, ou-
blié depuis quelque temps par la municipa-
lité, des rues DioiW. Poulette el des ruelles
dallées qui avoistnent le marché central. —
Adopté.

3° d'une plainte deH. Cuidam relative au
mauvais état de la rat de U Manutention.

Ala r touè iedeM. le Receveur Princi-
pal des Douanes, In Ministère public tra-
duisait hier devant la Cour d'Appel le sieur
B J-B. pour avoir introduit DnitomiDent
de l'ean-de-rie en conlreluuide.

La Cour renvoie le prononce1 de l'arrêt à
huitaine.

Défenseur : M*FernanJ Matlei,

Petite Gazette
VanaD. s iiu 4 n mbre

et
mécani-

Cien-priucipai de 1 r« classe Leca.
Tout ce que l'affection 1» pins tendre

pouvait imaginer, toutes que ledévoaB-
ment le plus absolu pouvait réaliser a
été mis en œuvre, pendant .le longs
mois, par U- Leca pour adoucir les souf-
fninwa de c«Ue bien-«niée compagne
de quarante ans qui avait M tonte son
aff«lian la confidente d« 8*« pinséaa,
l'amie aimanta et dOJee qui avait char-
mé son eiiftence, partagé a*» joies et
ses inquiétudes, dont l'âme unie à la
sinnnn n» formatât qa'una seule àm*.
Maintenant cette Âme est brisée, a ne
moitié s'en est détachée... 1 autre reste
sans fort», sans espoir, sans bat.

Comment pect-on survivre i de pa-

LesieurN. de Vescovaln. a

ibliquement H le Jugi

: ( Je me charge de v(

Ttiennom*tre.—7 heures da matic+ 1(3-
i midi 11- + 16 heures da soir + U".
•aiuptt -t- .7-3. Minima + 13'.

Baromètre.—1] heures du matui, 706mm.
àmidi,7.v: mm., 6 heure»da aoir, ISSmm.

Vent. — Dans la matinée, Léger.
Dans l'après-midi, id.

court des Eut du ciel : le matin. Pluvieux.
l'après-midi, Quelques nuages.

une pu
pléant
prises

S. maintes re- T r 0 ( J l i P S c

is faire revo-
>l.iale-i

de prison sve
correctionnel.

La Coar reùre au i
la loi de sursis.

bel. H'deCaralTa.

sursis devant le tribunal

U. le médecin major de Ire clawe
Tedeschi, de KB rég. colonial à Toulon,
passe au 6a. à UivBt.

H. le médecin aide-major de I re d a t -
te Griacelti, «n service au Tonkin, eet
affecté a l'infirmerie de garnison de
Tbay-Ngoyeo.

M. le pharmacien aide-m»jor de Ire
* • • H»»w* Cwari, «n «rvi™ à lambulaDce

L'ei-Bairs d« Farmole fait opposiUon à d e T a n a U v e i ^ a i l t or i6é à probager
i arrêt 4e défaut qui l'a condamné A un - -•

r M. le bénéQee de

mois d'empnsonnf-ment pour illèpuit*
d'opérations électorales.

Renvoyé a prononcer.
Dt'f : H* SoampuMi.

« • *
Le si*ur U. (.imparall sons lin

* « »

Dn homme

Le siur U. (mpa s s lpation
«lias douleurs I Après toute, les lar- decoupiBt biessures.il e*1 défendu par

mes veraé« snr cette chère compagne n> PeraldL qui effectue ses débuts d'avocat
disparue, sur ce bonheur brisé, coin- ftiqUi. a»pn fai-ano* d'un ï*t*ran de 11
ment en reate-t-il eni'ore ! barre, s'attanhe dans un style châtié, uni â

II faut avoir passé par cm cnusllw an- u n 6 j^uon impeccable, 4 Taire ressortir les
goisses ponr le» comprendre, et pour les circonstances favorables a son client,

l lî l t s
d'une analyse baclénnlogique don! H. Geo- — Renvoyée i H. le Hure de Basil;
til, pharmacien, consent 4 se charger. 4-d'une protestation contre les dangers

i l'bygién "III - Plante Catmma, de St-Slaht
Pofgta, contre les êmaaationt dit four Fi~
lippi.

En l'absence du rapporteur. Il Commis-
sion décide de .«tutuer cependant sur cett«
affaire en instance depuis juillet dentier.
Après discussion elle conclut qu'il s'agit en

que Tait connr i I
lion en dApotoir publi

s la transformfl-
: de l'u

consoler, «n laîfMr le soin aa temps
seul, car nulle force humaine ne pour-
rait y parvenir.

Tous « m qui ont approché Mme Leca
ont pu apprécier la délicat«9S« de ses

les rares qualités de son
S3UIlBi i |

L a ^ ca:ur, fllpleorent I T « M . LM» lëpoa-
n a s u a . ^^ y ^ m i g B u r e e t p r é v t

é l

i"a
laCoomi
inrommndiié ressorUss»nl des tnbunani
judiciaires.

IV. — Protnhtio» rentre te fttertt-
menl de règoil de ta Caserne Harbtuf.

Sur la proposition «in rapporteur, la
Commissiin émet le vont que l'autorité
militaire soit invitée 4 m»loir bien mettre
fin i cel Mai de cboses,soit par le prolonge-
ment de l'égoul au niveu des plus basses
aaui. soit de toute autre façon qu'elle juge-
rait plus eflicar*.

V. — Plainte contre les étvtr$mr*(t
Art étfoûtt dts cattnes gw donnent sur le
fuuz Port.

Le rapporteur expose que, l'autorité mili-
taire, saine de cette plainte, a mis en raii-
•e l i ront municipal de la rue Chiappa que
la mumcipalilé vient de prendre l'enpagn-
ment de canaliser d'une manière ptrrut«.
La Cnmmissian remercie N. le Maire de

vigilance pour faire effectuer tvn plus tôt las
trav»ui reconnus par lui indispensables.

VI. — Réclamations contre te titteru-
Mffif dans la me Marhnl et sur In pli.ee
it la r'ontoi*' fiente 4n tomtoreaia dt
Ventreprit! de balayage pvthr.

Apr*«avoir><iDtMndii les conclusion* du
r*piwirtPiir,la Commission rnn'\ le vœu qiw
d>*-4 cootrAventions soient nfçoureiisf^npnt

: ohtiiue fms que des fuis a u »

XII. — Peur.
La Commission émet le

n mon» provisoires s
d d

p
j^nte la rie a été si égale, si bon-

ji l l t i

6 â prononcer.
H. le Président adresse au jeune maître
s meilleur»; félicitations el ses vœu

Tribunal CorraGtmuwl

Le nommé botlegtn, qui a déjà à son actif
tel^ues condamnations pour vol et abus

inllance. se prés* n la! l dernièremenl
- qn« des

ent installes

Hier matin la police était prévenue
que U nommé Mioicacci Fiorindo, 51
ans. journalier rue dn Bastion, N trou-
vait à l'Assistance publique, où il avait
été amené avec le bran gauclie cassé.

Le blassé. qui a été admis d'urgen-
ce à l Hôpital civil, a déclaré cn'il a été
assailli et Trappe à coupa da bâtons, hier
soir, à 6 heures aux portes de la Cita-
delle, par du individu! sur lesquels il
n'a pu donner aucun renwiguement.

Une enquête est ouverte.

Au P o r l .

Vap. • Iberia » cap. Carriês, venant
de Marseille, reparti pour Livoume.

— Vap. . Numidia. * cap. Merling je conUance, p V p Nu m , cap. M e ,
i n'a jamaia connu le mal. et qui dans un restaurant iTErbalnnpi et s'y lai- venant de Livourne, reparti pour Mar-

p e pent qu'avoir reçu déjà la récom- 3 a i l M f T l r o n boa r8pas, qu'il oubliait de amlla.
relevant de d'nrgenot dans le quarlierdu Nouveau port. P«n*« d e *<* 'ertus. payer en partaut. *•«

ion Sanitaire, mais dune simplfi s- qu* | e pmçe commencé des cours Le cercueil «tait porté par des m«- B . , j e Montera, qui défnndait Bottighi,
'*• < ; o " ' o n s d n P°^ l e * t » ' e n t tenus demande que la peine qui sers prononcé») A v i a

f d l l J 3
Soit continué sans interruption et terminé
le plus lot possible.

Rico n'étant plus i l'ordre du jour la
seaoï-e est levée i S heures et demie.

™ i P dema q q
P»r MM. les capitaine* PantaUcci et cootresoncUenlse ^.nf.wdeavec celle Je 3 Achat de pommes Reinettes de C«-
Marchi, l'administrateur de la marine m o i s (|p p r iS l in q u i |ni a éié jnHigée il y a nad, ot de bell» pommes ronges.
Hemard. le ebof d'escadron Usta. Deox quelques jours, les faits qui ont motivé les S'adresser pnnr tous rmaeignamants,
msgniSquna eooronnea avaient été offer- pnunuitm actuelles étant anléneurs i la || g Laurent, chez M. Putovani, tran-

l f l l l d î d i f l é

OZBTTEfiÉPARTEMEHTALE
nuTIA. - U pop.UU» d 0MB «..t

«n «uni, I •»!" |«tr Hoie limita r.^co,
T* COMI. IWW.IIIBI™ oraniasne du «un
» > l l " i ™ i Simon Urnco, le rtrkLcul-

par U famille.
Notre excelluntc-.sitoyen, abattu par ^

U dontair, conduisait le deuil de lit |
chère compagne, entouré de s « plat d o

at d » nombreux ami» qu'il m,
dana tous les rang* de U société

se* camarades do l'armée
de terre et <li mer ; In <-ort£gft était
formé p>r '«» membres des Boeiétén de

lananation de î mois de prison infligée
y^n [B semaine dernière.

Tnbunal condamne Botb^hi i i mais

*, 7, Route do Cmp, Baiti»

prison et ordonne qne celte pnine se A l o u e r
confondra avec oelle d#j* prononnée il y a Appartement. S ' adnww à fHAtal
quelques jours pour des fai« diHerents. François Bartoli, Avaoue de la Q*n.

t Veniolasca, Bastu- ÏT LEÇIIHI$
lapaixduSeumeur.

Mme Ursule Gr<-co était igte de ni ans.
Depoisd« lorip* mois une cnnuln maladie u leipresaion de nos condoléaaee* l«s
l'avait .iblipée & s'ahler, et malin* tous ( u a â f l - e c t u e 0 S M e t Isa pin* sincéremant

'-- ' lie était entourée, aucune 1 » ™ ^ »
se produisait. Sa cbAre

jours tenue en alai
améliorait.».
familln était
avait perdu loot nspoir. Lai puirre nulada,
de son otAb, m t a i t ses forças s'affaiblir el
sa fin approcher. • • » elle u plaignait 1«
moins poœibte. pour ne pas aogmenMr U
doiil'iir <le MI famille. Avant hier fut son
dernier jour. Ré-'onfortf* par le» •>cpi'*n'<«
ConsolatioDs de la RHipon. elle s'éteignait
entrp les bns de CAUI qui l'aimaient lanl el
qm sont maintenant mconsnlaWas en pré-
sence dn vido qni s est fait autour <1 eu i .

Epottse tendre et aimante, mère afho-
ivelieront. et qoel'an- t n s s e et dévoues, elle emporte dam la

balayée soil mis en demnm tombe le* i^çrels de 1"BS ceui qui l'ont
connue.

U iloolPiir de la populahon s V t mani-
ffilé* le jour dm obaftv<es. tin* foule coœ-
pacle -e p'Wait -laut léflli» A la céiAmo-
nnt liinébre <*t a en^uile suivi le cercueil
jusqu'au oiVMu de la famille.

wùmml la fart. Hmo pnmons nm p*rt trt* viw m drail
U Cirminf-f" adopte 1M OMOJMMM du onwl qm frappe H. Simon Greco cl ws en-

Dent jeunes gf>n« d
et Petnpnani,

s coups de pistolet Surpris par la feu- d f i d e s s i n _ Aquarelle—Peinllin*

1-inctilpation Je nort d amr.es p^bibée,, et M"P A N N A F I U P P I
condamnés & W jours de pri-on rhacnn,
mais » « : application de la loi de sursis.

Lauréat da t'Ecola des Ba&ux-Art

Bne Napotéoo, 10 , B u t t a

Lundi, au départ do balean de M
le sieur Gelnnnini, jonant des ooodes pour

I I L L I T I I F I M A M C I C I I

Paris. W octohn !«»•
Maivhé tr*s «dit en raison de la réponse roootir i bord, le brigadier OUavi lu prit

des pnmw *t «i nouvalle nipnse a la tuile d'attendre un imlau. I escalier du batwi Mimru

de l'Amérique. Noire 3 0f> pn>KT«sse i étant eDROtnbré. voyage
98 77. Funds Etrangers soutenus. Eilénira- CHormini, ayanl répondu au brigailisr de

05 Si, Turc 9S.S1, Serbe 84.57. Les poiin S T M mauvaise humeur, fut arrêté et

CÉDER
le départ, bon fends

i t su -

Occasion i saisir, conditions avanU
g«os«.

S 'Bar«er iH. BIANCH1 flb, Avanw
Ckroot, 1, Bittùi.

p yjç
d*m(;mini*r le nnmbrrt rie ses tombereaux
afin di diminuer rt autant celui du dépdts

„ _ _ j par continuation des valeurs franca d'amendi
indoflrfëlte! et de transports. Le Snflt cote _
t97t). L* oompartiBWnt msse demeuré fer-

Vil. — Plnint* du Dtnrttmr dt ta Cnm-
paqntr drt Chemimi dr (tr dfpnrtemn-
IturcoiUrt tes lirpôtt d immondices 9ui

pois Dnisunt dans Isars oours de la veille :
Rio 1.941.

Au mmptani nlBoiel, la Pnfilépta Indns-
tnn Bwiil'érr de U ftunne Wndinnale ast
rf«hnrcb>y i 570 en r»son de l'ai

MCIETEI ft
ï . B. — L'iininn Vêl«cn»Wiqne Bas-

I a seule Glace hj|iéiifie
wt »!!« fabriquée à l'eau ttiatillie par !•
G faciès Ssstiaïu.

de bmvcleiKr-,
i

n< prendre part «m courses
imanche dwniw, qu'elles

<4nman(iée aux na
rhjgiéna et «imant boira fraii aa
d'un ^açon dan* )« v*rr*.

o! : Rua SI-ffocA. — Pn» ; 0,M
OMtrnrN fe fctfo.

mnyï

DEBfHEBES MOUVELLES
Serrlce télécraphlaoe spécUl ta Petit Bastlaia

COEJR D'ASSISES DE U fRISE

B « s J I « E S E f * « l t

3 DOV. — 4 nov.
:- 3 0/0 anciari M 7R — W 50

- 1 0(0 amorti*. « t «rt — 98 !»
es-conpoi.

looveUes

ATHÈNES

Siiifliijil'laire
Arrestation

L6F.I
Deuxième Avd>«nee

mm i.un m
Bd Saint Angelu. 6, B ASTI A

U liaison a l'honneur d'informer U
public qne sm produit* sont abiolomenl

-.MA nrr «np^neo™, à pria ip.\. i toat oa om
Le !• id*r do pa>ti ioc«nit« n i - L m ' 4 mvnm>mr~ M Tt)ud d a p , , , , ^ , ^ «ontiiwKala.

§* *ou i«>Bl CIBM Vhtmn das Wsiv«r- L n abord» da paUîa d« \u*ik* &m fitm n f ] i u ^ , «u^rieorw rt
sali m esk pai-fe ; i! laut *bsclom«nt mnl gsrd^s par l « gardes r*pobJ«- n t n ̂ g^ msjiipni;.^ «TUT ton* 1M
une la Chambre «e p r m d B ^ peur le a i t » . W 1 M q n l H n t indiopedwbles à «w U>n-
naoH« d*- arratin. La finie <fcs rnrienx «»l m' i l» M f^ication DnilU'nn, U MaiKB

• S le goafrntsniemt l"a«ait w n - corai^rabln q 0 hier ; on util qo« nampiuie q u d« mat^rw pramiùm
lu, il Muni t intervenir ID comtneo- Mme Slfinb.il a f̂ lé irsn.firéa do
cfmcDl itx la rii'cosfiian, et «m-cer la i"i»' a dv gaiM L*ïa'*' au dp.ÔL,

la ')- ciiioo de OQ (.-Ile rwlem tooi le tempe que do-

q
t des oeilienre» Minoalariea àê

II lui demanda d'aionroer rera Ifl prccèi.
, , , Aibioes, ieovwnbf*. * plan Isrd. M. le piAid nt Ha Con- » ' A iiri j Anr>A

général u ^ ^ ^ ^ , ̂  à m(tim seil, en «oui», .joorcer 1. réTorm ,̂ " A - l l C U e i l C S
P.ris, 4 «mmbri. i, m t i n Bpr | - , I I ( f # d e j» séd.iiou •'• rendue olas orftente el ploi né- Land.fi « «t ouverte i midi prt-

M l.ffteénIP«r*dier.Dn>eil»t militair. d« SK»ir «*™ir« •" ., . * • . „ , . . ..Att . »
tawwb n«mbr« du Gooaité t*cfam- Lectpita-no de taîasesu Typaldoa, M- J«ur*1" ™PP«t « lenumart, M. de Vallès, qm prôtia» ifs ae~
«Bed'état-Buwr. acrompasDé d« »oo lienttDani I>i - " ° e •*»« réforme figure depaii bal., a comme a.s«wi,n MM Isa

, monlèsVoDl HA m W s . a> moa.at qi-me « i d i w I-. programmes da c^rwillera B«nyer, Dimon el BUDC.

M ***** m.i.u.rfl M ;j,;i: +2z2i-ii>pptrienttni sr^Tî ts: ^:J; LW*****,
«n^meff lbr tdaComiUlecb- H

 L a , rf^ .flicer. .«teai m«l« « ^ Dèj l'oa«r«w de I ' - É * - » to
Mqoe de I intendiaoe. de* counniea cifila. L» .OCÎIIUK'B fnnt0D« cbal.Breo préeii-ot ^onltirafl 1 mlerrogatoirt

SpéciaUtét dt lu Maison : NouitMtt*
auc œufs tg&rînl^i. — Cannelloni.
— Cheveux d'Anges.

Aulumobiles
Service postal régulier

entre Sarlene el Okisonacda

Changement d'horaire

Lu tDBtolnl Tandra embtrqné sur î M
!• Léon Gambetta, et I* noonnier ',(f
•Iktusi. du "ie reg. d'ariillerte co'o
sj^e M>m Hntn#i gardes lépabli-

Sont nommls gAndarmet :
A la tre lésion : iom[ia(îoie da

It
Là COUPE MICHELIN

Un Vol de Farman

re OTalbn à M Jur«a qui iMt ct" I accoais.
Uurbiiiwà J l in .S- '

M. Buiaion cd^îiep*
Le«,««™,i ic ,d . i .M.p T ^ • . i "T : , t i 8

d rb , ' : e , ,«*m-

PwU. *

g fti*coiirg en faTeap d
p-ojei de loi mr la réforme électo-

I »ccu' iller*ic avec jois.

A partir da )or novetnljrw, ltoraira
an d«eo4 Uèa bieD iaa Manager»! »oto»«kik« « t modi-

' '• ' ' " i °"°e "' " • " ' l ^ T s ï ï . à , i . b. d. Mi..
Arrivée à Gbi^onaccîaà midi 5.
Départ deliliicttOaccia à 1 heure du soir.
Arrivée à Parte ne à 10 twures-
L'an-a de Pertovecchio rat porté à

I) minutes, ot celui de Bonifacio a 40

d
nent aux faîu et gestes qui précédé
Tflnt la nnil t ragiqM.

MJ1T TRAGIQUE

»ï-i i .r* « - i i*«* , s z ; r ^ ^ , r , 2 ^ M- Hec'oc DepaMe

À la rosLîiajniie do Pai de-Calaia, gnifiq»

« ballerÎM alpines de l a i&e ré^

A la 3e léei n, compagnie df
l'R»re, Agoslim, brigadiar an 1&
btUilloo iart i i lrr i i t pitid.

A la comi<a,ioi« du Calf ad»% Paal
Gaaauota, w'dt i au 8e rfgitneni

r^di al socialiste de la Saine,
n>oni(! à son tour s U iribone.

L'orateur se déclare parlUaD du
•ciDtio de Mite ( ut nx. >îmi>le.

U. Mest-imy
trflaSi3s>èlriiiCBq»li«bwr»17 dépoté radical-sodalinte .ieU SffDe,
mirutrt, 53 -ecooief. wntifni qne le scrutin de litte par B n i (

U.nry l-arm.n etl donc, m ^ a „ wmple a donné * la France TA.- -
prêtent, I» gagnant de la conp« Mi- W U ) h l é s N , U n | l l l É , j« 18Ï1 et le

Premier Coup de Théâtre
r renseigne

d do Palai*, 8, ttastia.

records de durée et de distance.
11 a, on effet, cosvert t'ai

p
cheiiD.

La femme routse
Àprfei ane longnf diico«iM> ^

pre^ideal anÎTe i la nuit tragiqne.
Un Trai d'=el «'pngaRe entra le p«-é-

aideot et i'acca>ée reUtiremeiit à 11
l'aoug inat.

BiPuetneniaMmeSteinbeil o u i -
tient s-s a (iroaliooa mr U» Uois

LA MUTUELLE
EUROPÉENNE
Société d'Assurances Mutuellts

sur Ja vio
Entreprise pnvéo

assujettie au contrite de l'Etat
fLoi du i ; mars 1905)

;
matelot ï bord dn

Hoc
* i» 4- lé^non. Petrignui, capo-

n i au 7Ï« d iDlanie-io ;
A U lie \fi\oa ier, Boadon, » i -

townffUâ au 2}e ti%. d'artillfl in ; P h Q l T i h r P liP'v
Ai- ifi- letton, Frat.«:i Jean, UUdllUJIC UC&

brifiaour tu 35» »*R. d'ariilWw, il
PDMU, ei-caaennier an 38e rég.
tfBrtillerie, de Vt-naco,

Boal»n«isiije EB -ipfeDianl la r^pré n o m r i lB. ma-qne , la f-œnw roosM.
- Mntkiion propo'tionoellB, j« o'»i «a ^ li^ott^, | , Jb« dVncre-

Toe qm la jttticc car mon inlérflt ^ tumiH-Di où \* yè hent cnm
perooanel wraii do mainienir le «Jt

S E A N C E D U M A T I N

Prfciim» itH CLEHEXTUL

La §toucm «rt <«»«rM s 9 beares.
L'an des secrétaire» donne lertws

di pi^&t-wbai de la dwnièr*

i
La suite d« la dïsjostior. AH r

wyée i demain.
La s*anc« M le*<*e à 6 h. 40.

SENAT
Prt$i&nc4 i* U. HOBOBT

La MutUtUe Européenne est la plusper-
feetioniVe des SuciMès J'assoranc-os mu-
tuellea sur la vie. Elle constitue un capital,
en assur* 1" renibcmi^enienl en cas de d*-
cte- elle rffliaent dfs serais .le pajetnent t t
avances de fond- sur ses pi>li««.

Elle reco l àes parts i partir Je un fraoo
par mois peodanl ,0 ans ^ulement, pons-
iitue ainsi en qui nie snspnur s ^ a d h é m n
un capital qn'il leur serait imposâblr d'oc-
nH*rir indiviiiurllï'tie^l- Tou^ces avanU-

-, et qui demande g e s pucenl la Mutuelle Enroptenxc au
premier raiif! de tuute» «es devancières.

LtSTlS lFS DUUVNIKRS

L-* ^ance «M ouTerte i 1 b n r e i -
L'on Am (wcr^laîrei 'imaae lecture

du pruc*» verbal d« la d«rnien
•Aance, qui «al ad«oté.

Eloge f'Dèbre

Houvellcs Maritimes
Parla. K "OVStflbi»

M M médHcia a»j«r Charly T«t.
••t proma an griite de medcàn
pnacip*l de la narine.

GroXificaXxm
U Ministre de la ttarina a accor- planeur* orateurs prennent pari piot, sénalfir de la Côte d'Or, dè-

d* noe graiificatiHi de vingt franc* j | a éttovitto sur l a ta'îfs dova-
M naicloi Boni. iDwiit s Ajsccào : Qiers conceroant les * - ' -
l nuTé, le vft août 1909, à Ajaocio. y^H et \m MuffH.
tus eafaol q«i tuit Mr \* potal de Plosievr* »nic:es icnt
•e Doyer. U c*mmis»-on.

_ _ _ . La séance cul le»ee H

çtil à taire t*SMjrlir inale* les
.DTrsiwmb'ance'i do récit de l'acm

leme an prfei 'ent nue kttro d'nn
nooun* Je m Ufttf^e, âj;' de ti
ion, q1 i -e dédite complue de I1

sttt>in>t du (d'il
à étrd emeeda

Le présiii nt, "n> ISA rétj 'inil
caofara»?» in mini'lère pnbltc, or- ranl n» trois pran
donne i l'buiaaier d'inirixtnire Lffe-

a réalisé do-
* moi* Je

un obiflrL1 daff-iirps Qu^ncutie aoire
. . . .ê a'. an«'il i .« i.»r. f» «H»»
cinq mille btnl Mal nu*ranle frinCS, Id est

de lefème u^»,«rrtaiiui , ; . •*>««^^_
clamer présage d'un avenir àe& plue bnl—

M de Vall» dît * M Lti-rn d« ^ ' v

!ï(*itqo*r. pour |es renseinneinrïtits. s'adresser : an
.. . wintwn t i n f - n r n ^* n>y*téVwiil coropliffl oé^larfl sjàp^ social de U Mutuelle turapétnmt,

L'ord.e J» ir«r appflls la amra C l O g e I ' D e D r e . .o j , panidpé an drame d. rirapas- „ Bool=nr.l ll^,m«in. i Par», on i
dte la di-tmai™ do pro|« d« IM re A roiierlo-e da la séance, M. le R m M . ,\ / l t i i .(Aniii on r«mme il CharW CAH41/.I. BITMWIT rtgioml,
lat>làtoKronnenf»larilidoiianien. PM,idMil Ml !•*!««« latèbre de II. „ p B r U i , ^ , . , « , „ , „ , , „ „ « . nirt-raunltoCoBineraiBislia,"»™»

" " " L" pr&idunl rimaille a Ufearel «nul» du Cap. n. 5.
.air dernière ,'il eonnail r . « « i ^ . »• » • - °° M a " d " - * p " h *"~

I» U. Dubml déclar. que M PioKnr u ( . , r e répoB<j , . - , | , - , j l n M i , w
loale.a , i , D-. l . r»l rémbliail et ^ o , . - ^
un priait b»ni.»le horrmo. L« Minr. e™ public Krçoiert l'ar •

L s Morts du Jo.ur 1 E A N C E DU

Jf. Je S*ialeur Pto(
Paih. * BOHaara.

Il KdtMFior, .ftiiitor ripobli

LiSKETBilTI&OtVBIÈaiS
Lgrùm da iaaf appMI« la rfiH^a-

non da iircjtr de loi. adoul» pat la
^ ilee d potée, au* Iea retrai

rnratioa de L«fi>«re, aqn de permet-
tre a l-> joiiice d« prandrw tous Iea

ira sur cel rvdtfida.

Dépôt spécial

4» lui tiiénl(« S

«t ofmrTe i 2 h. 10.
11. Cavinot

t^a'ecr républitajin de I Oiae, m«v
re a U iiibeoe.

t'oralenr expoae lei lra?»nx de U
t'"e.ïâ« atonie. ' ' LWdre il. pur appelle la asitf Ar cotninii.aioo «ènawriale air Iea reliai- re^^, , demain.

Amien n repreneur de tratani | , rliscneawn d™ proi-oailiona d« W : tel oearière»
nebl-o ^c-o-éidear da Cnaeii , . de M. Dan»elt« i [I fait conaitre éj-lem.»! lopi-
fl.t,,l rie la Côl- d'Or, M. Pi»l 'at 5 de M. Lonia Martin et plnaietiri nion de la »nnnia.i.,n inr le proiel
*ta notir la nremie.» loi. aenalenr. i , ua t . M ( m ; "» loi qu'elle p>«enir> n
le S jamier 1»«7, el (ni ré*lo «n j . d, M. Mawaboan ; « " n w le «Jatème le plna
,90J f de M. Eu.ane Flandin tendant tiqoe.

«p,i»lr«ea.rVliatila'éUit , | Mablireromt da acmrin de IUU y Rober t D f f f n »

Linterrogaloire de Mme Striobcil f) | U (UNIlU MltCII
„.,„„,. -».,laC««

Vt<***tz dfearn 1-oir accaee USTlt. » , r»a «apoMon

CunîUa-d m W>lf aon» I empire de i.I!!lriLLju laalai

eertamn, irsinoaliona. «I!'î,'iîlta*»aiâ«aa »• '»•• "i"""»
L'andieno .«t ena«;w leTée et •"*• » ' " * ' • • M "™

•ccopa •ortool itea qnmliooa
Iea rendant i aiwliore. le aort de

f b riaoe oo»ri«re, el de» tamlllea
•mib 'eam

II lui le prnmoleor dn m«a-rena*nt
qoi ae rrodoi-M. dan I opinWn, eon-
tr» la Dép"polan»o.

I Fiel e u che»aliar de la Légioo dracra <r« il

d,». Iea «lecinw t ta CbamAte da ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^

•"V"1*' |,|m»ea.ra>ppl!<:'W"qu'a|)r»a<ia«
M. J ' » n J t a r è a le G»nTernemeni anra trna»* le

•oate a la trbane. reswarcaa DAceatairea;
U 4*p«ré do Tarn cooiiao» son La aoiie de la diacoiaioa eat ren

Toutes les meeaes qui itèrent celébrAn
medi, G da coarant, en la paroiaM

ri. , twmnt * ( • - pour I« r«pos

DMIÏI

Ï IUHD M R SOtVI

• •aii coonaoMi à la
M Pie*«a

l 'hua» « «ftiew d'Â«Mnù. d. mdndi
• k daanaïa.

La laune i t iTr ia .

C * F E E X P R E I S -
i T U P I H -
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ANNE* - «• V6 SAVBOI 6 NnvmrnnB i«»

CONSQHMÂTEURS'Le P e t i t
J O U R N A L

Ne ffntr<>2 que le Rédaction A AdmtnisLnUoa : 8, Boaiward an Palais, B H U I

QUOTIDIEN

VIN OU GAP CORSE
au quinquina MATTEL

apéritif toniyuip et fortifiant

ABONNEMENT (PtyUe i

Les Retraites Ouvrières
et Paysannes

LES TROIS PPOJET3 SOC7MIS
A L'AGREMENT DU SÉNAT

Dans l'intérêt de votre santé, refusez toute

imitation.

Exigez la vraie marque préparée d'après

la formule L. N. MATTEI, Chevalier de la

Légion d'honneur, Commandeur du Mérite

agricole.

APRÈS VOS REPAS

RttEWEZ IX l FAI HE DE

Y

SrmU ; , r » l . < . , ->é l . . ' , . i l l «

i ies ouvrières et paysannes, t'i'puis
I •ri^Umps sur lu chantier, l'tmdanl

i'injfs jours, pendant plusieurs

< • -tui environ ? raistui de quatre un
i M | séances hebdomadaires — ce
:. ii- débat reliera ;'i l'ordre do jour
.i ' h Haute Assemblée. C'est que,
tlclinale déjà par ses couséq uem.es
liiiauciéres qui doivent eue Olinu-

c lii'usHinpnl étudiées, celle quraliou
f.1 «n outre, tlt>s plus complexes à
cKiJNt- dp ta diversité el de la mulli-
ji iritf'1 des problèmes qu'elle sou-
levé.

II nuu» parait Jonc utile, su mo-
ment >»ù îe public — doublement
invressé à ce gros débat, soit qu'il
<. .ivt- payer, soit qu'il doive béué.G-
> " — va être appelé à suivre les
iMViiUï liu Sénat, de résumer dans
• 'n's points essentiels les divers sys-
i-,ij.ïs soumis à l'examen des légia-

Tro^s projets
Trois projets suai en présence.

Ce sont : la proposition de loi adop-
ta) par la Chambre en lîWG ; le

.pontre-projet dêp'isé par M. Kmié
Yi\i.ini au nom du pouvernemenl, le.
±' lanvicr dernier ; et enfin, le Icxlc
:ii-i't.- rwiemrnenl par la enmmisaio»
>;.. tiiic du Sénat, présidée par H.

L.-s deux premiers reposent sur
tn.i* conditions: i' Tupi* wr-
«i, cVsi-à-dirc contribution de

!. iiM-ifr. du patron el de l'Etal à La
ftirsiiatinu do op iu l destine à assu-
rer le payement des retraites ;
2* iMt • :tipn pjiur tous les travail-
Irtirs de laisser retenir sur leurs 84-

h'irc» bi qiiiiii>|iiirl dfMinfc :i assu-
rer leur n'iraitf, fl i:onM>i|u tin meut
BUSSÎ, i,ii!i,iiiuiii |nur les employeurs
de versir leur cotisation par tête
d'ouvrier; 3° /wpita îs'i.'kit* îles som-
mes recueillies dès l'application )>ar
suile du triple versement dont IHHIK
venons de j>arlcr.

La ruinmission spéciale du Sénat
ari-t'|iii- te principe de eelte triple
(•laiisp. mais mi y ap|H>rtanl quelques
reslrielîuiis de détail. Certaines d'en-
tre ' Iles sont de jjrttsse i m pu riante,
comme on va le voir.

En ee qui concerne le triple PIT-
.vrinsut, ta commission ne soulève
aucune objection. Il n'en est pas de
même pour Vo'iiijalinu. Alors que le
projet de la C.liumbre el le contre-
prujet Vivîani pn-roient lu • retenue «
sur les salaires |iar le patron .(sys-
tème du précompte], la commission
du S&ut veut laisser à* l'assujetti le
soin de verser • Ini-meue r sa coti-
sation, soit par I intermédiaire de son
syndical, util par celui d'une bocirté
de sacinjrs mutuels, soit encore par
le truchement de son patron.

Edicter \'nbiî;alim avec nn pareil
système est, pour employer une e,\-
pression populaire, donner nn coup
dYpée à»n» l'eau. » L'assujetti trou-
vera an cours de son existence cent
oc casions, fï|»lî<|tié«i souvent par
des raisons excellentes, de ne point
verser sa quote-part. Il faudra alors
poursuivre, rnifuêler et, finalement,
rfl-ni- dr Toire la somme restée en
retard. Vui tUtae iis«rail critiqui'r la
Chambre et M. Itené \ iviani d'avoir
voulu commencer p'ir cela ! Kn tout
cas, la discussion de la retenue par
le patron comptera nm* doute parmi
les pl'is im|inrlsntes qui te dcrutile-
n ut devant le Sénat.

Ajnul'iits (ju il y a auwi diverpeiife
sur le liiiid'- du versement patronal.
Aluni i]iie \fi rleui premiers systè-
mes prévoient le verse ment ïnté(;ral
immédiat, la t*o ru mission spéciale
institue, pendant la période transi-
toire, une Niirlc « d'cclib-lonnetneul •-
ou de perception par dixièmes, avec
augmentation d'un dixième d'année
en année.

Knlîn, la commission î ue préside
H. tluvidot n'udmel î ui- lu r.i. itali-
xcioi dus versements ouvriers et
pulioïiaux. I/Kiat, dans son «ytème.
se contenterait de vcr*er xa part, sa
* tnajoraiion, » au oioment seule-
ment du (myemeni de la rente au
béuéti.iaire

<«ei expnsé. examinons le rende-
meitt de chaque pmji-i el ses consé-
quences fiuanciéres pnur la entlecli-

Projet de la Chambre

A 60 ans
I . 'OLJVUIEIÎ TDCClIlîftAlT

;j(il) Francs <ie Keule

Contre-projet Vivian

A 65 ans
L0LVR1EU TUIXUUKAIT

340 Francs de liante

Le syi-tèoic cnuteralt. par i
niM) nilUUm^ à I Kutl

Ainsi qu'on le voit par le tableau
ci~dtfSKU8, les ouvriers et les patrons
verseraient, dans f*> projet de la
Chambre, chacun 2 (I/O du salaire
de l'assujetti. L Etat compléterait la
femme ;«> qu'on appelle su « majo-
ration • ) pour qu'a soi tu rite ans le
bénéficiaire i>uisM* IDUCIKT une re-
Lraiie mi-iimuM •!<• .'tt>0 francs.

Les salaires jnurnaliers inférieurs
à I fr. 5(1 seraient exemptés du ver-
sement, l'.iur ceux supérieurs à
2.WHI francs par an la retende de

concurrence de cette somme
H (&l bien entendu que les chif-

fres que nous indiquons pour la dé-
penne de l'Kiat -nul, comme ceux
tpie nous donnerons par la suite ap-
proximatifs.

Le système coûterait, par an,
1OO niilUcn» a lKlat

Le contre-projet Viviani égalise
les cotisations ouvrières et patrona-
les à 1» francs. L'Eut continuerait,
comme dans le projet de la Chambre,
à compléter la somme nécessaire au
payement de la rente de 3il> ft-ancs.

Le bénéfice de I allocation est re-
culé de cinq ans.

Pour les questions secondaires ee
contre-projet se confond avec le
projet de loi adopté (jar U Chambre
des députés.

Projet Cuvinot

A 65 aas
L'OUVRIER TOUCHF.ltAIT

240 Kraucs «le Rente

IL lUIAIT VUSE 6 FB*RCS fAI 1S

systi-ni.- coûterait, par an,
.-)2à IKT> ntlllloiisù l'Etui

Dana le projet élaboré par la
II S|.l

est de(îuvinot, la cotisation o
6 francs et la cotisation patronale
est de 9 francs. Toutefois, les ou-
vriers apês de moins de dix-huit ans
ne paveraient que trois francs.

La retraite minimum ne sérail ici
que de 240 franos. Pourtant, l<s as-
sujettis fiourraicnt, en versant une
cotisation supérieure, qui referait
toute facultative, sassim-r une re-
traite qui aileindrait 4*0 fr. 50.
Comme dans le rnnire-pr 'jet Vi-
vian it c'est à sonanl(M;*<n(| ans qpe
la rente rommcncfiaît ii t'tre servie.

La dépuBe de l'tuit Viirierail d.1

:>ï a 185 milliniis de lu lie à la 8:(e
minée. Oit.- llucluat on provicnl le,
ce i[Ui- - ;iinsi que nous l'avons ex-
pliqué — l'Eut ue t«p<liili->"uu ]-;••
sa part, im, eu d'autre* termes, majo-
rerait la rent? au litui de majorer le

Autres divergences
Voilà donc, dans leur éconnmie

gi-ncnile, les systèmes proposé» à
l'agrément du Senal.

Il existe bien d'autres points sur
lesquels le» trois projets s*>nl en dé-
Bavcord nensible. Sans entrer dans
le dérail de ces divergences nous
éuumérerous : le calcul des alloca-
tions aux veuves cl aux orphelin" :
l'intervention des mutualités; le dé-
lai d'application II Chambre PI le
contre-projet \ iviani disaient : UD an
après la pr n mu Ration, tandis que le
projet île b cnmmîssiou du Sénat
dit : un an après le vole des ressour-
ces) ; la détcrminaiïon des assurés
facultatifs (fermiers, cultivateurs et
petits patrons) : le chiffre des dépen-
ses qu'entraîneraient les frais de
gestion, etc.

Hais tout ceci, important certes,
n'est pourtant que secondaire en re-
gard des points primordiaux que
nous avotu signalés au cours de cette
étude schématique.

Lequel, de» trois systèmes, le Siv
naïailoptem-t-il ? Aucun..sans doute,
en son intégralité. l)e son élude sor-
tira, probablement, un projet rem a
uié, empruntant à l'un el à l'autre
leur substance tu meilleure. Espérons
du moins qu'il en sera ainsi et sou-
haitons que l'iKi-or.! délinîtif se fasse
le plus prniDiKemenl possible sur
relie réforme des rfirailes ouvrière*
et paysanne*, l'une de celles que la
démocratie, atteint »'<>c le plus d'an-
xiétr, l'une le <ellt'*, aussi, qui le-
raienl le plus dlutnneur à la fiépn-

Lire à la"(roisièrae page

. NOS TRI

de Pierre Dax

XI

CFDRATINE
lii(|arur extra-finr

et

a Im mêmes droit* <\ne
lir !es fonciion> hnmnablns.o

l'a donc jamais viir ralle

— Cwl-tl \f soir mi le matin qae le
SKr^Uure y vn PJIPI Hnnsiear Nérandoal T

— Le soir.
— Tnus lesjnnrs?
— Ce n>si |ws probsbli-, mais JK ne pop

t

. «n l'»~
pu rhui me ilire <\e prfcis, ut

e IM veui par aucune (jiiesUi'in. Miller

l'est tMot-ofo k ioit, fonrta. Je li«« 4 sa-
vmr ' . Si ks awlh-ur« m« rendwit « o p -

1 u M M 1 pmim.s.j«>Mii4 le Premier i en *iiiffnr.
peut mu ilonoHi- aocuo l'«i mimW as-Mi* lr)uRlMiiii>s ilins l'omhrn

, wuréiMK. sa figure, "» W> '"«'l" • 'I hul uj-urd'li»! *w I* lu-
mière M- fisse sur 1-mW*. cbnwa miour <tn
moi

— Je comprands, monsipiir. L'iga de

— te l'ignorn.
— Monsi'Ur ne ponrrari nat consntter

maiiama sans avnir i air de rien 1

— Niin. h, tiens, je te l'ai dit. i ne pas
parlmileUcboM.

— Hnn^flnr a rawm... Qn« monsienr ?e
fi» H ni ni- !•» coquine va avoir 1 net ironH—
ses ni) Hmi-r qo est neuf dans In tn^Unr...
mus si elle m'fchappe, elle aura dn la
vnt»e ' . . Chei Mnnsuwr SéromJoul !.. IU1-

. il n s -si pas p
f

— Gomme M n'est pas demain jour <lr
sonsulunon, je n» mmtrai en campagne,
ilil fonhAlomy,

— fr i|<n iut dit, fut Tait.
Vers les Irnix hpnrus de 1 * près- m ht i,

Buib^temy qaiita là rue <fn Penthière
nprè> i«oir m.ommnnd* m porte i \» on-
Miiiè'C «t. »w'. Tin« liAl̂  fl*vr*ii8« il u i m
ntn d'Anjou. Le mari ilt* :i cKïi:t̂ ror« occu-
pait U !<'• iv. tUrihAlproy lin JnaaA une
chileiirt>c-u pmgnèe de mai nu

— U u i l * va, u» isii-ur Suchon t
— fret, et U Totre Monsieur BtUbé-

lemr
— TT*> tuer . Caxt dnne vnos qui étea

— Pas pwn- bnRtsmps : la boorgmise
n'est pai hua. Cest pas souvont qu'rm voit
dtnsnntre quart m monsieur Baiitiétemy.

- O m w s ocrupatHin->. VOIM «aït"« Je
f l f f i vrjjr niiiii-i.-.,r 1,.I:I-. i[ui est chez

y i l'es-
t nommé la

i » jrtçr dans

— Bilifl i ijro-nmcla Birtii^lfiin) : jura is
une p a n » . I n ma smrAe libre ; jaurais été
onnleoi de la pa.««*r tvm un ownira.Ic.

Von* ponvn monier, j'ai pn me ir-mpnr.
— S'il n'y a personn*. iv TW « r a i l p ié re

la peine.
~ Vou- tr.Hiv<tr<3 H. N^rnn.l.ml.
— Il esL fibei lui ? demanrla BoftWIcmy.
— Oui... >dri*niKni... n'est

suit». Pas un 'In *•* mnoMmi-nis n'échap-
p«it a» spr\,l--i:r. • An*"ilot (in'eile aura
pris la m r . se dit-il , j r pose C M rgitostion
au msn i\f l-i raHieiurffe pt si ji- comprends

Î
jiw! CP Wi'î ni lu .. je l i (Ile .. • I J I jp-une
anmA eut une h ^ ' a i ion. piii«. 'n l in . elle

a n n e a 'O tmnnanl un c->»p -f IÉM! i U loge.
— K y a un» tHlr i i m r niaaaiQ, An le

un bui enoaerge. e 91.1.

— Allons es<ayftn« t
A l m è m n *lafft, il snnni. h-rsoni»

int o ir. Il r

in brniL
Il teiKtit l'nmille, s sepr -vh* fa
ponrs'a*sii er ijy'il o rtntpnJails
Rim. H nn lin nsLut ijn'» m<<**

— Ben, Mun^Hor Snchnn, c'est de l'bnn-
iwiar nue i n w faites 4 mm jambes ite jeane,
m i s , si j ' u . u i pnWu, JK me s«raw dispea^e
(te monter len éUff< t̂.

— Non
— Vous ne vous Mt» pas trompé de

porte?
— Vo-19 plaêwriez... Je mimais la porte

il«M. Néromioiit an^i Inen <|iie rrUn de
* . Hi^nio. 1* gniliP-pieds est rnngf; cl le
conlm -An •mimniv y*«i\f-

entendit une porte claquer
i !

L'e*p"'r if Birifinicmy mnihut de I
mitan- U powine qu'tt wiyail élail uni
Incaiair*.

— T o n - « M mia in .)««• H .Nérmdou
est chez lin T rnum^la- l il

-*-.,...i!-.iiml maniMiir !*é-
: >)ir» f>ù il re-
• rxiDimt.

anL
• .r «eh, mon-
prfeenlerai ptas
en 6>t nu, 4 ce

fièiir Su- bi» ; JE
ces jours U , ! c m

q J
— Lnndi, menredi n umedi.
Barthélémy johilaiu
— A pan ça, reprit-il, comme ce o'wt.

pus «m; H [S."i,ni]r.iil que j'a, & faire, j 'au-
rai p».uL-«rp pitu df chrtitcp tin nuire mer-
credi t.. {tu\:\ pfin'-Pi-viHi-i T

pu,,

p
aliiFir lis aiitBS de Mlle f«mrae. Dé-
s toute critique akâlvaillante Je co;re

— Vous t.»mbfli mal. I
1! v Hn fiftAND BAR SOAVI

jftaF, elle s'arrMi a'i foorf >Ie l'nnalier et



Le hwàn h l'us bisniti

A lu suite des vu-us réitéré*, émit
par !•• (Jmseil générai, il est. paraît-
il. siciuHlemtnL question en hiut lieu
de preudre une mesure dont l id i ip-
lion ne èvraii qui* la tardive répara-
tion d'uni* erreur commise lore de
l'ouverture de la ligue de Caaamoixa
il GilittOl.iK'ti.1.

totuuifl Ae l'adoption de celle me-
sure dépend en grande partie le rc~
iê?enu-m éc<mnn)ii|ue ào celte répïoa.
ainsi que J'un caniun limitrophe, il
est tout naïui-el qu'où y attache ici
une icraude importance.

C'est donc au moment où une so -
lution favorable serait eulia sur le
point d'iolervt'nir, qu'on apprend
avec élnnnetneiit, que ie domaine de
Casabiands ferait son possible pour
Taire avorter la mesure.

Si la chose est vrais, cela est de
nature à provoquer no& légitime*
[truies talions.

Ijiu- le domaine de Casabiauda qui
a l'Etal pour bailleur de ti>ndt>, nous
lasse concurrence avec ses produite,
(.'"est déjà mauvais; tn»isi]u'il se met-
tait de travers pour emiMk-her une
amélioration qui s'impose, cela serait
intolérable.

i'eraoune plu» que UODS ne dt'sire
lu prospérité de re domaine, mais à
lu ru» litiou pourtant qu'elle ue soit
JMS éiiilitie sur les ruines de toute
une 4'uulrée.

!\ous comptons revenir sur cette
question vitale et préciser, s'il le

ROT.

idées et travaille pour (tapipr w n
nuiit dans uni' lubrique «le bincuilK,
est <tV*/.'TiV/! . l.n dtcunde, l'aï, qui
malgré défi idôeM ctxi traire* a relira
ne son père, était la seule pour qui
l'errer semblait avoir gardé un reste
«l'affection paternelle, « t tiésh&itf-:
Sol, abandonnée par Ferrer dès i*
plu» tendre enlauce, est déthi'ritée
d i e auMf.

tuut.

COWSSION DE SURVEILUNCE
.le la Pris,™ "> Ktutia

Séance du sotuet.1 fi novembre 19 heures
du malin.

Ordre tin jour :
I- Rapport lie la délégation nommée

pour les rachiics ;
2. Ht pu use du dortt-ur dp la circonscrip-

tion pAintrntiaire An Marseille aui observa-
tions de 11 G.mmisswn ;

3. Gnmmmi.iMtu.1. de M. rinspectaar de
IAssis;ai,ce publique de ta Uwse :

i. Avisa ,l,ti!o<-r sur cw demande de
iji.-Hen=<; dr, (uistuîae pénal ;

ri Ans à dunncr sur une proposition
d'envoi eu maison de correction ;

ti Avis • donner sur une demande de
.Wralii... condition a elle ;

T. Rapport sur la création d'un patro-
n a t d ŝ libérés ;

H. V.SI.B mao-uellp de la prison.

Faculté des Ultras d* lix
Las cotifiirences coiuraenceront i la

Faculté Jes Lettres, le marcrodi 3 no-
vembre

Le registre des inscription* i n On-
v«rt du ;Î a i 15 novembre.

Le* examens de la licence ês-lettrw
comnuwmroBt le IwuJi, 2-i novembre, à
8 heure*.

Les ^mnKW d'Inscriptions seront
rarnes ao Secrétariat, àa 3 aa 12 DO-

DN BON PÈRE
•-DË FAMILLE!!

Le lesiament de Ferrer

R-irwtione, t9 octobre.
On affirme que l'extrait Ju testa-

ment de F pire r publie par ao jour-
nal parisien est exact, mais il n'est
qu'une petite partie du Irstanvnt
complet qui contient environ huit
grandes feu i lien rf« papier ministre.
Il .se dégage de la lecture île ee les-
tement, que Ferrer a déshérite" com-
plètement «es enfanu. car le legs de
2.000 pewlas à rharùne d'elle, lui
éUil impruid par la loi, el encore
leur demande-l-il de De pas accep-
ter cette, somme dérisoire. La pres-
que totalité rie sa fortune, n à nn
anarchiste rnnnu, habitant Liver-
pool, du nom dr l'nru-t, e l à Soledftil
Vnlafrarict., Ml «nn'/fr-i*-.

Kenvr a ir-ii- fi' M : I» première,
frinidad, qui, parait-il, professe set

iflUÛNAUTE

A L fuite de la communication du D-
Vallon i l'Aoa.WmiedBMÉdKCKW, nous uru-
juus uiiln Oc tuellr* sous le» jeu* de nus
lecteurs la statistique suivante :

Sur 100 détenus pour:
aa3»Mtin»i. oo trouve 13 slooolMjues
uuiragi) à la pudeur, > 53 >
incendie. > 57 >
vagabondage. • 70 »
uuups el blessures. * 90 >

Sur 5no détenus, nu trouve 393 alcooliques

Mérite Agricole
(lot été uoiBittés dans l'ardre du Hérite

agricole.
au grade d'Officier

HM.
lfeiifii"tli Jœn-Chari^, propriétaire,

conseiller pendra! à Curie, chevalier du 45

Ceccaldi Uuit-Domini^ue. rédacteur
principal aa ministère -1e l'instruction pu-
blique, cbuwlirt du 1er septembre IMS.

Lanueri Aniotne-Sitnon. propriétaire,
conseiller (J'amiuilissemeul à Cent un, uiie-
ïdlwr Jufl février 1901.

au grade de Chevalier

Barthélémy Jean Baptiste-Hanus, agri-
culteur a Bonifie m : recoastitulion de vi-
gnoble*, 30 ans de pratique a^ria'le-

cultivateor à lîcciani. reconstitution <fe vi-
ganbl*» et vulgansatinii d« la culture des
arbres tniiliers, 40 ans de pratiqua agri-
cole.

RenMetii Jean-Paul, cultivateur à Pe-
trelo-Bici liisiiii'i, vulgarisation des meil-
leures niéllimies de culture.

Berç-ry Jules, régisseur i Vsacovato :
introduction et vulgarisation des meilleurs
procédé* de ooltare ; 10 ans de pratique
a&jKule.

Bohn FraDçnis-Silvain. apncnlleor i Bo-
nitaBio : oréalion de pépinière* d'arbre
fruitiers, vulgarisation dea meilleures me-
lliodw de culture ; 30 ans de pratique agn-
eole.

Bnalizy Toussaint, inspecteur adjoint
des n i » ei forêts A Coite. 33 ans de ser-

li D-jiLiin

En Banqao, au comptant, Cevrani-BreK
•w nëiiora» i Tt fr. LMltoa (Entrai El«cln-
ift^duN^rd^i Inoii tenue 471.

CbiHsii») F rai iv us culine?.
ii'lflrm&linu funumiere. — Le* irait de

la surmilUnM di- I Kiai sur les Souielé*
• IAsHuraih'«9 sur la \ ic BON! remboursé* ui
Trésor, pur <*» Cit>, ou pniraia d» leur*
enoainsfîmenK L'imporLuuw de la wintn-
liutifin il«diai|iie Sn'iétA A ev wmbtNirse-
meDl. donne dum; am tdie exacte du rang
qu'elui ocoope. Nous trouvons en preœiAra
ligne la Cie d'A^uranoes Générales sur U
Vie d« La rue Rtclieli«u avtw 57.5Î» frs
5t pour sa part, ensuite «ignnent d«» Cies
qui remboursent, l'une 44.431 frs. l'autre
n MU fr< el ainsi de su Ht) jusqu'il une So-
tièté qui porte Itmoiuun peu lourd <le Graii-
rl̂  Mutuelle et qui rembnurv *• 'r Vi,

Ajoutoui qon la prix rtuta toujoor» le
même. IW «.ntiin*». par la poste 40
tviitiii)"*. en n'adrtMMUit à l'ùditttur, U.
Clavul, rue Saint Uur t i . 43. Pan«.

H os DOUU s+wiblo pas possible du
fiûuvmr cuînr an public un Indicateur
plu* complot et m#ill«ur marché que
celui qae vient d'Aliter M Clsval.

iitonobilfs

Ui Drue à Jppririui
[lins Usmrte île jnndi. vm* 4 heure», i

Appriciani. hameau deVico, un draine s'est
déroulé qui a jeté la consternation dans
tout le canton.

A U mute d'une disoassion qui «.irait eu
lieu dans la buvette Jn nommé lecaJean.
l'ijsse Jeaii-Anuré. 34 ans, cultivateur à
Appnciaiii. a tué à coups de re roi ver. Isa
Boaimés Alfousi Ours-1'ierre, 38 ans. ber-
ger a Cofiga, et Carui Baptiste. 90 ans,

Le premier a été atteint à la partie gau-
che du ventre, le second au oôté gauche
externe. Lamortpour tuasdeut a été pres-
que nisiioUiniîe.

Tournant enuiile sa fureur vers le nom-
me Pimlmovi TouaKaiiil. 31 an?, négociaul,
Ulysse, qui aTiiljei* son revolver, s'arma
d'un stylet «1 blessa grièvement sera adver-
sajre. L'état da la troisiéœe Ticlime est dé-
sespéré.

Le meurtrier «st eo lutte.

Comité Oural des Fêtfg
Messienrs les membres sont priés de

vouloir bien assister à la réunion qui
aura heu ce suir à S heures et demie
dans li* local de l'assistance pabliqtt».

Le Secrétaire, CECCOLJ.

«Of*

Petite Gazette
Yanations Atmosphériques du 5 novembre

Thermomètre.' 1 heures lin matin -V- t ï -

itaidi.C- -f àCneur»* du srir -f tf-,
Maiima 4-16 . Binon» + 11 •-

Baromètre.—Ttieares du matin. 7fii mm
i midi,159mm..6 heures du soir, 789 mm

Tant — Dans la matinée, Uger.
Dans l'après-midi, id.

Bat da ciel : le malin. Pluvieux.
l'aorte-midi, Quelques D nages.

. propnfUirc â Sari-

p
\ea mêtholcs rie. culture. « ani'le pratique.

Fam Ji-̂ D-Charltf<, propnAtam > Velo-
ce-Drnetti. plantât ton île rtiâtaipiiers. tn-
u-oducion d » raeilleurd van^uH de cépa-
gas. 30 aa-t de pratique agricole

LanaU JAromt), propriMaire à Arepin,
tmvaox d'imgalioa, inAlim-alioTi des ranes
boviiK et cheralme, l!i «ns de pratique
ajîriiïtle.

Hiriptli Jiiseph, «ticaltear i Ba'telica.
racnD-titution de Tipnr>bleji, TDlgarisadoo
dt« meilleures mélhndes Am fimflcatmn -,
SO ans de praline nticole.

POIJ Paul, agncoltMir wticnltftnr i Lecci :
reconstitution de vignobles. Plantation
d'arbres fruitier*. Amélioration de la race
bonne -, 15 u s de pratique agricole.

• I U I T I M F I I M C I E I

Paris. 4 imtembra 1909.
Le mtrebé « t calme comme il sied spràs

detn jours d> fêtes. Toutefois la liquidation
s'est effectuée dans de bonnes ooe^itinm.
Compensée a W.§0, notre Reste cWtnre 1
99.07 fin prochain. As (rrom» de* Foofe
Etraruri-rs, l'btéhMirc 4 An.'JS cl !e Porto-
gais A m.3i <u> font remarquer par loor
••ïfipllpnie allunt. 1^ Tiirr. Tail IBM; \-
S-rlH- HIW; k RiiM* 4O|fli909. M.30.
Hiis "kwiélÉs île CrWit prJent aisénu-nt
liMitn leur avance comme le Crédit Foncier
1 8*0. le Comptoir National (l'E-comput A
771 et laSonMé Cén^nlfi *1S oo l'aoneo-
Im-nt comme le Crédil Lyonnais 4 1.334

Pimnert par non ù ri nation rfo-i grfiupm
indfittnfll Bld») trifti'in. >ari t.Mn. l^iar-
(tonnages ru^Mt 3«i* chanjçétwDi. Kepnae
d» Ru. A I 951.

An comptant offfoel. les tlablis.^menLs
Ri'vtllon Trérr̂  sont itnaami^s a M7.W
Pour P*ris seul le chiffre d'affaires est ne-

U. Flauchot, profsssflar, k titre pro-
visoire, de roathémati'iue-i an lycée de
liastia, est nonnsi», â titre provisoire,
prtifpawur de malhèmatiques au lycée
de Valence, #n rsmplarem< nt de M Va-
liron, appelé à une astre risadance.

U. Favre. admissible à l'agréga-
tion dea malh^matiqDea. délégué pour
1 ensaguemont des matiiématiqnea, ao
colléga d* komorantin, est délégué poar
le n»éme «cseigneraent, jusqu'à la fin
de l'année KoUure 1009-1B10, an lycée
de fiarta. «n reiBplacement de U. Flan
ebot, appelé à une autre résidence.

H. Mariaj^i, répétiteur de collage,
délégué dans le* fonction* de surveillant
d'internat ao Ijcée de BosUa. est nom-
mè répétiteur an coUè^o de Carpentras
(emploi vacant).

%9%

Service postai réyuiier
entre Sortent et dkisnnaccia

Nomination
Soa» avons apprit avec plaîiir la Do-

mination de M. François Maestracci,
agréé au tribunal du Commerce, comme
Directeur divisionnaire pour trvie ttrron-
diMeaieut dti la Corse et le dt>p»rWmer>t
des Al pat-Maritime?, it« la Mutuelle
Phocéenne. Sociétédwsuraiices ourla
vie, permet tau t de constituer au moyen
d'un vnreement mensuel du ti francs, une
dot. un capital ou DD héritage eu \4
ans.

Nos fslicitatioiu sincère* à notre ami
qui aura ainsi on plat va»te champ
d'action pour déployer non initiative et
ta grande activité.

Renwaép par un tramway
' Sur la plao» de l'Hôtel de Ville, hwr

matin, K H., une fillette de 7 ans, a
été renversée par un tramway quu con-
duisait le cocher A. V.

lii.n que la fillette ne rapporta, hau-
reusemeut, aucune blessure, un peu plus
de prtiJuiJce a'inipo»* à noe •'ochars qui
•e rruient trop les maîtres de la rue.

Postât et T^l'graphes

M- Andreaiii, candidat militaire, est
nommé facteur recevunr duc*dre algérien
dea postes et télégraphe* à El Kaatara,

« • *
Avis

Achat Ue pomme» Reinettes de Ca-
nada et Ae belles pommée ronges.

S adresser pi or tons renseignements,
à kl. {aurait, chez M IVovuni, tran-
sitaire, 7, Roate du Cap, Ilantia.

Balayeur brn'al
(.îiorgi Carlo, attaché au service du

balayage de la ville, s'est livré, hier, i
de» bruuiitùsà l'encuntre da mulet qui
conduisait son tumW-aii. Noa content
de se servir du fouet, il a joué du cou-
teau, et bien que cett- arme Tut fermés,
elle n'a pas moina ble&sé ao ventre la
pauvre béte.

Carlo, peu «crapule*» de la loi Grwn-
mont, s'nst «u dresser procés-verhal par
la policu, qui a également verbalisé con-
tre I entrepreneur pour avuir fait ré t t -
talsr le dit mulet, malgré loi blessure»
qu'il portait anr tout» les parties du
corps.

Avis
II- Panlacci Jean ne répond pas lie»

dattes que pourrait contracter sa femme
Julie, née Ilwviêr*.

Ohangemeol d'horaire

A partir du 1er novembre, l'horaire i
dat Momag#riea AutomobilaH est modi- '.
fie amm qu'il suit : i

Départ de Sartane à i h. du matin. !
Arrivée à Gtii-uuaecin à midi 5.
DépartdeGhiisonacciaàlheuredaMnr. |
Arrivée i Sarteus i 10 heures.
L arrêt de Portoveccllio ett porti 4 I

20 minute*, et celui de Bonifacio i «i \
minntet-

Pour renseigoetsenb l 'adreuw i la |
Direction. Bd du Palan*, », liaaùa.

DEBHIEBËS HQOYELLES
âcrrlcc lc.érr*phlgce spécial 4a Petit Bëstimis

a ét9 ouvert- im u''

inanciers

p
ett l'œ " r» du pirti libéral, aoMi la
Chambre oe pefli •etM(<Acbflr de b
Toter.

t a 'éan t t ' i t «o-uiie i«>ée et >ea-
voyéo t lundi.

• « • • t C I I f * • ! •

ntP! de 3 0/0 a/KM
d«3 0/OamorTu.

M Orré a reçu depui» cet aj-rè*
nâli tet félicitations dd t a . ses
•miaet Hts foncti >nn»ir4 do cbef-
IJPB da dépinenMDt du Fiai- 1ère.

N i .a»..,,- * Me*tif>ar> l^t Jn'é» que
Im pf^teoda cam ,l»c» d* I a
da p»ibtre S^iuheil é>ait tout
ptem-nt un amoii'esz LlitooiiiK
l'accotée

[ I u l e pratique d Agriculture
d'Ajaccio

Facilté
!• I •
IIAIX

HERNÏEUX
Vous sereE soulagea

par le port de L Appareil TIGUIEl

II n'est pas besoia de redire la ré fur
universelle aoiuise par M. C. Vigi.mr
ciaJisle lieruiaira, S. rue Garniir, s
fournisseur desHAuiuui, dont la in/i
vraiment humanitaire a soulafrA p!u- <
millier de malades parmi la population :
la Corse.

Sooa pouvons aftirintir que la hernie r

ayant une r*sis[ajna sans égale, :̂ii;i
l*gnr et permettant les travaui ILK f ••.
pénibles.

Nous ensragoons ilcnc vivement QOÏ I
teurs et leelnces atteinte de Hernies. JH-
«tnte», effons, hydrociles. variuooèle?,
rendre vtsit* i l'êmmenl spécialiste qui Ici
lui-nnîroe l'application de. ses appareils u»
ours de plus en plus perfectionnés.

Visites et applicatimisdeD henres du nu

Parti, i GQKDbff.

. profeMfnr d« Bfleacei
l 'tcl» prmÛ<|U d'Agri-

d'AjacHo. «tit tppelé aux
dniriioiM < l'jlcale rnliqoe

LE TIRAGE
de la Loterie

POU« UN GHOUP. MtNT

u Œuvres de Bieil.isance
et

. Jul^s Dimiani a u i
fnreia à tea prpioiï'ra f u
tic-ooe «n dr>tt d«v»Dl
dAn.

Cadre de réserve

in à 5 h
Sarlene, ftJtel iœ Voyageur, 5 novem-

bre.
Olmeto. HMel d'Europe, 6 oovemhre.
Cnrte. BOwl Paoli.7 novembre.
BostU, Hôtel Bnni. H. H el 10 novembre ,
Alerta, s'adresser i H. Rimeri. U *t t» t.

novembre. j
llB-Rousse,HAlel Degiovaiii. U uovem- ; '

bre.
N. B. — Dan* le* villes où je me trouve •

de passage |» me rends au domicile des p*r ;
sonnes qui me le demandent, le malin av;»n £
9 heures, et le soir après i beuras. >

Bas i Van Lies. Ceintures sur mesure \
Appai^ils Orthopédiques f

COIIBS ET IEÇIINS [
de dessin — Aquarelle — Peinlun •
i l'huile — Pastel.

M11- ANNA FILIPPI
Laurâal ds l'Ecole des Bvaux-Arn

: O madD i n< af tu
.an Crédit Foncier de

n e de* Cai>ncic«,

P« t.. 5 novembre,

M. I KÂD<<ral d.> brj|(> «e du No-
niDCXori, di*p«nibl" ni iiltré, à .1a-
ter .la en tour, dao* U d o i i è i t
sçciion (•.-g»-v<>) do C*.T« de ' é n t -
mij IF géré, il de l'armée.

Arts „ , . _ _ _ _ _ _ _ ^
D'ASSISES DE U SERS

S H 5 î L'UaiR SiciiU

lerroRatotre de l'tccusAe.
O l iot^rrogttoir* porte nniqoe- 293 70S e « lortia

met t w r li fle»o!*ra pArio In de l'af-
faire ; c'-Bt-i-dir* iur les rev^a t iou

. v . c " ' « m e S.ptDh.il, r é v « l , i . o u q u
it de ont »ID oé roo »rr»«lttion.

L »Siir- t 'o ibni t clwtéf, le BÎian-
ce i"était fait. bien peu, ,HDS U liè-
vre do Pain , •«o^ea.HQt encore a n
deux Tictimes du drame da l'itop.».
•B RonND.

Mme Sitinreil publia dam un j «or-
nai nue lettre annonçant que, mal
«ré I s knieurs de la jagiico, e'io
t'Dtflnd |>oureuirrç, pins que 'itTjaît,
la r»1 cherche diH aisabsini «'6 son
mari et .-e sa roèfe. Et c|I« io-liqua.
nouYetfâ pine, qte dm lévrtns î n -
raienl, i « m ce crionfi, été loié^l au
ÙVit'ii U'breu

UÔi lor>, les ^rénratPDU sa pré-
cipitent; l'enquête établit I* inanité
de cette Q"DFellu pi-t«.

Mme Si*iob.«il .énonce alors soc-
CfS'î«ean£nt s a U. Bur io^baiD. deux
de *e* ami* et uoe tomme ; DD » " -
cifn îsnp«aeur de p<>lrc» révoqué ;
cVht fQttuiia un Bummi Ga(teDh«im.
qni est arrêté à Aigor poor vol de

Parla, 5 novambN,

L'obli(;alioD priant Is cem^r -
16o ÏM e a tonie reuubourMble à
cent mitU francs.

poranl te nao^ro

amquafUe mille franc».

Fmcfru i879
!>• tb';Kiti n* portait 'es numé-

ros 465 >j% H 190 6<5 gagnent eba-
cuoe cttt miile francs.

Foncières i885 ••
L>b'igiti»n portant le Borner»

S81 9t9 aat sortie nmbonrtibU É
cent mille francs.

Fondera 4909
L'tbligaliot! portant le numéro

356.71» iml sortie remboursable a
cinquante miile franc*. '

SENAT
Prèndnc* dé U. DOBOST

U aénee est «verte à I bearw.
L'on if» secr/tairei dcnne lecture

ta \>nt£t .ertul de la dernier»
i MI id*pu$.

L'ordre da par appelle la 8«iu de
la diKcnuion du projet de l*i, adopté
jpir la Cbaa>bre au d'potéf, sur l u
retraite» «Trières,

La séance a été eidniiTement
consacrée aa diftca&n de M. Liniil-
hac, sénateur républicain radical da
CinUl, et i CHJni d-î M Kibst, sé-
aatenr râpobl ciin du Pas de Calais.

Lo il; txi'-j u. iil. Rbot a étipai-
>imltefea.ent applaudi.

Les deux ertienrs sont partitam
du projet de loi, ul ojn il eu préunté
par la Cemraifsion.

Li séance a èlè levée a 6 beurea
et renvoyée k mirdt.

Chambre des Député*

fur déctol do M k

Chicio «*tit tWp'i
tir pour toi Je la »

MaU l'heure t r a î n e ippiocbe.
L'bi'toire da por'tf uille, d^ li pe'l*,
l'arr*- ution d» némy C"ni<lard, 11

Prétidetiee te M. BRISSON

de ('audience ainer
r de *oir «or-
u« le mimer*

Appartement. S'adresser a l'Hôtel
Fraiicnia Bartoii, Avenu* d« U Gare.

A CÉDPR
poar cause de départ, bon f nds il*
Sàllertu, Bourrellerie, Articles Os
roysje.

O i saisir, condition* avaDd-

E T A T C I V I L

Chioni Ton^sainte. — Guelfi Ange-Toas-

NOM venons de rerxvûr 1 Indicatenr
o£kwldej« Corse, édition J'Automne, qai
l'est augmenté, cette fois, de ptnîieari

SOCIETEt h «VMICATS

SYNIXCAT UES OUVRIERS MENUI-
S1EHSCT ËBËNISTES. — Us memlirns
du dit Syndicat sont convoquas en assem-
blée, <x soir.i H heures, à la Bo.ir.se du
Travail.

S'adresser à U. 1Ï1ANCH1 fila, A
Ckrnot, 1, Ba^tia.

Modem' Cordonnerie
6. Boudard du PaJais, Bastia

Tout homme
trouvera dans 1RS rJi«K^nr>^ ,\,* ls

Modtrn' U sat i*fa<-tio •.

On ae -*-iit que ce lot, et copf>n-
tjtn , H o ! il" id ux • er-t raille franc»
b'«<t pa« t <ié"iatn<i«?f, "l même cenj

- laUHe (r»nct «Unt bti-n la peine
qa'oa -e lè*6 IH>" raalm.

A 0«i3(b*MirM prpci-e», lei port-a
t'auvrt-n , \« i>hli' tien fan* dam la
aalie de» tr»g'* t t le» o*oi ^"pj'l^a
de 1 AsMs'i r c- pi btiqoe pi 'ng* ni
|. ar main ilroti^daù» la r^B», et re-
ti'tol \t* unmérni gignaau. qai
•oDi p «ttam^- f i r ie S"o» Gonter-
m i rto Cr^d't FonctfT, sa milieu du
alence taxieux de la*-i*iaooe.

Le IléTouemeat d'un .$ mou-rem
PiuU, 5 i uv«n.bte.

T-^J» l"* jOorBini
l

La séi ire wt onverte i 2 h. 15.
L'on de» ipcretairea dwnne Iscuire

déclaration dr H Suaby, bijoaùer, dl pr*rès-*erbal de la dernier*
sont rtte CÛULM de th^àlru. ' - . . . .

Mme S'emheil finit par a m a n
que <ff*l elle fini a caihé la perle
dam l« porteftuillH de Retny Conil -
lard et le <iito»ni dans le grenier ;
•t que W bijoux p'ent jamais e'é

s'est priait as e
o'bier.

Lu f y .
«inat du p
ctaré M oemmer Jxan
âgé d*> 3< an», et avoi
dram» <eb H<-ï' iraniq
«c Ronsio, .-ttgaiie en I
Ufit u re per^pqne ro'-

II avait adr«.se »o
aiMBts U lettre t u i n o t

piUu ipé ta
'

Le numéro iS.AOi de la
lécie 41 gague l^groa lot de

UN MILLION
Dan* .'im :osMbd<le de r^s<«ter «a

poids qui m a.x*b -, jt-fah de» aveux.
Jd iwa comfhcA daot l'as-a-ainU de
H Steinb^il C'est moi î ni t i j«uA

n u m é r o 9.294 de U le rôle dn la hrame rowwe. J ai «or
mei U penuque dont je KS *•••
•arvt.

série $0 gagae le lot de

tteu «il iiill* inoes
p t un »-r>oo

]èrrïofl clu « VPI-1 L*
Sun »r*i nom e«.

At-preoti ir ine ditmat qa«, bj

x de Ma-

F-

gnm»nt>.
A noter, une Carte das matai n a n -

ti m» de U Corse ml tant le* porto de
l'Ile entrs«x et â C*ox dfts contioenta
voisins ; pais, un développaient p.si
grand an Dictionnaire des Commune* «t
dw Localités intérMttniM . aoe table
alphabéaqw dw diven» localités d « ^
aarvin par d « sarrkwi de tranaporta
régnlien et publias ; etc.. etc.

Natorr>ll«nent. «rtM tr^wierso édition
est 0Dtnr|l(*i"^«>t à jour On y iroBTe
1M horaires dea sflrricea j*r autorao-
bilfl- organisés tuut récemment. Ion sU
tions t^Jépboniqaa, dae indicationi « •
le transport dea bagagss, «t tins folie
d' i t id

SAINTE ravoir — L«
sociétaires sont ariséa que la perception
u n lieo te'dU coorao, dfl 9111 heu-
res, in siège social, nio NapnlAnn, Si.

l/< trésorier, L Raibaldi-

PRltVOYAKT DE L'AVENIR. — Diman-
cbe, 7 «ivombra, recette m«nsn»l]e, de 9 à
10 heures, l i a Mairie.

idéale Twt . - ami fdU* H. iwirienaf
faite, élisantes «t dorablM.

Leur lwj.)n Buignén, la tjualiié de I«W
cuir laor conservent l'élégao« el b
confort.

60 pn iiturm lans eht<iM gmre aM"
-,nt à t. -n acheteur, h b
*ilura-'i i parfait

Toute femme

Le niimâro Î8.198 de la
érit? "2S g ĵîoe le *ot de

Leit mille irates
8>r r..«aîl rendu ton

Cent antres uuméroB g«- * » S c i o b n i i .
, VoalaDl la aaBTH i tant pfà. al

^Dcul rn^ciiQ iisautnt ihi-toire qoil « rac.pid(

Mille franet \û^rucM»imm..
R. - é Coivri. q<-i api>*rli>m à ont-

Trente mille numéro» g*- f.a.itt« i botrSi« ranior. do bn«-
lan'd Mouimanre, ian Irèi probi-

> c u a bkBKDl ra«ln a w r l » p»renu.
Vingl-ànq fraie* jroiaème Audience

A, midi précis les portai wnt on-

. de ib.sU.- qui u , . , . v.a>•, »i>rè- le eriaw. remis
*mn du l'audieDc« »„ bi;ouiir r-oor les tnm^rraer

complicpdcl'assM' r«rco »tion p;.rtA,i conir« Alexandre
S'Hinb-'ij »»siL .té- W.lfi, s«i fils de sa TÎ jlle bonne,

. * u e qu'ell*- *c .'.Mit d'avoir et* |'a>i>)SéiD,
•p«*s avoir TOI!.- la »i»(«r.

iS. e pr^s'ti-Di fiii remarquer k
MU. les Juré* qu,- l ' a r ra^ v-oLit,
par .ooa 1&. mcy. D,, r»rouïPr son
irBfCfoc* i un de ÉM a»ci DS amants,
afin dr devenir »a (emmn,

Mme Sleii.h il, t ajjvra dramili
qnf, tnojitars c -aiAdi oa», ina>onre
^oergi OK-, iDterrom ». le pf'»id<'al :

« CV»t poor ma fille, qu* j'ai ré-
clamé ta ropti-e de r,tHt'Qrii<.D, et
non vont rraooer B M r»lttiou »vec
M B rde rd i

Après on échange d'exolicat'on»,
après un duel tturible entre le prési-
d«-Dt m l'accof/,3, l'interTn^ituire de
Mme s.eiohtil e-l terataé.

•tenee. qtt: eti adapté.

Li RÊFURHK ÊLEGT0R1LI
L'ordre do jour appelle Uïoits de

la discoat>oD i t nro^ositioi» de loi :
iode M. D'DWUe;
S de M. Loais Mariin et I

AVIS Ot «cSSE

Touta» les mt«nw(jDi seront célébrées
samedi, <i du coanui!, en la paroisse
Suiote-Mane, seniot liites pour le repus
de 1 ime da

MABAltK J A C Q G L S DAMK1

«EITDËLLE-PUOCÊKNNE
Soc'élé d'Assurance Mutuelle suc la Vie

EHlrtpTitr prirér
Anvjrltieaufontiôltdri EM

3° d^M. U J -»bn»D;
V He M. Kl<*un» Flao-lio tendant

i l'Aiaiis-ernebl da scraiin Je !îite
•v c rf|.rA*-?nl*ti">ii onrporti"rni>l'«
dans I » ^leciiuns • la Chambre dea
député*.

La di

M. GheuBi
monte "i la irihoQ> ; il n>i parli*an
i» la i*pré-eu|i>iaa pr-poiti nn«i|e

L r t lear Itii observer qu* tout*
tel <rme éie'to ait eut ia.^.mnèie,
Unt qu'oa maiviiâdt le

Moyennant 3 nn 6 francs par mois, Tarses
pendant l i &n&, on assure no capital, une
dot, on héritage.

CettH épargne modiitne. fnrcé«, iometKM
uniment tn mltrftj compotèiarnmmiêi,
m/ttt le losKripleur voit 1'ajouttr à ton
avoir te moulant dtt vtrientenit e/feetufi
par ceux qni ceuftti de eerur ou qtii mn-
renf avec iomi Ut mttrttt dr ett oerie-
«wnd.

Laomlage etl immente, ineonlettaiie.
Mères Bl p*r«s de famille soncieui, sous-

crivit et iHiies sousenre.
S'adrttur pour adhésions ou reuui-

t*emr*U à
M. FRANÇOIS MARSTRACCI,

int^ral de la Chambre. Le re- Agrtf, 12, rue Napolt-on, Baslïa.
Doutollem ni partiel est uua néces- »• »• - Combinaison de contre-assn-

in« es cas de iWote.
On demande des sous-afieols el OOnrtiVrs

( de i i b- He

Les T>mo:tiS

site de prcoiier ordre, parce qu'il
faal une cootinaiié dio* le Parki-
BKDt pour Caire Triim*al des ré'
formel.

M. PeMetao
mecette • >• tribune * M Gb-o-i.

l# d^potA ii'lical ilrs Bombe* do-
aorèA nue FOUMH n^ 0 0 * *•' to«fle «n «cniliD d« li-t-t

eommen-e l*ndi- • « « '» fprÔMnW.oB prop^nion
Belle.

Iu'on<ear développe loReneinrnt

et *i,ili^oe les r»nooi poar 'eiqu^-
l.s il est boaiiis s j»r i 'bui i la ré
forme électorale.

• Le .craiio de Int», dit U. Pel-
l e tu , est » I beare prét#me orne ar-
me réactionnaire. »

Le depo« de- BtBcfaM-du-BniMe
lermiM son diiceu's en dosBiot
lectme d ' u e lettre de M. C .mbe»
u c i m ptiHidea: dn Con»il, ia«i-
tart l«s redicanx h vvtar eoBtre U

dansloultt I» SncaUuS<.

Dépôt spécial

i bu

tio* d'jn
tkn ut» leatci'i)..

Le premier ei le >eol témoin en -
tends i cène iniiieme art le coat-
ni'euire de (otit* Bacbott» q-ri « n -
fi me #*• déciarationi fcr>t«i

L'audien^: e.l comité levée at
reBvevée en conlinulioa É demtiD-

CHErBOURG

118 E4T D m ^ L à SODPÏ

lociere GEHtRAii DIS tins DS OT

poar la Coraa
ÊÂST1Â, t j . m» WlfW/éon

Vlebr U»*T -»o™»Irol4i.lt pis
rid» da ÏK4I •aladW la lois, htastua,
Miras, atc

Vick; PaqtUI. - la» poidhi
mnoaîaal.a.aipérian tUriaa laalu

i * aa lupail m

. , _. n. P., car ce «rail m*ttro le ftw- Dem^nagPHieat f l
•irieniot a it U«- M I M B M t | q < i m àncAremADt ré-

li merû d'fltM coalition
!•» ordres

aa cimtsMDt à la Moatrn' u t « r -
d« ironver un prars gradeo» «t

pwfail confort, de« f.irmei i U mtf*.
lé g ^tutelles du pied,

I*Qr donnant toute I élégance voulue.
L rat da la Mod+rn' étaat

tootei but» sur enir véritable, sont tn<
défonnablM et connirent leur forme
impeccable.

4 qu«//lé e«a/a, 'à concurrent» u (
enfoncée.

LE GAGNANT
DU GROS LOT

La ulle IM (oobl..
oar fait lonMitfAfl. n nifiei »ir du* la .oope q.i lew a*«test Cfllif (ahri^nAe i I rau distil

Glèoi&re flasfiaise
Réconnandée am personnes «ouojnn-

MS d« l'hvgH'fie «t «imant boire fran an
moyen d'un glaçon dans !• verre.

OépÔl : Rue St-ftùctt, — Prie ; 0.10
CMllflM lé

qaariKW-nalira, l'emprfliBa d'ille
a ni, w in

contre
M. FdbUn « II U m

N. B - [lr>*HBpartnpnoviMni
B«* 4 b u h

riOr, l'actior et U a t r OnwtAfrioiin Pnn-
çan sout f t r n u t U I i W

pour lotit tes payi
Dépit de eadnt

pour mobilier
Prix !•<• méwiiwt»
" MMVJLN1,7, m k I I C«f,
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ALIMENTAIRES "SUPÉRIEURES ! L e P e t i t B a s t i a i s
REPRESENTANT

PourBASTIAetCOBTK

M. Paul 6H0fiHBi ET r NICE

CANNES

ABSINTHE BOURGEOIS FRÈRES
ET

APÉRITIF BASTIA QUINQUINA.
Eïiï» u m mm

ir Ftt«itz u u , caut. Jh»qne Ismille doit avtir un ap-

. Milan, Y.g ggfc.-.:riit s, u ,.e a r e , | d'Eclairage [ our muraille.

; I a M i | rlfJBt &, ... ,._ ( ampe Elpclrique très pratiqua.

ûlarqu

BAB SOAVI
/ur* At6a*/ia»t et rut Seucc Saint-Hoch, HASTlA

Seul Kùiliii^seinôn1 <-u ujrse préparant iiislaui

en >i - u a ; ùu tAîusomuiiik-ur i incomparable

et 1 exquis

uHOCO .i
à 20 centimes U lasse

Z«t Directeur gérant

J. H. (XUONIIH

est s«us coulrou"il1<-

AH

Pili «icaplM «I apputlu. puar
*re in bvii i b l r .

Di»U et proj.h LUT IOMBJO (
H é t é r o . » - ^ lL - ' . rdra .

il
En veut« chez lous tes Débitants de Tabacs

Représentants concessionnaires pour le DApsitement: HsUoi
Cb.-F. POGGIOLI et Cie, Baatia.

tiwi à Gn

D CO»ST UCTIOft

: FERS^A^PLANCHER T
TCTA.B1 » rONTC, «N OHOH

Appareils Sanitaires

Cbarles CLÉMFiSrT & O*

mu

att «-• «tmr UB

«1* mr amMmand*

i— Tran» Kkjo» «t ai

L'Indicateur -

IOTICJ1 Gt CuiltiPMIÇUim

uciiurit*» ubttm g l onmi

por LISE1.OTTE

C BOOltttCo

B n t i l m i

PIÎOT(M,I!APIIII J. HOBGTTI
CORTE (Conm)

Agrand?8<jemetit8 ioaltérablee de toutes les dimensions en ooireten couleurs
-#$> tMMl CBHIKTIIH 13 UMÏJS ÎJlSTlllLIS IULUSTlIlS 11 MTS

V C * T 8 B * O» O » »T à̂ T O t T i l l

5 J O U R N A L
CENTIMES

Rédaction & Àdmtaittmtion : 8.

QUOTI Dl EN

ABONNEMENT (Pt^aMe J a,

DIBOP po«r*Li. m u n i P * « :

(>n fu ri'pèHid pai d« manuMeriti ddpetéi

H C 1 L E N I R I E I

FHd d'Aujourd bui : K. U. dus Suffrages.

Soioil : ibHiire utiunalfl)

U n r , « ù. 8 m. — Coucher, i b. W s.

Dernier quart., (o* — BOUT. Laos, la il

F#t* do Dwinsin : L̂ .-= Quatre Cnur.inuÉs.

6 NOVEMBRE

Extra-Lucide!

lut MHlnjua un fauteuil d'uu «eslt subre cl

ID 1)11 Ir

CONTE DU DIMANCHE

>yl>tU«. wiitiiuimbulâ Je pre-

-..-u iii n'y «lia i|ue de («Un t̂ liiAw-

-ii. , "lie I|UI .i -i bien prôdit au ff-nhui

B >ulan^«r (i>n n'au uonnull pas qui n'aieut

pas Iweii prédit au gAirëra! d>ji nomnii1}, a

!'tmiin«iir dtt prévenir le public qu'elle se

iwnt i la Jisp-iîition Ji*s p^r»mnt^> qui vou*

liront lnen l'Iinnorar de leur confiance.

* Déduis le pansé, lu présent, préifit

» Rmèerulit^ dit toute naturi> : manages,

». pmes J'.irgetit, «le.

i ^ da nnnialtations médicales •

g a n t s ceçUins sur toutes les ma-

ta»!i«>, quul <)ii Hri snit te uâge Ito diM'taur

•ri ilU-jbé à la maison.

' CaiutHt oiiTert île ilii heurps .lu matin

'. <|uitr>' ligures du soir. ConsulUtiuns par

uls ïfTl liai eut ; la sii

-.il meiuir, es la fwil« Taisais
1 iiitichamhreoù deê ooapére

du nu fl Tartinaient ainsi la tâchfl de la

doTirmresn*. iiar, dam ce ailier, comme

dans t»ii? les autres, h*t»s: il y a des

Lu iD̂ fMCin attaché i l'établissement, le
,h«-irmr Uimrelln, an ilucimir rmnam (*).

e et qui parlait avec an

n-Kiil *lMnppr qni en impmait aux

" ' : • .1 l'esprtraneti, retlfi aJorablo

. - INI ninime Iriuies \ts femmes.
1 •] s, sans que l'on cesse de It

l-wr-tà, unn rumine jenne, mbe avec

ira*. 111 «un rnlree dans le cabinet de

innmUiH.

— Vmulle; vous asseoir, oiadame.

La doctaur. debout, ûumubib, semblait

un ^ l u n i .

— Madame, dit la vuilfmsu. voire grande

répulatiop vA ïBniwjusqu'à inoi.

A <:D uomplimenl, la sonirutaibulo es<|uis-

sa un minue miurire ; Its augures «e n«nt

jamais, si ce n'est lorsqu'ils H regardent

— Je ae sais pas un esjint fort, ropril U

ïUiteuu, j» crois aui forçai IDCOHOII»* ; je

DO suis pas de IH'IIHS qui «» ra<n[wul .lu

ajjffii^lisinii ; mais, wiinuiti rfans mon mi-

lieu, j? sais qu*t l'un QIB raill^rail si l'on

appreuait ma dèinarcliti, je ?in» a mue qnu

JB suis »unue an peu en caclivlU» : au lieu

de Cure atlHiT. j ' j i pris un llacre.

— Ma<ldirn' p m o>ni|>t()i sur n u discré-

tion, dilta lUinnmabulc.

— La discrétion»!*, ajouta le docteur, est

l'apaiiajte de la inaisuu.

— Je suis diioc venne incognito, dit 11

ïisiteaw, car j'ai fui ifans le magnétisme.

D«pjis queltjue temps, je suis atleiote d'une

nula>)w île poitrine qui fait le JésfNp«tr de*

plus grande médecin». J'ai tout essayé, mon

i"Ul ne Tait qn'ampircr ; je n'ai plus eou-

Qaoce qu'en vous.

J'espère vu»» prouver, madame, dit la

somnambule, qu'elle esl bien piaréd.

— fc «ai-i Hndoroiir mailame. dit le doi>

teur. et Mu «a vmis entraîner

Après iiiinl.|m>s pa*ue8, h sumnambale

twnia les yrui, et parut plongée daus un

prurno-l soromeil-

Le dncleur prit la main de 1» risitease et

la pla^ dans calh dj la pjihoniisfl.

— Qu'est-ue que *n«s vyjai T inlcrrogea-

t-il.

La [lâitrnM de la «i-nnimlmlc se livra i

de pe'iLi b»u>!s conïiil-ifs,

— Parlez. j« vims l'onkmiiK, L'unituanila

la docteur

Après [[uelqniH hésitations, la somnam-

bule se d^ida.

— Je ressens des douknre... dans... le

pountnn... Je vnis ..

— (Jn'iwt-pc nao *nns »oy« *

- Je ÏUIS il us v^'talioB? ; Iw punmiin en

— Sl-s (itrmonl des chapelet*... eota-

— Vous ne VUJPI nen ailkwrs!

— Le cœur esl sain..-, il est on peu en-

lUœine.

— Très bien, dit IR liortcur. O - t assee

pour anjnurd'hui ; je vais la réwt'er. Il

souflla plusieurs fois sur le front de ia som-

est un pet làlifiuiV. du le duc-

teur.
— C'est njernnUtsui t s'écrm la tialttitte;

quelle luuhlhe!

— Ell>> ft*l donne louadili1 r«>marquable :

je vai^ vil.:- Ciiirf ouuo nur.J.iunalK*-

Le docteur j;riffi)unu quelques lignes qu'il

remit à la visiteur.

— Revenez lians quelques jours, im dit-i!.

Ottan>l elk- Tut partie, la .«o^uambule m-

Elte n larbin.

prenant un air Un, toute ganuitie est in>

lile.

— Quoi! Jil U dudiestt eionnAe. v

(X>n naissez...

— Voire titre ni ïolre ranj:, du le doc-

teur: oiinc personne aussi Idiicide IJUP

Mme Sibylle a tout de son île JevinA qui

vous étiez.

- Oit ! U smem« magnétique ! séena la

ducuesse, ou ne peut rmo lui itaihtr. Vmlil

i|ui iwiifondra bien de* incrédules.

— IVailliiiirs. ajouta galamment le di*>

IJIII. lie; q ni eut n-- .r .6 "us I-INHU. '-

dit:

— Cest du Taux ; c-la v tut bien son in te

francs.

On a beau Mn filra-Uicidç, on Uouv«

toujours plus nxtra-luci Je que soi 1

londre !
t h il m

Trois j.nir* après, la ïisileu«e nsvml ; elle

était endiantta. A la «une du traitement'

ello avait d.'jâ -•.mslat* une amélinratiun

ditns •mn élat. Ellf demanda noe «ou Tel le

consultation q(u lui fut Jonnet- auviitol ; la

sninaamtiulf affirma que Itw végétations Ji-

mitiu^wnt.

vint auvent; à chaque
l i

d» ièrns,

Propos d'actualité
Int:ompntihililt''-i

Parlementaires

viaîle, elle déclarait que le x augm

Va jour, en se retirant, elle laissa tom-

ber par me^anlft une carte de fisitu. La

docteur Lafwrelki la ramassa. Celait une

rdrte anoon^a surmonte d'une oouronne

ducale sur laquelle il lut : < Dueliessu da

Cus^enville. >

— le f l'avais Imm dit. dit-d a la som-

nauibule, i;Vst une grandi' dame : sonnons-

la, flic ra DHUS riiri- une r'rlamp ennrme.

— Giri)(>t« -ur mm, dit HIUP Sibylle,

bfa lors, une certaine intimité s'établit

entre la duiihesse et les deux aiijcnrm.

La dmhe^e arriva un jour ra-lieuM.

— Je suis m m pi élément guérie! s'ierw-

t-l'Ile -, je n'oublierai junai? ce Que ju vous

l» docteur L't la jomniunbulu s inotiné-

rnit.

— A [inipiw, je viens ¥i>us prier, eu pai-

siiit. d^ in-- rendre un prtil st-mee.

— Tout ce que vous vuuiirci, madame,

dit U soriin;iml>iili\

— Je désire fjire un cadmn i une ditni" i

laquelli- j'ai de grandes iihllimitions (Elle

souligna). Je ^uis allé* d i « un liijiwHier du

liiiuluvaril, il m'a rnonln'1 uni: |Kt'urL> su-

pi"bH, (tes perles magniGqih-». Je n'avais

sur mai que l'ois mille fran^, uar j» ne

Toulais mettre qun uelte so'iinm ; la panire

pn vémi cinq mille ; le murrhand a insisté

ptmr me la faim prendre, j'ai téilé et je l'ai

BUipnrtéfl : elle est dai» ml èr.rin.

Je *eu.i que mon mail tjjnnnt cea et je

tien" i rciihr.Dr-er In man:liaml tout de

suite; c'est pourquoi je viens sans Ui.on

rous emprunter lesdem mille francs qui

dislmciinn, poos ont appris qite nous

n'ii?'iius pas «flairs à oune pemunt! «tua

commun.

Le dwtsur ournt un secrétaire, en relira

deui billfls de tndlu fraura qu'il remit a la

dui,liessâ.

— Voici l'éarin. dit ia duchesse. Madame.

ajoiila-1-elle an s'ailressont à la somnam-

bule, TOUS êtes trop ctainoyanle pour

n'avoir |ias deviné i qui il est destiné.

— Madame .. murmura la somnambule

qui pnt un air confus.

— C'est â vous, madame, H je vous prie

de 1'aiwpler routine un taibit) témoignage

de ma gratitude. Vous me fiiertv In mon-

tant de im honoraires ; quant à TOUS, doc-

teur, jo reviendrai demain, dabnrd pour

acquitter ma dette, ensuite pour nm* prier

d'ac<vf.ler un souvenu de votre maiade re-

connaissante.

— Une de bonlH madame < s'é-iria lu

doetwur; je n'ai fait que mun devoir, oune

médecin doit lu Taire un toute circons-

tance.

— Vou« m'avez sauvée, dit la dit' bosse.

— Jamais oune suoeès ne m'a causé

autant de plaisir.

LJI iiin:tie*srt te relira, laissanl lï'cnn,

— Il n'y a HUM les gens du mond.' pour

La délicatesse eL la genrrusité, oliserya le

d.K:leur.

— HêliK! aji-uU la somnambule, les

clieuls de cette espèce sont matbeunuse-

menl trnp rare^.

Le lendemain lu duchesse ne parct pas.

Le surlendemain non plus.

\s docteur, inquiet, ouvrit l'écrin ; i|

rehfermait nne nrinine et Afas> ntMicies

d'oreilles.

— Cesl smpjlier, <Iil-ii, que la dnocli«sse

ne revienne pas.

— ^ l'on passait chez nn bijootior pour

faire estimer lu paru ru, dit la sunnambuio

méfiante.

_ Ces! oune niée, dil le docteur

Ils se rendirent aussitôt cttci un joaillier.

Depuis qu'il exista des parlements,
on parle des incompatibilités parle-
mentaires ; la troisième ftépubiiqiiù à
elle saute a nu cinquant .-quatre pro-
positions en vue de taire cesser l'atK-
matie des membre1; da p-irlemeit qui
touchent des d*ux mit m. et, au Heu
de s'occuper umqueniant de làur
mandat et das affairas publiques, sa
consacrent, à cStti, à des affaires plus
ou inouïs Haaiwièras.

Il semble cependant que, cette fois,
la Chambre soit décidée k en Unir ;
la Commission du suffrage universel
vient d'arrêter (es limites des incom-
patibilitis et les terrres du projet do
loi quelle a fait sim. En sira-t-il
encore de celui-là comme de tant
d'autres, qui sont dovinus caducs &
la fin de leur législature ?

La Commission distingue deux sortes
d'inoompalibilitès. Las premières con-
cernent le cumul élu mandat de séna-
teur ou député avec dts fonctions pu-
bliques rétribuées. O.-,(S la législation
actuelle, il n'y a incompatibilité qu'en-
tre le mand.it législatif et les fonc-
tions rétribuées par l'Et3t ; la Com-
mission propose d'étendre cette in-
compatibilité aux fonçtioii rétribuées
par les d partemei-ts et ks commu-
ne*. N'est-ce pas toujours le contri-
buable qui paye ?

Toutefois, quelques exceptions sont
prévues, notamment en faveur dea
ministres et sous-secrétaires d'Etat.
Pourquoi ce privilège ? Beaucoup da
gens simples, qui comprennent mal,
sans doute, les subtilités du protoco-
le, trouveront ètnn£i qu'un employé
do préfecture ne puisse être en même
temps représentant de commerce

iï.'i. —
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— L"-Adton... >
Eli» Jcuiamia :

— DeSciiutMft?
— Oui.
file N'inclina- Et «Iw* d'une *mi faible,

mai* pore comme du crisWl, en s'arufim-
pgnatit, i>lle soupira rette mélodie si poi-
gnant n On aurait nntendn voler nn papil-
lon -te nml dans celle vaste mur. sonore,
ou rhaenne dos noies résonnait nn*rvpiu>u-
KKWFI!- A ts fin <* fut un tonin-rni d'ap-
ptsuitiis-pmnnts Pas une plam ne restait
Tidp ,mï firiiltrrs de1* qnalrn Alagt-î 'te la
Btison, Ki'i'.upén en entier pni If nercie et
HK wTTt'itis. l*s cuisiniers en Inmws bl«n-
obi-., i,.s vulMls .le p-wl *pplaudissamnt
oomaic l^s airtri-s. U y eut un entr'tnl* de
çnaiqitts minutcH, un reims pour larmte,

m •pparti « M «mp« de Rhao-
« BMDpiKsl iv ra kprta l'a-

voir Irvéo en signe de salut. U cour eUil
couverte de napillotu» de papier qt:e le
^raoïl oonuers^, entrain* comini IKS au-
trtss, ramassait unmpliLsaDimiiiit et qu'd
plaçait ifans un panier de jnm; doré. Le
msrqni^ AndrA d'Orville était tourmenK1

pa> une \<\fa qu'il es.«nfail vainement du
rerimi>i>r. Il *n .lisait : 8a lille M rail vinp
W»!.. EHewra'l srante commf e .k («Ile
comme elle peut-être, ta uatte restai
Manne,

II anraît TOOIQ descendre Ji"s ta oonr,
inUrr»tnr celle j<>une Bile, la voir de plus
près, lui demander «on nom. son pays.

Le baron de Brem avait peine à le rete-
nir, malgré ses efforts.

— Il est entendu qu'elle doit msler in-
connoe. D'aillfiirs, pnnn)umte presserTTu
«liras trmjmirs qni ollr est... Cliampuy le
le dira. Alternions ! On la n-verr» !

Pour lu', il élan fin*, lartisle, (/était
f«t)B Espérance qu'il «tait ntia-sA* d« Su-
tilxines. IWa Ira premiers -ions de harpe ni
de mandnliM. il avait tmit nom pris Sans
pl*ri\ puiiqu i*!lf> MTUI perdu IVIIR qu'elle
avait mi* de la Paix, sans nw-nirrors peut-
flr«. plie avait i-u (eimorK à la prntsclion
du OiMlipiiy qm la lui avait «rrord'^ »V»H;
•••ie EHft vouldil iinn dm pnur entrer nu
cv«i¥i-iiL. Il falUil la lui donner. Il mu du
Inuis dans une cnveioppr de carie, ta rntla
fi IH Unç-i M)r le pavé où elle irèonftil en
rendant un son métallique, et il ae dit a?ec
mut ryniqiH ornuU :

— rmn<ls. ma bi;lle, ce n'est qu'une Tai-
Wft restitution,. El disparais k j^-uais.

Cétail I» VIHII qu'il fûnnail. Le conot-rt
rpuummcnç:!. Tmrs les membres du (*irl«,
Intis les Picplnyés, Ions les di>mnUqttis>
pliant »ux feuâlrrs, rharatt à la sifnnp.
La partie ^Uil susnmdue l^s salles de
h.idKP, il'Acarté, de billard nu .te incraua
S« vi-lulTil riniinti1 pur enrhanti-nieiil.

Ti.,a te> cerolaui étx<'nl devenus mélo-
roanes, prul-Mre autant par amour de la
hoautA que de la mtniqoK. On fnnr prâle
d'ordinaire Intp de VHIH. S ils en ont qonl-
qoes-nns. et notamment ln\wltn du plaisir
et de la (etc. il-; sonl In pins soun-nl com-
pnnsAs fuir il* grandes qualités, la e'néro-
aitf, rimitilgcni-c, etwtlfl vertn stipériegre
qui fait pardwiniT «ant .!« fmhlfsw) ft
d'erreurs: la hi-nfiiisann- e 1 la rharilê. A
mesure que la (lu île vf, « m w t improwé,
qui nr. devait pas avmr île lnndnrMtn, *'»p-
prortuit, renltiniisi^-vcne t\œ spmiatenrs
allait orowsanl Tnut i* qu'on voulut rtr-
m»n<iw* I'IHIISIH Hk Inénnla, avec une
jxiwkin «aisi'^ante et nne iMimplai'anna
•vissi t'ijchanlc q»p prarwuw. Blé «liait M

da calne aux Tenetrfs et la voix de Spe-
rmia s'éleva de m>uv*an an milieu du si-
l e w . Klle murmura, plutôt nn elle De les
ChanU, In purnlAs de celle romancn célè-
bre, l* marquis André d f>rville les écon-
Uil fn InssnnnaiH. Elles lui remuaient dans
II- r<cur ii<t- Ilots d« stnsanous po^'canlfS.
Il jWiiSiil .\ -t r-rluse <(i- lu villa <!-•- <;iyrj-
m-i, àrellP Hi'-lém' >fu il avail pas<>'>Niié-
mtril HÎiiî e eri fbiTL'hant aup(A>•IVIlrl'ou-
bli dn \m remise à Itauelfa il arot donné
•on nom el qui, brufvq'^meul, .«'était sépa'
rée de lut, au mamenl où Plie iiiDmrnçait
i devenir l'objet d'une véritable passion,
jus'iliée [NU- le charme de sa bmuié «| te
ubarme de son &pnL II pensait à 1 enfant
née de cftlc union et disparun dans nnfl
nuit de deuil et de malheur, viinemen!
rhfrrJuV, et à la mère t\in agonisait iian~

pMP. Il rè-lft't acrawdft i M TftnOtrf, llrf
ynui rivés ati bl.mn «sign <fc, rvlin tnron-
nn" rfiinl il H M pomment *•> détacher, re-
teniis par un* lorfe îrr^sislihle. IA* par les
qu'elle prononçait dhttnrt»ment de sa vou
d*in* « do.n e lui enlrawnt (Un* \* rttar
et Ini ^pmhlnipnt P W p^'ntp << HAlètie.

Or, rM amoar qu'il devait lai laire, c'é-
toil celui ijiiii r^snntul jwini cpllo MarguH-
rilu RCJUIIII i]iu portail M>B n.»m rt qm,
QtibluV rw>ui iHr*\ mai-f un moment, ponr
la nvaln qti'il lui »vml <b>nnfc. s'était peu 1
pfu wtii;Â" nu iii-pir.ini ;i siin rnan tftuner*

et ilont 'I Hnuiïi'kii t-har|'if f rs iju'îl U voyait

sinble, dîna son éiemnlk ft trimnphanie
besoin. Ceilu mé>lmti>>. »mipiréV <1elie[*H*e-
nent dans IA langue lmrmoniuu*e des FU>-
renlins, que Mar^iiurlt» flcs-liud parlait si
bien, bu ruppttlatl 1rs enivrantes mirées J«

t les lt«ii s qu'il

rnnpH
l

nte, é
iM. heureuse an-H <l<- m triomphe au-
In plus mnli -in sn montrent "i nen-

h*, lorsqu'un Italien Un demanda dans

nuiiR ;
Vnns o>nnaissei « Rioordali ? i
Si, sipinr.

Uaàm fil u grand pat* pov

avait duet à ta mati|t]is«>. i>l raniUil si
gr«ts plus A.:re> ni pins r.rwlH. La *nn s'é-
tfii^n'! d*ns un siinRlo! tUmW. IJ=Sdamiers
acwirrta da la harp* cptsprcnl ii« «ibmr. Cn
[ut oiKUlired'flilmiratior), dV* battemaoLi
de nwtti-t, <)cs bram- partis <le Ions les
éU{ps de la nMir. U pluie >fnr cl -'»rgcn
/rdonttla d'inlen^iii5. L>- papier prtpar* par
le comtr de Chumpuy *'cmp it jusqn'aux
borAf fais la consigne xcCcpt̂ R fut obéie
de pniiil f« piiint. I.J i mu rcsU ïide. Pirr-
«mne i , . ' • mi! rlncnm-



qu'il sort interdit 4 la fammt d'un of-
fKttsr rfj trtwllar pow vivre, tiwdll

Une deuxième séria d incompatibi-
lités non moins graves, concerne le
cunul du mandat de sénateur ou dé-
puté uvec la participation à de» en-
ire pi iaas industrielles Oi. financières.
Il est trop facile au* membres du par-
lement de mettra leur vote et leur
influence au service d'une affaire par-
ticulière dans laquelle us sont per-
sonnellement «ngjgàs. On a vu. :ors
des rècspts débats sur la marine,
que certains fournisseurs ne se gê-
naient guère pour en profita: Per-
mettre à un sénateur ou député d'être
en même timps uimimstratour d'une
entreprise, c'est l'exposer à la tenta-
tion de défendre au parlement ses
intérêts particuliers de préférence
aux intérêts publics.

La Commission n'a pas cru pouvoir
aller lusqu'à interdire aux parlemen-
tants l'prprcica d'une profession li-
bérale, non plus que la participation
à une entreprise en relations d'affai-
res avec l'Etat, mais elle a établi
l'incompatibilité lorsque l'entreprise
est subventionnés par l'Etat. C'est un
camimuceimnt, à peine suffisant,
pour entourer là gestion des fonds
publics des garanties nécessaires. La
Chambre, au moins, consentira-t-
elle à la voter?

projet du service (itw ponts fit nlisnist^fS
èUUirA depuis [minium [i«. d'u|>re$ lequel la
rond! partant d'Alislro detait passer par
l'Oium, KtVttliilln, l>r«i.me. U»nani. ïala-
sam, etc. Dorénavant, elle suivra, parât!-il,
k* l'tiBuiii! dp * Rajriua * qui l'éloigné iwu-
sitlèrabli-miat du uui quu l'oni'élau propo-
sé <l atteiuiirv.

N'yu-l-il nt<de quoi etie outré ut <1A-
goùlij deo.ruins |iruued*s a'iuiiuislialife
quand on v i l Uni JIJ prupriL-Uire* fru-tn'»»
»i i^iiiimin •>i«ja)Bii[. Un If se rail à moins.

Le nouveau (jiitwiller géiiÉruI du oaiitoa
de Cciwintt qui a la rApulainni J"uu hom-
me de valeur nu uiiiiujueia pa* de s'inquie-
ter de celte (juwluxi «I aura * cœur, M W
en sommes cou raine u. de faire réparer c,«l-
l? flagrante III)US1IM pour J un DIT sansfdc-
lion aux ftO(mlali -os de «jnatre cantons qui
riMaiwiit aveu juste raisun le r «classement
H: r entretien du dieoiin de la hus-v vallée
de lAltfSiun.

DïTIÏ.

liasse Vallée de IAI<:a.i
La basa*! ViiJlnc de l'Alif-iUii a attiré l'at-

tention .le n<mn syinitilliiqui- et itoiiiagué
prulfawur d'Agriailiure, M. ltooali, pur la
ferliiil''1 incomparable deswi s«l. 1M> rullures
TanA<*s I|U"GII y pratique el ce qu* I on pour-
rait y faire. Ce qui l'a surtout f'ai-pâ, c'est
lu va*i» pkuue des tiaMrili, d une ointe-
aan- a ttVimron « » htx-Ums >'i>uvj»it* de
m&i|uH A liaule Futaie, saii* cwllruu et fa-
etltfin^iil arrusaWt'. si l'Eut venait tant >i.it
peu en ai le aun prupniMaire.» prur lu bar-
raged*!.) nvtére de l'A Lésa m Ce (curage
s:' |iratii|ut>™t enlr-- le nmul 0|>pido, t»rri-
toire de Ctiialra, ei la mllwe -in Palixinaja,
oniumuflt de St-André de Cutooe, point où
U rivière e*t (rèi nwwrrAp. et le uanal à

Lshyndicdt Agxcole Je Baslin. soneieoi
de J"intfti#t gainai et a|ipréoiarit l'impor-
tance Je te canal, futt-n ce moment Imites
le> Jéu,areh.-9 auprès <(u Ministre de rAgri-
culture (wur la iHinne i^ussiie de ce projeL
S'il ii ta uhaacs .faboutir. e» hem toujours
aalinl fi"* f̂ it pinir in rKlf>vpinpnt de notre
agnculturii et pour l'assaiDisscmeul de c*t-
le p.iriiu d« la cille <inenUle.

Puisque iiftus parltms de wtle wllêe si
fertile et bien cultivée, ii me vient* l'idée
qu'ylie n'a wè.tut- pas un nliemin narr<tssn-
h\e pont le lr,in>pi>n de ws produils.et que
les tmbitaiilî dt̂ s coiitoas de C W T O M .
d'AI«wni, «le finira ili Verde, de HwU et
d'Orczu qui ont 'IFS lui^éb dans cette
Cintrée peineiil ra*me pour arriver dans
leur* propriétés lellpmeut les smtiers sont

II ï 4, ejp>Tjdanl, une r..ulft qm est on-
Tftrt'" — im|ir̂ Ln:alilH nu voilures, ri pan-
dan' TU vi:r les piétons ont toutes Uii pei-
nes -lu mnnde pour ta surlir — prenant
naissant» \nte J'Alislr» fit stioutiSMiil i
St-Amlni 4e Colnnc. Us «utrages d'art
Sont fait*, il ï » de sept à huit punis, on
<*ol, celui d« l'Orwo, sur I Alerani, a dû
cnûler de quarmle A uiwjuanw mille francs.
Et toul ceci est abinJmné depuis tine
ijatoiunfl d'anntea : les pnnls s'écnmlent de
jour en jour, et tnm a» trevaji qm ont
tant coûte vont disparaître. Cesi inadmissi-
ble «1 navrant à mniUlur.

En Cnra. on cl»>sf r>i on déclasse uos
roul«sel«DlinOuenceit'nnhDHinii!pHl|l«ï«>
» n * tenir compte »i elle est d'utihtA pii-
bhtjne ou non ; c'est au tmti plaisir de l'in-
triii mt ; c'est aussi a«eo la iiiàme légèreté
d'esprit nue ta caisse de nos chemins vici-
u u i e-l allée A la dérive et que de tôt» les
points dr !'iv nrt rf'Tifnme.

j . , - , > .uIl^del'Aksani,
,{, uiK-e au pntni lie
^I;I .i . B->t de re nntn-
l*fE. t m i o - . • • . - ••• . . . - t : s a n s a D G O i i m n -

Uf. [oui bonnement pour cWer ta plju» A
celui d'une petite ei insignifiant* nW-e (\m
por f le nom in • Ragina. » On « m*oq é
le faltaciKtil prét-ïie quV-Unt rsjiprochAs
l'un an l'uBtre il fallait que lu» de» dfui
dispATul : niliirn'ltriifiil laiioivn. In p'n*

utile a tous le» p h d* vu^, a fait planr,
H iiou¥inu onatmiu *>• qu il y a de plus
on ctei qu'on k m«B» [ â ) l modifier ua

U &E.OUHS DIS LA COBSE
ORME Dl JIILV

f u rai:i:ueil irioioplul et mémorable que
le» tiatutanls dii U UurM "r.t laii un grand
éunTdJii Jacques IHmr. [irésiil ut d*liunncur
de lllnmn puerait) IIM Oisvset dut Amis
de U OiiV, ainsi qu'aui dWégu^ de celle
Avtuciat'on, son wmiLé directeur, réuni
en conseil, remercie leu* les compatriotes
du l'Ile ainsi que <:eax <ie Harseiile et de
Toulon df leur eiwlient ai&ueil ucispitaJiur
et <le leur pr.if,.uJ tiédir de uonlnbucr SID-
céreioent au relèïenwoL moral et matériel
île la Corse.

1^ conseil rnaiercte lout specinlemeiit
Jw^aes Itliurdes HiLTitices i|u'il s'injpoM
TiiionUiri'inent pour l'Ile abandoEnré^ re-
mei cie ^^al^ifienl le Journal en la person-
ne du son généreux e t bienveillant directeur
et >fe Unis s«!-aJfuiriistrateurs.

L1) comité œntral r^li^ln et reraiTuie tous
las rtiefr <(e «rtioo poar le dévnnenjenl
qu'ils depluFunl en laiviir de la bonne
GiUSO.

i)t'-!ilc, en Diitrp. qu'une société ."-ta
coriïlilu^e in>ur clui)ue partie i exploiter en

\<r t'oiuile central décime toute respon-
satulité ctiiKifrnunldi^ sociétés qui se cous-
tilueraifiil eu dcti-irs de son patronage, à
IVnjriiplB du la Ouiupa^me Fratssiuet et de
CL-II» d. s Clxfnuns de fer de U Corse.

béciiic, a cet «iïot, que lus rombreox
cayitalist*5 qui uni deinamie A participer i
l'action |inrée qui aura lieu HD Corse seront
fîouv<H|tiâs ii)Jinauhlle;-enl pour une pro-
Clianie réunion.

Engage les cliefà de section à l'a're une
propagande éiierjjHjue pour armer an plus
loi A faire 1 "iitnnu LOtnpIèle de tous le* Cor-
sus iraitoent sincères, qui continuent de
partout à laire boule d» nrign. Kuio<iiagé
par la Inarnéi! du la Corse, le conseil <ién-
de que des confirent^ seront Faites dans
t.m> les arronJiMwuietil!! de Paris ainsi que
dans lirutes les grande* villts de France PI
des c iloim:i.

LLniou générale étant non seukmetil
l'armée de défense de» mléiels de la Corse,
mais du Uiua les oumpatrmlB, liuiinèlas et
sëneux, le conseil eiïiuiorfa prucliatne-
mpnt le ras du compainoie Caivelli, admi-
nistrateur détaché i Heuervilie, qui serait
TicUaiB d'une injuslice admiuistrali*e.

Pour le nmseil et par ordre :
Lr prétidnt. l'ou.

Ce q&e fat b
L'EcLav

Sur l'élection du Bureau du Conseil Mu-
nicipal de Paris :

• La représentation de Taris est donc
r»m«n'e par le jeu natuml d*s sentiments
et Jes réflexions raisonnables rie notre cAté.
Sans antre mdicalkm que celle de l'élection
de Pointai, qui numlenanl apparaît atee
tout? » faSear, plusieurs onnsrillers M sont
ralliés A la cause du bon suttf ft du patrio-
tisme, Oci est f ncore plus agniDiatit qu'un
renniiT(Hlefflent dirrel par le suffrage um-
»erw-l. Le reviretnenl îles inlclliK«nces *f-
IhnchHW chei lesquelles U bonne swnence
a germé si rapidement est un résultai m«-
veillem : nous nous en réjouissons double-
ment pour la vieux» remportée et pour Uns
esp^ranne* qa un l«l changement nnu; offre
dans l'avenir Vous verrez que le bureau
noiitMii fera école et que ta imitateurs
vendront de tontes paris. •

« Si nmis éimns, rooime on rions en «
q<it Iqu-Tnti HO'n-J's, les paru-ans de la pn-
liiiijiin du pire. I aSkint Femr noal râuse-
rait quoique «liants», car nom lui daroni
|« obauibtnlemNt da barwi n d m l - m « t -

lirtu du Onniwil manimpal ttnoa remptaci!-
menl {HIT des uunsfillers il'iipiiiiû'is mllni-
mentplnsmoléréfs H. Carno. le nuuv«au
prteiJeut dttiaminiuipiitii'* uoriaienoe, est
on bKiunie iag« cl pru.lent. liés uerlamir-
liMnt il ne wmpriHiieUra pan les intérêts de
la nlle m liant partie aveu MUX qui rejiré-
gfUieiit^a France les idées rtvoliiliannairrb,
ni snrLiuli ntip.ilnuùiju*» Hcinnwitefois, le
bi«u «ut né de I MCAS du mal, ut l'nu peu!
sniilioiter t)ur, daus lout le paye, les mtau>
causes piodui-eûl le* niémes effets. •

L'tmn :
• Noui vouloii* croire toute fui» qu« la

vicimre de U llioitts ue-^l que passagère.
Dttpinti (juelque* jmir^. il y avau, comme
no dit, de léleclricile dans l'air à I Hôtel
de Ville i l 'unie a éclaié, il a Inppé d gm-
clie : altundoii" que lu ciel se soit telairci
ou pluldl rafraîchi- M. t n u s t Caron, le
nouveau président, at un républicain mo-
déré qui a su s'altinr les sympathies de tom
st<s cllégnes, les vaincus comme les vain-
qiiHurs. Administrateur habile, (onunissant
à tui) i les adirés de la ville, il [«ni 1res
boune tlgans au sièveprésideniiel.jusqu'au
jour, bien entendu, où ce fauteuil reviendra
aiu r'publio&in- radicaui. Il leur reviendra
quand ils seront de nouveau «imite m eut

U RépuMiqtK
• On peut di'scrm;iis i^iisiiiArir uimme

dose la pèriodi' Jimilaii-.n politique que k»
partis dVxttenje-gauclie avaieni uuaginé
d'ouvrir oh<z nous i propos de la mort de
l'anarclnsle «spsgnol. Il se ti
êlre enaire de à de \à quelques mneUiu/s
plus ou moins bruyants, il se produira peul-
étre quelques manifestations dont les au-
teurs rallié ter ont leur pal il uomhre par la
violence >ie leurs cri*, puis lout s'éteindra,
toul s'Memt JÊja 11 faudra trouver aulre
chose : un aulre personnage moins suspecl.
et un autre cri de guerre pour émouvoir et
pousser an combat île la démagogie. C'i'st
le premier ens^ijuemenl qui se d^ga '̂e de
la sàduce ri'liier au Coosail nmnujipal de
Paris. •

• H L L E T I H F I N A N C I E R

l'aria. : ii'.veoib»< IW».
Bien qii" rie finissant pas aux plus hauts

cours, le mariïlié a elé 1res xtuUa-i aujaur-
d'bui. Notre Hut>» clôture A 99 fis, après
99.13 A0O'nliiaii"!i de la reprise de I E I -
lérieure à 95.9U et des Kon.ts tinsses. Le
Turc se traite i 93 *5. 1/emprunt i OfO or
1909 dn Ciiuvemement Ottoman de 7 mil-
lions de livres lurqups est iliirirf en nl.ligâ-
tions i\e MM) frs. sur lesquelles 2(8.183 sont
réservées à la France. Os litres» exempts
dans l'Empire Ottoman, rapportent un in-
têrfil annuel de il) Us. Les démunies sont
reçues, i partir du » novembre, an prii d«
*M) frs.

Au grimpe des Sociétés de Crédit, le Cré-
dit Lyonnais se traite 1 I.UUJ. U Crédit
Foncier reprend A K35. le Comptoir Natio-
nal d'Esauupte a 74 et lu Sociile Ueoérale
i'ïO).

Pec de changements en talenrs indus-
tnelle, ou de transports. Fermeté du com-
partiment russe. Nouveaux progrès des
cuprifères. Rio 1.958.

An Oimit.pt officiel, le Bef Auw se né-
gocia A 7HH.

E iBuujue, l'Arnoya cote 73.
L'FJeclTHgue Lille Roubaii Tourcoing est

en bonne tendance A 300 fr>.
L'action Société Française de «m. s de

Fer passe à I »,M>. Les résultats du second
semestre son), paraIt-il,supérieurs a ceux Jo
premier, et le pruduil de leiercii* eu cours
dépasserait 10 0[Q du rapiUtl.

L cbligation ï UHJ de i» Société Hongrois*
de Cuivres conserva facilement son avamx
à 3.5.

Chemins Français irréçuliers.

réunion meosuelie qui aura lieu aujuurd'bui
dinjaudid. A fi heures du niaiin.

U Président. Oreoclnoni.

MCIETES A IYN0IUT»

SOCIÉTÉ SAINTE DftVOTE. — Lra
soaéUires mot avisés que la perception
ann l im les 7 et 'U oouran.de S i II heu-
res, au siège social, run Napoléon, 91.

Le trésorier, L. Haibaldi.
PRÉVOYANT DE L'AVENIR. — Diman-

che. 1 novembre, recette mensuelle, de » A
10 bâtiras, A 1a Haine.

SOCIÉTÉ DES MARINS St-EfUSïE. —
Les membres dp la dilo société surit prié»
de se rtidre ce matin, de D A 10 heures.au
local babiluel, poar des sBurw qm les
intéressent.

Le procureoT, LCCOONI.

SPOHTINt-CLUB-BASTIMS. — L«s
membres du S. P. R sont pruis 4e m r*«i-
Dll aujourd'hui A t Iteurn et qiuut devant In
Palau de Justice pour I entraînement.

U Secrétaire.

SYNDICAT DES MAÇONS, — Lfs meni-
brm syndiqués WDt pnèa

Petite Gazette
Vanauoos A is du G novembre

Tbwmoniwr».—7 heures du DMtin+ '«•
A mitli ta + m !i«ur«s <iu soir + 13-.
Maxuua + 1(1 . Miniuia + 10 5.

Baromètre.—7 littures du matin, 761 mm.
4midi,7tii mui.,ëneurtMdusoir,luiinni.

Vent. — Dans U matinée, Calme.
Uaiiô raprte-ruuli, id.

Etal du cal : le matin, Découvert,
l'&prto-cuidi, id.

Perdu

11 k été perdu «Dr lu territoire de Bt-
pugiia, dans In prupriétù de U. de IJonâ-
viu, un Lmiuf r«U|{e et brun, lailloordi-

^i^De particulier : sur le doe use tutr-
quu ayant la forme d'un 0 .

Prière de le rapporter coutre rAcom-
pens», à M. Piancoit-U&rie Fernndi ,

[_ Nouvelles judiciaires

U. Vincent CanipofAsso, avocat, atta-
cha dispais quelques muée» au parquet
général de la Cour d'appel, débute .lans
1» raagistratore algérienne *n qualité
da suppléant rétribué du juge da paix
d'Ain-Beswro.

Ans ensilantes études de droit laites
i la l'acuité d'Aïs. » jeune magistrat
joint la piatîqaû aiiminiïtrativfl qu'il S
jcqnisa pendant le temps passé an par-
quet général, et se présent» ainsi dans
les meilleure condition* poar remplir
sans hésitation le» délicat» fonctinus
<jui lui tnai confiées par le Garde des

Nous sommes convaincu que II- Cam-
pocasso parcourra nue bnllanUi carriè-
re, IMU- il a en lui tous le* élément né-
cessaires pour bien réussir.

Pharmacie

Pharmacie de garde aujourd'hui ;

H. Paul Lmuani, rue das Tarasses.

«•m
Travaux Pub' ics

U. Sylvsstre Puchnn. gendre do sym-
patlà4ue docteur Ifolgodere, vient d'être
reça déunitiveinant, après concoor»,
tout j«utie, conducteur dos Travaux pu
U U Ï Je la ville de l 'ara.

Nos Knorw félicitations.

Troapes coloniales

Snnt uomrotw : à l'emploi d'adjudant,
le sergent-major PaoUnlonauci Charles-
Toussaint, du !te ; - A l'emploi de «er-
gent-major, les sergents Nunii Antoine
Alexandre, do 'M ; Saui i nanti Jean Tho-
mas, dn batiillou du Zinder ; (îuglielmi
H-nn-Napoléon, do 4e tirailiejr» séné-
galais ; — au grade de sergent, les
caporaux Leoni Fnuicm»-Xavier; de U
Ci» de U yarLiiiiqoe ; Oiidioelli Norl,
du ZA* ; Uarcelli Obarlea Marcel, du
9e ; Serra Au tome-Louis, do 16e , - au
grade du caporal, S'«fani Jules-Anlni-
IH, so'dat à la saction de ncretaim
d'état major coloniaux.

« • *

Commissarials tte police

~M Prolui Paulin, candidat militai»,
eat no m rnti cummissairc de police de 4e
classe à Fuma/, A^dsorw».

11. Peraldi Jaao Bautmte, candidat
militaire, « t nommé ins^ctaor de po-
lka des cfasmins de 1er A Avnnconrt,
M«ortbe et Mobile.

Douanes

' M. DùuicJn Anselme Léonard « 1
noniBié prépose des douanes de 3o clas-
te en Afriqne Occ'dontalf»-

Décès
Oe Lyon, on non» annonce la mort

de H. Pierre Guignn professeur bono-
raire de rUniven-itfl, oiticier de l ins--
traction publique, àicMé dans sa (Me
inné* L«s obsAqii«s ont eu lien A Cai-
mry, Saune et Ltiire,

E T A T C I V I L

Lanzalavi Anloine-tfmn^is, marié, fil ans,
de Belgodere.

Morillon Julie-Marie, mariée, "I ans. de
Cruce.

l£ Tempa
Noua avons eu hier une vérîubtu jour-

née de printemps, qui n'a p u fait m^utir
la vieille tradition métâréoloffique baa-
liaùe qui assimila aux plus bittes jours
d'avril cette période d'automne que nos
anciens avaient baptisée du nom il -
Estât ma dei MorU.

Lee promeaadoa déJicieaMS qui envi-
ronneot notre ville n'ont p u censé d'être
sillouuées par île longues théories de
promoutiiiwflf et de promeneurs sédnits
j«r le soleil milieu» et cas horizons Lm-
pidi« qui mvi tout aux loiiguiM raiidoc-

MfSsagcnrs Aulom
Service puxtat régulier

entre Sariene et hkisonaceia

Changemenl d'horaire

A partir do 1er novembre, l'horaire
des Messageries Automobile» ast modi-
fié ainsi qu'il nuit :

Départ de Sariene à i h. du matin.
Arrivée a GbiMHiaccia à midi 5.
DépartdeGbisonacciaà 1 heurodusoir.
Arrivée à Sariene à II) heures.
L'arrêt de Portovecchio est porté à

20 minutes, et calui de Bonifacio A -11)
minâtes.

Pour renseignements «'adresser i la
Direction, lil du Palai-;. S. H u t n .

HERNŒUX
Vous serez soulagés

par le port de L'Appareil TIGDIER

^1 n'est pas besoin de redire la rÉpulalion
uuivttrsifllo actjuise uarB. C. Vtguier, .spé-
cialiste beniiai'H, .% rue G armer, Ni«e,
fournisseur îles IMpiUi», dont U méthode
vraiuienl bumanitaire a ioulagâ plus d'un
millwr île malail'-î parmi la population de
la Corse.

Nous pouvons afBrmcr que la hernie est
déUnitivcnRinl vaincue $\&as A wt appareil
ayant une résislanue sans égale, souple,
!éw*r et penneltaut les travaux h» plus
pénibles.

Nous engageons donc vivement nos lec-
teurs et lectnees aile i ut* de Hernies, des-
centes, efforts, liyirccéles, vancncèfa», A
rendre visite à l'emiiHHH spedulurte qui fera
lui-même l'appliuutiun de ses appareils tou-
jours de plus en plus perfection nés.

Visites et applications de 9 heures du ma-
in 4 5 heures du soir, à

Sâriene, Notai des Voyageurs, i novem-
bre.

Olinelo. Ilolel d'Enmpn, 1 novembre.
Ci.rle, Hotd Piiuli, 7 novembre.
B.wtw, Hôtel Bnm. H, 9 et tO novembre.
Alcrw, s'adresser A N. Bimen, 11 el 13

novembre.
Ile-Rousse, Holtd Degiovani, 14 novem-

bre.
N.B. — Dans les villes où je me trouve

de passage |t> me rends au domicile des pur -
sonnas qui me le demandant, le malin avant
9 heures, et le soir après 4 heures.

Bas & V&ricos, Ceintures sur mesure,
Apparnls Orthopédiques,

AVIS
Mme liane et H. Jiseph CA TU RELU,

propriétaires d'une penfion d« famille, sise
à PISE, Place dei Slrtlino, *• 6, prévien-
nent lenr nombreuse clientèle et toutes les
personMs qui M rendent A Pise poar coo-
ndter l a P r o b a n t s de la FacalUi, d* »
mettre bèta m p r ë « « ê t r e oalaina tmta
rense%o»nwU qu'on pourrait leur donner ;
qn elles cnç^nl <f ue lei voilures s arrAten
bien Piaaa dei Stftttto. 6, et de refuser
da descendre, M etles ne sont pa* sâresd'Ant

g A la
' CaréemmtrU, 9, M du Palais.

La seile tilice kT<|i«n|ie
est «Ile fabriquée A l'eau distillai par la
Glacière Bas t tau».

Recommandée aux personnes soucieu-
ses de l'hygiène et aimant boire fma au
muyen d'nn glaçon dans le v«m>

Dépôt : Hue St-ftoch. — Prix ; 0,10
centimes le kilo.

4RAND U S SOflVI
Court Stbaitiam et rur Neuve SUti/ch,

— BASTIA. —

- c â rE E X P R E I I -
- CHSGHJtT RAPIM -

OEBUIÊBES NOUVELLES
S c » i c e ( é l i ' - r x p h l ^ u c a n é c U l d u Pttli Ba.-tluls C C 6 1 /

• • * • • • • • m i l lu on n ttt'l

Piri- 6 .,..,«mlir«.

V. i .r i II^ÎO i-r-naynr g'od-
ral t. !i ault. Mt app*!^ anx niê-
B , n. J.n- IM Apo-M-ri"
In»* , «^ rpai ItremeDt du tllsliire

rDi)'nAr«re« des

t Par» M. ' ii Ma-I li ;
É Monierea X, M. Bie«ano.

du Fuy Je l

PARIS

liée Fabrique damlestine
D E M h *

Arrestation
de deux Sujets Huuet

ftrli. 0 neveu bre.

La Sû'fHÀ Gàér»U ai-ail fit in-
q
i ino* le» )< on, dans no

tit ^ i s e n i au c«bire da Q urt
Lttin.

Des in»n*clenr? rf- I* Sûretf «
(

n de

Mouvement
adrcin S' ï

Paru, lï tvmmbrt.

M. L i o i m , vm pr*te d* S*io(-

*J. -a ivtnnlacemevi du litnUira
4êc6At.

jjfc- H. R a i , >ani-prMet dfl Carte,
» . , « Dominé «rai-yrtfei de Cbateao-

I I . CtHwfa mri .n fh f de nhinct
d l pr^f t. e t noraaié ft"«* préfet de
Caria.

ries foaib-*.
Apte* (et a?oir convoi'* ID ât»tbi.

Ici irxpmsniM de U SÛ'eU tont re-
toars^8 snr lei \icoi ponr »tistr le
•titérii-l e la corrfop od>qce.

Dtoiret amsiatiunt sont ioami-
ùeatet.

SAINTES

BXÉ(liT10M C\P1T\LE
Parl.C nr.v«tPt<>«.

Ce matin, 1 la première heure, a
eu Mao. * Sainte*, l'eitoaiioa de d -
P.ill" fi 'TP, coniiDJoi1 • la fwtre de
mott rar la Coor d •• i e« de la Chi-

: dm b Finances

_.i-ier, an-ipn pr^"t des
ltwch«<-4u Rhô p, e*l «omro* iré-
«Hirr-Lay or ^o ' r a t de I HM&"U.

losks et Télégraphes

Nominations
P.fi. C -v-toW.

né fi»rti.n àlObs-rM-
Le» Uinielreti et Sont ttecretai-es

d'&al >e init réun*xt«> muiD, i 10
fapure* • I E yoé", MWW la pr^aiiteivre
d- H. F a i l l e s .

Mouvement administratif

Le prtHdrnt do Coneil, rnini-tre
de l'Iol-'-rif-ar, a soumît- i la lipnilure
p Ao^nti-lle an monTemeti, adoii-
DJlUïUf assfz 'inruirtanl.

La Catastropfie
de f1 ontpedrouse

L« m nislre dn T r i w i poUta
Sitrèi a*'ir donne in Conseil quel-
qi^a e i . lu JtiftiH *a rujel -t" U n>
i»nir>'b- <\e Funtppdrr>me ". c m -
mubiq-é ice rappr i s <<*> in^nî. u n
eo • bef >or 'R tarrihla acnJent. i
•nounré qVil P'op>«Tai pour la
cruix fit» chp«ti r du la t/ffira

C<l êm>i\r de Soleitl: n i ett rnorl

Vw grtnû* psrt'e de l» r.«mj'itii>D
an-i*uit â c lie nécaiion 1< ne i'eit

LàBODYBLtEPOnDEE
ije Minittre d* la Marin9

à Gavres
P-rl. ,6.0- œbr«.

U lo -\C?-l>. rai Bu- é I L>l" V-

bicr. an poynone t e (isTrw, • d«t
ls^ais da la wiiv^fô pondre d«

Le- • éwlltla onl é\t rrn>r»eïl!Hui.
i«e minuire a Wtniè chah nrMus«-

HMT.t le» in-eil U'« rtf c-li« nom Ile
ei e i « lente pondre your ooa mnous.

Conseil des Ministres

dhoDntvr. M ée noel', crarloe-
U*r prinHrwl <i-b pont, n cbiuvtfr»,
f*t»*m fonnj.os d'ing^'ieur urdi-
Plire i Pr*le*, qui a él* WewS
kt>ez g t^iDerjt

M. G rbery, miniftrfld'U Fin»nc.'«,
» fiil mo i r éflïlemeoi an Con»e:l,
qif det bnea' i d* ubac wronl at-
tnb:é* aux veove* da C«IImandat
Gi-olard t-t .itw cuniloct un. d»a
panu > i h r a ^ f s O'er ni B) ral|«,
qui ont (rco é >• mort .laaK ' ic i-
d t qai s'a t pruduil iur la I (fw du
rhpmtn lie [ r éWirique du Ville-

Nominations
dans les Finance»

M. Cwbvij, mi- i c*? d"i Fman*
Cf. a fil' .ijtni'r t*r I- ?-è-\i» I d-
la tiepaHitOfl (in'icoii demie de
KoiBinit'on* dans le* finance*.

Travaux Parlementaires
Le T'ODS il ï'e-it r-Q.ai^ txearé

à'h a ffén-r-tB q»e<iÎDDfl qui r m i
ÏOiâr- H : juur do P*> I menl.

A flaires extérieures
M. Pi.hr.r,, mi
au^r ru , a px
ai te- q - s ' i '
i

de |i i

Affaires courante»
LavMiwitni M «MI «audi* m

COUR D'ASSISES DE U OTE

Les T-:mol-;s

d1 u .Lu. i, u < ••un ae »«n ljr e'
C«0 ut an lél^iih oe Sa fiib!fi« t-tàV
w r. r.t.jie M Si i»b'il »éi»i1
i H M - si fvblt cl *i éU'Imu!

irnr. j | * tvui t»t» Rriv«-

ailla-* tfdrnui fa ^olro,
4«J1I<»D bat rtgWè <"<*nt *o ni
d^- h " » e « q•»« le soir du crime.
Mm- Sirinh j- lui ordloma rîf r ^ a

Au •MJPI <la fol <ie crl»ioe* lania-
im*» Itemy C-uilli'd <édar« qafl
l'*«Ti»é' l'aTiit iivite t mantir *»n
afli'notât U hoi-diiant

lard. IF pr'edent of Ville*
^ucc"«»ivpnieijt ' C»nd ii <n rie Ge >f-
fi-OT, s ndro da aUrierp W-iff, l'os-
fwnme de cbaoubte de lac •»•*« ;
BUr e An'ooi", modMe da p-iotn;
dfl MU. B'ODut, peintre, nt Adnlphe
Geoffroy, fiiaCoiif, be».i frôre* d"

Paria, 6 c o n t r e ,

L'andifDre es1 oo»iTt« à midi.

L'initi ion rlm l^moios con'inoe.

Heoiy <̂ ou 'l^rj
Le premier létwin «itenda et'.

r*nren tilet .t« rliimbre a ia tilU.

On si il qjA e^ tfatoio avait él^
accoté par Urne Steiohni d'avair
voté lu bijoux C'flrt l'hùioirc de h
«oie.

La d/poiitîoB dt- ce tfmnio PS( de.
pion int^fps^antff. Kcmy Con llar*l

I1 »ffifni pnn.i.ultnient ojBfldeDx
b^Lr s i p+ine apri) la déconr--n :
dit crirn-, T"*6 beit bfnr.* fin n-atin,
b Fonnrtts d i i^pbona ayant K -
ïmû t*a\ Ii rhirobre où é ait le a
d*»'e <1M 'a mW, Mn» JipT. • ' «
c o t e U <Kiia:ni da se raiirpr i •;

1 l's'jdifnre de landi. fat H. Pu •- n.
I" ir^ionda litnre de Mil- nartbe
S eirbf i1, la «ii lime eipÛLmre d»
c^ t. rùb'e drame.

M. If <%,nw>iller de ViHn préide
Ifg H'btU d • cette wouhlanie afftira
avec nu n e . un» tuod.rati .n, DO
B uii i\*> l'équii^ f! un font jnridi-
que an iqu l j ihacun se piall t ren-
àr- homma-e

Mme S"inhil e'pgt prenante de
] » i u e rr.i • i la IUIIP ; efh défend
«jn <Fr>ia u'cd t pied. C'ett HS»

Qi^'^corr l'ÎMue d'à HAhati oni
re d'rt-ulent ï i a « V I T * iragiqn'1 »,

MiioDi i ITroyib'e, qui ptonl rur ra

el \i* chaoa d - faits contntiûtni*es,
de fmtgrg pislPS, de*np"frh-*rip», d<i

grar.m ^TI'^HIM l .cle d K. I I .HI >n, le

miniitèt'i putthe irou"e'i t il "np
bai" M>lHe iioof ^tiyrr b culpabîl it5

L"R rb»rj'*K wëvtot ronl-s W'IP-
cî fonl inc-nle tibl^iD^ei >r^ £ra*rS:
nii's ea toi-atei aucrie rl'e'ies ni

LE TIRAGE
de la Loterie

POUKUUhOUPM -i'

d'ffiuvres de Bicahisaoce
et d'ËBCoiragemeBt ani Arts

Le qngna t
du lot de 200.000 francs

P,r,.,C 'ïrmlir--

ctut mille francs de U I^tr i :
r>oor no Groop m>nt dOËiTe' d
B^nfluï'pC1 el •t'Era«rrij(*ieni au»
B i o i - A r ' ï . r%\ nn n •nnn-i Ri enn
pirçun <ie replie aanliaire i laBir
que 4« France, i P«'i«

AVIS DE DÉCÈS

HUIK el M. Moulin n ln<ir \i\W ; Mme et
H. Pierre Aj^stini i'i leurs enfant*, de
Paris: «m» <•< H_ Sfi^tie Mnrlm ; Mme
Vmive Paul'iif Cillas. dAjaccio -, W\e J<««-
phine Cillas; Mme el N. Nicolai TUIIIUB;
Mm* Veuve tMrijjnan! v MS eounls, de

Mm.' Veuve hlri|»iu.i, de Ci»,*; H. Ni-

Lra fam-ll^ HaUii, Niciilini. OrMjni,
Potngnani, Fraaiini el Dansimuni. de

Ont la doul-ur •!•" faire part s leurs pa-
ronU. UIIIH et connaissances de la perta
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de

KADAHE VEUVE W î HORIUON
Née ACOST1NI

luiir tante, siBtir, Uuti% cousine el allite.
atM'-v a Bastia, le 6 novembre, et les
pnnnl d'assisler à son fnterremenl qui
aura lieu anjourd'lmi dimanche, i , heure
et dmuie de relevai1.

On S8 réunira à !& maison mortoainî,
RÏIDJW Siunl-CharlB», l i. (Maison Rotnieu).

GOCItS ET LEÇONS
de dessin — Aquarelle—Peinture
â l'huile - Paslel.

M" ANNA F1LIPPI
Lauréat do l'Ecole des Baaux-Arts

Hue Napoléon, 10, B ast la

A CÉDER
pour cause de départ, bon fonda de
Sellerie, Bourrellerie, Articles da
voyage.

Occasion à saisir, conditions avanta-
geuses.

S'adre&or à H. BIA.NCH1 &ht Avenue
Caroot, 1, Battia.

Dépôt spécial

h b u liiénta Natirelta

jocim GÈSMI DES uni DB ÏICFT
R tu ct.itDti toncn » i i u

poar la Corw»
BASTIA, 13, me Ht police)

Vichy Lardy- — Sonn» troid*. U plu
rkh» da Viobv. HaladiM dl (oia, intatuu,
fièvres, etc.

Vichy Pnrgatll. — Eu porgitiv*
française bisn mpënaara i tonui tas Eau
tmngtru, uns goût, oa tatifuot pu,
•'Irntant pw.

Heraamier dans
Vtrhf Isirttvfl

«aFfe* le Quart

CDfES M,
(Arl féminin)

p a r V . SALVATOR MUGSASGHI
Artiste-pnnlrt

Piefetteur dt iltitin nu Lycée
el aux Court Steendairtt de James Fitla

Peinlnm A l'iimli-. aquarelle, gnnache snr
totle. soie. etc. ; oécorati'ii d'éventaiU,
éiTans. tamli >onns, obĵ Us dn fantaisie.

Le mardi el lu vendredi, •]« î à i heur»».
jMlier Bd Paoti, 3t, au 3me étage

MAISON GHÏLINI
BASTIA. — 6, Boulevard Saint-Angelo, 6. — BASTIA

PATES ALIMENTAIRES. — USINE à VAPEUR

DOUILLETTES AUX ŒUFS (garanties
^VERMICELLES — MACAUOiM
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100.000*-
que I* filèi.TP Sera

lencolo* islr P. OtSt

Ea vente ctatz lous les Débitante de Tabacs

Représentants coaceseioonsire» pour le Département: MaiàOD
Ch.-F. POGGIOLI tt Cie, Bistia.

FnatooUlfM, pluu iaeliate.
Hh !
Rail* m wagjiu

FUJ .iœp!*» at appanil» pou fctctn
dt«dnboii l baler.

D*ri> al »ro|tU rat dansais gntL..

RHUM

Gra;. Qt- Marque

BAR SOAVI
Cours .vJ/iixliani et rue A m e Saint-Rock, dASTIA

Seul EUibiisseiueur, nu Cul :*e (ire^araflt instantanément
u^pitesuce du Consommaleur I incomparable

et l'exquis

GHOCOuAT-RAPIDE
à 20 centimes la tasse

Et Dirtcteur gérant
J. S. Oiuamn

Le MeUi«ui> 4vs Clqu
« # c est sans cuBlrudilH

CttiAKE MAi

KA??2I UX D'-î
, hjJr..n,iiL- el Cînw*,

r«L - Pi*™ |r

- TKJWW m pttmm m m fifa.

et L»-

FERS A PLANCHER
TBTAOX EN FONT», EN « B a s

Appareils Sanitaires

Charles CLÉMENT & G*

APÉRITIF TONIQUE & FORTIFIANT

A* Maison L-tf. MRTTEI $ C»
de Stst/a. met en garde les nombreuf
consommateurs de f Inimitable :

"VIN DU CAP CORSE"
AU QUINQUINA

dont la réputation est devenue uoiverselle,
contre des contrefaçons que certains fabri-
cants débitent sous le même nom.

Dans l'intérêt de leur santé ils doivent se
méfier des contrefacteurs qui s'autorisent
Wègahment des mêmes dénominations pour
présenter comme une nouveauté ce qui n'est
qu'une mauvaise et dangereuse imitation.

On ne contrefait que ce qui est supérieur.
mais quoi que F on fasse

Le VIS T>U CAP MATTEI, qui
est appelé à détrôner tous les vins similaires.

DEMANDEZ PARTOUT*

CIFKUTEI

PHOTOGRAPHIE J.
COR TE (Corn)

HOBËTTI
Agrandissements inaltérables de toutes les dimensions en noir et en couleurs

«••«§ fiMHlB tiDlliniIIB M (CJUBTIS ftSTAOS EULIST1I3S 11 IIT8
TESTE E* O1OI ET 10 DETAIL

f

Le Petit
J O U R N A L

Rédaction & AdintalaLratioo : S, Boulaward du Pai*k,

àÔ"r. îfb. âUrt I
• D#UT. 22 • 12 i l > I la part «au .

On tu rtpmnd pat dit manvin-itt dàft4t

RAPPORT
présenté an nom de la Commission

île la Prinifi d'Honneur de la Corse
PAR 1 . LOUIS GfttNEL

Ingénieur-agronome Agriculteur a Au en PruYencE

, [•. i,i.(i

(sonx).

a production du blù u diminué de plus
liï, aasurénient, l'indice Ctirlain de la

I agricultum torse. Un lt voit, le ren-
n Itiectaru esl dr 7 » « hectolitres el

; • i't*;r qu'avec dv pareils irniiwmeiilà,
. no peuL Lrouvfi- dt* luiiiutiet! u cel-

M en IWJV, il |K>uvait realiser qntîJ-
Ltjourd'tiui il avruil >» I«rk ; an-

iii-iiL île 7 à 8 lierU>1 lires, verilatite ren-
demvnl «V miftère, ne pourrail-il po« être modifié

c'est la notre conviction appuyé*- sur de» exeni-
s vus (Salvini) par l'emploi des pngraia pljosjilia

le renijeiiient pourrait Être sonsitileraent élevé
• il faut wjDBidèrer que presque [»rtout. le blé est

I cultiv» d'une Taçon rudinwnUira : jauiaia dén ia i s
et avec <i<n labours supt-rncicls, au moyen d'iualru-
aieuls liurlwirts sur un assolement aitornant avec !e
maquis. Muisn- «'la, le prix dos larnus, qui s'tlèvo
a -W francs dans les villages du centre de l'Ile, justi-
fierait lu culture du blé qui serait encore rémunéra
tnci' pour lu paysan, uitiiii' avec d« si faibles ren-
dvoieiiu, IJ (a ut tiouc ciiurtiier aillfura tes cauàts
<1t- la uecaduneo de cette culture , u" l«a trouverait
pluiol en l'absence de mam-du-uvri!, daus l'uiBécu
rite 0*3 prufintiles, parwul suuuiises a U vaine pâ-
tarL il uussi, disoia-lt, a leungralion cora, au lonc-

.'i-.iit- (̂ m, wimme nous levons dit, ote, à l'Ile,
iiirs el(iuionLs.

...-iivicliuit ea. qu'avant d'cnlrepreiidre toute
iiii.ii rï^TICOlt; de la Corse, cesl vers la produc

ULJI tita ucrùtUvs qu'il faudrait onuntur la culture. Un
B parte de moyens eronniniquas : I" Suppression du
ilrnii •!>• duuant* at' t*pl lrancs ; 2° Ouiigalion jiour
1 ariiiuo «lubiii; «n Corse de s'approvisionutr don? I
m , 3- Primœ. div«r3ôs ; 4" Suppression u« la vent*:,
dans l îk, <1« fanât» nvariées de mobilisation.

C> uniurea cuuLrudictuires seraient d«s palliatilB
-.LI.I=. List II.IIIB ic ruiour uu U>r= u ui u_rri,

, , ., r<lii d.s ]iin>sptluU^ eL thâ t'il^rUU, OU tout
., , odii5 ia rùgitiuaiilutnin de la vainu pâture

;• njLTdit le ivniede.

l'éturagr*. On pourrait dire que la culture du
Mis val 1 lUMtge d6 UHilty Its autres. 4>n reste ducoliwrU;
i-u uduilatvil uuu, cioiiB u» [Màjs ou Ifâ cultures iuur
riiyurv-ri .straieu! Ulules indiquées, on trouve a peint
! ( ihiuirt^ UB buLluraveb ou carottes fourragères
i,..is , , < l ( . t c s .it- pruiru* arliUcieUea ; la slaustiquo
., , „., (itcutre de aamiuin pour toute l'Ile

- i.vcuns lie prairies naturelk-s. On
:. - • .• . it.tdHl Hectare d neruagM et 7i,«X)

w. derniers se confuudent
; e a q s tiont iia ne sonl, le plus sou-

. nii« transformation passagère due aux éco-
i .,, • MI plutût a dea incendies.

i'r.r«.«« de terre. Les cultures de pomiuea de
u n e Dt âufiiseiil pu^ nux beaoïns de l'Ile qui en iin-
|N*rl£ près <l« lu.UUU quinUux pour une producUon
• ie 14D.UUM quinLiux. Voila enoins do Inrgent qui sort
de l'Ile, bien inutilement, Iti Oor«! pourrait lawlenitnt
su SLUllro u L'Ite-uulan:.

;, hère I41 ultu .- maraîchère qui

A ;, , .,,,x environs des «randtsi viliu», jus-
, | u ,L. LiL-u'uiiiiai du continent. Il y a une tentativf
;i bitjuakr . LJ Corae devrait pouvoir s'alimenter de
•-•s pnHluii^ rie la à vouloir, du jour au lendemain,
r,. 1"- Tpnrtatiuns sur le continent, il y a loin,

.•i r les cultivateurs à entrer dans cel-
t d'élodirr In question débouché el
<-ar l'un risquerait d'éprouver des

..- rKviendmne sur cette question des
t^jiUlii .n- Î«.milles *• l'ite : on nïmpraviM pas
une population maralcl>ère. #

Viffnc. Ui vïgm a subi, dans l'Uc, bien des fluc-
tuations , U plus grande période de prospérité fut
alor^ que le phylloxéra dévastant li> nontinenl, I Ile
obkuail |«.ur ses vins, les pn> W r l l] i ; |t|"*vés ; m l l l -

ement, nn ne sut pas la préserver contre l'in-
t*.:t été It moyen de pror.urer "le Rrndra -i
n *!» vignemns et le maquis «prit s

heur

marche

1^
kfllll!

psi In Ansp
frn^.s ntiirimi l-leTil n'y adapl^r ; mais
IH OÙ l'on dint corsUler l'esprit pralîqw des vigm>-
rona corses c'eri, qu à rancoolra dea viticulteurs du

iueut corrigea. Lis

uiiiiailr*.' que, uialgre d«
iincatu>u qui pourraient
viiu dégublcs eo Cor-

boni Malv VerwtuiLiio, très beau rai-
sin I>UUIL, u S(\ii(ts gi\ti>, rouit:-, s*1 durant ù rumo-
l.ilmti, evfui^ a. la litiilc, qui pâturait ai^eniKul A'ei-
purter, mais fournissant surtout un vin reuiart|ua'
Lik', titnuil siiuvfiil plus uV li-, Ija lloasola Hrandica,
noire Ugiiy àe Frovenci-, ap|ielé aussi Maccabeu, dans
les PyreiiBes-Orientuiw. -l rebbiano tn IUlit, raiûin
hlanc, prains pt-tils ronds, gnippts soirn-nl dauhles,
a grande production, donnant des vin*, il" mm grande
tinesse do VZ a 13". Le Itiumit-se, fcjNigi' probable
ment originaire d'Italie, pram peLil lilanc. grappe en or
titv ayaul ijueli|Ut' analogie avec )ê  Feranali algérien
nias H»u|)IMnneiil Uifïervnt connut fvuillugv qu'il
u Inv* duvi'ltui, prts^juf blanc tai bourgeonne muni,
lonniit un vin pius alcoolique'qutî le llusaola Uraiidi
eu QMUUIO raisins blancs, ÏMI trouve le Cbasselas, le
Chasselas Oioutat, le Mu&cai de Pmntipnan, le Mus-
cat de Jésus, le Muscat d'Alexandrie

l'arim les raisins noirs, on doit signaler d'abord
la Sciaccirello, raisin imignitique à grue raisins dura
tenant surtout sur U cuU> occidentale, triss produL
lif, fournit en at>ondaiice un vin d'une très grandi.
IniesM parait bivn su|wncur à notre Cinaault. Le
Nu-lluccio dont le fcuillane est très analogue «u Cin-
sault, grain ijwiucoup plus petit, bonne production
cl un vin rxraUiint. tht cullive épalenient le Grenathe
importé depuis ion l̂<'i>i|)s t>n Corse. Quelques vigno-
blra de création rérenie roui pn-iment du Cari^nan
miiis non a\ t l i - \u Iris |HU ri \ramon Dans larron
aisivnii'nt de .Sarltne, nmis avott-t vu, à côté du Vtr
ftiintmo ou Malvoisie, le C*Mravo cépage, le Carcaio-
Ut blanc, te Papadehil», | e BarlHirosso ou prec rouge
«•l un wivipp appelé Stacnhmdlo qui paraît fttre le
MorasU;! d'après !«, feuilles, (nous n'avons pas VU

Si on s'en rapporte aux différontes statistiques, la
surface en vipno s-rail. ».)on tes uns d.' ao.rt» h«-
tares selon les •utrt- \ <m enfln la stattetiqne of
flcielle de 1B05 donne a |«ine 7,0<Ki Iwctarts. (Nous
ntttotii (m Lrnuvi-r !c chiffre de !n d^tiaralion dp ré
coflo de l'ile, la Cura» n'y étant pas soumise)

U production st-rait de It'.tM» lieetolitn-s. prodm-
tmn insuffisant* pour l'Un uni en importe 14,«U0 hee-
Uilitr. |h ur UIIL t\|«irbition di - fc hectohlres soit
uni dim>n-nct> de lii.iiH' ln-ctohtres [liH>., plus de sta-
tisliqw depuis). Ici. qu'il nous soit permis du déplo-
" ' u n Pareil état de ch.«ts. Maljtrô Tavilissemenl du
prix du vin sur le continent, dans les villes corse*
on le vend encore ;i <b>* pris relativement élevés. Puis
n .u avon- a l u n u l i n quatec 1 (ncopaiement le
I Ile. si on donnait quelques *-.ins aux vignoble d'à
l>ord. puis surtout à ta vinification, celle culture de
la nene ni dtserM'tUH: dans nnlre Midi, pourrait dor-
ntr tn l̂ orsi- dos hénéfïrt'H plus que suffisants •iur
tout •*. profitant de l.Ttmple mfa*U> dt 1 Aliène on
dirigeait «4te production sur la qualité. U Corse
produit dejH des vins exquis ; il y aurait peu à faire
pour généraliser do bonnes œétliod.-s de vinification
puis un [Miirrait trouver dans ta fabrication des vim
de liqueurs, analogues aux vins en Sicile, d'Kspagnt
U P r t l M c h é rémunéra le Lq ,

Portugalg
•lucliun drs s de lablu s 'il-tiHeau
lér tl al ntis pourrai! se lairt nmimt à Sl-Jeannet
les raisins se constrveran-nt lonplcmjw sur southol
surtout k- Malvoisie pt [Hnirraii-nt Hrv vendus après
Noël, mais comme pour les primturs nous nosons
conseilk-r une parnlle spéculation qui se heurterait
à la qu^lion déliouché et lrans|k.rt, car déjà le mar
cliê do Nice, sur k-qu«l comjilint its Corses est en
cixnbré par M Jiaimit qui ne vend plus sw beau:,
raisin el chenltn iks dèUuiclit» élnuitrers. Peut-être
](.r*(uf l'usage îles frigorifique sera mieux étudié «t
lorsqu'on aura trouvé des cmltallasps pratiques, pour
ra-t-on «Sbaycr dVrspédier en Angleterre ks produits
de l'Ile, maie pour le moment, ii annut prénuloré d'eo-
trfr lrô)> vite dam otlc vok.

VA- qui sérail certainement ping inténssanl À ten-
Icr cr. serait lu pniduction des raisins sers de luxe
<<t des moùLs conri'ntrés. Les expéditions de raisins de
vendante on fuis cl par mr ,-uir Hambourg fi le
Khin pnorramnl HVI.IT «nsst qnpliji'f» avantages. Mai»
avant d'entrer dans oV pareilles ofiéralions, il faudrait
falrp de nombreux ONaais el CP anin devrait incomber
•ux particuliers, mais non aux Syndicats, association*
ou sociétés d'Agriculture avoc le concours du départe-
ment ou de l'Etal. En soinnw, tomme dans le blé et
Ire fourragra, nous voyons fin us la vigne un des le-
virrs du relèvement agricole de la (Virse.

iUwirr. - A ctÀé d. la vipTiL'. nous devons faire un»
plflcr toute spéciale a lu «ittitre de l'olivior. Nulle
nflrt plus quVn ('.orse, rctU- culture nu parall indiquée.
Nodn avons certaine ment vu dans l'Ile !ei plus bnnux
..livif-n qui sntenl ait moml.' <i riVvnnt la majesté de
ces nrtiirs qui ont rt<'<flé U - SI.T-U-S, dont fiTliiins vi-
renl, petite tn* lilyss»* fl ses ctimpaffnona clirrnhe-r l'ap-
pui de leur àéeam 4 lombre da kwra maaua OOB-

pouvail se foire que I oleuuiitun- Mil »i négligée en
Corse. .Nulle iurt, même s-us U' climat .k> notre Pro
vi-nw. lolivier n'aLU'iiit de i^rrille* IIIIIH-MSUJIIS i-t
iiourtanl, nulle part, il nV«t plus nui! soigné, à pari
une ou lieux exceptions, rontnikvs par la Commission,
on ne comdale aurunp taille, |ia<i nifme d'élagapre de
bois mort : de fumure, luen entendu, il ne saurait en
êlre ifiiesituri fit Corse cl tr pliiîi fmuvcnl., h> mn^iim
étend sa bniusse au pied tip$ arbres. Fin Mai, nous
avuiii: pu i-onstater ni Ualncnt', précisément la où les
oliviers sont moins abandonnés, que les olives n'é-
taient pas ramassées. On attend partout que l'olive
tombe d'elle-même, souvent t-l!e reste longtemps a
Wre et on la ramasse a moitié pourrie, couverte dà
pousaièrf.Avec cela.les nmulins ivs plus rudimentaireg.
aussi l'buile ainsi obtenue offre un goût des plus dé-
fectueui alors qu oit pourrait avoir des produits de
juvmier chois. Aujourd'hui que le cours des huiles
tend à augmenter, (il tst passe dy »> à 140 fr ,1
nu dessus par 1,000 kilop,) il semble que l'on prenne
un peu plus de soin dès oliviers et nous avons été
liauPMix de cnnslalt'r chez un concurrent n i Balagne des
oliveraies nien taillées et un moulin k huile d'instal-
lation irréprocltable. lT'est dans c«Ue voie que devrait
entrer en Ikirse, l'industrie oléicole ; k-s soins donnés
aux arbres exisLanLs la cueillette des olives faiU i une
époque rationnelle, ta création de munlins coopéra-
tifs, (1) pourraient <>n augmentant la quantité el amé-
liorant la qualité être une source de gros revenus
pour lu i'ursc, lioni la prcHJuction atteindrait certaine-
ment plusieurs millions de kilogrammes.

Agmmrs — Parmi les autres cultures arhustivae ,
nous devons signaler les agrumes sur lesquels OR a
fondé eu Corse de grandes espérances, surtout le cé-
dratier. l*rUw le ciimul de la Corse est très tempéré
niais il semble très jusie pour le cédratier surtout ;
car il D'est pas rare, mente (Jims les endroits les plus
abrités, de voir cet arbre atteint par les gelées. Eh
bien '. une culture artiuslive exigeant un gros capi-
tal il'installation i[ui n'esl pas absolument certaine
nt-sl pas o conseiller ; d'ailleurs, k* fluctuations des
prix i-L in Ûvitmmlt lit' \i\ui >'ti plus Inliif des ce-
dniLs n'oflnni pas 11% nitiiii^ avantages IJU'HU dcbuL
Les orau^ers el les citronniers viennetil HI»-UX que le
ceuratier. Biais Ift concurrence des autrvs fmvs de prv-
>. .. t>i>i. 1 .'" «van'.iji«s coi.iuie climat et la suppres-
sion dus débouchés dans quelques pays devenus à leur

citrons ne sont pas rémunéra leurs. A port des situa-
tions d'exposition exceptionnelle, os ne saurait encou

•uidttr. — Par contre, l'amandier est un arbre
;i piiiait devoir rendre des services immenses à U

Corse, surtout l'amandier à coque tendre dit Princes-
se it la vnrii'Lé Pausana. (.Vite variété qui est culti-
vée en Provence et malgré qu'il y gèle souvent (8 fois
sur 10), donne encore dus résultais, pourrait, dans fi

s à redouter, être une île où 1*3 gelées
ce de revenus.

L'amandier quoique assez long à produire gêne peu
ou pas les cultures ; on pourrait donc créer des ver-
peis au milieu di« cédmti.'rs nu des vignes ; an bout
fk 5 ans, l'arbn> donnerait quel qui-s fruits et à 1»
ans, chaque arbre rapporterait de T̂i à 30 francs.

Nous avoss pu voir quelques vergers constitués sur
la côte orientale avec des arbres fournis par les Ponts
et Chaussées, très bien menés au début, ils n'avaient
plus aucune Laillr. malgré cela chargés de fruits, ils
donnaient de beaux rendements.

A CuUoit-Cj-.rtifrhiato. nous avons également vu de
très beaux venrers d'amandiers. I>>s amandes vertes
nu Kechra peuvent ^'exjmrter facilenient, ne néceest-
Unt, pour ainsi dire, pas d'emballage.

FruitiiTs. — IJBS poiriers et pommiers mériteraienl
aussi d'être cultivé dans les hautes vallées ; ils se-
raient IA à l'abri des piqûres rie la pyrolte «t pour-
raient donner des fruits sains.

Noua avons pu voir so i «nvirons de Gorte et do
Tarera de fort belles plantations.

\A- pAcliL-r, l'abria.tier, le prunier viennent très bieji
en Corse : mais an fruits 1res riéhcaU sont difficiles
à exporter ; on |X>urrail eonsi'illpr In des^iralion de
ces Irmis , on a aujourd'hui <k-s appariais 1res prati-
ques it Ip-i fruits ainsi préparés onl un grand délmu-
thé : d'ailleurs, déjà en Cor»', les pruneaux sera de
Bicchisano sont rr nom m te , c- «trait la un excellent
pntduit d'exportation.

(1) Nous nommes heureux de signalrr que, nous l'in-
fluence du service de l'oléiculture. nVir* COOpératîTtt
sont «n vcif de formation en RaUgro» rt mie,dnns l'ur-
rondissi>mi*nt >te lUslm. crrùrr nu riévoiKment de M.
le Profrs»-nr Donati, il va égaleimnt s'en créer dans
le Nelilnij d dans In canton à? Pcnta. \JCÎ fonds sont
réunis et on n attend plus que le concours de l'R-
tat.

(A StUVT*;.
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LETTRE OUVERTE

i M. le Pruru™ Général
Honneur i ir Cinéral.

général, qu'ira vieux ctunpoguarii Ona«,
liergerde «ou état, TOUS adresse une Mire
i>'i«e<t*>. alors qu'< ch« tinii", mnm'a un
peu furUiut d .ul leurs, le* ber,vr-i sont

e les e
mués Je (nus I

cpiions. Je SIJIS peut-être l'exception, rar
je n'ai jamai* eu ou borreur les magistrats.

J'ai bieu fait leur connaissance un« fois
pouruuil Ce fui a la requête d'un nomade
iiuelroiique qui de:uan>ta un beau jour ma
radiation des lûtes électorales de tua com-
mune, iimwjuant cannae unique ri simple
omiilyue j avai* émrpré à It pkine dan* les
d riners jours île septembre.el que par o>n-
rf-tuml ja\jis plus.»,; six mois d alignée
dm * la commune au trente et un inara.

Le juge me donna lurt : mais j« wu%
IIÎPII croire qu'il l'a Cul pour afHncrr uae
rè^tt géuéntlu. se posant Im-ménif eu ex-

Depuis, j'ai toujours rtfnlinné A émigrer
a la plaine penlanl le» durs ni..isd- l'hiver,
et. eu Li.i ite ju>iii:*. j'ai eu malheureuse-
ment les lois.rs île pnunir eonstalfr que
It* enepiums l'emportaient loiijf>of*el de

On me dit pourtant qu'un veut de justice
sembla wiufBer dipuis quelque lenip^sur
noire pauvre !le d<- Corse, et ceU, depuis
que H. Ciemëncean.aîDrc président itu Con-
SI-I1. a m é noire mùsérea ta faee du mon-
d.- enner. Les pnuvoirs publies en util élè
émus, panUt-tl. el la nouveau président dn

s*, dans ce :wns, M l'on en çnm les ,J(Vlara-
li(*n>publii[ura qne m-ire nouveau Préfet
vi.nl de faire en uleiue sé*n^e du Onseil
général.

On d« même que vous, MonM ûr Ir Pro-
cureur général. *veï été envoyé exprés en
Corse pour travailler au relèvement écono-
un<)iie el-sociiii de noire pays. Or, vous ne
devez pus ignorer que nulle part il ne
peut J avilir de relèvement possible sans la
justite iapartiali; el égale pour tous. Pour
« l a il raji-lrsit des nugislrais ne devant
Fief) aux hommes politiques du jour ; il fau-
drait Jes bouillies in lèpres et instruits, m
jugeant que. d'après leur conscience et se
tenant bien k ta piaw qu'ils occupent ; il
huilrail sur'.oul que le public ail confiance
en etti et qu'il soil .sur et convaincu d'une
j jslioij éi[uiubl- 01 siuuére-

Ntui* «lions donc vous voir bientôt à
l'œuvre, Monsieur le Proenrenr Réitérai.
ear m.u.s espérons que vous auns a cœur de
ture combler au plus tôt les postes vacante
dins la a.agi»lrai<.n! corse par des hommes
digues el montants et vraimenl i la hauteur
de oes fondions si liifîkiled el M délicat W.

L'opinion publique sera a*tc »oun, et
bénira pin» tard v..tre n»-nmirr. si le chou
a éié lait en dehors det hommes dont le
seul mérite est d'a.uir rendu quelques pe-
t t s services électoraux, awuables01. non, i
nos hommes |H'liiiqtifs. Elle tons désap-
prouvera M le coiitr-tin- se produit.

4pre« tout. « n'ast pat un « objet
da consommatioi courante ! » £ï le fisc
nerçoit bien sur l'or et l'argent ; à
i/UÀiid le tour des diamants, des ru-
ais, des èmeraudes t...

Faut-il autre chose » M. Couderc.
député, propose le monopote des as-
surances, Cela produirait, dit-il,
quelques milliards tous les a"S. qui
nuit actuellement réparti» entre les
actionnaires des Compagnies..,

Vais q.ijnd tout $era monopolisé,

fnanque toujours / —*- on aura recours
à la grande panacée ; le jeu !

Le jeu ! On a dit que M. Cailtaux
pensait â le monopoliser avant d'Un
entraîné dans la chute du ministère
Clemenceau- Mais ses imitateurs n»
manquent pas : MM. Millevoye et
Btrthet ont déposa une proposition
de loi, aux termes de laquelle1' sont
rétablis, à partir du 1er janvier 1910,
au profit de l'Etat, le monopole et la
ferme dos j«ux dans tout les terri-
toires soumis aux lois françaises. Il
ne pourra être ouvert qu'un établis-
sement de jeu dans une même com-
tTwnts... Nul n'est admis à jouer s'il
n'est porteur d'un permis déjouer,
délivré par t autorité administrative
st dont le coût ne devra pas être in-
ttriaura 50 francs... »

Je vo.s d ici les "eus vertueux crier
à l'immoralité, au scandale. Bah !
ventre affamé n'a pas de... morale.'
Et d'ailleurs, consultez les contri-
buables, ils vous diront fort juste-
ment qut tous les impôts sont immo-
raux, lorsqu'on les paye. Il est en-
tendu que lu jeu tsf une passion tu-
neste : mais tous les efforts qu'an a
tintes jusqu'à présent pour l'enrayer
n'ont réussi qu'à l'aggraver. Boire,
fumsr, sont également des passions
mauvaises, et l'on taxe bien les li-
queurs et les cigares ; l'on taxe bien
aujourd'hui, et sans scrupules, le jeu
aux courses, pourquoi pas la roulet-
te, les petits chevaux, le < bac, a et
tout le rests ?

Chacun payant ses impôts en
jouant, n'est-ce pas que ce serait
drôle t

â . Capafl*

Prcfcclure k la Corse 0 10. dan» lea librairie» Uarchi. rue
SaWator Vialc, Santi, uaulewii Paoîi.
O'»t». Ollaguior et l ' i a^

AD blMM, tii U
Section de Toulon

Pryfal ri^ la Uirse inlorme UU. !BH
n uitulfi-iiiu et Ofilmrsjn «une

uue oen» d'pnlri; eut qui d^irerai.in) poser
leur uandiiUlurH nn\ Fuuctioiio .)<• niéd'-cm
dus services ila»ni*UniM) et iClivaiéiifi, IILH—
vent wlnsuer nue domonde è>-nn> à la Pré-
fBi-Lure aviiil k nSwmbriimt, dtrmer
drtiti. Celle dp.iiun.le devra porter l'enga-
peraant d'à,titrer au nVIeinent spécial voté
pjr li- O)ns.>i[ Cï'néral "Ja"s sa reaiiuti du
i " octobre tiourant IV* niemplaires du rè-
glement sont tenus \ la Préfecture (Inspw-
lion Je l'A^istanGKPii)ilii4iie)âkdisrosilJoa
des tnldecins qui eu ferjietit la demande.

Débarrassé
de sa NfiiirasUiénie.

Guéri par les Pilules Pink.
H Alfred Cwaia*. clerc

Virgitiie-Latinèru. i Bug
, 4, rue

resdABigorrt
«»PyreiiArtit. • pris Iw Pilules Pink
i-oinhiil're sa nnura^lliënie, el voici a

ropos ce qu il ni>u,s a éent :

Sur h mnvofaiion du Conseil de la S6c-
liuii de Tuul. n de l'Uni..!, Mnérale des
Corses el <ta> Amis de la Corse, une réunion
» eu lieu samedi soir, a K II. 30. au Kounl-
lun. tl̂ Dî U grande salle de l'émip,

Aprfe li tMuKrenen faite par M< Brnn
avec l<tnl d'éloquence, faisant appel i lotii
les ongiDatrrs et ami» de la Corse â se
Kroiiper aulour du drapeau de ll'omn

è

notre nouveau Préfet,

Propos (Tactnalité
i'tf tur le Jeu

M. Cochery. pour nos 61 rennes,
Êurélèvera, cette année, le prix du
tabac, de l'alcool, des automobiles.
des hypothèques... Il prélèvera aussi
la part du lion sur les droits de suc-
cession. Sera-ce tout ? Ma foi, non t
Quand les ressources, ainsi créées,
seront absorbées, il faudra bien trou-
ter autre chose-

M. Cochèry n'a, paraît-il, que l'em-
barras du chou. N'en déplaise aui
contribuables, le percepteur n'est pas
MU bout de son rouleau. Quand l'Etat
aura Élevé le ubac à un tel prix que
fi/mer une bonne pipe sera un fuie
di millionnaire, qimnd il aura pri~
hvé cunt pour cent iur tous les hi-
nt'g'S, il n'aura p.-s dit son tterr.itr
mot. N. Adrien Vcbir. député da la
Seine, propos» un mirifique im^ôt sur
H» pWTM pricmt**. Pourquoi ^9?

. . de nommer mem-
bre d'honneur il* l'Union Générale Antoi-
ne Poli, de la me du Canon, qui a toujours*
fait une propagande active en faveur de

L» prfsi,1,r.t Jr JttMsruon dit qu'il est tr t i
lieiireui île wlta proponlion dont il félicite
le compatriote qdi en est l'autour, et propo-
sa à l'a-sseinbke de voter la proportion fiite
M alter-le rjui réellement Poli a *M un des
pin* devnute propagandistes de ïtamn si
dijjiw d'mlArtt : Pdi «si par avlamatirirw
nammé miunbre d'bonrajiir du l'Union C»V-
nérala des Corses el des Ami* rie la&rw)

Lu sonréUin» g*n*ral, • ' Brnn, propOM
l'ordre d» jour suivant qm est voté t l'una-
nimité :

• h* Corsw et 40115 dp la Conw du r«u-
bonnr du Moimllnn, r*imi« <iam U grande
Mille, de lei-ole au nombre d* WM environ,
après avoir entftndu le pre>nlmil SaJiceli et
fe secréiaire cé.nersl, R* Rmn, qui a nul
une confArenue sur l'Union &'néraie. encon-
ngeaul cette Sot-jélé dans r<nuvr>- (rAnéren-
»*t H iininaniiaire qn elle poursuit, promet-
lent de ta seconder île tous l«am HT.HIS et
par tous les moyens en leur pouvoir ».

La séance e>t levée lut ens de : Vite U
Corw ' Vive Toulon T Vi?a Woiun V.hitn-
le tira Cnr-fs et dits Ami" d" la Corvi '.

U- nombreuses adhésions oot 'W re-
cueillies.

: S«uciT..

[Cl. Dtpral).
« Depois (ieji ifu lonpn"s aimée;., je me

tniuvjijff ddiiR une bien uisuvai^e 3irualion
Ae santé Je n me sentais plsâ !« mûibûre
appèiu, j'aurais pass* la j><urnée Mo* nwn-
g»r. TIMI» mrs njMnbres étaient codolons.
Je ne me sentais m !a Ion», ni le eoinnça
d'entreprendre un travail w petit «lit-il-
J étais d'une faiblesse eiirémi* cl de plus
très oppressé Javsis îles éinurilisxenenti,
des maui de t^ie persistants. U»n sommeil
eutt 1res agité et, le malin, en me levant
j'éUiâ emrurn \\a* fclipiiii que la veille.
J'évitais lonte compagnie. J'étais ' rfs triste.
k cherchais la solitude el lo jais les endroits
où JR risquai» Je renuonirer quelqu'un qui
pourrait tne pos-r quelque quêtions <uu-
quelles j'aurais Me <.hliSA d« répondre de
maimiw f;ranp, mon taraflérp rtiol deve-
nu eicessitf menl irritabl». Hnn état de *an-
M était leJqne je fus Mitf d'ainnàottum
roe5^todes, cet|ui me mil en retord sur mes
camarades et nTemperiia de me présentnt â

" temps aui divoRi namens quejf préparais
J.avais emayfi déji plntjeiir<i traitements
un< sutx^s el je me ti<" mandai s m |e pour-
rai-ijama«Enénr, lors<|u» j ai eu la bonne
idée de prendre les Piluk.s Pink doolon
parlait besuonup te la région i la mtlc de
plumant gu*rb=TO8 retMiltssuiles. W» les
pretDière-t balles, mon état s'en amélioré.
J'ai continue avec eonviciion ce bmibisant
traitement rt il n'a (owpli'lwnBBt réUbh.
J'ai n*émn conseillé ce irailenmnt t an de
m « caroirade", oni sonlTraii comme moi,
el il doit an»ii aul Ulules Pink sa (piérison. >

Les cau-es de la nnura.alhéi|i- sont nom-
breuses : Je sunuenace, la vif à iiulratiiw,
1rs fortes émotions, les sec-u-wes morale»
et tout ce ijf.i peut ébranler te ty-rtijse -er-
veui. 1A neurelhéflM! pml aussi r*notti-r
d'iiM BévT*, de Dwua d -«tnroac, d'atteinis.
Uiei la frnine, elln cnmplFqiie l'âge de re-
tour et lirrégutantedBsftpoqoe. Le remè-
de, qui a toujours donné dVicellents risal-
tau contre la neuresihAni''. esl le
leur du sang. In Ionique <(^ nerfs
Mts Pink. OH pilules tonifient l
nerveux il une façon rapiil p ,
et elles redonnant en même temps i l'orga-
wsme les forces penfoes

Elles «onl aussi souveraines contre l'uté-
nw. larbl-rose, la faibles ^nérale les
ount d mifimtc, migraine*, névraigieo,
scidttque, rhunwUflDes EN»»-sent en ven-
te dans 'ontes la" pltarmautM nt au <J*pdt,
pbar.naoe <^blin,3J, rar Railn, Pvn , J fr.
U la boite. f7 tr, s . les 6 boites franco

On trouvera, dana les maint» lîbrai*
Trm : \m gls'utt Ju la met ion baatiaiw,
donnés n-i-stuiU>meiit. dm- afdchwjanljal-
moliques AU prix da O.Oâ, dm cartai-
pi'iiaias•ntialcuuliqiiexiO.ua, d«senca-
dremeuU i">ur timbrHe-puste el divama
bruchuras Je propagande.

IVUITII PIHftllClCI

Paris. 4 novembre («op.
Après un début un peu hésitant. In cimis

se raffururssent tlaili presque lous \«s corn-
partinwnis. Sauf nuire 3 0|0 qui revient A
W H», le* r-.nids d'Eui* s-i.it bien bm.s.
UOUmiuent le Serbe qui gagne près d'un
point à Kj.87 M les Séries Russes L'Eité-
neure progresse â Wi,05 el le Turc il 93,70.
U fermeté se maintient msement sur It»
Sociétés de O-Mit.

La Renie Koncièf e est en bonne tendance
*6«6.

Fermeté ifes ««leurs iod usine Iles. Suai
4.980. HHUSW du eroupe traction. Nouveau
progrès des titres cuprifères : Rio 1' 96t.

Parmi les ebarhonoages russes on r*-
cliLTcfir & 54» I action pnvil^n*» Industrie
li-^WMr de la Russie kUnùowle. L'as-
semblée du 31 octobre a tixe son dividende
t Ji frs el citlui dv l'action ordinaire, i H fr.

EQ Banque, l'action Cential Bi-cinqoe
du Nord est ferme â 71.

Les avions el pari* Etablissnraent« liail -
lard sont actives à .SI el 1 n o .

Oliligaiioii ft 0)0 or Port de Bah ta en
avance **!««. En attendant leur m^rpuon
;1 la TOI* officielle, le- obligations !t iy> de
la Société Ouomane des t&ui de BeyrouLh

Petite Gazette
judiciair

fé- Verni ni, juge île paix de Tunis,
est nommé jogs tu tribunal îniraobilier
mixte de Tunisie

Fofilespl Tel graphes
Sont nommés fertmirs des postes ; à

Bwwsoleil. Alpos-Marilim*s, M. Ifcr-
toli, ex-soldat au 8« rég. colonial ; i
G<a-raii. Seintt-et Ois*. M. t*liv«i, sol-
dat an 23e rég. colouial.

p publiquepq
O «oir, a ri beurra et demie, asuem-

bléx générale extraordinai™
Ouations très importantes a débattre.
N B. — Les membre* en règle aver

leura cotisation-* poorront wuh a n n k r
à la réunion.

P. le P ruden t rt par ordre.
Le Secrétaire provisoire,

SUOLU.

Avis
Acbat de pûmains Knnettes de Ca-

na.1» et d« balle* ponant» magm.
S'adresser pnnr loua renseignements,

i M. Laurent, chez M. Psdofaoi, tn i t -
«itaire, 7, Roate d C B

Annales

La Citoyenne Du Sarry, romw iné-
dit par Henri Lavedsn .

Missette, œuvre inéiito de Marcel
Prévoit ;

U Mort de it Terra, roman inédit
deJ .M. Kosnv ;

Les Mémoms inédits de Toittoi :
Le Journal de Got !<!« la Comédie-

Franïaiw ) etc.
En vente partoat : le numéro ?5cen-

Mme Maggiotti, oée Cuanovs, pro-
teste co t re la noie parue dans le* j "ir-
aauide ia localité, par iagn-ll" *o» m-...
fait conMitro ip'ïl ne ieim.1.1 i. • -<
dnttw J. s i ttmm- 4m a, .lu-, , iu.u»
le domicile conjugaj. C'est

ùjg
l'a obligée. f«r MS nuovaùi
et fa conduite, d prendre cette résol
tion.

nuso\ unin,
Pités alimentaires, — Usine à tapeur

Bd Saint Angelo. 9. BASTLA

La liaison a l'honneur d'informer U
public que iea pnviuits font absolument
gnpérieun, i prix égal, a U'at ce qui
se vend de provenance continentale.

Set pàt*W rafBnées, soparieur** et
nxtra sont manipulé avec toua les
toini qui «ont iod«pensables à une l>'n-
1» fabrication. Dailleun, la Uaison
n'emploie que dea mstièrea pramière»
provtjoant de* meilleures semoulsriin da

Spécialités de la Maison : HcwlleUes
MX wufs Harapl:!. — Cannelloni.
— Cheveux d'Anges.

m vu '*•" rîi:>:Fs

Ligue Nationale
contre l'Alcoolisme

U Comité de la «action Uslsus* fo
la L N reromniande d'une farfm t<tiitfl
•péciaJe ani membres et aui amis de la
ligue # l'Ain»»** de l'Etoile UJens
poar 1910, i qm fient de finttrft.

Uapwrr»» 1* proww M pm t»

U j"!i proverbe de H. Paol Harvien,
Modestie, représenté avec tant dfl i>oe-
<x* à la Comédie Fr»nr*se, p»ra(t
aujoar.i'hui dans U A,,,taios. Ce même
Boméro fwhlie la première partie d'un
rosiM imMit de U. Jules Clareiie. Mi-
$ère, anqnel \m JmiMa set n «la de l'«-
nwrhie donnent un t r a p u e intérêt.
Tout le numéro est, d'ailleur*. exception-
nellement brillant. Il renferme une ma-
gistrale étade d'Emile Ftgnt aar Henri
Hein» et Alfrt* de Musset, dm »n*«-
mm d'Adolphe Bnwon, d'aprè» dea do^
rament* nouveaux, »nr Henri Hein»
boulevardlor , on diantre dm Mémoi-
res inédits, dm François Coppéo un
article de U«urir« Uinfc Ht one jolie
tottra inédite de Marie Basbkirtwff, à
pmpos de B.m anniversaire ; la Vie Fé-
minine d Yvonne Sarcay ; U cauefie
de itonboBine Oiryatle "; la chroaiaoe
dm Uopnld HahilWu • „„„ ^ J ^
fhan*« de Poli a : Hou$ i n B ( M I , M

Parnrru Troufflous ; . . M f i n j ^ M.
wnble de texies « ^ grïvnn» qui
b i t dm innahs la plus vifanU>, 1« plus
actuelle, la pins Itltaraira das revuw,
atteflilue avec im^atiHrce chaque se-
maine pu- H» | # ) OIX» lectBura.

ÛâM W prochaû»

HERNIEUX
Vous serez soulagés

par le port de L Appareil V1GDIER

1! n'est pas besoin de relire la réputation
anjverselJe aamise par H. C- Vigi.ier, spé-
cialité herniaire, S, rue Gantier, Niiw.
foBrni.^seuruesDiipiUui, dutit U iurtii<H>'
vrai aient huntanitaire a Roulage pion d'ui,
millier de malades parmi la pcpnlaiivn ^

Minus pouvons aflirni.T que la hemie est
déOu Hivernent vamitue grâce i cet appareil
ayant une résistance sans égale, soaple,
léger et permettant les travaux !«• plus
pénibles.

Nousenpm«>n<; donc vjvemfntnos lec-
teurs et lerlnces atl^ots de Hernies, des-
centes, efforts, byilrocéles. vancocéles, i
rendre visitt à l'éminen! spécialiste qui fera
lui-même l'applieation de *as appareils ton-
jour* de plus ta» pins perfectionnés.

Visites el applications de» heures du na-
in â » heures do soir, à

Cûrte, Hôtel Padli. 7 novembre.
Hrctia, HAIet Bniii, H. 9 el 10 novembre.
Aleria, s'adresser à H. Bimen, 11 et 13

novembre.
n*> Rousse, flûte! Degiovani. l* novem-

bre.
N. B. - Dans le* villes on ja me trouve

de fwasajte je me rends au domicile des pw
tonnes qui me le demandent, le malin avant
9 beores, el le soir après 1 heures.

Bas à Vannes, Ceinture* sur mesura
Apptnrits Orthopédiques,

Dépôt spécial

des b u Mieérsles

XOOfTÎ GÛiBULI DE UDIDK VICHT

n I U SUNHl WWCU H Ti i l
poar la. CorM

ItSVA, 13, ru* H

VlchT Laurdy. —Soan» froMe. la pin
riche de nobj. laladki da fort. mtaMiDs,
Mvrw, «a.

Ylchy Porgat i r — Can porptin
trHptfM biH Rpénaon â toaua In Eau
«na t fm, aaaa pm, a* Ittifwii po,

D«ound«r dans tout les cafés le Qwrt
rià Lrti *t inrbmi.

A CÉDER
pooroanw de départ, bon Irnia de
Sellerie, Bourrellerie, Articles de
nyai».

(JCCMIOO à aanir, condition! avtnt*-

flEfiKlEBES lOOÏELLES
Service télégraphiât* spicUl 4a Petit Mmstiais

Pari«, 7

D»B* la liftf, <**• r t w t n f n l . par
f twrir* <t* D)A>î(e. dM t-andidaiB reçu»
E| A l'emploi de con^ocitor <*«« ronti
f l

L b£r< inn da drame C'A la villa de
l'impaaaa hanaia. qni a r=i»M plw-
iKm^nt poB'ewiaa H'ede mère , •#-
ra biea rrp««de detotin ponr tenir
lé-e t a pr^'ident d«a ai<w» «1 H
Mioiâidre public

». , 1 , 01

l noire r^(iian.
M. IWin-Ni, avec le numéro 0 :

f» j a «HDfHMré à J|ar«»i>.« ;
' : II. GIWM. avec te numéro it : a

•flBfKMe i Paria.

Nominations
Maison Centrale

Dr-n.d

p
mi l^i él.il »(To« | a r M C'
( i a l . M. Ha>n e«t parti pfur H « B -
UDC s. ru il • M procédé, m n
p^s-een. au d(iciatn-meD( dn pinl.

Le Mioietre du I'AR: i.-nliore fit
•rmf d im la rmré* t B IWirrte.
cù H d:ii p'.sjd- r 1̂  ([(aJid banquet

faaM" «uiwmenl, des domaine* et do
tjaibrt', i Ajwcio. « t *diai* à faire

i l\ r«lraite.

LES BIENS

V,ri. 1 DU-iabr..
JV Journal Officiel publie au-
i r i hu' If» l 'C '-fs alTibu-til IfW
m> •* cétit-t 'que* aux Crt-umuneit
t d"p»rtpiD€ol de. ta Conn, c\-
r#p :

•-GiuiiaDu—- Sao GiofUim 1I1 Mo-

MiliUim
Cadre de réserve

Pari., T ""V-n.bFB,

M. - s ^ ^ a l de bnead* Laeouie,
Janl le. Renie de la 7a ré-

D 8 borfnabre, dto« la ~l«
I &>er*t} il» cadre do l'éiat-
*-oéral de l'armée.

LA JOUBIEE

S nt DomnttV gardiens de aiaiann
cwtrale :

MM Libori, eaparaF aa Mto rég.

Xarier ûeromiai.

Douanes
M. ATOII' G rutsin 0̂ 1 DOnî nA pr i -

p«*é rie* douao- 8, à la direction é*
Lyoo.

Surveillant militaire
M. J - r . b Cdombini, rarien

soui rf6c>< r, eat non-nu^ njr*ei Imt
ordinaire daaa non colonie pàriien-

Les Condamnés
DE DHOIT COMMUN

Inlervitw
du Ministre de la Guerre

ParU, 1 io*-mbf*.

I ^ K i i f w i par no r^laRtt'ur da
Temps, \r Minîttrfl d« t« Gaer-e »

d-Hiaré qa'il detnind-rsit au Parle-
ment , BB coar i <e I tnierrf ttation ie
il ftv.r«e» B-«.J, d« a«iiiilî.r U foi
de I9(lfi M i l l « m ^ c t a l'inr-ort-or»-
lion d*D« les r^aime-.l» dp la m^iro
po'e d f i condamnés de druit oom-
D a n ,

Le général B'on t »] volé que le
nombre He# ccndimtié- , acto Ile-
eteni »ooa Ifi drap^aoi, dépiaae
tr-tixe mtilt.

os m mm
fsri . 7 m>T«mbre,

0e« insp^r t -sn <te la Sûreté (^né-
raie onl (irtc-dA i iarr«i»ikMi d*
' m e n PaHsrt<, i^é 1e 2 " aa % *.n>r-
çar.1 la rof »sir.n -*« u*titfi -l'hôtel

O l i o l i ' i i n > é f trou»^ p a r l e r
d<i o t i e Ho'QosfDU ioié'M^aai la
Dt^f-D-e tiati m i e .

Il a è'è arrêté i a mntn>nt r ù il
al'aii i.ifa.lr». le traiu pour Nancy.

loicTtig1- sur \*> Lu de BO*I voya-
f,ê, Luct-a Pvi-4-1 a 'té-iar^ q 'il
avait an r ^nde i - ' o i s à H*BCT, iT^C
on ar i l rur i^u'ji coi .na^ni i depiii*
q(«'l;u« t-mps.

f*irfB .- -or mriHiller t t , att.biWtD,
ititirr \'*'ûn

flfi
Pari»,

Mme M inbeil esl roMée cooebée
iMle la journée.

I t* qaatre joaroév d*lodttMfi
l'ont r^ao^-up filfta^e.

£ilp a f'sjpon' iwc do pntlel el
d « n i f l ' u i ; elle n'a bd que de
Cou ei .IO thé.

DÉPLACEMENTS
MINISTERIELS

U. Ruau dan» l'Ain
ParU, 7 w n B b n .

U R u n , miginra de I A n ' i o l -
tan. F>I i rr ivi OP matin, ver» 9 b«a-
r a, i Lt Cime, ,ii il i pr«iil*
l'iDimaralisn d'uo cfoeir,in de fer de

L? L f fi î S Ef ((It s
contre

J'Ecole laïque

Les Procès
Parla. 1 BOv«oKr#,

Lea joornai'x iDoonc nt que cent
mille isfetitaieon et imtimince». tai-
s i r t ^ - r J e d ^ Fédération!, et Ami-
c»te» fi'ioatitoltur*, in|t°sltDi on pro-
ej» cnlleciit aux S*éi)Be« d« f r a n c ,
tifiuirei d i la leilr« pastorale » •
le* Jr iju « IM litavoira dv» i^renu
reiaUTemeot t l'Ecole.

L'a^nenalion a été lancée dana la
j o j r o ^ d'hier.

Dix <M.f.>e< Bflul«m<>Dl onl i*lé >•
•ignfc ; le» aotie* te seront en temps
vite.

Les inMiuiienm demandept cinq
nùlk' francs de dommages intérêt* ;

/^ tn>- P m es
D'ao-e p i n . Wf C»lv.>i, Gai

ihie. fit iKiwbara . , (i i i i «t U * D « ,
K gie»t 0 a.iiiHM, l k r a i I . B ' < w n >
bite.. \ u l» r l et Oebijo«r, Albert
B . J P I , Ja<<-8 Patot Primaire, *ic ,
• •« fan HVuvajf* d'bis o^e d >

e, d'io ifQiti.". ci ique, d« mo-
r»le. << '"t.icalioo morale, civique el
«wtiale, qui O"I é i< ni» i l ' io le i
dan« li \tltr» d » <*»éj'ie;, vont in-
t nier on pror1^» indivr'nel • rhuq i«
m b-e H-- t'fpwcopn r n n ç t i ' , «î-
ynatairede h (fltff en qtj**>li m.

/.Vctara'tor» tte« Evêques
Q 'rlqofl* préla» ont éi^ 'niertie-

wi- io tojet de I'MS gmtiaa qu'ils
attibBl reçoe

!U onl déi lin* qat ce'te iwigaa-
lion ne les arrêterait point dana la
rampagoe qu'il* ont entrepiite ta
faveur df I À-ol« litrra on chrétienne,
d qo'ilï éitifn' prêt» k moi aouflrir.
à ton: anpporler ponr aider Ira p*.
rot!» à défeodro leurs enfanta COB-
tre I • pfril* du l'E oie

S E. tfl Car «mal, arrb T«qie de
Pari*, dfrltr» anfl la 1^'fe rf** l'*ri«-
ropat, que l«« aJ»*rsiir"» de la reli-
gion . b/T'hem * dAn*iarFr, n'est, ni
IIAA ioiBrrei-iton ctatre la •«. i i
an aria d boairJiLé e n ire la Répabli

Modem' Cordonnerie
6, Boulevard du Palais, Bastia

AVIS DE DÉCÈS

Hune veuve AngeHn.M.raziani. néeRiv-Ui,
et MS enfants , H. Aniline GnuMni. H. et
Urne J..wph Gnmum , M. .-t Mme J. Tli,
Hurifili, née C.ruiiini. et leur* un (an ta , H.
fierre GrazMui : M/ne »yuv« Hitelli ; Mme
"t M. André Uhil.ni. t.piuiitu au loug-
cours, et leurs enfint? ; M. et Mme Pierre
(.raiiam el leurs et•lïttls; Hm.. veuve Jac-
quH« blnliui et leur* «n';nm, d'Aïc M.
Jo^ph r'itlli Î s«i culjiib . M el Mme Qui-
lieu» Fi-li ; Hme et H. Jnwpli CbiL-ni. n*
Rix'-iHJit: Mme «-eu.'" iit<'<[ii>H Glulint. île
Venzola^'a, et s*s en faut* ; «me el ». An-
dré Chilien, jime B'i Tribunal uiril dn Ourle,
et leurs «nfanli ; V. H Km? Klienne Cl»-
lini M iPiirs i-nfaiin. il* Sve -, Mme et H.
Andr-1 <:':T!--I- rr/-r- i.- .m;, M. Antoine Bom-
lu- ' i . V ' l' . " 'Mulia; Hinu veuve
F'.-n. , - ~ H. bl «me Vin-
WtSl <••! • „ • • • • : . . . |,;it,.lle VfHCOTiU..;

LHS ldraiili>s VVM-III d<i Mar^ille, VRSCII
de Basli». Gentdi de *UfMille. Ugomasm
de Marseille, S«veroni. RnlD, Adam, Jérôme
Agoslmi. Uvezzi, Uhi'irn .le Marseille, Mar-
c!<ei«fi! de Ve.womlo. L-'ga do (Jorfe. Mi>-
raizani-Posgi,

Ont la douleur de (aire part 1 leurs pi-
rHnts, amis ut iMnfaiSianftes île la perla
cruelle rju ils viennent d'éprouver en la fmr-

d

leur époux, pare, fils, Irérp, getidr». ueaa-
riere, onclfl. neveu et (atisJn, décelé Jttnj
sa Irenta-sitiirae année.

L'enterrement aura IIKU mardi, 9 novem-
bre, à I lieurR dp relevée-

On m reunira, rue du Mole, A.
Le présent ans tient lieu de lettre de

Taire part.

Tout homme
trouvera dans ï<a chausxnres de h
Modem' la satisfaction ds tons ses
goûts. Grâce i, uns énorme!) arrivage!
nooâ provona vendre dea chaussurea
idéales. Tontes sont fait as en forme par-
faite, ùlégantss et durables.

Leur façon soigoée, la qoaJité de leur
cuir leur conservent l'élégance et le
confort.

a i pointures dans chaque £flnre assu-
rent A tout acheteur, un chaussant ab-
solument parfait.

Toute femme
se chaussant à la Modem' est cer-
taine de trouvar un genre f^acianx et
un parfait confort, des formes i U mode,
moulées aux ligne* naturelles dn pied,
leur donnant toute l'élégance voulue.

hm chansaures de la Uodern' rituit
toutes faites sor enir véritable, sont in-
défunusbles et conservent leur forme
impeccable,

Â qualité égale, la concurwct est
enfoncée.

N. B. — Une superbe prima sera don-
nés i tout acheteur au comptant.

Les Appareils zius Kessort perfectionnée
inventés par M. A CLAYERIg, le grand
Spécialiste de Pans, i J l , Funbourg Saioi-
Martn, sont les seuls qui, tout en délivrant
It» raalaJes des ressorts rigides et das pe-
lotes Jures, fournissent una contention
douce, permanente et absolus.

Adoptés par l'Année, la Marine, les Ma-
nufactures de l'Etat et par de nombreuses
Sociétés ouvrières, ils se portant nntl e
jour sans aucune gêne et permettent l'tmr
ck* des professons le» plU* pénibles.

Conseils et • Traité de ta Hernie • franco
et diHcrélemeni sur demande

La seule lîlace me
est colle fabriquée À l'eau distillée par la
Glacièro Bastsaisi.

Kacorn mandée aux personnes son ci mi-
ses de l'hygiciM el aimant boire frais an
moyen duo glaçon dans la verre.

Oépôt : Rut St-ftoch. — Prix ; 0,10
centimes le kilo

Smice postal régulier
entre Sarlene et Ghixonaccia

ChangemcnI d 'hora i re

A partir do 1er novembre, Iliorair*
des Messageries Automobiles est modi-
flé nn,i qu'il suit :

Départ de Sartene i 4 b. dn matin.
Arrirée. à Gbi.<onaccia a midi 5.
Départ de GhUoruiccu à 1 hearedaaoir.
Arrivée à Sartene à IU heures.
L'anTét de Portovecchio « t porté i

30 rainntm, et «loi de Ûouifacio à 40
minutas.

Pour reoseignaments s'adresser é la
Direction, Bd da Palais, 8, Bsstia.

ne Pmtit Battiai»

n- non vont dira, i l 1

: vdHwnt ni courws, le

Dt*u' [h Barthélémy
f. retendrai., quand je pour-
t fleura roorrsifor Néroodoul

,«'il oooapfl *'eovâ(té-

» oa sais pas oanmetit

ij rWlikhit.
VIKIS, mrmsinnr Sadrw, j'envie

s donc!
'•ouïiTHi ja vous la du.

I

— Vnos ne von* doutez pa? de toutes le»
rFspoo^abilitAs que nons avon#... la noil,
\v J'IDI. toujours aux écoute;)... Il faut dire
cependant que la lisnopie est amoindrie
qiiâîiil >in & âlTicra i dm (rem honorablM
totnoirt reui qui habitent ici, mais... mais..,

— J'ai dans mon idée que le* concierge
sont les (cens les mieux renseignas de la
tenu.

— Pour es, vnos n n raison. Qua d>
thnvi on mlend ' s«ns compter celles
qu'on n'a pas l'air de voir '.

l^ conversation prenait une bonne lour-
onra.

— Ce sont peul-t»re bien 1* pi un intf-
ressantes, olles-la. ^octale ser/itourdfl
Raoul Digoin.

— Ça se pourrait., affirma le concierge
en d înant tin (œtl

— C'MI U>ut du beau monde que vous

— OBI. dm gon* qui iw rasWit qne l'hi--
ver. des br-tn-geon qui ont tous des eba-
t«tin t la •-ampagm.

— H ^rondo-il el Mme JMntnau «ont
les plus firié.li*, ils s'atrsenlenl moins qui
I"? anlrrts . ils »im»-nl Part*.

— En imit ras, H. Nérnnioul peinas van-
ter d'Atre revenu t«ul ragaillardi -ifn cani-
J'avais dit pinsmnrs fois A nu femme <in'il
avait l'air d* Bler du mauvais wlon, mais,
A celle heure, il m'en reviendrait quasi-
BM«L On dirait qu'il a été jkaitea d« fiaft

ans. Vtiyei-vous. monsieur Barthélémy.
qunn<l 1^ vi^ui se nuMeut il» retlevemr jeu-
Des, ajonU-t-il, en t laissant la voix, on FIS
satl pas où ça p-ut les mmlaire Barlbéle-
fny fit emmp M. sur,hnn. il parta ha^ :

— Vous ne tnapi>re<iei riin, atwilumenl
rien.

— Comtne mus, j'ai fait wtlfl rematqn'-.
et, i paît moi. je me demande *i nn de
o n qu.iire malins, aoai n'allons pas «M

Su. hon MaU d'un gros rirn.
— Ç\wnutfort tout ilr même, dit-il;

Ça plairait-il au jeuii* ménage *
— HetlonN-noni a sa place, ie crois que

nous préférerions qoe l<* choses notent où
allés rn sont.

— TA. v'Ia la bourgeois*, elle va vons
renseigner eia^îpmerft.

— B.v|nur. Inip Siinhon.
— Bonjour, H BarUiélem;.
— DM «lotie, c'est bien le» lundi, owr-

f»edi n samedi qnn H N'n.nJonl rfçnjl
oetu dame T

— Oui", pourquoi T
— Parce que M. Barthélémy y est allé et

a irnuvé porte de b»i->.
— Ain tn viooi beau ! il est mpahle de

se laisser fnsorcelflr. N. Louis n'a pas ou-
vert la porte •

— Non, madame-.
— Je '-rowlavoirrencnntr*, mats je ne

pourrais neo anarar i moasaor Birthé-

— Pardienne, fit le concierge, même le
valeide ohamb™ qui les^nnT.. Il l'aura
envoyA en courses, maintnnanL Le rniem
renwifm*, CeDl mol)-leur Louis. L'autre
jour, flétan lundi, il est dsMï-ndii' i ileui
brans nvins le quart. II m a fmi on pelit
si^ne d> maliL'R «n aie lisant: • Je i.ts nie
promener, madame Sochoo >. Çt menait
l<>ni;imoi, tontcal.. plus taog qo'oiï me
crat...

— Dam ne « s , conclut Barthélémy,
j'aurais pu carillonner pendant on quart
d'henre, que va ne m'aurait pas servi 4
frmnd'chOM.

— Vous aiirin perdn votre l*mps. bien
sûr, car ce n'ost, point • . Nero&doul qui
vous aurait ouverl sa p^n»... C'est pas
qn il est plas Dèrot qu'un antre, mais il
aime à cm que chacun reste â sa place.

Barthélémy lit un pas mi dation de h
loge.

— Diws donc, monsieur Barthélémy, tant
ça c'«M entre nous, n'est-œ i»s, ji ne vou-
drais pns p<mr ri*-n au monde que mes
idées cmirrnl les ri'iw.

— Ma.lan» Surhiin, vous- poiivei romp-
ter «or m tu. JA œe Rard«-rai IJR parier H'al-
faires àr. ce Rmir? A •- 0\«mu. Hon maître
a a**» de ses prions

— O i t jugement en mif> ji> dinis â Sn-
fhon il y a quelque jours ; le vieni s'en
fiche dp» chagrins des j«un«.,. PoorUnL, y
a-t il «nh)M chtM da plos mata q u per-

pqufts. V n'.-in onl jamais nen su, vns pa-
tron> T

— Pa-1) e je saoti». dit Barthélémy eu
baissant lei yen T.

— T.Vst (saqnVst horntt'e! Poutre ma-
dmre l)i^ .in : Kri v.n'.i uni' rli..'maute pe-
lile ferninf". Je n'ai j .-pan vu douceur pa-
rnlie .. l> nnVHfl a et-angé depuis reX 96-
lèvemfrot '...

— Quand ça ne !'* paît oondntto A la tom-
ba!, soupira le <J*n>ire serviteur.

La pendnlt» du €<>ni'iergfl sonna.
— Troi- heures e! demie, du Barthé.B-

ifiy, j - n'»i pas de temps i jv*rdre. Au re-
voir, monsieur «t madame Sncbon.

— An pliii-r. mnn BtrihAtemT. Sur l«
trottoir il resta loo3Wn.r*. Les doutes «mis,
la porte rwlee ci-"*. Innt lui faisait sapyn-
ser qu*-[a swrAtaire élAit 14 Devait-il par-
tir el la manquer. Il se reprocha d'avoir
anttenmnt agi : il annit dn >oM«r dos U
IOJÎB sons prèiMie d'attendre son ami.
Quand elle M serait monlree. gnus nn motif
qnelomqne, il serait pn-ti i «* p
Son a lhm pAt hait p«r la bam. Il a
fait qu'il ne pouvait se recoudre a s'
II oomulta sa monirc.

— J'ai le lemrw, s" dit-il, r .
A-irandwfnjamirftis, il trararra lama

el alla w po>ipr juste en face de la manon
habit'e par Nérnndoat,derrière un itaaoaa-
sifs qm nnlnuroent la otapelle eipiatotre.
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TRENTE CÎNQUIEVB

T;
LE CELEBRE !

;TSÉNÉR»T£UR PÇS CHEVEUX

VucSr '
:e*K:.i u r |

Chaqne famille doit avoir un ap-
pareil d'Eclairage pour muraille.
Lampe Electrique très pratique

HEUSîEOSb ̂
Utrin U

ifaata sr4&*«i i l Lu,
i. K* 3iB, Naeu.

JE ÛQSE IOO.OOOh
M« i U iél 84

n m mu
mntmttmT FJtAWX • • • » , r * M

ifila», tiu Sabautlt, 3, Itaiù
etit Bastiais

QUOTI Dl EN

. O
a que U railélie 84**

En vente chtz tous les Débitante de Tabac»

Représentants coaceaeioonaired pour le Département: MaUon
Ch.-F. POGGIOLI et Cie, B J M U .

iêax 'ibl*'. ip4au«t pont irantpri.
boU, plenei, 'bartioM,auiarlaax««
tnto loD.vmH «te.,
taUou di lorfita, oar
tiiosB J«o* IM* •rdritiia

Uaullattona pour La UaoapoH 4* pu

1 PuMblalrw, plta* IMUB*.

( Huila « waftMMU MaflM «t Mua».
tri».

Fil» «impies •• a»f«Hila pow <«c«i
drt 4ibof*l b-aiw.

Davii et proj t. m <• • • •
1 Réfenaaw da >w ordra.

RHUM

Marque
APÉRITIF TONIQUE

GRAND BAR SOAVI
Cours Sebostiani et rue Seuee Saint-ttoch, Bâ&TiA

Seul ELililiissemeiit eu Corse préparant iustantauéroect

eUjsprtJsttni* du CuuKuiiimattJur 1 incûtu(.raiable

CAFË-ijXPriESS
et I'BXI|UIS

CHOCOLAT-RAPIDE
à '2u centimes la tasse

_
C# Dirtcttur géra

. Le tn-llt^nr des Clqarr A
I M c est sans 0OBlrcdlt*le

; VIOAHË SÊA1TEI
!

M. - M*™ |r«i ethW teiwlaw,,.,

FERS A PLANCHER
TBY*B* KM FONTE, EN S M S

Appareils Sanitaire*

Charles IJÎMENT et

Ua toison L-K MRTTEI ç e*
de Sasfia, met en garde les nnmhr?rjr

consommateurs de F inimitable:

"VIN DU CAP CORSE"
)*U QUINQUINA

dont la réputation est devenue u*iverse//e,

contre des oontreftçons que certains fabri-

cants débitent sous Je même nom.

Dans /'intérêt de leur santé ils doivent se

méfier des contrefacteurs qui s'autorisent

illégalement des mêmes dénominations pour

présenter comme une nouveauté ce qui n'est

qu'une mauvaise et dangereuse imitation.

On ne contrefait que ce qui est supérieur, (

mais quoi que F on fasse

te V//V SCJ CAP MRTTEI, <p,t
est appelé i détrôner tous hs vins similaJns,

resta Inirmtable.

DEMANDEZ PARTOUT»

in IAR sa Gir HUTEI

PHOTOGRAPHIE J. HOBËTT1
CORTE (Cor—)

Agrandissements inaltérables de toutes les dimensions en noir et en couleurs
« « £ E M I I l l (EIllLlCTUllH I I tCii.IET.fcS ÏHSTIfiUS HLHHSTlllS 1 1 L*ITS 3***-

r i ITI El OIQI IT 49 DtTAII

-'our vos agrandissements adressez-v^as «•» t<»npi<* P©»*
P . ft^JBTTI, Carte IQmrm).

POUR LE RELÈVEMENT Kirigfr. II p.'DSt
B par»

fessaur acque
«, le futur pri)

Sanctions Nécessaires
H fnol lire e( relire les rapports

de la Commission interministé-
riel k>. O son! d" précieux dueu-
m'.'uts qui étaient nu gij'iii jour
tes ;i!ius MI<is fiombi c dunl soulTrc
nohv imilheuretix pays et qui
conri.,111'111, (fajtr^ part, de sages
enseignements JIOU- l'avenir Nous
(ii.nns p!u«: ces rapports Iraient
n nos adraiiiistriiU-ars la voie
qu'ils ofll à suivra cl dans laquelle
rmus espérons les voir rOsoln-

i.ï ur devoir i-st dan» ce sens el
ils ne doivent pus se laisser arrê-
ter par de (,m* m routidcnitinns
politiques. Nous disons fausses,
parti- que la question pulilique
est, à l'heure auluellc. exploitée,
sur une grand*1 échelle, par les
éternels ennemis de tout propres
el de loule réforme, r'est-A-dire
par ceux-là mêim-squi vivant des
;ilm>i el qui sViTorrpni* As faire
tnure au Gouvernement que les
pire&ralnslruphes se produiraient
en Corso si l'on essayai! de mettre
à exécution les reformes proje-
tées.

Cesl contre ces raisonnements
tendancieux que nous voulons
meltre en garde les adminislra-
leun; de-.m:es qui. à l'hcnrc ac-
tuelle, sctiiîenl tout disposés à
réagir, par une administration
impartiale e! sévère, conlre les
incessantes infraclions h la loi et
à l'êqtiilt- que ne ci-ssent de com-
mettre des individus qui ahtisenl,
sans scrupule, de la confianrp «le
leurs amis et de leurs électeurs.

La queslion de la répression
de* a h us v~,\ suffisamment posée
par Vs rapports de la Commis-
sion d'enquête pour que l'on
pui-s.- i liixi'r certaines sa art ions

fl i si nécessaire, si l'on 'eut
modifier la mentalité insulaire,
que )c peuple Corse sache qu'il

existe eni'or
Franco.

Quant aux réf
en routière d':nlmî
nxtiutf et dciur

une justice

tes à opérer
«[ration rom-

jrk-niciilale, t-lles
sont si nt'lÎL».lient indiquées par
les remarquables rapports de
MM Sauva Ile, l'njalet et Carrier,
iju'il est permis de demander leur
mise à cKêcution immédiate.

Kl que ion ne nous dise pas
(jtie ces réformes ne pou Ton t
ét:p off'.'L'taées ijue du jour où les
projets de loi sur le relèvement
de la Corse anront t'Ié volés. Ce
serait abuser de la confiance pu-
blique. Les mesures dont nous
parlons e! que les rapporteurs
util indiquées, sont complète ment
indépendantes, en 1res grande
partie du moins, de la réalisation
de ces projets.

Sur tout le territoire français,
I a pp lien lion du droit mminnn
est toujours possible, et c'est au
droit commun que nous faisons
appel. Que ceux qui ont intérêt i
douter de la justice accueillent
notre indignation par de vagues
sourires, peu nous importe! A
l'heorc actuelle une opinion pu-
blique se forme en Corse, et celte
opinion aura rsison de tous (es
préjugés et de toutes les erreurs
qui arrêtent l'essor dv notre beau

III BdlK le li IVnr:i ff
dans l'enseignement

des langues vivante*

u
L* première qiuiit* du ppTi"cwnr rf«

lingues Ttwnlps e<4 sans •toute Je s a ' <ir
parler iVtrrrClt'lDKit1. P "II" l'aci|Ilér:l, III
sV'i r-mel ^ . ' w l - w i i à riufltMiusi; in

9 «kWtl-
l'est pis u iu Mrriîîir, el

nulle prati'ine diurne àei résultais suffisante
djn- la jplupirl IIBS BIS : UUU* peul-«irR

Lin re*it̂ ittL i*Ui$ riûr en Alurigant I4 prunorj-
cidliou de (.tma mAitiodujuJ. LédiKUtiun
dis 0rg41.es jth''HAiri!jrs |iar U vie en pay
pc-angers nV-îl pis toui.-urj sulïlsani-, el
l'on vnii île- lionrm-s qnt. après <H an* ifc
^jfiur fn Kwne, m*\ «ni*erv* tlff srtiuu-
lalions ftforrfr^te" el n'nnt mirnu pasco.'ss-
C't IIM la i«itn i"w»rrii;liiiii II peu' nu être
>ie nrt'ntt suas Joule pour [«• Français i

iif.< ea,* 11 «iiTiimneli H adm-ltons qu'à
fnu-e t'eiiL'-Jra i"arlT 'orreutenieiit au mur
•le tu-, lèturluiit fui or ptoles^jr arnve
i jiarkr u»rr vlorni-nt. ">lle wpacili m !m
sufflt pis ; 1! tinit fii nulr^ p-n».iirensei-
pii-îrCrtttu ivtrrotiiM, «! it'esl IS qne tu phn-

.•i-isairt-. r'ivtiou- des Rxeni|ie< dans la
[ait^iw frj»çai>t!, nù n.i[H pourrons apero*-

|i'-(i,W«a

rrertmnBnt haut «t aux. s

iïR du parmi ODK prunoncni

s <n*me y

pouf, an IIPSIIII

^'^iier ia pnmon-
ir-er pirr(. pirU,
; trois timbres il«
lan.ie eomtpien I.i
> rrartviis. il mu

onfoo.ire les deux mol»
qiuuiil il* parleront. Il est ceili* vain ,le
• ira : rallia u Trime (fini, puj^>i« i'èltv ne
prut pastli'Viner cm'tient f.ut le maître ;
i\ est oéMsswre du pouvoir lui dire : Hei- nnblu,
t>z [a langue dana Min position. rHev^ k's II'ÛWHI
IÉvrn-1, eii:... ; il faut ilonner d l'i^ève va èlTuttg
m é w lernps que h «"ilsatioii au
son, l'eiplicalxm pliy-iolo^tqae simple <1i
i'artiiaibtUMi, aliil IJII il saj;lifl sur quoi or-
S-ine faire fuir ter ses «fforl*, et '"ornaient
arjju^nr. par une gfiniu.itiE|ii.- appropriée,
l'hahtluJe de cetlf wt'CulïlMMi in^onnne.

En ifautres cas. il f.i'i<lru pnm iir «n I«I-
tm wiMigimr 4 pmiioncw des sons diffé-
rent? -mis des lutins sKinfilublKt ; ci e\-
pnme liunï arlicul iti-m* bwn ilivurs-'s, dans
»ri Bt «fA : ipre* i|ne I' • éïe aura appris à
prunonwir tri et aeS wrrei:i*moni, il faut
qp'il savlie dans qiifls o n rA au pi on on ce
cûfom0<l3n^irA. Jan^ t̂ ii'1! C:s unrnniedEiH
aeh. Itiftiuullé él^mantaire n^le toute aiui-
ple.dira-t-on. Sans doale ; mai-ea eertains
<iS9 les régtas sont mitm- facile* à rewini»! -
tre, el il est eipÈJiflnt -1P n'afnir pas A les
mléciin*rir, ™ proHPnt do lra(l,il des phn-

Je dirai plus Umiileiu
pratiques ne Im -Mini
PrrifpS5«!ur il** prnmm
é

ni t\m lt« «xerci vt
.i- [u>it;U<ill inati'i".
nutioa r'dni;ait« m'X

T i i O

t IH *. C»u

Pmir

*i>jeile 'i a de limt>rtn
bipn e'nh:irrassé de le ilire, bw» ern^arras-
Séilelesi-KslinguiT, nlus (TOiwrra<M> em-ti-
rt pour «tism^ner «"livant ij util l e rè^çW n
est omrrt. moyen, nu rttrme. 'l»n? les niota
rra!ii.ais. Cm DO phont-li(ti'jn []ui lui ap-
prondra tnnt ra!a S n s dont" ••* sont de*

pvle ntlorïll-nii-fil bien, mai* i!s nnm ab_

langue ^Iraiipt-rn. res ii.Am^
iD'Ii-ppnsali^aopTD-

(iMetir ira'içai*, il faut qu il siutie qu.-lt
nom h m n > qui' peot -ivwr « en all-mamt.
d.iti5 quels ras on pronuniu1 n fermé, .'an*
qnds aulru* lias a MO^tn-, il m-do-l pas
iB «rer quelle* reom>ibt»<.«KS ni quHlw

ave W* -.n» f'*in;ais,quelles Titoir» uiit'rlè-
vi> français toinmft oïdinair^inrnt en 1rs
|pr(in.p|>ç-iiit. iiiimm^iït np pont IP* i ' « r i ^ r .
Kn r '̂:e (Iti ?es <*fèn-s, 'e prr>rw<-«ur itft
pj'iit pa- sfluleaiRQl pronoa<vronrnKtenHiDt
poi-r ttabitaer l-ur iHnille u n Mnid'nim
(nn^iif frangera, wmi' 'iwl•iiniri*•! tout
aussi nn f-*>Jure'ni!«L pnnv .<r an.ilysAr et
eifili-iinr Fixilicvlntiom é'rang«'e. afin qup
ses éJè»as l'appreDnuni consciemment et

q q
ou (elJRifljellB w prononç* ouverte, ter-
mie, ou m«fnne. ei':.

<'o o'e^t pas IOIIL Bmn parler une lan-
trua, ce n'est pis seulement bien pnmonror
h» rociL* holè.s ; (:>-( aussi et surtout i>ro-
nuncer Jes moU nrmijws, nnu^lunr o ^
groupes, ilonoiT aux groupes el aux phra-
ses l'intoiutioD correcte. Ce wnl autant d)
poinu sor lesquels le prprpsteur doil atoir
îles ni lies prétià*». Chacun Jjnguo * uns
mélodie «l un ryllime parlieulim H suffit
dentenire an Al!>iaanl ftr-- am phrase
franc*!» ponr se rendre cwp!« qi:« la die -
tiopi aileuianile ne re-semble pas i la ilir-
t;oo friinyabw. Matscelifl impression géoé-
ral»> .Uni iirr prér-stv ; il (^ul refUtnillffl
de ijuels Wmenls e î fniie ladieixio. uù et
comniml nnn lanpup awinta<« 1RS mnU. en
quoi ci Dsists n«i ai-^nt (i>nH|iio, (»f[iie

' t rce»m uralrire. comment il

c'esl que
: il Lai auss sa- mémo

1,.'« quel (a

ryUiraê«s. "-t enfin conrn en! tlf tout cet en-
î*int,[,résnlle la n>rt|.<'lie propre t oluq-t*
langue. Tiule»en notions,le futurpioTts-
stur doit JHS apprendre non pour les rap-
porter tel'rs qa-llm A ses lipvrs, r aïs pour

pour faire qiin «w élèves, au lieu il ' rAp^w
nifearuquenient, coieme de- petroquots, la

1 du Petit Bastittts. —

NOELLA
I L » M&RQyVBL
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DKRKtOI SOI 1*1

l

;-liapiru I^cnrcle
f p.. accoutume Dam
• rolore des «itranx

s d'u

)! '-il ; Ml avait bien enl'-ivla
' l.i-ail nbrer tnnlps les libres
! n- lrn.iM iii>v*nt lui que la
!c lirnux (fui lui ili^it :

— U, inwi ' m ̂  ^ et enUmiD t..
— Uni et je von rais nioir ot eoP-iilrê

t r a pas».. IKntwn)... Oiunplrv
te dimnera d n renseigneJieaV...

— Où est-il *
— SnrtL..
— Aven elle mis *>onle T
— Non. lu hras d'un de «e* amis... Sor

Infis GommA lui f

— Oui, 8* machinalement le marquis.
Je Tts *ai:< re qrie je n>:yens. .

~ B n effet, m es tnul drAle ..
— J ai besnifl rt« respirer .. Allons
fis (te-cenitirent I'e-H)*lii*r 1res tust--, i m -

vi'rtiie mpn .. Le ^rand portait ftail -ii-
•onwaiminfrt A déni UltanU Le rnri-

iiergo m i t rrpns sa fai;tmn et i%gar<lan
p«5spr Ins promftnpurs. IJW curieux qui s'é
latent Rltroii[>é~ « la lin d-s w ruri^frl p^n
liaïul pour «-ntenilre les pji.Hijur- ">n*<iui
air.nient j«-qu'an troilnir s'elairni dispflr-
•i^s. Lw do>it ami* M p^direnl itantt la
foule. Enveloppée dans une mnntp sniDbrn.
SpArania n>nl>-ait chfielle. Pour une Htk
H. fie1 tin ^Fâit jihin-'fani'A -,i Ir.^/' 'LI.J I^IPV

p ^ p
T'impll de nHHMW.

— Ça lient si prn i l'argenl. ces mps
sienrs des iflnbs! El puis, rots etiei

l r

~~ Maiutenant, qii allex̂ -Vf̂ ns faire T
— Demain, je serai toin .i'îri !
— OitrM-Trtiis*
— Ji; vous laipi-erai m'»n •>ln>!Lw en p

Uni, m»h tons ma jurera* de ne la don

p
— Oui. Que ponl on vnus refmwl VOIM

re«ienilrei i Cans T
Elle sm-nua la 1*1 e en mnrainront :
— Je ne p«n<e p«-
Elie remonta i vm qialr»Vne «t Venfer -

nachmHIe Elle a avan plus besoin de-e
cnnlraindre. Celta soir*!* ijiu Ini rappnUtl
— en beau — u vie. anr.ienne. à U suit* île

be 1 l'ré-i il H
avft. U r
uatre mill

nTclopp. s q;ir

qper
e frsn--î ! t i le & n -

tit un onrlain n o m b r e lettres. A RUdam«
Roque pour la renjflnïWr.

Au rnmU de Chain pu J :
» Jamai^i n'onblwrti IH gran'l serti™

<]nr VOIM ni a«« rpijn si nlxvalere^qTm-
ment. Remercie! v«s amis p.iur moi. Ura>^
i eux. et «ifloitl i *on*. je p-mmi donner
no- petite d*H M refuge on j-eurrrai. Je
prierai pnnr vous ponr jous pmuver ;na

A nuilwi-nllf. Ifns ;
« Chère amie,

• Je quitte Pan^. Qui sait si nnns n o n
retenons ! J- Rardorai <(e VODS In meilleur
souvenir. Que la «le WHH «Ht bonne, c'r»t
le VŒU de voir* nmirade de qoelqi; s
jour* Votre alfnciionoée

A H.

«-II I'

j
txii a son rrlMT.

— Grirrh H. de Champity !
— Tous voila notai' niairiem
- O h (
-fciiol

nmir ainsi dirn dans dnsn|rn
<- IT VP̂ JH ifp̂ ni rfe c©s neuren
r nnn-i 'nii jn-qii'a la IOITI-

. i,Mr..pplno.ii-s.'ini«nl-qilt l a -
Vit[ Aiui-ti i k dernière min-ne, loi hisail
nablior sas ax«oi«strt pf^^ut**. EINMIITI-
sntlliranl en nonveau "Ian< «n solitude E'Ie
avait des dettes A payer Elle cnointa «on
Irfeor. flans li> panier, il y .ivnit de IOUL
des pièces de vingt aoiK, it--s limis ci . ^

t t a h w j o « U *Jw «ont BUMTJ

na< p*.* de moi *t mfl rt,fn*e une p"l>M
plaiiB. Bill* mnerriemaob pour n>tre dnn-
r e n r i l n i n n ^ a M . . .

Elle mit dans un>> fuvHrtp^ w p i w n K
rranw pour M Berlin qui lui avait promis
rie parer se; doita>. B l« ionJunain, aprts
une mm sans wi-nmnii, elle quitta M m»n-
•iirilu iin mrtp'Hia'ît w d^irp», sa minlilinep

é
i qui

l

'mpnl le tra' -
q u i m n t e ^ -

s«appnrtimUl«iréloiiun»i. mis allciitum
so-upuleusu. Ils *ate?M ijim 'oH*i -m tell p*
arti.-iilaiinns leur wtnt plus .iil&uiles et de-
viennent plus fii ilemenl incorrect** : dn
teinpf i aiita». ils faut fiiic i i>Lir<orgar.&s
des PurrcLoes iibaf<soiiplî 4eintfnl, piiur ia)"-«
trecarmr U tendance naiorella raanraiM.
C'est, connue les vocalises aai chantons,
an moyen de con-iervir l.i corri-ctioii •!« la
prononciation. Lorsque ces eurnires snnt
mAihodiqiies et raisonnas ils sont plus ftffi-
aces ; iNr^unisseal en q-ii-liiues phraws
les «r>ns difSniles, et de temps i autre on
n'a qu'a répéter CM pannes, pour i«urtr
aux organes la ̂ mplessa ei la promptiluda
(t'eiAcatj.m : la p.wnHi |'i- [ra-i-iou est
ainsi une Ciiçnn de pymnastiqiie prfivenliTB ;
A ce litre, elle est utile, nnîm^ pour le pro-
resseur qui prononce correctement.

L'élude iléBint(5re-.-éeel % 'ii[i:i>|u • de ' t
parole wr.it elle même de la plus ?raniJs
nuli» pour le fui ir pror.g^enr, II.T h pr(*
Cisinn-juelle donnerait if es i l ^ r iv . r to
ptléiiDineiH) géntral de la praim .rialmn,
par la cnui^ii^saace directe q u ï Aurait des
laits ; eu observant et m Pifpérimentaot. il
SB ren.lrajt don.pte non wnlenwnt de la
fr>niplrxitt) eliSe liTari^té des articuUlions,
mais aussi de leor nalon? eiarfs. Il ne COQ-
f') tdrjit plus s^mi-cMisouBes et voyelles ;
il ^aiTraiique ni ÛK ai ymx ne sont des

P'ruï-nt p*> être lu f-ut de t«us I , . étudiants ;

J« -Jnmaines : lou'eNs, tl semble bien qu'il
i«iir;<erait ulil* de pouvoir *uivre, à côté
de* oniire de pb »n*t«nw descnptÎTe, un

pbDiiA'itiue eip^'iiDontalfl, de
Issuinentde» coDrs de phnneti-

qii- ms «nijut!. l.i, Î'KII.TT* ailleuri, plus oa
^ i l ri plus on er»t rapabie 'l'ensei.fi^r, A ne
faire que I iiclispen^iblc. il y a un mini-
iniin àe {îonflii'ssanct-t if» phonétique tbéo-
rni«e qui, beau» et île pl<>s m plus, pirai-
ln>ni nb*il "tuent néunsg.ures i u profes-

C-séiode* de nJir.ri.*tiqie liiKcriptiTB rt
F'.fpAnnuntale ne.snat pas encore m-gani-
fia d'nm f*wn r*gul,ère ; qDelqqes nnî-

inl le secret envers tons... A
moment de u qwitar M lui demanda :

— n ne TOUS reste rien i me dire !
— Mais...
— Vous n a v « pas de comnission i n e

donner T
- P o u r o m '
— Pour ïotrn vot-in. | . iean Coenec T..
EII- rifflncbi*uit. U ,n,,r,ierge insîsts•
— Il « r a tnsta de D«»oir pas«élà >Que

lai dirai je T..
Blé avait roapt violemmeni. Elle ré-

pondu :
— Qieji"pars et que nous ne onns ro-

Elle raonu'rians Iftfl.cre rpte M Bwfn,
(wvrn ̂  Mm «jApart, Était «rié lui c h f n * r t
donna ao «vAer un ordre i toix baswet
s w » U ina,Q dit bravo coDCierire en lui
répétant :

— J* vou»4cnrai... Sny« tranquille.
Viws m bonrr* dn son. (onqua la mut

fllWU tomber, dans une demi-ob«carite ani
Im pe.ra#IUit d'arriver sao* «ire vw Hl«
dBSœodit d'une r.rn-lii cnndi te par le
père Ijvet, le nem mèujw de la Neieene
A la pone d une m4iMn btMe .lu heur* d«
hablauwaM Mjet.n n a , s Ies hns de Su-

i de retour
— f'wisT..

«''•X"""! X X XT



«l#e i 411 NO iJoiinitni à ne cours un revenu
-le u 0|«.

O s «cfittniuiri^ Je la Hiuque iih, Victor
ut Ciu»» réuniront m i.KVtfiulirern aMfui-
litre eulfiâiifdiaair.! (»»«,• nupifwnter If fiipi -
la! tt< transformer ta SocvHé ni Soc-elé
anonyme m s le tilru a Souiélft Auiillaira

£4 HUTUFLLE W I I H H NOUVELLESlour pff'rt a *i,- |u>n lunl

uHiibM.Ani-ai.Uiii. mï I |.

permis du iliinn r .a niMiif >:<

n>i.M* #| df .e.ir .IMiv île ,l.'i..
d leur pï"*é, elles iloivcot numtrer

f lien Mk ni au tant qu i Tlieum
t (tm rtdaciiuosJfl program-

lues. U m,.j.mit I ^

lien to* (ib-L<ja'-s <k il'-n» vetna Juin»

Hou lin uni AguHiui, d<k-d« d*u» aa 7 1 '

DM nombreux pareil!* et m i l ont

ju^u 'à i'^glisa Sainte-

* i»tn donnés l'

'X)» »JtV*-Oll» to\\tt»

aux familles Muolui, Auiwtn i, Sm-

O i l l - (VllL-isaii. H.'. .W»u-".

Entreprise ai ,Vé«
tit a-j contrôle de l'Elit

(Loi du 17 mars 1905)
télér. ftphiane spécial da ft*i/ H+Ji*ts« A: l i e n , - g < m.

et loti» .ns(-iiiiii,iirH tt • .*>„

.'iu théorique H pratiqua,

| •• lout I-I.;I

pruc ' l>l>> ; u i- e t enseignant-ni

du tels résultai* IJK'I.O rtr\ot>y?

r nec qu'il T* met.,.delà Cîe • eTramwnjr*. Eelairapi
el Force a Rio de Janeiro pour la « « •«
num* (]i- ilhifl 1rs : 779 TlW -"On Ire frs :
HMMhS p,>ur la même périndv «le Iftat.

nns le eoiimi« d

Sbragia, E
r-.rwiCéla«li

HtttVi'i pur et Simple — ï •>* Albert Aith

Le I-<À i ;eut ni d'abord aui
pr v<> jii.<n re % !»•-• an it-otoi t-:ir Craditi Jo*rph:ne. 14 ;ins, de. V
imyfc- du pr..-ji't J.; I ' Cnuiani .N À1!, marie. 33 ail*, de Bas La.

U Mutuelle HuropétMBt r«l la |>IH per-

ec-i'oaé" dm Soc»'l** -l' u

lueies -ii' <u ï<f E! r vntistiiu« un rapitit,

rei(ih">ir>«mfnl pn ca« df d*-

t d 1 (^yttroei.l et

avances de fonds sur srs p̂  li.-.^.

Elle reçoit ifs paru À jj.iiir.di- un franc

par mois pondant 10 ;KIU «PII P-, .-•.' . ..n<_

tHue i.insi en q

un oi|Fital qu'il leur s*:ait î'iipAusH" dae -

quérir iiuJividuHInriin'it. Imure* avanta-

ges pl.wnt la Mutttrll

Au prcai»* ],,„,.
»'•'!•«• M| . | l . ! . , . r :

If/ c- «ts ; 25
i.» : 16 386

Oi Pbie.B :

iiuposie âUHM r
miWernes. N-u» pouvoir

réwu 1 ls pnUuiw
nm pat eux ; d>< (out let cloitijjUiif ht i-

ï'i«« germanium» qui apprcnnoat l.'fran-
- *ml i-s Al'-ti»o>l»

qui, en dépit dos 4iflKutrn plus itooiWu-
s«8 et pfu.1 grandes, urm-m lt> plus *iie i
pirli-i!» r.'ot tn.nt, parc que. muil *;*<•(

<«i un "-ni iii'Unt qu'elle i'arrM"juiqiii"t
Uoni ju>!ilH)ye-, relusonl dr s^temJre sg

t»ï<» a .acàl l 'e Meiobct], et B l >"»,*•<«" pT'.j"l J.; I i oraziani . I M , rcane. jaain, ae nasua.
••car i<Vlar^ a • lie-ci a,** Cette (iroi "MUOH é.* repoustéc Ci«sarflri Thér&e Vieioir?. veave, 71 int.

L., !.:-1;:atliff fimn-ier Mrw»ti S*i«t

est uoiflmè mare .•ta l des logk. t"B8-ia« £e b envoi à la Commission
M. Sb-mn'H <•[ du M I E S J ; y Da

ùr un mcmu.iu-nl cont-
mémo'ktita la mémoire du nom
compatriote >JsergentCASAWHG.K,

AVIS DE DÉCÈS

Moi»

Les Médeciu
er!aj,i n: mbrr de

|-i i. la Coœml i^,..
' • f i | ( 1 IBOÛCB têt également re. F*brt>, pr-11 rte la

matin nir In

ùi Mutuelle Etrnptenrir a réalisé i|»-
t Itw tnus preu^rs ttn*.* Je w.i e\is-

UO rliiffre d ilt.Fr s i)irjnnjr,(i ;i,,tf,

suri*té n'aatci: i[ 1 rw; i<>'ir.

ciiu) mille tinit <vnl ijuifjtitf TMIII'Ï. tri nt

Te premier ré^ulUl IJUVlli- est tierx i|f

clamer, présage d'un avenir Jes plus

Crucivia de Cerviooe
O.no ; S-'ira, d.j ; B r̂t

ce Aagfjlmelira^ani. née Rivoli,
*t ? » rn'anl* ; H. Antoine Gnipsiu - H. ni
Mme Jnseph Griuam : U. #i Huit- J. Tli.

. r j - . , . , M,iic,!ilu HHti ("Iraii.ini, H tenrs «niants. M.
a W a tSCUWIO» d e * article» PMJT* tiruiin. ; M-.m ïtiiwftiwlli; Miuu

N. André Cliilini, cap; U in» au liinjï-
r s el leursenfants : H. el Mmf l'imra
nain 11 Iwirs notants ; Mme *"uve Jar-

et (enr* en'anla. d'An: M.
pnfant*:H-.'tMin"<J.]

Iwai.* FiltJi ;
pntuaîit; U

n dits Cnr** de I.ymi i ^ l

d'avoir li«i >ou* la nrfe>Hl<<iiGit Ja mrtro

bnllaul couipaLrit-lc Stefa'ij. interne .les

llopiUui, | t r ^ l u i m r A la Kaculiû de Ke-

1M eft
m « ou domejiiqne» dm pei-Ko

II* r nl.rti.rtu t om Um iêjwt-

èw •lèa'mTecVi* a>utn il ••(:•.•
lavoir public ou vend M i îles Li pr*tid'iii ai D .oce qu'if va Ain

(JUB, (» 10 : S-:heiiilH. O.i.i ; IWa(inri.i, fl S(l ;

Smi Ciuiiftai,'Bnn. O.*i ; Pi.'ri J..-cph, a Ht:

Ustr«j.d)H p. , H.iS . Rm-J-ili Jdtihi.tt).

0 50 ; i»vj>i Canl. n.iS • Heillilili i!-i«n-

ilre.OKl; B<-nu".a S renn, 0.1» : FÎUJI—

l«ii Iule-, O.K»! Smim- l'Jiarl-4.41 •în ;

Serra J -(•.. 0 iS ; Gnmmaf 1 A.-M. 0 10 ;

Aminymi-. f.(K>; infini SauVeur. n î s ;

Anonyme. U ~A> - îleibaldi Pli.. 0 i l ; Un-

rottr. l.SO , Désir* Aiigeli. O.SIt ; IliJiar,

O.ti ; Morelli Philt^p, OJU- OmnaUi,

tbr I de cari>, l.0C; Manfrcili.rai^fiir. 1.0.1 ;

iua doutons fort que cw
o t f .tt>i->iit • b

tilt*, et l
Il nj-V'Uru îil à M. 18 Itl

boroan d'm'£i«i.e et a
veillur i i-c IJUJ M ,T>m;nr>i
dans i'i.tt. n-: jj"> é>kt, frjLi,t

Pour lei r.<ttjeigii»in vils, s a d u - ^ r
sie-^r social do lu Mutuelle
03, B uieïiirJ Hansstnann, a l'^rs, <»
H. Chart** CANAZZI. D
représenta' t de Commf rci- à ftistia,
B' nt* du Cap, i>. 5.

N .B.—On deoiin !• tttw Apcnls

1 la ji>CK»'ioa dt» ariic w
voé.

«OL'VEMRT JI-DICIAfREAi"*1- iTdtr F.icL l'uwinri,]u« (i

iDiDt qir ,i itouué na'ssiui-e A l'L'i

trémeopr.furcsa luppci la puisramy de

Cfilfl M-ti* a-MJcialion qui s'«-l donnée

but le sauvegarder la oialueuffus*' C

' » ) H u e *

Le Journal OjkM .•••Mie

Aucune untoict'inn
le rfssor; d U Cor e.

pour cause de départ, bo
Sellerie, Bourethrie

caut*, |4iur tdf>|'ler nn mmle floral qui
pourrait établir mire r m u:i d u r a b l e
ant ;;O-I.,*I:J-' il'nr*rAï. Il parult qn avec la
K. P. h- rsiiicil >:ni craindrait de ni* pu ar-
river PU !»••» i f • r 'a ist »r»i r*i:rlL
travaillerait sournnisemenl pnur faire
é •lin ter «.•'ni .Imii i1 rmtout-n.il la |K>pula-
rite Au besoin, ji remplirai t -ur le bulle-
tin de vote le nom île w concurrent dange-
Tjm ptr ne -ri .l'un ir^enbr • f la lisif ••!;-
n 'mie. (Vt «rjftifnctii a buMQ.-'inp *s,juit les
a.msdeM Pellftan qi.i ont pptpn-i/ ilalB-
c iT «• n ilfetttnrs. Mais un sosuiiilt; .i re-
fr- l - iv tv MJasiM> Mn.ifi.a::|qw
l'on allicbit «tnultarrfmeiit le iltscuur» d.>

H. Jauré*.-. r.L.vurde a R. P : *ur •uni,

M. rYHetan .. noh^mer.t refusé l'honneur

gni;uiHlail |.ro(«Nf. .e if r e , r - i - i-, nn-

àém- U r c « <liKOun> o« t m \<\ me lu-

mi é t m-, la Gnr.ditp. l u t . ,c h-

soli- atrt 'i.-mf des radû-aiu de U

OiambT. •

U République Française

• 11 . - : pr.î>!l.j.' <)-•(• l;i U. p. uwrtar..,

eênr - l . é r. [«.«•if di'.'iar.àire ((p U 'iliaiu-

bre, utiami <•: e s»rs !• al.lw.. nn^intM-urtf

des par. m t'*s . UIIH-:!! El aprt«? U

heau math«i' ! Toute la ijieslj.iti est Je s=a-

ïnir si elle i^ -HIUM. «JIBIIOP l'a «lit en nue

phrase i t r t w i S. ju l« •,*-!». le mnlleur

moyen de ton ialli^ el ilèe.,p>r |'i>pmmn

sincé"' •*» ^ wi. i rs irin-'aLs Si n i . oorn-

mn '(•"a rsi certain. M ̂ Wiun- M. Prilelan

(iipcrsonufl a w ! lui n'a osé. m n-unni-

personne après ni t,1. .,-ra I,. contenter, la

l a w e=t rnle- 'oe. \B$h- -l arthi j u r p .

M>ftir la

g s.»"' distinct'on d(«pi-

oi"»> i)<^iiiqim, de tous l

coti>c.ntN pour l'ur^wi-u J-̂ s téf.inue*

uidîsptrDiiibli-s ; âlurlitioo de» droits d«

douane qui rendi-nl imp'ssibM Inulfipx-

porlalion insulaire, abaiss^uh-at 'if- imU

maritimes, iiubévemeiit ilu rSiau fr>rré. »s-

wtinswraetit du la p lai nu preuUi-, cr^a-

lioi il'éco.-!|'rt>r-siiir[»llrs, «t tonlr.. lus

réformes eniteiturs dans If proj»l Uelan-

nty, lia («ruimé par on* iiérurauuiu t'tuuii-

rjnfe en t.vt'ur de I Ciiioo île tous 1rs ert-

Can ^ . eC>rnoa p>ur ladHeiwe et k prm-

périt-.!.-i'V,-deB îutA.

Apréi avoir rniteiidu plcsrairs autres ura-

leurs. l'orJre J - jour ct-aftré^ a el^ mSé à

rmuiiiiti té;

t L"> Ctirsef de Lyoo.rénni- f i r convdra-

tKin I|I; la sectio i lyoon.ii?'1 iff l'Union j ; ^ -

nér tie dus Gorsts d I I K A H M de la Or>e,

adressent Wurs clalenreos remirn- menl*

«l ;> urs rélicitatums Ira plus sincérus A la

pres-svrt notimmfttt au Journal qui. [w

la plitriid df cnn déTtiué roHaboralciir J*,:-

ques Dliïir, a «immencù una campa^nH

don o r^UH. mais néVessuire. pour le sau-

Tetap; do ta Corse.

» I itroclonaent k néctvsité. du Krrni(*.

ai«at )• toi- \& CorMî*. *v\& di*iin<:tion

d opiTiinns p<ililiques va rtly.i'ii*e«, sous la

bannière de ITniiin •?-"riArjJf. ulin (r..l.nt_

nirde Icjpritdc justic* du (Hjunm.nneiil

lus r-'i/>rroe- h inumV^ d-n* le rjpprut

Delami ' fliimil

0, O ; Ste l la DotU'iiiquit, 0 10 ; Anoi.yme.

n . i S ; Alerini, 0 . 5 , ditsti Nivl, OSO;

Suinint P i rm\ O K I : Anocrym", « i5 ;

AtM'riymp. ft*3; Annnvii>e. 0.1(1: Alb-i-

jrncfi. i')fl ; rWi^-hfttil'ci'i.; i^ .o ïo ; J'oh

^ l i ï . O î r . ;Gavi Jea.i. »i..().

La Vie Heureuse

n R«M;L«fort

11. îsollaca

r î v litis inwii'dw il- ia marine <t

pOft, cbu%atier Jtj lu Jegi-'U il li.ui

vnv.rgp ,'

a'annrd, l<>rni«<nwn|et enmplêtoimut repr,^

MDténnsmU-, moire l»p« f leiwntam* csn-

paWiir-, TOlio rtli irogramme pn«r 1-s

éimtm * procli.i n-i. t> n'y-l pa*. • . Caoiilif

Pelit-la .. wQmr sn^Ti dt- n> lll»S!r.ili'r:s

<I' rr.i'1 issem - t i ju i «Vp^-Ucm t:h»pmel

et Htm1 jnpeau, (|ui par»i-n-l>-4 i rtélmin».-

le cuurai I n'opimon, lequri rtéjâ s'annonw

fo .....i..b:e-.

Le sfé^e iin luscutinn &e. Lvnn >e trouve

t. ptec* 'K I Brtpittl. fi !.• iHlf'i-au esl -nm-

pnsA ain-i dh'il M it :

• I . Stefani. itocUnr en métie.-rn*1, pré-

sident ; C<{HUII, .1i- U r.ctdté d*> o.éiie.i-

IH. Mcrétatre ; ffarto^chetli, agw.l d'as-

ani-anre*. trésorier-,

ntra) r fp.ner--4« le

Sa.-.' F' ir- St'iitieil:

• L'i i.rrf- ion qimi-jtrft^ral^ nnusdi-

saii. hi>;r. un famiitr du Pilais, est qno

rioMrrOiwtoirf à *t* mm'' atm; nne rndw.-

se exv; Uonn i . . Cwtf«», U lâche do Prési-

dent n'eut! » JI Jtfs pins ainAes. M il Im (al-

lait bion f* ;«*wr I. & iiép rlar^»-td'mH>rs

rrtr.EDciwiB.Bl- «V •••ulnn J T i f r à mettre

uni u . l f i rW a s l ^ potgai:t^.r!ii*jv;

L In mère R .. pas jailn. fc»lpi jorfs fdnt-

l's «ira, rwi ni"-i • .1.- sntit-iU pas |w |fe,

aprè* ainir TU pnnrsiuvrf l'ucciifAs at«,

onn irtle ^rt*m«-rw*. d-- la rn.irr dértniti-

ven.efil'-oupal^ef O>npaM> l'-st tllei ppr-

sonns n'a. ilnn^ tous in r.is, le rf> on d-i 1 if-

fkmer. Imir nou>, pour luris no» qui nm

le si DU !• la ,n- :w, « -Ne e»l <-t elle imis

une ar/s-.>*p, 11 n'fvt (-iiir c 'a. q'idli! ijire

dix*e ê'rr I'ISHUI- du proré*, qu'élis a rtrua,

jiiMju'à U d«rruér« annule, i Ion* 1rs *pir.h

qni vmt dus .'i c«ii que ta jnstir* n » jas

«>•"*. tupf**. .

U Rappel
I « M t.tfl- invr'Are- B:I S*Mt :

< L'action ..(**••! w i l i • W. aémenrpan

afaupwlrf A la nnjoni* rëptidlitainfl le

neillMir <ie - on tempx I' ne Tant pas cepgn-

La comité

hri ,mt -ioi:<fl'ir Stefuni d'avoir •• i rré^r rn

si p»-o >W temps u" si beau grotipemeNt 4

l.yon, renHwiM el rétioitn «BSSJ H. Antuni-

ui d'en .iTOir f«it d« m««« i Husta^anein.

• I l l I T I I MHiflCIEl

Paris. r> n^tedibrr (909.

Malgré la rare!A A> s transmuons, IR mar-
rbi* térooçne A'uan grande f«rmrt*. Trmt«-
f< i?, H iV^rK dans I-* «leui MDS senl peu
HTiportanm, Notre Rnntr rst raimi- >l M.frl.
A pa ' t le T'i'R PU nnuiel 'r a n n r e A M M ,
les Fimls t t rangent *aneiit p*u ; Ri léneo-
reflS.I" , S t - rb-Wft» . RNISR 4 ( | Ï 190H.
9H 5iK Le PHI liigais e*t ptut Lubie a «i.3î>.
Nos Sfiftftés .te CrMil i, pnidriMat l«nrs
coar* de 11 vu Ile : Crédit Foncier S » , Cr#-
dil Ljoiiiwi* « .KH. Owiplr.ir Natimul . lE i -
cnmpti* 77^, S A l - *;-'•- •"—•'- *t**,

Vaimmin - i-ndant».

S a « *.«!«. 1 liéutaiil.
R^pri*- .1 .- Ai-i-«n-
tuaunn des boiin— l-nJdt.ci- dt-s litres en-
pnFérw: Kiu l.lt'D.

Parmi l^s valeur- rrsnrmm 4. Hinea
•1 Or, l'aciia 1 et It part Ouest Africain Pnn-
çai* iwinitfnl a « K vil 3»H.

I. ArrtDja '.M i^lra- A 7i frs.
>on?ei!Bet-mi-nh'n plQs-»,lop 1 I4l>des

Bal . l i^monu Bâillon. L«>bl«aiio!i s (1,0
«H dwoia itimM i'b|uitaur i< ddMs-

A(.ni«4i.1 rilinta-
lays, Iw «pUiit^ a-^compl-s pur les fenirocs
HKrntiBute» .if.[niis Montai Illtr. li-> IE ivres
dianlubl^ de S. N. In i*n>.> de itomnanie,
un internant article sur ta rôt«il«î. fomniM
•lu miiii^tritt, une page unnstniPMir \*fim-
plaoe dans U nature f I .'arm la DKHI»!. Imu-
vre litliîriire do M— Jpati Dorais, le voyage
iio ••* li Duehft-^e te Rnn.in <>n Tran-oau-
casw, \tt médaillon de Mrs tarant Richards,
frasçalsf par sa mttrr, *-i cféaiucodrla pre-
mière rcïiie Kanniste aii^lai-^'. une h-II*
pape d# U t mr l'im* d^ Réles, lin belles
é[HM]TiBs dn la ilnipeno dan- l'aju'it'mi'nl
fétiimin, un [iitloresjnB eïpixé dp laquL-s-
li-m .lu m?, une anatyw littéraire>l ~> pre-
mières représentations do mois et des livres
n'-cetntnciit pani1;: c>sl louta la w , 1 ^
leitrcs, (tiM arw, de< lirres, du monde. d«
kctiantP.dflssnorNcB France M* | Elran-
Ef r. dans U'ule sa captiTante n<ttii.tli(é q.f
G»c |*r !-• teiw f 1 !'imaf:« l(t <iiiti..'-ro if'in--
t"bre île U Vit tinreagr Tous «•(• % ,\\i\
i*nt rfe^wiranU, qai aiment les en'anu, loos
ceui qui H connaissent et sannt parier
d'em prmnenl p»'l •*« (xinco'îr- de mois
denfants•> oufetl par l.i t i r fimrtmr. nt
doté de quinte nnHi ffa-ir- ,)• prit, itotit le
riuii.éni milii]ne 1rs c •n-iilitins.

Petite Gazette
Thermomètre.— 7 b«unw<ia (nalin+ 12.

lmidM6- + 1 6 heures do s..ir + 138.
tbuima+ 17 . Mminja + il-.

BironiAtrft.—7 t.rureî'.iu aiBUn.763 nm.
1 midi. '.Hi nim . f, drnrt" du snr, 763 mm

Vent. — liao-s U matin*?, Léger
Daus !'jprè.i-fi;tiii, id.

&At dn n H : I , •• Q H

LA vju lui m-ut» à U léte. et

Sun aUUoddinr la VOI.J pabl

T. S- h\

Occasion i saifir, ^n^itious » r.-, .,
geuses.

S'adresseraM BIANCHI tlU *•
Csrnot. 1 It*.:,»

HERNlEUX
Vous fierez soulagé

par le port d* L'Appareil ViGliJhK

in Hj i*ODiri|ig-:r i
à*l prtwp ril'
pus inrg du p

u COB'P I *\>rif. va fitre;iea,
'(.ire p1 K d'nn ht a CF.

; . >'r»f«I rie>> C>r-n a qnill^ I Hô-
<>. ii p'io' B aiitau. ^fdi*y A rie

b*'ih> r*c-i 'oni|(i lui »T»it ^ é
»«f .« aioij ane rr-r hr-lks pn>-
Wrs qui tqi oai /té rùt-s en fa-

er 4e "om ^ 0 I«»*D!.

M.iitaijjH ^ a g ^ i e des Dépntéa

Cadre de réserre

t d«

IA= ior^illM-r» brùtutes Giudii'elli, iL
laP-lrm, el Pougj-, do postedeT S- F-
d'Ajaccio, soit désigné* poor imi-re U-*
coora du cuntre d m^tniclion )•- lélt'g't.-
phie ; ,D8 111.

Poliop Hes Oa nis

rtroil
On- fit' r-rs am riarowti. di droit

d«rant la faculté H'Atx. ]r<- snite^ )m
partie, MM. .!« H,*;i,. I)a«ia,;i. Al«-
•udn , I^>miii, Saivatvili, Torf >ni ; —
2e année lr« partie. M Fil:dnH ; — 3a
année. Ire parti.', M. Ml>i*i.i ; - Ire
Année, 2e partie, M. Vinerati.

Les sans lanlertif s
E'-tairvï TO* lanterne î\ h tombAî An

la mut mcwùear* lr<< rocher-, «i vont
ne vniilai p« vons «poser, osai m» Ric-
ri N<p-iléon. à ooi" rmiiravrintinn.

Sachez quft h pnlir* veilte tonjoori,
et qn>lle ne pardonne jamais.

Ad Port

11 n'm l'as b-.=i.in dp reiiin* la rApiii:,
aniverselle aajuise par M. L. ViK..im, ,
CMliote nemiairp, 5, n,^ Garnier .%
foarnivieur des B^pilaut, dotiMi r.r.ii •• ••
vraiment humain taire a soiibgé fin- -J I
militer de malades parmi U pupulmioi. .
laCr>rs«t.

NIHIS ponTons affirm'T qt}< la twr»''
déBotti*r-ment vaim-ue grâne A <;i 4 . - •
ayant nne r^sWanne M I S én^lf, soi[|
l ^ n r e t pertnellant les trivjin Ur- pli,
pénible*.

Nous ei)«4U.renaï rl<»ini vivf-mpttluns '"<
leurs ri leulri<*s atteints de Hernie-.. -\^
Cfnlos effmLs, lifilnxvln. vai inicélrs
rendre vi-tita a l'^minnnl ?pActaltit« nui i'-'
ImtDéflM) l'application dft se« appa/eih i'>u
jours dr plita en pJu> p-ff^J»pf,ftés.

Visite? et apph>*m>nj dc-t hO'tiv du m
lin 1 & heures du smr, à

Corlp. Hôtel kdOli. ' novembre.
Ba-tw. Bûfc\ Bnni X. 9 e' i» .msenl r ,-
Aierw. N'adresser A V. IttF.Hiri, 11 .1 1

nn*«nb(e.

Ib) Rousse Bàtel tegiuvani. I t noipm
bre.

N B. — Dan1; 1B* n!le- ou |e mf Irom
de pusure je nm rnnds au d(tmir.i!e .iés p- r
sonnfs qui m« Itt denwmlt-ni. le malui avK
9 heures, el le «tir npré^ f tieuf>>

Bas a Vancm. l>uilur»< sur mtKnre
Apparais Orthopédique.

Dépôt spécial
les b u liiénln

:ions

t. -!
« • •
U

m u
L i

•nmune

•- L;er'i"i»i

, u m ét^
i:-.l it >

> IW f-lert
t^tf d

r-, > -V .
!|.tfl O IM

de Pastricciùla
S. lie*. S f 0

1 BftamcirAlw
1 an nul i*s» par
éfS iir- ce -s bî

i"B".
U. ArrJir.Hi.
•^Ipe.^Mft.
Hto a b . n j 9

de nui
le G,.r>-
i>r â dfl

miira

FVMiflU» J . » . BRISSON

La «èa^re wt i>RTerte a 2 b. i5
L no **o« *r(T î»irç> J-ana ler'jipi

M le f 'n >al d« brisa v de Bàr- da pr ft»-«rtjal *"
'i.l-ri • 'u ift« «tan â . mj f •< a.^ntf.

PRCKI DE 101 DTSTsRtT LOML
* {'••m-tm la -•IOCT, la Cbta-

farf adjj.t» ».ja d ̂ bat l« projet HA

•h Br «t
CODE D'ASSISES DE l i SEINE

U RËî'tlRHf

e prt« teot m^i alor^ a i z T J Î I la
P»rtirf de la-ii-l- 1er é. .-

3hv »i.t la réunie rln MfBtïnr|e h«ie.
«on b c rffi Totiota . . 591
Majorit.1 ib-0'oe . . . 2t>i

Poo- l'adoplion . . 3 7 9
Contre ; 1 4 2

Lu 6.,rui i u ùa l ibte e - i vo té ,

LE VOTE

EI - ,-t 1 . Joseph Ghl-rti. né-
TPIJVH Jai->|ne- UliiStm, da

9"s enra»t» : Urne et H. An-
t; an Trib>toal ciïil Je Cnrte

!. : K. et Mme El1(.nn«r.hr-
Mi'w: M'iie el H.

Amlre Ghilini. négnoiknl : MAnlni-n; Bom-
ba^lia ; Mlle B*lène R.mMn^a ; htme , ^ v r t

P M I i s : il. « «m« Vin-
ent Gbilini et Irurs entunl^. de Vewnnuj •

l-es fiiuillHs Wwln ue Ha-seillc. V^--|,
ie (t;.s'w. CenUli de Marseille. L^nmit-uni
rie M^sp::ie, Serpirmi. R .fj. Ad™. Jérôme

s»*' Lueni . Chi'ini .le Mar«*illc. H.i--
i«s- lu fj • Vesnn-alo, L^':i <l« ilort-, Mr>-

ruelle i

fl fiir-* part û leu

nf n'. ifVi>r.iriïr!

p
de k pen«

n la n*"r-
soonede

MJSIEUR HOSL GHAZ'AM
i*nr èpoai , pôrs, 81*, l'Art, pan rire, beau-
W r e , «ncle, raven et cwniii, dirf It' dans
a feule-viniémoannée.

L'ai.U'rreiiiPtK a:tra lieu :mr li, 0 H A H U -
bre, à i h w r • >U reterfe.

On •(• r^- . i ra . m r fîq a a ; ^ . 4 .

U pré«*>Tit avi. ti'-nt liHj i)a le!lre ds

ftnr-1

Cinguiième

P M d<* f mines 1
i :&&k i'Ionorabl
a" s v *u îe« 1

Audience

ptffo 8 î o ~*ïr1 bra«

! ? . • : r<itsur t o w

i1 (irê id*M)t dav

C.rinr0a 4fBI CDD -

d' w>-

- M.
l < .
c l'é

S- ,1^ M.

4' He !•

tla B 1'
• ifi

; tk

D.m>
(,. un

y * •• ;

E l <T>1

mari

l-rl j
•cti m

r<|. ;

vii. th

bo in ;
Et f Fi-in,
,i>>«cra

^n ptvf
i laCu

f ( plUSÎPO-l

1 n fndant
lin -it i.te

lorti'^nc1 6
:tnbre dfl'

ne* ïîifl le ncrn-
de»i>ème p i r -

r l . L f , I, „ .
Mulam- J, m-Ih ; fcroii, •• J.-B.

s; U. Aoee-
FornHIi. éi»<MMB4 sn Lnrfe ds SPBS.
Ange IVMJJS Fomelli et leor euUnt ;

Le renré èu'alioa pronor- **i».-Um* Tincmii ;
. ,* i t - (Viltadoril-iirii-: Ta-re pirt a Irtir

•,10006'le est VOée par 45 rantsamnet

' ol

IOUF lu ex.élieniH et qui
«7.11I .nlr milre lottfg |.-* «»«-
<(•*•'oenK-uiuoi ta p'flo)«r rang
rie I «piaie r eu. vas »u pubie d«-

votx rte majortsé.

Vive Emotion

p
*ariW* de h perle

lift qu ils Tionn-n* rf#prOQvt>r en la
J

r-ï ne

S O C m GOlSRâLl M S UDX DK Ï1CHT

n rtlpultt, 'i TP?nn'iTfBrnt de M.
* f r t Mqnio-B-ïa Hin. réporj'raii»,

ftaix -»n1idtt» Allien

M. d- MOCÎ'% cwsciltW
ralka .

M. tV,i,.., s.n.lwrpniïifi
l e KTot'n » t̂ onnà lei

L«sra Irieitra tonl m pin I

rb>« d* I ra imm«H>t̂  rhirca
p .-v qo'Di 'K >éda • aliuns jo.tr! é

l-'i C>:ir d ,\rp"l «n sftn andimea d -
•wif« • admis hiar, à I* prestation deiw-
raent, M. Uim»ni>ni. l.ceneiÀ «11 droit
de h Faculté rl« OrennU».

M GÎMn-nnni n'«at pts on inconnii
pour In ketnn An Petit BiS'iits, qui
ont «a waviml l'occasion d apprécier l «
article tMijoon », docamenlâi, et "i
alertement tnnrnA* qia notru excellent
oollabi.MteiT -iiîiip du ps-Tidonvroo de
A. J. d. : » . | | e t t a

Ntjtre ?_i rai)ri[:ii(jnn »mi compte M» fai-
re iimnrc an harrMD df. notrn ville, od
il m tardera t .» s n«u* en pommes r*r-
Uin, i timrnn très hrilluit parti doi

Vsp. « IWria • Mp Csmèi, venant
d* Livnorne. irpsrli pour MarmUl".

— V»f> albunand • MalagH », cap
Vosa, venant d* Li*onrn«.

— Vap. « Nanidik, . « p . H«ilm

*cn«ot d» Mnr»eill«.
— Vap îLilien < Afia », Tenant de

Poit<*'Ti)rr™<. ri'parti poor Uwturrie.
Vap. H»h.n « Meloria ., » p .

Ganta, parti pnnr Ud«Ma
— Hrick-frnëlette françai.* > IÙMB-

Uarftnce,» eap cïkiranii. rwrti pwor
PA

Actna'ilé
Dan» un rie nm hsre en rênftD nn

nonaonmatMirconiHilie u montra et aa
lève d an bond.

— SapriKti, j * t*û manqw lé train!
- V..itâ ui. Exp-ts*. riporta aabil«-

m«nt ij.*vi <jui ne p«rd jamais la cari»

poop U Con*
BASTIA, 13, r-ut napoléon

Vlehy L«r47. —Sowo* froMs, la plu
rien* d« Vk±T- HtladtM 4a fo», intaslms.
UTm,«te.

Vichy Pargi t l f . - Eta purKit--
rnafajM bian snpénnra 4 kntw les Eani
«noftrn, uns |»at, M (abfQtat pu
•Irritant pat

Demander «tans tous |.*rafé* le (JBT

L: di-cu'«ion f

M. v
ra rto*' ar d< U comrnîSMan, monte
t la ;rbtjTW.

L» (Mf«t<â d» PDf-rte Dfjwi dé-
c*a'« qa<̂  'a Commi» on d« la *é-
toiue t"I*cw»le ne p>ni pas lawer
SID« r^pwM le ri^onrs, d'iillflnff

èw-et qa'l•!*-« rti>g\ ad.? t n b t . (irowncii mmirei d«r-
„ . Fonb BrwBH!t.ih>Ml;BeiN)f»il ^ r , . « V. C.m.Ke Pa'tetm. conlrt

m P1** |or q M : . j . ,i.. Val). » fenêtre dan* la l p ^ r i>f i» d<- l i ("'1 •> ' • «prta«wioai
lali« ei entra l'an i;en^. prrp.j#|ii»naetJe.

A w nom ni le- pina b* s'*gi- Aj«MiV» 'elnlé les priccipam
•ont. d«a main, pané** de b'iB;- w ««om-nu do dépoté de. |! . cbn-
!è;pn M p-u a. a .(« y ux u,i«ox •Iu-ftWta«. M. Vareno» lertBJM
faie> à o.»inon po.ile» jumvli.s k -"iwi «»• difeonre :
m Dtnr? dVr. * J ' ) n u cotnmea qoe la n p r é '

H M Sui-.b*Jl. l''fr

M. BR1AND
monte à la tribune

La Qaeslici èi Cooliaoce
An rfïnc; -< t ,)IIIJ profaud sî B J»,

!Î rVAtifoni d < Qoa^V, ra praic i
<in« ém-tion bien m>Ue aune h
11 irbntt;.

M il .•-..! <).tn>Qi.-, m pr.n da
(^««•«•-««ri, lo r*j t dg la<flai-
l'e de l'arti'« It-r.

" * ' ' " "

ÏOStiS fim-'ïiRLK FJRNSLLI
inttil*ltir n retraite

IVDMA fi Krtia, le A novraerbre 1909, 4
l a^e d-' Ht ans.

La lerfe du corps a>ira liée re matin, 9
do uiumnl. 4 h limires cl .ienift.

Les abaque* et I inbnmatinn u feTMtte
TiiéaK; jour * rViani.

Le prêsenl avis tient lien d« leilra 4a
tiin- fart.

• a Mi le l<'a<'e

InacriU : 21 20»
V•'••»> : fT54S

M i. Mon- , a *iê élu par •"« '• "B1"" '"P
|),(...- v o i ; " " ' " " ' " *—

fc î'oi.t r i rbl nn 1 311.

, <%.-<t"M gi'nflfî.iM df mai
•l. «an n Bwir^n ai*ft Mi
*r 13 V»<vw l re H.T5TiM.
, i f ,w485 t M. Df.'àiV

'faute- Vienne
ĵ n Wtxtiral d - la dcDX<è-

ï'*»:

.ni, mot en délrmnt
lèi awUJei drs remnrLs np les et in pr-
M M dnres, rdarniswnl ane conuatioa
dnare, perntHnprjte e'. abmliie.

Adopté* par l'Armée, la Marins, les l a -
Dutacuir&s de l'Etal et par de muubrenM*

« » ~ t So-artès nuTTières, ils se portent nmt e
FltinÇOiS MaeStraCCt y»ir sans ancune (réneet p'r.nellont I exer

w» «les pnrwisiOTs les plû  pemMea.
^m=PiK m iTrailé. de la rfemi* * franro

et di.-i.:nvlrmfnt snr drmanilP.

CABINET

é u Thhunal d m a
It, HM Napoléon, au f, BtsUa

L'aorii-nr* ^-i OIT n- * mi* 7 f ¥ i l 'r111 ''"'• r»"1 '»»i: <» » rworme. .
U a r M ^ c n - u n e i p u rB- , «P"-™-» g«rd-,rfP-u,«)rU rt- . VCCaSWHS —

TOJ'r wi ermin nombre de t «wB. '•"" • •*r» p w « » i i"rt iwitai, a » FNDRE jolis appartements F^.AT.^biïï-HL'ï1.'.'1

qnii» ictnit 4(ra eotemlu qia ilM_ J**'® »̂ *l*tafcïa ^ et propriétés AnUII*nn«8

r povr poervir a i
i ti TourtttlQi, dû-

l»niy de «Ile MirlU Stnohnl. ™ * " ' ' ™"l"« t u e. " """Ve crêanet»

Pierre BnifBOQ f I**3»

créance»
sir plusiauis cantons

l'hrgié^A p[ aimant It iir» frai» an
d un (fi«r n d-n« f« *• rr-
r: fl,.,; Si-Poch - Prit; 0,1 j

O I K I I U I S éiMnot es pré-
f an ftwoixan * Chimb^r

Dei ia'tl » préu t e n r a i , «

lai i i
bltifBOQ ^>n'ToiH car et'p ̂ p IPM oeoi-taj- J . „ -

ia tribfloa pn— . . . .. . r ~ R*f«« t» '

RHUM GRANDS VORNBS
r.F;rs m n r - i u •

I1IP, * 0 ' B NHQUK VIFUX
tlUM GRANDS MORNES
t-.BM.i uiiAis., l 'ulna •«iciat. G«ûl

, PIPlKRW^T A

I
i
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PATES ALIMENTAIRES SUPÉRIEURES

ÂLBERTI
e Petit Bastiais

REPRESENTANT

PourBASTtAetCORTK

H. Fan] GILORK1NI ET
NICE

CANNES

ABSrNTHB BOURGEOIS FRÈRES
ET

APÉRITIF BASTIA eUlNQUINA.

i 10 NOVÏMRHÏ wn

J O U R N A L Q U O T I D I E N

vas sUser DD prog amoDu
pour qa'on ,• 2 ruse pi- d'i-r-
pi:itBancs et qn'-ci :/éproa e r? '
lo b^soia Jeo (aire e ascrifice im

M. Biiand a résumé devant h

!i ULGEftES VARIQUEUX

Garde Marque

BAH SOAVÏ
Cours Sebastiani et rue Aeai'e Saint-Huch, BA&TiA

Seul Etablissement, eu Corse préparant i
eu (irt-sence du Consommateur l'iDCOin,

et 1 exijuis

CHûCO L.AÏ-EXPHESS
a 21) centimes la lotie

%*.•••• ' -,- • *v-f+-

... meilleur des Cl{|«n-
s* r. r^t «nnsooaUredii l<

- • - ST»uw

- ; . . . , M m K

F3RS A
»«« . • htm»; KM *M«

TOTAUX

D? coiramcni
«T» cHkMK. Cafremi'Me^îqvt

PLTNCHER

m FJNTS, KH sues

Appareils Sanitaire*

Charles CLKMEFT & O

I!
4
1

ESSAYEZ-EN
Ui Pagust : 4 O Centlm^i

'. les , -cti • •*» e'-':"L.(iai ? c i PU ru if «ïo
Chicun en était te! ( tarât absn bà SJCCOH ' owuioii,
j i H rras6i;ûl-(tt a quelqu'un a '-'ei. . io" caciie
qvi ion offrirait lour à tour le ta réaliF. ' n w^ ' ^wtu de la ré-
d «me, la eoméJie, In vau4>v;.>le f irm^ é:«"<j(.::a*t'. I1 y «n a une
et l'opérette, et qui répéterait ia- ajtra 101 roo '•n«s*ri*sL=e, c'est tjan

dl ' t r [ • — •'-'« ("lier, c'élutt U l'h'-nb-*, a di; Si. B i i i i j , n'a ras ds es pr-ag-a-nois : qu il DOUU nul
jAforo» éeclt*r.i!p, «t ,eî p:-i'.3 da é'idfuaiaont * ttétuctiod n acefja- fi^s **• tsijije'e-• >» cMfl»»!ai« oiu
ré iai:«oca eapoe-irr": 3cra:a'i« pl'r d.* g s'.f i hércl|<:«n daqs ;«; Tjrqujn1-•! : 1881, W\ se- I» u
tis'f, « p r i a d'àfOiii^'e-neat, re- q iciqne* m">(* quVb s encore a ivrié rh 'é CUL ; i88L 18&S, In
posent \i o i p'OJit> o^n* l.1.. VIVP, > L-Sé.iat et la Ch^rab-e sur l'ens* g'cacr.i g atr: f: ob'i

II élsit teJiMiii. ;in^ V'jix, puis- 4':"ort v si<*f te bw'g't en le ci pi ffs'otrB ; 1884. l*v =•-.«<• i'o go is t -
•vtï d D s f.tiffii m*e siiio tn\ vint tili'v ; '*• SS'iaï 3'i-a a *nter les tvja •r-mci -ai;, loi -ni1" :"; cy»ii
ri! a ira r:n I-TID-Î » c-Ha s;Sust:ou reliai *•« e-miére* aa*i-z tôt pi r cat? ; 1886, le; aar 11 i%ïcil*; 1890
qui aé tT^j i i t san-* orr-fr. Dins <p'r-fç« p'ii-ss* rt seweair k i'ordra loi SR- !e trav?ii d--i êufeitm eî
c»"lfl T4.11*. U B'uad s'est » T - do ion*" de U f'tnrr.b >*, et O'IB d«a ffïi:n?3 HSQB Ticdii'infl ; 1893,
passé: M-JI diuifi, il n'? pas ré- crtla ' tumbte sait k méaid de le* loi snr l'^angtsnc* médicale gra
solu la q leitioa é-ec't»••«l\ mS'S porter an p"ys avant de GD sépa- tuit« ; i8yi toi rw

OD'B tirr.no?icé M. 6'' espos^at les TOA» du g^ave^uc- rçr. '.onirniEÉ 'ea dtin apï^iïib'flea i
udà '!« Gh«riit>iT,)p88oc'obre, mint, iî !'a miw an pniB*, dJ tel'e traoverrjirrt e'l«s atora !e ls

cctia ypTui"*1 ?IH'vhè d ' ia seto ^"'c iï cof tiiiiist on d'un oé- ^«
tei les c^oimune» de Frsoc^. bat pWo ds serpr a«3 et d'a'isa l«

La femme doit-elle roter /

de M. Briand
. SUR i,\ v.imu M'imi

Les Annalt:* ont recueilli l'ôpi-
nion des acadOuik-iens, sur cette
question à l'ordru <lu j'iur. En
voici qucltjueE-uncs:

J'ai dit liii*n J«s fois que je snii par-
tuan iIn wiiTi-BjH politique des feomai
«t H<* I1é%l'>ilitâ <1KS rainci«j. roulant
i'atwoltin égalitâ H ŝ HroiU d«t Jeux
*»xn. Je eu» raèma parti s in du vota
'IM «nfants |IL> |*re votant pour lei
ffur^ins at la m un» |->ur 1 ••» iillm). ce
i]ui donnerait SUE père» et meres da fa-
mille >a pr^poodiniiK» sociale qu'il»doi-
vent «voir. Ji* cri>!s 4U1». ]Mjurtout pays,
le vote des femmes serait moralisateur

hsb i t lhoo* Ht conservateur, \& femmes étant, i
; 1898, loi s o r m lw dnud-vpr dVnseraWe, un peo moi M

i&cé'^s (?B tecûJ'» (ïiutuf!J", 'oi 3«n«o*!llM, heaocotip mAîn* rrimiaeilM
ire a a n débat c o T ^ e t su r sur I M ccei isnta du t - iva i ' ; 1899, e ' infinimant moins alcim!i.i>ta qna 1»
mfi é ;ectnrs!«. M. B-i?ttd loi su r las dégrèvôfr^ms dtv Dna-

lie qDtB-.i;Jo)!DloD que LOD n'a olas aujoard'faui n raison MÏ^OW qu'il vaut ui*m arriv-r BOUB byréninU" ; 1900 loi »'Tr ïs
ise, 0.1 est <b'igé de racon- dêtt*. d««aft k» éîeetwif*, -«a DOIS da iwnte de dix fawi ; 1902. l<v

e a c(it DOC T("oiâ^y»'èn'» soiten pr^*nce, raii cmchiin, av*c le*; rcraitra B'ir !a r"-'>teciicn(le !s ?.SQ-e .̂nbh-
•nie la'tiBlivft: Je discourt, qii oa' élé défendus toar a tour, iînvri*'.&« qn'avMt 'a réformo da ^3? ; 1ÎW», loi eur .'s su^reas-oa

M, en l'na des plas nbn* , Pir tf'ira orplsgoni*'??, avec na MTUU.\ L Ï p^y« escompta «iepois «Se l'e-^igE^ment eong^K-Vzt*.
'liitiquss oo'sil é«sl ttlan». Cb^rnn, d'i r»i*, TU »'<» losgtwi» tes rctraitM ponr Int anr !a scaaritoa das E^'h^s et
i-nt du iV.cs";l. SJUS h p-i^ra^ d'u-ss habits éîo- t.? raa >io;io«.-v raison à M. Brûnd. i« ''B'"1 ** s*r 'n liberté tfj ciAtn;
\t du U solili^ne qusace, upars l ' roamn m^rreil- E*!-C9 i ^ir* qa? 'e pre-iiieat du 19^> ;''* s n r ' swistioc- aux vieil-

ti»errM»tn*nt y che-che'aenî lansenieot se !u «aa*. Ma!h?iHeii- ''oiseil o t oçt^é i la réforma lard-, I-1 a i r le SA:-vice d« dam
ta naa oarolfl haiaei.« ou «emaqt, »• n'iiat olus UUIM de é:.;crort]- ? — N i a i e n t ! 11. *o^ ; 1906, l-i »-oi h r«-pos h hJo-
D"H9 M. B-ïaof1, dfts Isa poottuïifa na dibit ihSi^iqnft; B-and aslirrt"', su contraire, le wadair-; 1907, loi car t'eiK.Dsmo

liera itu.'R de son accession • affanchisaoas-nooa, d t Je présî SBJHUIB de lisw* •a^rifio** aa « t a - de Is juridintioa d«a pradh'mme»,
«iJcacj da coassiL a défini d<?nt du ronHçi', da m^rapi des tin d'uïocdiiaem'-iit, mais & U loi «ar le iibmsalaire d« la femme
,tiqne « une pr.|itiqo« d* dé- mot», pour ch'-'ibar M qa"i'3 ca- co-iditr-a qa>! !» suffregi noivnrwl m* f l*'" 1908, bi snr U (*iiin

, • et l'on not •éritabement Ssrutin d'arrondissoircaï, =cra- «U crmpla^*, »a un taoi
s'aoplique à c réaliser » en lia de Uati pur el «iaipl?, sentie "H pîasieo's

de V \cndemie françi/se.
Je crois <]ifl \a snffca^e nnivsr^l se-

rait moini mauvais, pendant quelque
trop*, si l « faran^a étaient ; mai*.
il'Aiitm part, le snffrsg.ï onirenel me
parait idiot. Alors ?

JLLES IjmuniK,
de i A radtmit française.

rairbsr qon ja suii
a vote dâs femmes,

q n e M j#twiwnt duna
IM lotte» pi l'tiques iv>« une ardeur qui
ang-oentenitt encora IM divisions de ta
t'raiice, ot nnns. aonin^ra asso* diïisw.

O i b U

Je nn s
'•pposp a

aient foi du

de Us s a i ina
'tr!, lels aoat le?
. 13 o-it «a n->^tb^ dn

à îii»ii pré» éq'iivV«l;
des tn»is 04

«rviBB du* épi—
"*ffl>d, lai C3D- J« «™* hîen que Icn fararaea rot sot,
t on d-î is d£~- •* Je emis q tel Ion rituront des qa'uUf»

•la 'a acr-'îa de f-'OM catioaafe, loi «ar ÎM rctrite?» ""aTiswont d« la dtkiw , mai* j ^ n'y
\i.-\* m^prii&erx'dc r rni l r«ns« d a s '!"av*il enrj d.s che^jiM de v?*' .1": .d 'n t i l i t A r " " 1 » ' i«"qa'«li«
i[npei"((!c;T MIS da rég nq pa.'iiî- '̂"* ••

il psrinettra u^ianiiimt C e Oft ^ . ^ *ïiip ! " s « ' " d e s

) #at ->n'pn<1(i^t-il bssaia de h dîrr!
i- .B é^cîora'e. D"« s:

qu'à l'home ac- grottoe 0^1 imio-Uni* msjm'é. (î  iéit=«er ane Miormo ewfn'ieile «'*'««.** la ii-j'e n't-iî pa.< dose.
e tootevlm aotrai. Dm» CÏ« crodit^oa*, M. Briacd a p^ir ra»^nïr ?t la »--u*p4n!é de la » m M o . qn«' <!"« «'»' ^ ninJe du

t q.ii ae- fort JDtiempnt f:it reaaortir l'écieH Fren-je : la dAcaatraiaation admi- s^rniia, pooreu qa'il son lojal et
il DStioo, et en qni pi^ssaterait m vola obl«on uiairatt*'' c'e«l-& <li-e le ra^ania- probe, rœavrn eoatiQDeri.

it s'irrite, fori^neDia'i moynn de cosliii-^nj, aji'Oiîr't d?s anci'rn ron.ig^s Ja C. DE ORDELIERS.
e; e rwêtne nY'ait 036 d- otnbinaisons, d'al-;»ncca ma- ponv ir *>t-iCQtif, qoî o^ corres-
J hors de cei i?réoc BMOtiréea. Le Ipodemai", c'.'St-i- pr.nds^; pkts aa i p*",jjpi'n)en'3
"'inia !» rerjifé?, tous dure dès \ss DrishaiodS élections, ÔTJféaux d*s icé-êla èvvmi- Un k \sf froisièm6 p90B

Ici oins n 'gu» le» mtonten* reprend raient lenr .jD-a. »-no T p , t r - o i a iuco
t! — RO Iibar.é,r6s8;'ia!icess«rom;-aîeat, II o'er. reste pu moia* que, iîc- i U 1*«l'B'«ttAMMJla»

ci:te question et, pi-ir ai-m" »ot:lo r&M* r oins |IQ:I virp lîsnq IQ», le scratia ^
Comment se de jaaliw, pit:s d coité fin F; ÎDCO, d'arrotrJiçsearcat a permis cU rét-

Dont imlinaé. JDsqa'ici, aucune Tue po-
liliqOH propre.

Sdlon le mot fameux, toujours yiete -.
— S.WH le rè^oe des femmes, ca sont

l«= hommes qui piovurnent.
Je ne connais pas da coDcaption poL-

tique proprement fnminine.
Cflrfa, |.>4 fMitmeî aïcflliflnt dans

I intrifru» politique, <1 in* le ra»ni«M»nt
l t ^ rt dea Intérrts, maL* c'est
JJOOP servir on ruiner, an derawr mot,
.le* vpos ma-iciilinea,

Fanl-il être franc ? Dins la minât»
présente, lea femmes qui iraient Totar
MH wfflblont dM a^itéert. Laar Téritable
activité M satisfait de e n t aotras ma-

, tient II fli n
i r- pa< allt-r

i!

lifr
1 bnntt. La suivre? N'A- no nnt»* w
1 paa »ite en t î sog t ! * ! — J^ 1

B de la r
, ça rfliidra

i peut-éiro! demamla

t ntuvrn net='e ner.In^. Tji Twe da
n j«nn™s'w qui ^'«nitnnnail icorar
nU «1 p^n*#e an \nm aftrt>ij où

* qn'il

ieilinté-

I J.
SORTE (Cor—)

toutes les dimensions en noir et en couleurs
D l ÎÊST S

T c * r
I Î . W S T Î Î I S i l IFUTS

!,i ' «ii:r >]• U para : e'ia leva ^m ir.ile pour
lifn fin*fnplwn <le«i «nitnivs et mania snr
!'tmj«-na!w d'un tlî s "rjrrdi nmnrhus : Gare

s n s* nontrAu: ^ ii.ioni. ^ Saitn-Urari'-Sf]Dainilii Bun-IUrrh'V Cam- | bi

. 11 In savant de* y«\it. Soyons prudent. — N>n. Î>HIII linmmes nui r»nl I- (net l.'mnmhiis partit, in fmnnriunt ...u.
> iKisatnspa«» rawirtutt. Samc-Ji. i la ne p"n»enl Dwniinw •l'aturw laUnl i -n: d*m EU* w l n d e «apoche nn njrmh et
ii..:np|inu-p.ji's<'raiaup««e. on smil passe mnpwçu. Que monsi^ir me femtl qoRlr|n« mol^ nn'cile .-a, ha MIL ,, ,

lh.li uns«, >\en aurait rnialé jii^u'an laisse agir j-atnnli, mms *frrnn« «--mift... pira-vriicfil. l'iis an ib> M>I e«-lw n'Mn»
n,r..t«Jr" il^Uil. Onaitd aa visn^c, tl nn p«ra- iasqo an j->ar c nnnit, Outuètettiy n ml pi.i a RinWlauty qui aï.m ui.sA entre ml* r.
*,.il MI fet^mr RT-MI-f»tu« : DO *wle «pan d'antre idéi- qiw h f̂ iD'iie PUITOTUB. Cba- rt lui on» .!<staBcn qui Im ppriiienail M M |.
loroo<iiifr*it. 11 la ni •)uHI-r I* rw-dAnjoa otm) do wre KOTIHH la tnranil l'an' «m Br- lirntr olil»|uenifitr, lu bras anp IJÔ sur M n - r ] 1
ri. pn-mlra le I..ulevnr.l Bai^mann Ifcir- rets. Il croyait il i;ha<i<n! inslani r w g n i t r t .:n-i.:r. M» <!•• \nm U voir. Kul—Ile lin- r* nr .fe U e
IW-lHti* revirtl ra« *!•! PunlltiAn-f. Aniem, MM aliura Mfu.h.abli; a rj-IM PI.I la secré- luilinn •l'uni- -uriMllam* vnulnr ou le ra- La vw+taïri- mil le troltoir de! maoa
B*oul Digoin l'attendait. On«nU fa 11 i«« taire. T<iul̂ s Iw. femmes fémes île noir, «raid <;imsi.iiiiin«nUii* sur c<|(. la p»i>»tt- sirw n B-m NarehA et m far BU «Un^ll
Mr.,fM.r M fui i«wrt -|..« «m maître Mot U>US l « V T O ,mlé^ aii.f ,,.-,,1 « , , a i [ f l». „ ? Bru-,,„«,„„•„., rll, sr replaça, 1*^4.1 r.lhl|,. A cirM, ^ B.^.hM^.nr la « . , « , '
Mal, il ammt ft KMI nhiKt . HOP Le sunwli BartMl«ay M iroutait 4 le d^s a« o.ï-sr.ir. P'-ndanl ï.n-t ramatas Eii-erlm. |'rf« riii m-m d^ rub.in« "!li

_ F* h.en ? qmslMitiia Ruai. son (mie. r>,tre fam.ris un quart, qnalr» r,i,r dur. le irajri. JosAphm^ para»»"! (*r- .•arréli. tK.ar V.wmrtw fil i.ii mmv^a
-HaltrB.jen'airw^rdaiDon^mps: lwurnMriH|M.ffiMt^l.eUrr.lr,,nqnirta: rtM rtaBS ^ rflfciM.n,, Elle M falf» » ornèrTLr'3ÏÏ^ w V T 5 Ï Ï Î Î

n^nnurs nous sommes !»ir la pistn. A satwdi. le pwwine ' A«il-ll« manqué l« j-jtirî II mèmn dislratte par un atlronnemezil i m - r.-è- >ln ïnTaiirrir <U IVunmbui Snn front
si hmn pranii mup... Lundi, awreradi « saamdi, y ailenJil team. A ranq lisoms jiisl^, U sionncparla ehnia «l'une ïmtnrB nui in- s-plis,a Eli* tUrria s<s v-u* d4a« le* «m*
lo pw- a p a s à w trrtffipw- femme me trots jours a ™ t M rfloolra. lerrompil U marebe.)« Gare Sainl-Luaro r-«nr y lir.> wn inii-mi'in et .«ntirn sa
- -tani - T i l ' u m î -Cette Ems. dA-il, a nomd«n... du Bon-MarcM. r..an-tie p-"-lanl «IH> B-i-th^nr uni M

l,,b^s — Cooimf; je MUS TOIS, mim nwllre. Il cuntourna l'ailée pour retrouw U — Dwlilu! w iLsaitRirlhéleroy. »Tàuiw *tniaii n>nnnnu ral'-ntissait h swn-- •*-
irle — ConnnHnUsl-pIlnT wtrtifl H alirnigra In pa*. Girame !e m«r- nAniM. ri*n ne lAmniil ?.. s^pliiii" sVi

. I,. C'A <ni> m*Un^.|nJ ni» dnil pii* amir '-r-îi. I.i-.. r.'u. i- ;.n. !.• |...n;,-v..rd HJMSS- I/Diiimlnis aiTifarnlln A d.-stmattoo. Jo- n>« b-h,i ,
m... (> hrnli' le JWVFV.. l'\ ' ••:. «ans re- ^(.iiinn .law-widit. B-irttiél«n,y 'les«Mi<tit min n.,i.ï-
•>• i]ii IUH, i\imn<i ja devrais y w nwitha i- ..Llument. Timjiuirs du m*m« pas alerte r'.'ffml pin

• •m. t;08n- (in'tl lui avait rniutni'^ an impart, elle Ira- menl. Elle mas-ha IriK fit». <*'frayant'on
. 1 laltpnilre. Ter a la m», nnln •luts lu SIIHAIB OÙ s'i-hnl- taisaga au mthen de la fniln rompante

A i|u-lmir, j.i.,, Harti.rivin) fit lit anUnt. Isnt d- |nye>Ji cnUnU, ulettl'l ï* m.inlii>, pu», SH retminunt. elle api-rfnt «nrnre là
Sur un si*"» dus agnms. li-s michcrs, a loor le* rc^urda ions cnamie M #lle s'atlf-fetait Mlbniwtte de Bmlieleiiy. Elle revint sur

Ml en plein* poitrine appfis. tiwr, arrêtèrent l«s Uaortw- Iri tlot des pas- a y tmr qnelrçn'nn dps?ipns, puis elle <wtil ses m$,
te trooTBit en prt- - i"« *• démarcha dans l'œil ; quant 4 unis circula. U mretaire u t n tlon dans du }»rdio. losUociinmeni, b

pl.in jour, a'is Uiamji-
1 Yiaii p3« If rnmnenl de

-, l t | fr

.nt 0HP

l.'.'soio
dA d

ic la wxmiiallr#* *temanila
ih^lemy lui eul«xptii(iic.

111 |im[»njinr[iin|Tni|Tni[nir|im(iiMjmt



Biérw. Openduit, n ellw tonnent *è-
ntiu*>m*fH à votor, >i elle* «4 croient
humiliée Je n Atru pas élsei«ur», il n > B
p«j d objdc'iua •arittuw i leur uppuur,
«t, quand alla» aurout cmiqnU leur faul-
luuo dtf vott). eUt» ] "auront mérita tout
•oui bitn que ltw troi» quart* d<M
hoiumea.

UiL-Mii:e fe*an*.
de t Actidemi* frtiHçaue.

Cailuialts
Le S.nji-1'réfel de B<istia M rendra dans

las olitf-t-lieu* de oanton ci api ta, pour
prômicT k Cumujjjaiim cdniuiuie qui se
réunira dans 11 siJle d« la Justice de fan :

U Porta, le jeudi il novembre, i H)
haarr» do matin.
. Sas Kwolao. le vendredi l i , A10 heures

du matin.
l'ero-Casevewiîe, le vsadrwli l i , A 4

heures du soir.
Vescovato, le samedi 13, a il heu-es du

matin.
Biifgo. le samedi 13, i 4 heures du SOIT.
Campile, la jeudi 18, a 9 usures du ma-

lin.
Caœpilello, le jeudi 18, i 3 heures du

Kit.
•urato, la vendredi (9, i 4 hflnr« da

soir.
Nanza, le jeudi 25. a l beure et demie

Brando, le samedi î l , i a hour-ss du soir.
Ces commissions canU)nains avaient été

jusqu'à ut jour préaidées par tajugMde
paix de leurs cantons.

lûw, s'alourdissent. Cnaruonnages russw
plus faible^. Le Rio «si ou muius-talut* 1
(.93 1, (?i-c,ni(ii)rl.

Au tompum fD Bjoqut». l'Anwya se
traita à 7J : les nouvelles rrim-s d • la ni ma
soin buuut?s. Fwewta a Kl de l'uUoa Cen-
tral Eleolni|U« du «uni A la veille de l'as-
Htiublf* générale.

Hausse* Itfc de l'obligation S 0(0 du che-
aiiii de Ter de l'Equateur. Ou demande à
374 louligalion de la Société Hongroise de
Cuivra» qui détache un coupon de 10.&0 te
1er décembre prochain.

On aDiiumv la |iri>cbaiiie introduction des
aolious de lu Société financière de? Caout-
choucs, capital 10 millions il t» fr», don H'ob-
jet esila i f prise de l'actif et du pa^if.) un
Syndicatdtt plantatioo» de caout.b"Lios «1
ta continuation de ses opérations sur un*
base élargi». Celte Société coiislilue en re-
samé une sorte d'omnium ou de trust ds
valeurs se rapportant A la culture ni a l'in-
dustrie du raoulchoue. &• servie des titres
du la Société financière des CaoulubniM»
(il n'a pal été créé ni paris Je fondateur ni
aulHHiH d'apport) est bit a Paris par la Ban-
que 'IH l'i'nion Parisienne.

Chemins de fur slationu&ires.

SHIDICâTi AGRICOLES DE LA CURSE

Les membres du S. A. C. qui
ont introduit dos demandes de
graine de luzerne (garantie sans
cuscule), sont informés qu'ils
peuvent retirer leurs comman-
des, en s'adressant a l'Agent ilu
syndicat, i Bastta.

Ce pe feu! Ira Jniirmu -«- /dot .

Gazette
Aiaccienne

La Caukitt :
Sur l'affaire Sterabeil:
• Jesoubaitepour Mme Steinheilqu'elle

se tire d'allaire. mais l'opinion publique
conservera toujours des doutes sur ses rela-
tions et l'osagH qu'elle en a RU fuira- Je ne
dis pan qn'on ail essayé du la protéger, pas
plus que je ne m'associe a ceux qui, .1 pro-
pos de la mort de Syvetnn, mettaient en
cause sa femme. Je constate simplement
que sons la République nn flaire partout te
scandale; un admet spontanément ta com-
plicité des maîtres de ta France dans tous
les scandales ou tout au moi us leur volonté
de les étouffer. On-soupçonne toujours en
toutes occupions les directeurs <iu système
perce que le régime jnuit d'une mauvaise
renommé. •

U Petite RépuMiqM :
Le dis -nurs de 11- H bot au Sénat :
« La Commision sénatoriale a ilii éprouver

su cours de Cite intervention quelque sur-
prise, car elle ëtitit tn droit d escompter
l'Appui dn sénateur du Pas de Giliis Tout
son discoure, d'ailleurs, cadre asseï nul
avec l'altitude observée par H. Ribcl pen-
dant les dernières année; de son séjour a la
Cfaambr» de< députés, où •' était demna le
dief incontesté de la Droite; il 5*mbl*rait
qu'en passant au LuiemtHiur^ il ail voulu
donner un coup de barre a gauche. Il s'est,
«a OtlA, dans ose inoMfente voulue, ener>ri-
q w a w l prononcé en farmir fa l'A n̂li* laï-
que, qa'il se déclare décidé i mamlonir
• ciramenn instrument de progrès et de
cmlisatiOD ; » el sa péraraison conlieDt ro
fa?ear des réforme? siKules un appel élo-
quent aux classas nclies. •

• M. Kibot a passé par le pouvoir ; :l j a
flcnin- b : ,̂icnoe èijW-i imeiiiak du goorer-
uemnnt dos hommes , il sait que ce gnaver-
nsairal. 4i'esem|i!edn pitnl* qni nangiie
avec le f)i», ne s'eierce utilement qo* par
une combinaison iniellipente de conserva-
tisme t-l (f'inooTation. L'immabilite amèntJ-
rstt la mortdupays qui s y enliserait et l'ha-
bileté gonvnrnenieiital* oonsislt à ménager
«1 à diriger les modacutinu! radinaJea ou
partielles des inalilotmns. Il n'y a «le dan-
gnr ponr une demricruie que dans le dé-
snrdr* et la violence- L'n pouvoir intelligent
prévient onn deux WMUI, non par une re-
H^'anee KCtnee, sjrsiitatatrqu*, mais par
one etaboration réOéctiM M une applicatwû
reisonn4e

I I L L I T I R P I H A I I I I K *

Sont mUEinèes iiistiliitritjtts stagiaires
provisoire? :

Mlle Viucenti, de Bastui, i Yenuseri ;
Mlle Litwrati,de Zilia, a *iiiiiin Hum- i\r

Utla;
Mlle Labrot, de Pierficroce, a Scaia ;

•lie i'tujli Jeaniitt, if Ajoccio, i Tua&j.

neure «et réalise .l'une dorée <*galu i
«'t'IU do ce» Mrvio.^ at da cinu, am ao
maiiuium.

Les puntulaiitï de la Corse W proca-
r«rt>Dl Id piM^rauime du i'eumftn, aiBti
que la nunmocuilure de» piécoa qu'il*
auront a fournir à la 1 tir action dta

i lbutia, 17 place St NicoU»,
il durw t te fmm luscrire avant le

dûcembre.

Pans, 6 novembre 1906.
La «winaine finit rie p

et, sauf notre Bente qui p f i
mm, imites le> val<>iir5 se ta<-<Ant plu^ nu
romns. L foltaenr* revinnl A flt fr". le Tnrc
i f t i . MeSfrheàs.S.70. Empnints R n » ^
ealntM. y<n SooièU»àt, Crédit se aooirdnl
T*i ^•iistant*«.

La Rt>nl>> Foncière M n^noe i (M.
Ua poap« ladiutnei et sortoot d« tno-

ll, nn'ivniuié nr̂ anitaw par

p
kl nv l lws rteoinu, on au«nuut miouj.

Nécrologie Petite Gazette

t noire cûirttpmidanl partkmiier)

Notra temps

L'été dure toujours a Ajaccio : a part, àn-
pm^ quelque? j"urs, un peu JK fraîcheur
dans la soirée et pendant la nnit, les jnur-
niVsMjnt 1res chaurfespl très belles. C'est
à peine *i l'on »# oroirait m automne, aussi
les étrangers commencent-ils A arriver.

LBS travaux du quai

OQ construit en ce nvmnnt lelongdu bou-
leiard Lautivy, un railway qai part du quai
pour «11 «î au St'udo. Ce railwaj est, comme
l'on sait, destina i transporter du Scudu la
pierre destiné* au pro longe ment de la jetée
du qui! Niipoltiun.

Quelques perMinnes naïves se figurent
que l'un procdJea l'établissement du tram-
way électrique dont on a uni parlé l'hiver
dernier et qui aurait également desservi la
route da Kendo.

Ceci est encore à l'état de projet... cbt-
ménque!

Punch d'honneur
Dimanche dernier, le personnel des

P. T. T. offrait un puncli d'honneur à M.
RoriCiijola, fornoii* pnocipa! admis à la re-
traite, et profitai! île celle occasion pour
souhaiter u bienvenue à son rem plaidai, H.
Albitreccia.

M Ptacral, receveur principal, et H. Caï-
lucolï, RanlieD de liureao, au nom des sons-
agenL'i, ont dit oorobitin ]|s regrettaient le
déport <l un rooi'iionnaireaiMwi actif et aos-
si cou.sdeocteui<[iie H Roncajola. Celui-
r\. i son Mur, remercié KHI chef et ses ca>
maraiies de celte ma infestai ion de sympa-
thie qu'ils venaient de lui donner dans un si
touchant accord et a dit les regrets qu'il
resMiiU:! de les qnitter.

Jardin public
Le fquar» riu quai est «•'.èremeul aban-

donné, c'est bien déminage, nuis son en-
tretien n'incombe, paralt-il, m i l'admi-
nistration de-* ponts et cfaaassAoK, ni i la
ville, ut alors perwnue ne veut s'en occuper.

Au barreau

Le barreau d'Ajacciu. f'ett réuni samedi
dernier dans la ulle ordinaire de *« déli-
bAralimw, i l>!!ei il élire son Uionnier et
leCnrwH <<n l'ordre.

Ont ét6 «lus : Mtonnw U- Campaiia ;

memhrpH du Conwl dn l'ordre. N" Sam-
pwro l'orn. L-OMIU, NOM. Foiaew.

M* Porri a éU choisi comm* awmbre dn
bureau de l'assistance judiciaire.

Nos distractions
Les roncwls dp nuit dnniies par la nro-

Kiqur municipale ont pris fin le 31 onlobre.
Os rppr«oi<rnni In 15 novembre et ih aa-
mnt lieu i 1 heures de l'aprét-muli

Mais nous avons pnrairc les conc*rU des
Caf̂ d'AiacCfo et fapiilémi. Le théitrea

M . NuEL (ÎKAZIANI

II. Noël GraïUuii, qni a'est Maint duu
U unit de Jimanche, était alité dupuii
longtarap», Sôo étal paraissait s'amé-
Jionr. BI, sa famille se Uisuut aller a
l'e»poir d'une procbiuim (^nérison. JkJaù
dea cuinplicaliors eurviuraat et A cauae
de sa fti&Iesae, ut> purent être victo-
riBaseoiant combattues par le» soin* de
tous IMU qui l'antou raient.

C'était un bou p^re île fanai Ua, et il
sera vivement regmttii par tons ceux
qui le cunnauuuûent. -"

Lue afflueuce coiiaidârable te preasait
à «es ob*èijBe* qui ont eu lien à une
heure de relevée.

LA bière était portée par Isa cama-
rades du dotant.

Trois belles couronnes avaient été of-
fertes par lus parent* et le» amis.

Lt* cordons du por'lo était!»t tenua par
MM. Antoine M&rdiumi, Joseuli Itarbom,
A-M. Cliiesa et Fabmi.

Le deuil était aind'iil par les fils du
défunt, aoa père, fràres et besa-frère, en-
touré» «je Idurs nombreux parants.

La plupart des membres de la Société
de Sauitti Dévote se pressaient derrière
la bannière et le président et lea admi-
nistra team.

L'ilteonte a été donné* es l'église
Saint J.an-Uaptiste.

NOUÎI adressons aux familles (ïrsziani,
Marceili, kivelli, (ibilini, Figli et Itom-
bftglia, l'expression dd tontes oos con-
dolëaocea.

Vnnatiuos AluiotîpbenqatK, do » novembre

Thermomètre.—7 heures du matin + n .
t :S!dl 15 5 + a 0 btoultia duaou + 13 ih
HuiDia + lti . MiDima + 10 3.

Barumêtre.—7heurBadQiuatin,16tQ)ffl.
i iiinJi,7tst mm., 6 heures da wir, 764 mm.

Vent. - Dans L mâtiné*, Léger.
Dans l'après-midi, id.

Etal da CIHI : l» matin, Couvert,
itf.

^ ouvempnl ries pas -ngers

Pendant le mois da mptembre la Com-
pagnie Frais»m»t a éfoetui aur Mar-
Mille: 8 voyage» de Bastia, 0 <l'Aj»ocio
et Propriano, 4 & Calvi ou Ile-Rousse.

Le numbie des pussgers a été de :
2.508 de Ba«tia. 2M)2 d'Aja.xaoetPro-
priano, ^04 de Calvi on IW-Iîouaoe ; To-
U1.51V1.

U a été transporté : de Baati», 767
toiinw; d'Ajaccin et Propriano, 678 ; de
Calvi ou Ile-ttonsse, 155 ; total. 1.600.

• M *
A c c i ^ n t

SHAKERS

Tonique Digestif
PRÉPARÉ k LAIDE

DE RACINES. DECOHGLS
ET DE FEUILLES.

ELLE GUÉRIT DES

MAUVAISES

DIGESTIONS

Vajj. italien • Hispania, • cap. Serra,
Tenant de la Spezzia.

— Vap. * Nunmlia, » cap. Merlin,
parti pûur Livouruc.

«m»
Ivrvssfl publique

Compit-tement pris de boiiwtn, 1* cor-
donnier |t Ikiminique se livrait, hier,
a un véritable scsuciale sur U voie no-
bliq».

La police le pria lia se rendre au po t̂e
et lui 4rws». pour ce diilit, dn procès^
verbal en bonite et due forme.

Pilnlps S n i i ^ s

Envoyer 1 fr. «J d P. fiUeMl, Phar-
mxipn, 2S, rou de Urammont, Paris, et
vous recovrez franco avec nn a'nuoacb
frratis, un« boite du Pi la les Suisses, le
mailleur rWBÀJe contre les maux d ' « -
tomac et lu constipation.

* # *
Chien peu com morte

T'n chien, appartenant an garçon boa-
Un ger L. Antoine, g'en prenait, hier,
lu» paisibles promeneurs.

U. l'inspecteur de police Canari a en,
de «oa coté, toutes lea poioa* pour *'en
défendre.

L. Antoine. assieUnt impa»ib!« aux
agissements de son ami Bdèle, aura a
répondrw d* M fnnriniifl d*VBDt In jus-
tice de poix.

« B »
Contraventions

Ministère des Finances

Direction Générale

Contravwitioniétfidreswwcontral'eD.
r du balajage poar avoir vidé

ion» de la Gare.
j

ses tombareani aux

des IflJirectfs Vol ^e

Un ennn-mrs poar \« nmonérariat
de 1 Administration des Contributjom
Indirecte! tor» lien an chef-lieu de cbi-
qne départ«nent le 3 Terrier prochain.
(Le* caodidati inscrite en Cor» sobimnt
l a Aprwvei i Harenlle}.

Nul ne peat prandre part A ce con-
cours s'il n'est âgé de 18 ana m moins
at de 23 an* an plus aa lar janvier 1910.

NVianmoins, poor lu fil* d'eraplnyï^,
les bacheliers ri t«s adminiblM à l'Eco-
le navale, la limite ioférieure est ftbais-
ae> i 17 ans

Pour 1M cmniïidaiB qui justifiant soit
d i »iiiUirm, La li 4

Un vol de poolt* a «té rommii, rue
Saiul-Josepli, an préjudice de la dam«
Salvadori Marie.

Les aoteor» étant ioconnos, la police
• Ouvert one enquête.

WCIETEI

SYMMCATINTERNATIONALDES DOC-
KERS. — l « membres du dit syndical
sont «invoqués ce soir, 10 novembre, i la
Bourse da Travail, i i heures.

Le SncrAtairs, Cnrbani.

I'. V B. — L'Ilnioo Veloopé.fKjne Bas-
tuùse Ve>t r^nnie hier soir, i H h eu m-, pAIlr

le ranouvt-llement de son humau
G* M mu: MIL

eflschi. préenimit; Louis C&wolh dira
Kunaud Novell». vus»-président , Basi:.uU: j
trésorier ; Hmiân, secrétaire.

Aprts une vive disuuastun a laquelle pi
Haut part divers membre*,U séance Pal
vée et renvoyêd a saimidi « i r i g u«ur«j.

La seule ^

D E B H I L S E S H0D1ELLES .
Service télé£raphlgnc apécUl en Petit B*siimls D l 6 2 3

est colla fabriquée à l'eau distillée par a
Glacière Bastiatso.

KecuuiuBadée »UÏ pemoanes «meieu-J
swi de l'hvgîona et aimant boire fraui •
moyen d'un glaçon dams le votre.

Dépôt • Hue St-Roch. - - Prix ; O.K
oentimet la kilo.

I I PARIf

3 0/0 ancien 9» 00 — W i?
W.ttO — 0<Jii

talté de droit d Aix
Pâtes alimentaires, — Usine & vafit

fid Saint rtngelo, 6, BAST1A

Daim !> journée d'hier, le journalier
Miogali Charles était occupe, au Nou-
veau Port, à la manutention dus sacs de
châtaignes.

Pir suite d'un faux mouvement, un
de cas bonis colis lui tomba sur le corps
et lui cassa une jambe.

L'Assistance publique, prévenue, s'em-
pressa Je le transporter Miiigali en son
domicile.

Au Port

U Kaisoo a l'hounear d'infom* |,
public que m produits «ont abwlQBni
anperieun, à prix égal, i tout c« qui
H TBod (la provenance eontint»ntait.

Set pâtes raffinées, mpeneorw K
extra suât manipulées avec tow la
•oins qui mont indu pensable» i ans but
ne fabrication. D ailler», la llUum
n'emploie que des matières praoùâr»
provenant da meilleures aeiaomimim fe
Marseille.

Spécialités de la Maison : tlouilteltta
eut eouft (garant s). — Cannelloni,
— Cheveu* d'Anges.

P6IX SPECIAUX POUR Vil

Dépôt spécial
des b u liiérain

tm u
suffit! G&tttiii DES uni DS « E T
n m HUIII wncu m nu

poor la. liona
ÊMSTIA, 13, rue Hapolécit

Vichy Lard?.—toamfroldi.lapla
riche d« Vichy. Haladlai d* ton», Martin,
Mvras. etc.

Vleby Purgatif. — Eu pmjar.n
français» bien supérieur* 4 toutM 1M fcusj
étranger*!, tani (eût, M

Deraamiflr dans tous I«s cafés le Quml
Vichy Urdy U Lorbaad.

Modem' Cordonnerie
6, Boulevard du Palais, Bastia

«ix cnPraritot, 9
M. hitaa'i Antoine • Mét'çu avec

le« («îdlilion» da jury a » enameni
dl deo»lèm« SDnAo Qts la lie nt» en
droit de«Bl la Facaluî d'AU.

"Conseil des Ministres

Le Budget de Î910
Le Cors 'il s'e-i enireieuo du b»d-

ftet do • 910, dont la dis a >fion cum-
a»oceraau;oard'hai defant la^lum-

i .

Affaires extérieures

Le Minis'r" de- Atlaires
fw > fait woniliri l'étal
ditîoD> avet̂  le*

L*« R traites ouvrières
M. Vi*i»ni, fniitifttiw dn Travail,

• ind'()ué \G S^BI des dA>l*raiion»
Kil 1er» riiQK la rfébtl illr 'es re>

i î  au awttt àa 0 * -

l* Miniïf» de* Tra*a»i mbltci,
d « Poffi<* et d<fe T^l^rapbos ne pvit
P>rt i u a i a vot* aar U réforme
électorale, et on remirqoa lartout
qo'il iVn »b>teno d»"8 l« rote isr
la qoeetioo de confiance.

Dans l#a unlfeoi iiolitiqoH, H
pr^Tvii ifun têtu. Buiiuritt âe M.
Uitleraa^ ••ntrilapr» probablement

Le Vote
DE ROS DKPDIÉ&

Comme il f*;laïl s'y attendre, UMU
le* dépoté* d« la Corse ont voté
contre le tcruiÎD de liale, el f p'o*
fort» nisoo pov la qneâiîefl de
coi tiance.

Le Capitaine de Broglie
en Cotseil de guerre

P«ff«, y nartmbro,

M. le capitaine de Broglie, da ' 4*
buwaris, qui cravicfaa k< ca«tli*«r
Urriwrul, a It6 4c*oué tiifr Butr, à
la pnxri tni iiaî/e da 4aa*.

CM officier uoaipariÎLra procbiio«-
D3*ùt devant le Conseil de guerre da
la 46 région.

Tout homme
trouver» dans \ts chaaœores de la
Modem' U satisfaction de tous wt
goâts. Crace a nos énormes arrÎTaget
BUM pxavona vendre des chaaMorei
idoles. ToutM sont faite* en fora» par
faite, élégantes et durables

W fa^n soignée, la qualité de leur
enir lear corneront VilégUX* et le
confort.

m pointorwi dm* chaqos genre ana-
renl i tout acheteur, un chaussant ab-
•oluraent parfait.

Toute femme
K chinssact à la Modem' oit CoT-
tainrt d« tronrer nn genre gradou nt
on parfait confort, des formes i U nod<-.
moulées aux lùrm* naturel!» da pi«l.
lear donnant toute I élégance voulue.

Le* chUttuires de U Modsrn' étant
tontes feilm tor enir véritable, sont in-
déformables et coDwrv«nt U r Torme

A qualité égale, la concurrence est
enfoncée.

N. B — Une superbe prima sera don-
QÀ> à tant acheteur

AVez-Voussoif?
Prenez quelques gouttes

de

d*eia merte.
P r o d u i t hyg l tn iqne ,
<' assaMl r*m

u ChaUrtm. da
MM fKUM ruam

« u n ma | SK,™ 1EI

LES VOTFS D'HIER
et li- Pressa

•J SDffe QB̂ V f r t r6^ aAVof 6tfH DL POM TO~
MB de no» (j M.

Eo <Q t, Doa DéiotAc, daDB V-*-
fMmcm d'sno iirioi-bmr», ont ra l'au-
ftt^. d>D» un» qnw>ii'"*n anui impor-
t t s i - , ji'nD-"tir« dffox opioi'nB com -
plètetneot • ontra lie oina.

C*tte inooMreoce manifraie, et
' «»i «iibli •*• UMto dignité de U rarl

iisoo* d^DDt̂ a, MMilAreat ta répro-
bation générale de la ?tit*6.

DISSOLUTION
DISSOLUTION

T' I«M IA >Ti pmtêé d a n W t e la
France k U Satie de» nu* «and*-

P'Mi>lra organw importanU, (s
tamaaU'Adieda l'opinion pabliqno,
n'b^wint p u a rlfluaBder la diaa<i-
IDIÎOD d'vnnCbimbrp, dont l««twi-

:. té monla »»naibiit de jour en janr.

L'ATTITUDE
iDE M. MILLKfUND

•ui ois d ' M. Millmpd. • •
•. ,11 •c-iil » d'bi»r, ~ t U4« t l -

PARIS

LIGUE DE PROPAGâNDE
radicale el radicale-socialiste

Grand dîner annuel
Parte, 9 •o*»hr«.

La Irtiiièmn riinrr «nno^l rie li
Liime de pnpagande raJtcale H ra
rikair-wcUlisi'- a en lien, hier soir,
i la Taverne Npgr«.

Ce graad hagi|u«iéui> présidé par
U. Cni'la* Fabtaoj, l'un d ' i tice-
prAidenu dn Comité eiécutif da

Pin* de cent cinquante
hlAa potiiiqnfs, littéraires,
et judiciaire» aMÙataieot à ce ban-
qo«l.

MM C.mill-P.-Ilrtan. Stxff. MM
aimy el Da tmier, qniéiaÎAoi r tmas
i !• Cbaœbre, n'ont po arriver q u i
la ËD do biDquet, ter» ooie bearoa
do voir.

U Cbarffl» Fabianiapi'lé le pre-
mier; aptes a m r Bouhailé tm» cor-
diale bwoTfnoe aux jeo«« idb*-
nDie.il a exposé la ligne de con-
duit» a suivre.

L'oratanr parle entnite doa tra-
nox an Ctm^rét qui a'mt tena a
IHiniM, an moUd'*eiebrr<. On a m-
connu \\ Q*cefciie de ivndre tn« ra -
dicani acuf*, de venir «n aide isx
républrca<Di 4e Province ^ni sont
tou kt jofiri ttcfifrs.

M Gbarlei Fibiaai donne leciare
d'un l é^ ramae de la Pédérauwi
radicale de ititiia el envoie un fra
levnei ulut aux camarade•> de U
Cône

La peroraiaon du diacoan de U.
Charle* FabiiDi eat TigoareoiemeDl
applandie.

D'aauea diicrare WDI pranoncéi
pir MM DnnenU cooféreiKMr de
la Lip» ; rNcird, préaideat r)a l'Aa-
IOCIMIM rfet Ëtodiasu de France ;
b.onM, prMdeBi d« U FAdAraion
delaS-iori- Rnnard, lecrwairc de
la Ligne ; Durand, président du bfl -
ieaa d-« C^ilérencra ; C>iatre, pr4*
û<font w«rtani de la Ligm.

M. D.limier. <Mf.mA df S inr-et-

renotlir
t p

CHit, daH kMfttel il f«i

f«K tel àtMt fiiic

li i^pnbliraîn «*• br^bù
r^actinnnfîrei qui M ctcbeni iou<
I Afqaeite radicale ponr i'acc»pa«r
u>mm les places ta détriment dés
Tûox t J f t U i i

Mlin U. Camille P«ll,.uo, mi'pi
la faiJKue d U ( K | «^ IOD^UP I^UCH
parirui^tair«, patta p"adaat (ilm de
deoili nret. Son di, min e>.i bi i -
tecl luctifl par di« triple» *al .tu d'ap-
plaudidtrioeEie 61 tien braTOfl pro*

U CrillaDI onteo' dé lire q « «'il
• été DO mom^ot à*coang\ il a an-
jonrd bni Ha» «otierflicDliioee daa<
l a J. «notes dg Pa.ti, puisse de»
éltaenu j e u n miotni ncwrietiK
«eal le coœbit.

M. Camilla P . M m U r m ' , g e M

diunl .,uil f,«i abtolmiKini qoB In
pouioir, pub i a faH«oi en Provio»,
leur devoir ds rApoMu aio.

C(li« l,,lk, rjie n - , p , i , a D q u ' à

d(Dl heures da BuiiB.

i

t qoe IVm-
i-loyA i)u bijoutier Sooloy apports,
Ix 12 juillet au V-ri Lomf IM t»-
)oox i n ni. formai,

Sa ilep^siuon e«t 1res louvmt
conle»IO*i pir racetm^e. Uo co<loqoa
d'nne vivacité extrême seCRage eo-
tre l'ac-osAe « le témoin.

Mené S einheil eipltqae ensuite
avec volubil'te lai mutila qui l'ont
poiutét à faire transformer acs hi-
joux.

L'aodko^Q est ensuite levée et
renvoyés en coaÙDuation i demain.

Chambre des Députés

COOR D'ASSISES DE LA SEINE

L'AUîlFsîeiÉJl
Sixième Audience

Pi ri», y novembre.

CWt ujoorj hni la sixième au-
dieiw.

Les ktîtirea des catndits cm été
bonnes arjfurd faui ; . n H montre
diQXjrtnne» fetnmei faUnd-t, eo ro-
b« noir«, qui ont reifti» chicane nn
bi'W de CPB' fraan pour jouir du
\A*i\r dm ./accouder pendant six
beu-es i one Iourte balustrade et
admifr lac Qtée, dont le» j e u
•ombra ont DU éclat lédnîuBl fi
IrotibtiDi Elle est Traiœeni belle !
S^Btbatrs aoot ieroifi, poteléet et
blaoches; la l^ne dn coït fière en-
core ; U n>* bixre «aiUaate,

Les Témoins
L'audîenc« rst onverta à gijdi 10.
L'anditoo des l^awin* lonijnne.
1> pi* , li-nt He Vallès Fait avan-

vr H. Mirwl Hiiho, r^Ucienr i
YKckode Pu.ria; M de Labrsjen,
éttai'num jonnultote, M «nleada
•sntuiie.

ia Suit des aveux
iirmeol leurs

nt&tnu U M. BRISSO.S

La tfatee eat onvetle i 1 bearea.
L'an des aecréuina donne lartnn

da prMèfl-nrbal Je la dernier*
I W K I , <raj en ad*pté.

LES DEPENSES DE U CEHBRE
L'ordre da janr appelé la di^cai-

•iun do projet de résolution pnrurl
fixation d« dépendes da U Charr.br«
dra députai p ur l'exercice 1910.

M. Pozzi
rapport par, goulit^t le» conc'n •»«!}»
de "*o ra|<por< qoi *ont adopta •
aptes one ditcuuioo sin» impur-
tan<e.

Le Budget de 1910
L'or et K* A-i jour apprUe la di.cas -

Bioo do projet de loi pailaot iiiitioB
dm dApensM m des racette* de l'txer
clc-t «910.

La diwHusioo |n;éc<s'"al« est ouverte,

M. Jules Roebe
dératé répubveaia du l'ÀrJèche, est
B O'erDiir O'aiear imcrit 11 monlp
a la tribune qn'il occupe pendant
loin*' !• i-Aance

Ld.aiixir fait aoe critiqoe Irèa
|aaf(«e FI irea dooiTne&téa de* con-
cevions financières de tf. Cocbery-

U. JdM R «b-< conc'ut qu'il faut
enfin s'arr^i»r wr la |>en|a doa mil-
i d d d

Loire, -itianô le principe ds 1* li-
b «rie de la rwn«tittiti«D d*1» retrait».

L'on'^ur te» m in» en ditaoi qu.)
le SOei' ne dtiii pas bé>i'o- à vol' r
ce projet d» loi qui ré*vdl praliqu»-
nent te problème da» Nlraîlet o«-
vrièr.n.

M. Poirrier
•énatear répoblicaia de U Seioc, dé-
clare qu'il vaiera le projet de lai.
parce qae la udété a le devoir d'aï
aurer le pain des neui iravailleon.

M. Auc«l
juMiâe la projet a l'aide d arguneoli
b»i4riqu«s, poli'iques et Bwiaox.

L'orateor d^ctiru qu'il volera uns
berner ce projet in loi. mii« il son
tient que las iniéreuéu doivent par-
ticiper, de leur côLé, i U conrtiiution
de leur ntraite ; cette participation
eat la condition de leur dignité ao-
câale.

U aoiM de la diatomoQ «al n n
vvyée a jtndi.

La séance eai levie i tix beartr.

A CÉDER
poar eaose de départ, boa tVnds da
Sellerie, Bourrellerie, Articles de
voyage.

Occasion a taisir, condition! avanta-
geuse».

S-adrauer a U. B1A.VCHI Sis, Avinaa
Caraot, 1, Baitu.

COUUS ET LEÇtINS
de dessin — Aquarelle—Peinture
à l'buile - Pastel.

Mlle ANNA FILIPPI
Lauréat de l'Ecole des Baaux-Arts

Hue Naputéou, 10, Bustla

MUTUELLE PUOC£»NNE
Soc/éfé d'Assursnce Mutuelld sur la Vie

Kntrrpntc privée
Anvjet!if«vtt>Ht,Ole der Etat

La suite du U Jucassion ett ren-
j

La êituce eat Uv^e i 6 heures
i5, «t renvoyée t demain.

SENAT

)U font IR rAdi dp re»îreti«n qn i!i
m t ea awc laccu t* dans la nmi d i
25 m 26 novembre i9>lii

Mm* Stanfani dédare que loi
tortnns monfea qn-loi ir Usèrent
CM deux jtwrnalirt*» l'ankcL ren-
due fol'e

•r J ai pli* d a ro-ss as hasard, je
ne ravaii p*m ce qoe j« rit-i s

• Le» joarna'Kiea m'ont dit qn«
>i je faiuù ma ITOTX, t'était n i i f e ,
qB'«Blrf«««t nu aiâia*a éuii car-
afe et ma fille menacée, j'ai p<rdn
la te» , j'ai Hé trouver M. H.roird,
pnicU. ei-jnei. J^ tnU pvtia i
Si.nt Luare ; l« josmaJîsiea m'a
?woi irMnoAe

« Je Dfltxais ntAtof pn Ouj'éUn;
j'ai d^nnt comme nne brnie, j'étais

Mme SteiDb.il t'mi trèa bien di-
fendue. Sea d^ctaratUniB ont pnHnt
voe întpreMi«n qui lui rg> favoraUe.

L'aadi«nca «ut niputdoe.

Le bijoutier Souloy
A !• rwnifte (te l'ao'lîiOB oo en-

tend M. Sontny. bij Hitwtr.
On H tapp^lfl le* re-~b<wbcs ni-

nmt^ei tjve fit faire l'accuaAe pour
fairfl rttnmTsr m bij-»m qu'elle dé-
clarait lai ava'r éié tolea, el qu'au*

L1* «éaDoe est ouverte i S benra.
L'ai de*

fwcea-vertaJ de b

h Répssioi des Frudes
L'ordre du jour appelle la dhem-

Mon Mr la prise en ranMdfraiinn de
la proposition de loi de H-Enest
Uonii *l plonienni de »e* co^^fitM,
tAn<taot • modifier l'anice 11 de la
loi da *er »"nt 1905 sur la r^prea-
•ion des frac d ci dasa la vente des
ma cbapdiMt et des (•Liûcatom d*>a
denrèn* alimeDlairea 6'. dtt prodaiu

i l

M. FerliojDd Dreyfus
Mfpon-wr ^i propl de Im foirnit
noelqo • «xpliqtooi.

H. AndifFred

Moyennant 3 ou G francs par mots, versés
pendant 14 uns, ou assura un capiUl, uni
dot, un hértLjj;11-

Ci'lleépargne modique, forcée, ionnenon
itutfmmi lr$ interdit compotn nccMmuléf,
mais Ir toiacriptevr roit ïa)ovttr à ta*
avoir le montant Au rertemnti rfeelwft
pnr ftnx ani renient Ar verttr ou qui w
rent acte tout ta mtrr.Ii 4e en tent-
aenlt

L'aruntagt ett immrwtr, inetntatablt.
•én-s al pêrt-s Juramille^OPietiJ.soD^

wiv« et faites souscrire.
Sadrtmr pour adàénost ov rtntt*-
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dans tnnu;<i 1rs lncalilé*.

D jmenag ments
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Dépôt de cadre*

poar mobilier
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Machine à Tricoter

[ L'ifiitii

H. Erossl Uonii
d ^vHoppe les conclasioiu d* ion
rapport qui tant a4«pteM.

LES fiETBilTIS OOVBIÈSIS
L'ordre du jonr appelle la saiU de

!• dis Buioo «n premiAra délibira-
tioa i«r la pt*pwilHW de lui, adoptfe
par la Cbiob'e des dpaté*, iar !«•
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RHUM &
G'aode Marqua

G3AKÛ BAR SOAVÏ
Cours Seluuliani ït me Scitc Sainlliuek, i'ASTiA

Seul Et .blissen eui. m Cursepréparaul instantanément
eu jii-é-tu.,'11 lia Cui soiiiiii;.leur ruin<m|i;iraule

ClFÉ-lXPi^ESS
€l I exquis

CHOCÛ^iiT-EXPBESS
à '2\i f cnli/uff il tasse

-imr gêr-mt

il

***• ?" ' * — KSirr» frit ci Mau:. Camm-ikiianiuu «n
««=< * H « " | * * » M r « - - - "-- - '

' FERS A PLANCHER
f, r«M ., • W I N : ItMv, jtowhi CV**,

? TPT40X t » rONTC, IN SKOt.

g Appareils SsaitaireM

^ N C H E R T !

Chcrlss CLÉMENT &

™,^. if-.

APÉRITIF TON10UE & FORTIFIANT*

A. MU*» A-# flf,977£/ î C*
de Sasl/a, met en garde les nombreux
consommateurs de l'Inimitable:

"VIN DU CAP CORSE"
flV QUINQUINA

don! la réputation esf devenue universelle,
contra des contrefaçon» que certains'fabri-
cants débitent sous le même nom.

flans Hn/érêt de leur santé lis doivent se I
méfier des contrefacteur» qui s'antorisent
Illégalement des mêmes dénominations pour
présenter comme une nouveauté ce qui n'est
qu'une maujjise et dangereuse imitation.

On ne contrefait que ce qui est supérieur, (
mais quoi que Ton fasse

Le Vlfi T)U CAP MRTTEI, qui
est appelé è défrayer tous hs vins similaires,
reste inimitable.

DEMANDEZ PARTOUT*

Le Petit Bastiais
5
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J O U R N A L
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Agrandisgemeats inaltérables de toutes les 'h me usions en noir et en couleurs
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ea loale con-

M:* J'iojoord hui Saint llarlin, évAjue.
Soleil; {beure nationale)

tarer, « n. 1S n — Cmatwr, i h. f) a.
Duroiw quart., le l - Nauv. Looe, la 13

FtU d« Deuii/i : Saint MarUo, pape.

10 NOVEMBRE

LA.FfUPÏ ALIMOTUBK
et le Congrès de Paris

j> deuiièine Congrès, dit de
t fAUmeni pur, vient de. clore s*»
t JMHFÎMi a Paris. Ua M souvient da
f retenti»^Dat-nt qu'avait eu le pre-

Ùpr congé-, dp ce nom, qui aét^it
boni l'année d - m ê e à Genève,

' n voi de préciser 11 définition el
la cooioosiitoa des a'imeat* pars,
poar atteindra ta frauda avec cer-

, ttludc.
\ju Iravaui ds M congrès de

l l'au derninr n'avaient été qu'oae
i eiojuisae, mais ils avaient fait en-

trevoir l'immensité et l'utilité de
l'i'avre à accomplir, à tel point
que 'es délégués dos diverses puis-
sances ont décidé de «e réunir tous
les ans f t à appliquer sao» cesse
len progrès de l'hygiène et de la
legisl'iion & la protection toujours
plus grande de l'agriculture, du
commerce booréie et de la santé
des consommateur».

Cette œurre, hélas ! eat loin
H ù;rn terminée. La fraude eat io-
iiLjaaoie et subtile, elle sediaaimole
et se multiplie avec une habilelé
merveillfltne; 11 pairie eat pir-
toat : traquée ici, elle renaît atl-
lours avec une audace nocive!le.

V K mu qui a on vert le Con-
g>é'' de Paris, a parlé m termes
lorl justes à; n drame passionnant
de la 'ulte contre la fraude, » da
celte nouante trilogie qui eiige
la collaboration des producteurs,
coamieiçîQls et techoiciens poar
U défioinoa de l'aliment pur; puis
la consultation dos hyg'ânisies ;
eniia, 1* contecrathHi demandée
anx kgistea.

porté sea fruits A la suite du lion-
grés de chi nie, qui a'ett tenu i
Loadres, en mai 1909. la revue
< Les Annale» des Falaificaliona »
a é'é créée, où «ont consignées, au
jour le jour, toutra !»s fraudes ou
combinaisons frauduleuses oon-
veiiemeal démaaq'éea. L'aboutis-
(trment de tout cnia eeca, a bref
délai, la ledactioo d un codex ali-
mentaire, qui (e.-i toi pour tous
las proJuils d'aliofatatioa, de
même qu il eiiste un codex phar-
maceutique où sont déâ lis loua
les produit» méJicamentaux.

La tâche fa accomplir est beau-
coup pins vaste qu'on ne se l'ima-
gine II ne s'»g i pas sealemint, en
eflW, de traquer, aioai que l'a f̂ it
\n 'oi sti' les (rauj^s da t i r soâl
1905, tous tes produits noc Sa ou
dangereux pour la santé publique,
qui sont incorporés clandestine-
ment aux aliments ntiu els. Il est,
ontre celtes-11, des fraudes qai,
pour né re poini nocives, n'en
sont pas moins ciraciérisée* : di-
sons le mal, milbonrétes. C'est
ainsi, par exemple, que le tapioca,
qoi, par défi ait ion, doit être fait
a*eo la farine de manioc, «st très
souvent mélangé de (école de pom-
mes de terre. Ce n'est pas une at-
teinte portée a la santé du con-
diimmaieur, c'eat one tromperie
aar la qualité de la marchandise,
tromperie qu'il importe de ré-
primer.

Outre ces falsifications bien ca-
ractérisée*, il existe encore des
procédés de conservation plus on
moJO* «avants, qai n'ont pas pour
but de mod fisr la composition on
la qualité de l'aliment, mais d'en
perm&Ure la conservation : oa
ajoute notamment des antisepti-
ques corn me l'acide boriqor, l'acide
Raiicyltque, le b'jrale de soude, le
D lorure de sodium, etc., que Ion
incorpore l u i beurres, auï laits,
dont on saupoudre les viandes on
les volailles... Or, maints hygié-
nistes ont reconnu qne lea ali-
mentq ainsi additionnés de matières
aotiseptiquea consiiiuent des ali-
menta de valear nutritive amoin

digestes, et dont l'usage continuel
pendant un temps assez considé-
rable, est préjudiciable i ta aanté-

KaQa, une dernière nature de
fraude qui a 1res sérieusement sol-
licité l'attention des pouvoir* pn-
blicï en ce^ damiers mois, est l'ae-
câpirsmetic dn nom àoa ap^cialités
alime uare*. G est aiu^i que l'on
appMtera Champagne du vin fa*
br que i B u-ljo, Milaga da vin
fabriqué à Nirbjune, ou Fromagt
de Bru, au fromage provenaQt
d'Aavergae.

C'est poar reraéïier à cia abus
que l'on a imaginé ta délimitation
des tfg ooa de production ; le Con-
seil d'E a', «irr la prooiïsmon da
ministre da l'Afrncaitnr**, a déjà
rend) <tuHqu<-B arrôis dans co
sens ; d juir^s sont eo instance on
en projet. Mais il eat facile de voir
que ens décisions n'ont qu'âne va-
leur ratativf, allant mène a l'en-
centre des intérêts que l'on a voulu
protéger, si leur comjrlb^naina
B'ariêe h la frontière d'ua K;st.
A quoi noua servirait, par esem-
pie, d'interdire aux vignerons do
la Câie-dO- d'appeler leur via
< Cb^mnngne, » ou a ceux da
PoydeDâne d'appeler leur eau-
de-vie: c Cogmic, * ail existe,
Oitre-Hhin, du Champagne aile-
mand, ou du Cognac de la Forêt
Noire, qui échappent à toute inter-
diction légale T

Noos tooehons là au cô'é le plas
important da râle dea Congrès de
l'Alimeot pur. Ceat aux congres-
sistes internationaai qu'il appar-
tient, en efîar, de préparer une
anficatioa iniarnationale d « rè-
glements. 0 Ï Genève, une l'ormule
a été ad iplée : « Lorsqu'un pays
a défiai I au de* produits de son
sol oo de son industrie, et éubli
dfg régiemaots poar prolégar ledit
produit «outre l'iuailatioa qui pour-
rait en être faiie par sea natio-
naux, Uto antres pays devront aar
lenr territoire, accorde J ce pro-
dnit une protrelion idrntiqae. >
Le CoDgéi de Pars a pénétré nn
peu plus avant dans la réalisation
pratique de cette formule. Qael-

4 i™» «luiieas encore. q',e f'«« '"-
tinaements, et l'entente défiaiiive
sera chose accomplie.

La France, pays des crus répo-
t^s des articles de gaût fin et re-
ct^rebé, a donné l'exemple : elle a
interdit la vente du faux porio, du
aux madér«, des fausses bièrea
d- Murjjea et de Piton ; il faudra
bien qu" l'on obtienne aussi L'io-
t^rdictinn de la vente i l'étranger
des faix cognacs, des fanx cliam-
pagnea et autres marques frafl-
ÇliSP9.

Oi voit par là l'importance de
ces Congre» de l'A'iment par. qui,
incestamaeat. élaboreront le Codex
de l'A'im-niation Tontes les claa-
BM dn 1« société trouveront leur
bé éfias dans ces définitian» et
déiimitatiriDs, surtout lorsque lea
diplomates et les législateurs île
tons pays auront achevé l'œuvre
préaarée dans les Cocgrèi. Le
consommateur y trouvera oae
saiiv-gir le poar sa san'é. If corn-
m-rçint une «faraotie d'hQonêt*lé;
enfin, le producteurauri Qa moyen
da faire apprécier les produits na-
turels de son sol, saoa craindre la
concurrence déloyale.

HBKRI BRDHONT.

A cA\u de DOS maîtres M s
ne en m prenons plus ! «

mes trop impressionna Lies, que nous nous
embïlloMfddleaent, que oous ubéisson*
plulfitu nuire cœur qu'A U raison- Ce*l
pnsfiblo -, n»ù Ml <w U uo bien rrH« ,U-
fai» ' Aïiit-i| lallAmnnl tort Vi'*ir Hu»i,
lorsqu'il ihuad a ijn'un Renhmpnl d-ifomm*
VJIU mieux que urut riUMMinamenb dlunti-
m e i .

• Qn'oa ne vienng pwdirtqueltsifliires
iraient plua mal. U ptai grande pmspl-nii
n'est-elle pas duos \tf Eiaisoon où [t» fem-
nif* « portant culotte » T Us communes
les Diieui aJniini*trtes seront celles où
r'chariMS sera ceioie autour d'une tailla
bien prra Peut-Mra hien aus«i un peu
d'Aniulmmn pour I intérêt général s'éta-
blira cLlru les citoyens-Sommes Otacno
désirera plaire i la mairesso, A la conseil-
lère, à Id dÊputëe. et les dis'-u5swo» serool
plus calmes, plus courtoises et pi M fruc-

• Hais oilà, l-es ho

Petite Cliroaiqiie Féministe
On ne s'est pas enno^ Tautre semiiiflfl à

la i.:hambrrt. M. Marcel Serai.a!, député so-
cialist^. paili nn laTmir du se (Ira™ des
reaimes « un peut -ti-twars. pf«m d'hu-
ntniir et de boa sens, Tut chaJetireuseœtnt
spplauili.

U «urlendemain. N. FalliAres, lors de
|]nanKural[i.n ,1e i'hfltnl du la ligua de
l'En*.;ij,Tieiiient. <ï\s,ui ; • je suis d« ceni
qm pensant qae les Femmes doirpnl être i
i^alit* ave.; las hommes liant U vie sooîa-
i«. Si les lois annt p.u encnrn consacré
cette é^iiné, je tai? d<« TŒUI p-iurquela
ililTérenue de* trailom^nis qui eiisia entra
les fammfs e! les bornai es Jaiis U sociale

es craignent sans
doute i|u'an devenant leurs égalas nius n'as-
piniri-. ensuite A être lanr* supérieures.
Non ! Quoique démocmles. omis sommes
bonnes priaue=-<e<, el nous De prendrons
Hiiajuale la moitié du galon. •

Bien sûr. Madame, vous avez raison, et
lor^p» ï.'us Mtreî éligible, TOUS pourrez
(•iimpler sur mon suffrage. Mais verrons-
nous ces temps T Je le souhaite, u n s trop
l'espérer, rar flinmme est ainsi Tait qu'il
consentir.! difficilemeut à renoocar t un
avantage qu'il a sur TOUS.

JUN Ml NlWB.

• C'est 11, proolam^it ta nid t m» u bar-
mante voisine, la rffnno*) la plie urgente.
J'eicusn nos pères dp IKM de n'avnir pas
pense à nous. A eeilfl époque, 1 iastriM;li(ni
n'élit Kuere rfpdndiw. siirinol dans IVIA-
ment r^mimn. Mois à pr*wnl, noua avons

Ci fie disent les hmm

La République Françaitt :

Le procte des 30.000 in*tiluleors :
* Nous serions bien étonnés *i les • poli-

tiques • île la majorité, — et nous n'etwp-
tonsadsuremenl pa« rte wtie majorité H. le
pr&ii<Jeiil du Conseil — nftserendTaHmt pas
oomple n<u l'Ecole bique n'a rien I gagner
A no (jue la <r,nm soit poussé j-is^n'i l'état
«gu. Suppose! les évoques condamne», IM
parenu c-jlholiques d(-cidanl la grève des
éciliers, le ponvrar ohligé <t« meUre en
mooT«nent les loisaiisiuites et,«u besoin,
d'an forger de n<rav*ile3 ; les prâoDS — car
ft'est de cul» qu'il s'agira alors—se rtfer-
manl, non pas même 5 nr de» délits ti'opt-
IIMW, mais sur des délits de oonsoi«nc«. Il
Tant être eomplèlemenl fou pour eofisager

445. —

N
M"

Feu.

O

Jeton

E L L A
LB> UBROUVBL

Ellis causèrent |- n«tfmps. La soirée
s'avançaû quxnd la vovasiiii-*6 eut expliqué
i MIH hritase sa triste odyssée Elles al-
Um'il se quitter lorsque l'ancienne famine
Je rhaiubre lui dit, -lorsquelle s'apprêuil
d^ià i se lepiww, éieoduesur son lit, rom-
pue par les faiignes el les émotions des
ilarnmrs jours :

— Ah ! j oubliais... U cultaau va être
d

e jnslioe au ciel, nn te saura plus

XXI
ic i ToutstroaT

XX
MBftlfc» MiatS

la iTiB)-on, ilfm bonnes Anlairaifnt
- .- .,,,- M-U .-in-meà la haulwel

• >Ari>- nnirri's, rus-
,1rn*snir .le (riras*,
rM*.t°*s rfe paille.

•i- hip* clejoarna-
(inriw--'' Â rirftH dans une m^tBine
9. Baiit la feu île boorrfaj qui 0W-
niun une M>te joywise ut rayonnait
,'.!.> c ^ p « du U jeune IWe f*ndn

1 qiM> jamais par le contracte

|
[ii'il appelail innjnurs • no-
D fut seule a*«C Speranxa,

.TiûÉ tout.
.̂ , q M ta^ïi paaél

— Dans trou jours!..
— Oui Laa affichas sont posées d«pais

— On a rflvn ici H. de Bnwi T
— Une fais ou dtwi... ftaremenU.. Dfl

mauvaiN bruiLi nnl couru...
— Sur lui 1
— Oui, sur lai - et sur un autre...
— Sur qui T
— Sur H* Bri-BonneL
— Uu« <1it-»n T
— Ou il y avait un inUmenl et qu'il a

disparu. . Madame l'avait annoncé à plo-
sinur-persooirts... asan tu oomprenàs)..
Dos parolos .. pMde pmres !..

— Ouft vnni-la, ma paam» SunniieT..
A la grâiw da Dieu '.

— Dnni '
U panvra femnrn s'éloigna aar I

rwiifot*.!.. s a

L'bAlel iln Villas #Uil au i
taurins, lea remisai, ]P5 cm
pnurriiM de leur maiéripl tA il un [urionnei
au (wiinn4M. chevaux, voilons, cochers,
chef et marniitniis. Rinn n« manqnait dans
les salnns. Collmel, qoi s'y nnlendut, avait
tixit fait rottltre en urdre pour l'arn«ée ils
maître. La veille "Ile avait eo IWJ, MU»
tambour ni trompdlle.

JacquAi Roa<Ml, qui naimsit pas la pnst
ni le pan*Jw, Auit e»lre cnei loi, coaam
Sperariia i la rfa«umiArH da Saïaunp, sur
le <M>up d« su tirurns du soir, ilanv an
simple Oatre char^A >i« set malles, enttim-
pagniH de snn H.ièh Tnl.y II A'ail passa
d*n* wn vwtibiitu. du vestihota rtins l'<n-
oaiicretdn l'asiulinr dans sa ou&mrire, en
approuvant les travaux de son ami Coltinai
cl'nn gottu saiisfail nn dnn mot r*ill*ar :

— Ai>h !.. Tr*s bien !. Très bien 1..
Son pasttffft à i-luny devait (amer en loi

ikï tracw ni*in*iç«Ws*. On ne M refait p*s
HaH i] savait aimi au besoin garder vin
ranR et pnmdre une tt>nue qm imt-quaii
an» parfaite Wor*tK»n el |« o s qu'il faisait
d e » Corinne ut dn sa .HHiiaiion. S'il 1e
voyait dû sa î.-mh-. ?"n bifjiCaiicur, to
nurqma d« VdUs, putinil «ira ouatent <*•
HiON«• maria saigiaan +t I M , «

plant leurs h^rilirrs Atytn+rbs,
IIPS mtinleiDBiii, ehHite i>t feules de

tontps fjiçnns, ne pourrai«nt pas en dira
autant t Après quelque* instants de sol OS
el de. repos, il éttit descendu i k s*ll« 4

iplft. Lw maottpr où ii dnvaU dtner en compagnie de
B-H PLIMUI s.»' ami. U , en iêie-*-iete, ils pouvaient

s donc parler d'antres

— Tnn voviCT • dirnanti» Otllinet
— Pénible, rit* dilTiaili^ sans nombre...

Jai t o i vu,tnui fouille...
— Rien INMICA?
- .S i , le mùérabie qoi aranst le mal.

as<«Min* Marthe Lnont, U gardienoe d«
l'enrant d HelAre. t,,\t I V ^ n t , fanunè
Noëlla...

Il expliqua en qnelqiifH mots le» sceoes
de l'onlrwina, le» aveux de Carto, ses pfu-
jel-, MD suicide...

— Alors T.. <)*manda «le Bonvean Ccl-

— Je nt> sais rien de pins, mais P!IH doit
flxiiîler... AVM queli|ne!i efforts, on ne Mn~
rail mamiuer de la d^ouïnr. . U-bas. j'ai
laissé de l'wKenl, des ordrvt, d n nf>lss...
Nets seron* seton.lns .. Il w,l impossible
qu'nn n'entende na* parler d'elle <l'iw t
qiirlijuea jonrs .. alTairn de temps et d«ré-
cUme...

— Donc lu ««péresT
— Je fais mii-ui... Jai It certila<le dfl la

H ttabUitcoofiinou, pwqu« b««r«u. Cm

— Nous
choses...

— Si ta mm. . .
— To as reçu ma lettre T..
— A mon pa$sa<re i Milan.
— Que jmnsei-iu de l'affaire î
— Elle me piatt...
— Il haï dnne s'en occuper... U Tente

B linn dimgn^h«. Nous n-nn* a Subliioes T..
— Comme tu vnudras
— J'ai va 1* nolaire, uotypeqni nemé

rerient p«s, faux, hypocnle, »nnwù , ou
jo me tromperais.

— Il s'appelle T
— Bnssonnet.
— Queriil-ilT
— Qu'il y anra desaiwleurs...
— Nnmbreox!..
— Quelqnesmu. Hau conme il DM

pressait.l'offrir ttn prix aranl ladpmcalioii.
j'en ai rondn qu'il ne disait BMM doute D U
lonlela vértt*... l'nir lemamaat IM torns
•e sont pas en haussa... Les acquerra» M
font rar»*... To connais le chUeauT..

RouN-vt déclara :
— En peinture seolfaent... Mao pauvre

pèn. q.n M-rt un .ni«te m*rr.nno. né aoi
environ-* de S'itibunn. on »n<t fui di» i»é-
moire un n-oqms, une poclia.le. . Vimlle
mosniT, mas entourée d'un parr. roagnifl-
qup .. i' esl le «ntivniiir qn'il ma bus**.-- Il
d*ia de l<m(p«Dps . Qn importe la maison 1

* p m n»« j'atm*
— Ahr*

•<•« X'îX''T"'T"'"a:"' ix i7 s a^g rri" |TrP"r
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U Radical:
• Un ji'ijniiilisit' IIJUB UIIL' polflmi<|ue i r -

ûuiilts, u:i liowuiu pi>lilit|ii«- uu cours d'une
longue iituipigiio de propagande, i'l**(nil
uns LTiliijue violante contre J'Egiist) «[ ?«*
fWL-rti-urs; au&iliM tous IH» mimslies du
tuile, éntijuei', arcJievh}Ues, curèi et aliUwi
s» dressent contre l ê e r n a n nu l'urati'ur
républicain, ils lui envoient du papier tim-
bré, ils lo pourcuireol txillwti veinent 'le-
vant les tribunaux, il» fikulenl. ils récla-
ment du* domina is jHiur le pr£judii» m»-
iâl el malérirl qui & pu It-ur être tmsé.-.
et le« iMgbtraL* distribuent dt1» pièces 'If
ïiiilïi sous. (Jet exploit colleur ne soulève
m oaliïre. ni amertume, parmi I*» réaction-
naires; il v a pour les miuistres du culte
devenus depuis la Séparation, simplm .•un-
yecs, eifroi<!e d'un droit reconnu a lotis.
Aujourd'bui, l.i Fédération des Amicaks
d'instituteur» croit dm on u s r de fa nifiintJ
métliiide pour répondre ati maniïi'stH Je
lépistupat, elle veut meltre Bn a une canJ-
pagae daiiKweu**), Aie entend user exclu-
sivement des moyens lêgaui. elle s'a Jras se
aux tribunaux civil». »

Uieut acitimr d« lui el tmsl le plaiifir qu'il
ÉpruuvïiLtn eatstaunt que dnuuw quelque
lumps circulai! ilaru I» vilUge un wiufûn
bienfaa*nl, prélude du proyr*n, de jusina
eU'éqiut*.

• Du fnfld du cowr. aiM chers ainis. j*?
ri-iiHTeie particulrfri'iiitîiit H. le Miuru
d'agir bien voulu rffwidre â Cirtvilaiiiui
que von» liti ucrt adrt^tiée et suis surtout
i.eurou» de consoler que de wilu assem-
blée >t téta** uu MIURI» (uiiLiéroueul lé-
pubticai».

• tin-oru une. foie mas bons 403is. mer-

L'ue jaJve d'ajjplaudisseaients a salué eus
paroles.

L« lendemain, un mnrciurs ioimense ds
populalum accompagnait uolre Oiré-I*oy«i
i la gare. Ainsi que soc beau-frère. H. Fi«
Inui, L'Iievaiier de la Légion d'iintiiieur.

11. DK ».

V^rsini Han^itos^. veuve ^ Kuoavita.
Le mari chef d'eikailroii», deiAJé titulaire
d'un» peiiMm. [•«iswn a*«" joni#suna du
JE mai (000, L3j;t fr.

Lhjp^né Jointe r.abrifiHe, veuve Arn-
ptii. LH mûri hersant. dAiredA tituliiiri- d'une
pension. IViisinn uvi-e, }aui*HttCë .lu ÏU
avril 1W9. SAi) Tr.

Pictn Fia/icms«-Mane, veuve bVveroi^i.
IJ1 nmn [•Hnd?nn^, il^é.ié lituliiir» rl'umi
pension. Pension avec j»ii]»s<ino« du 30 }uin
mw, «5 fr.

Laurier KlbalM'lL-Mniif Angélique, veu-
*f Oii*rdli, Le nuri KenJurmu. dét'édé
titulaire d'une p-nsiiin f'eiwiori n o t jouix-
UDce du S oclohry i W *Si fr.

Cuaipuna Assompiinn. veu*ti Bdllt-sli ; le
mari Hurveillaul Je iru oWsa îles éLtblifiw-
mântii pénitentiaires, nioit de un lad if m:-
d^m ii]ut Cfli)si<»n avtti: jnutt>siiuo« du Ï 6
février (9U9, 767 fr*

ui)uni et le naaimi tiidvannoni â fou
us tytleaiHiil MW wrm H A trois un

'inlenliolioa de droit de vote.

Tribunal CarrectioiUMl

de M.

L'C Italiun

de ttoralli, juge

(,J,S de justice dlU'gereui,
oottfii et lofraclion 1 un

i t d e a dem

• CVst parce que l'Eglise sailq-fe l'toile
hï:]u» «al le fnjvr dans Ittqunl Unissent Je
si* consumer tous les préjugés qui lui livrè-
rent la France pendant des Mfeles. c'est
pair* qu'elle wiffiprund que ['eO&Mguemeut
moderne détruit Jf plus en plu* son intluen-
ra, qu'elle lente aujourd'hui cet assaut m -
preni*. Il ce faut pas, reries, qu'on en re-
vienne pour cela 4 une politique eit lusi-
vemfnt anticlérical**, en dehors de tout ef-
fort économique ; mais il ce faut pas nt>o
plus laisser l'école laïque seule livrer ce
grand el beau combat. Si die n'est pas pour
nous tout Ce qu'elle devrait être, elle n'en
est pas moins la prande fulueatriue des cer-
vaaui libres qui lus prépare «1 les élève a U
hauleur des réalités sociales de demain. •

Commuions Cailusah
Le Sous-Préfet de Bastia se rendra dans

lus obert-lieut de canton ri-api es. pour
présider la Commission cantonale qui se
réunir» d;uis la *alir J r la Justice de l'ail :

La Porta, le jttudi H novembre, a 10
heures du ma lia.

San Nio
du malin.

10, le rendredi f 3, à 10 heures

Vp-covato, In samedi 43. A 11 beti'ts du
matin.

B irgo, le samedi )3. a 4 h pures du soir.
Gimpile, lejeurJi 1R, à 9 h-ures du mi -

lin.
Campilsilo, le jeudi 18, a 3 heans du

SOIT.
Mura», le vendredi 19, a l heures da

;oir.
Nonia, le jeudi 35, a I h«nre et demie

do soir.
Br&nifn. le samedi 17. à 9 heures dosoir.
Ces aunnuwMfins ranlonaJes avaient été

jusqu'à «f jour prfeidta par les juges de
paix île leurs cariions.

Ajaccienne
foe notre correspondu»! particulier)

La vie cher»
Chanjn M plaint eu AjacDio-U-Blandie,

du r«inl)ènss4<(iieul *-Xi'ttasif des vivres. Il
n'y a pu» ojoven de truutar îles œufs*
aïoins de Q,vbt wntiaies. et lu poisson est
hors de prii.

Il y a ta, pour la muniripulité.une sériiu-
se question économique â étudier et qui
préoccupe déjà tous les Ajactieos.

Nos Hivernants
Sont arrivés â Ajacoio:
HH. A. FrieLm^durf, d'Allemagne. Du-

rant, poblioiste. de Paris -
M-, Mme el «II Combes, venant de Pans.
Hme k OOHIUKSI; Finck Von FinckensUiin

et faraiHti, d Allemagne. Mme Biihring, du
Hanovre.

La Saint-Martin
A l'occasion de la Tête de Saint-Martin,

des niches sflront célébrées h 11 retirant,
âl'oral"ire de Sainte-Lutie. â 8.9 et <O
heures du malin.

Le irodtlioDDel pain béai sera distribué.

Vol
D M individus demeures inconnus se sont

introduit* dan* la journée d'Hier, dans le
magasin de H. Lwa Baptiste, marchand
ambulant, situé dans la rtie des Ecoles.
. . ï * l ' 0 l * l l j rS '» iùo i emparée d'une w r -
laifiB t)u 'Diili1 <le marohândisae. évaluée A
une soiuiniftiae de francs.

A Saint-Erasme
La confrérie <1e Saiol-Erasme nous prie

danDoncer qn'il « ra célébré, jeudi pro-
chain, à lu heures dg malin, une messe
d'aclion de grires, i l'ocuasion de la catas-
trophe du collège Fesch.

Au Comité Ouvrier
Irf Comté Ouvrier d'4jaccio s'est réuni

simi-di noir dans non lout habituel i tel!et
d é l m s o n président, un rempiftivœwt da
camarade Fficolaï, démissionnaire.

U i h n i ï i i a tijruii/jtesl porte sur le ca-
m 1 rade Psdovani.

Au Port
Le foTttca venant de Marseille, est re-

parti pewr Pr"pmnn.
IJ- ( nrlt venant de Proptiano, est reparti

pour Mantille.
Etat-Civil

NAISSANCES
Eloy Augnstine-Marie.

DÉCÈS
Padovam Joseph, i mois.
AUta PAtrnnille, venvn, TA ans.
Warchini iRnicia, 15 ans.

AGRICOLES DE LA t M

Les membres du S. A. C. qui
util inlroJuit dos demandes de
graine de luzerne (garantie sans
cuscute), sunl informés qu'ils
peuvent retirer Isura comman-
des. <.•» s>drfssanl ù l'Agent du
syndicat, à Bastia.

Gazette Judiciaire

Chambre Correclionnell«

présidence de M. Gazeau
M. Luî̂ Elp. entrepreneur itel>ois i Crocio-

cliia, oniis-limit depm« qoHlqu* lemps ta
disparition d'une assez lorte qunntile de
bo». Il se ren lit A l'usine Champ tan el J é -
couvril dem buclies lut appartenant, dans
le Us d'un nommé Troli, mu ire- maître de
l'usine.

• • Ijjiggi avait assigna devant le Tribu-
nal Troh pour vol d« bois, et la Compagnie
Chaniplan rvtjtme ci vilement responsable
des nrlm dd son wntre roattrn.

Le Tribunal avait relonu que la présence.
d,' de"i but bes de N. I jiig^i dans le u s d un
de ses voisins où elle» avaient pu être éga-
rées par arfgarde ne suffisait pas pour con-
vaincre dd vol UD homme aux anté-^deiit*

il avait acquitté Troh et lui
acwrdé Î 5 francs de doiinDase^-inlfe-

LIM nomroéj H*sl,ir et Gii^ngim repro-
dittieouu grirJB-clittuipètre U'Olella d avoir
rédigé uinire eui dus piuots vurbaui
meiacls.

L'ayant reûcontrf, Crigopia le saint
par la^oiçe . Undis qu'Huiler le frappait
ave.: une pierre.

te Tribunal, après avoir entendu les
plaidoiries de H' Hyacinthe de Montera, qui
s'Aimt eu 118lilue partie civile au nom du
garde -champêtre, el de H* Horeui, bâ-
tonnier do l'ordre, défenseur dt̂ s prévenus,
a condamné lluster a un mois d« prisoo til
Gng.^na égidcoiont i un muis du la mAmfl
peine. Ceiui-ci obLnt wpeoJant le bénéfice
de la loi de sursis.

Hiislfr si Ungogna sont également cun-
damnés à payer A ta partie civile la sumuie
de M) IraiiL's à tare de doinmayes-iiiUrels
el tous les frais du f.rocé*.

H. Costa, substitut du procureur do la
République, occupait le siège du HiDisIère
publie.

Petite Gazette
VariaUitn;. Alraosplienquesdu iu ilovumlire

Tuermomèlre.—1 beurra du matin + 10.
i mMi 13 + A 6 twuras du soir + W.
l n i i i n + U-. Nininia + »•.

Baromètre.—7 heures du matin, 764 mm.
1 midi, l o i aim., 6 heures du soir, TUimm.

Vent. — Dans U matinée, Calme.
Dans l'après-midi, id.

Etat du ciel : le imitui, Oiivsri
l'après-n<ii'i, Quulques nuages.

Faculté des Sciences

VugWi, Uaarisa Barra». d'HauMomil
J u l ^ UuMitrit. Emile Fagudt «t U
I.OM-IMIJX F.nr» C,o>» • > o» ,

cat « ( t u palpiU'itt» qutwtiûu : Lu (e
devrait-elle avoir lo droit de vot
Le UK'nie uumBpi rea ferme de f
at travail U articles d'Yvonne Sarce?
lionhuttiine CL 17«le isar la querellû j
auteun at dm crit iquai , nue non ]
de d'Annunzio, une légende coér n,
recueillie par J. H Htmnj, nue dàtcj>
lant« fauuisû du /juoaaAt, sur le P
ton, une i"oimulUlioa deé plu* CUTI
M* de Lombroao *ur la colpabil te d*
Mme Staiuheil, eofio, tout* l'actual
d« la •«naine.

En veut» partout : 35 centimes
Abonnements : 10 francs par aa p

I* France ; 15 faute* pour l'Lfuioo j
taie. (Un é'jlooue sao* frais
toi* le« bureaux de poste»).

Au Port

flm m HOÛVELLES !iS M'MIK
NOUVtLUS

• • C«rs«

apécUl en Petit Ststimls [> G 6 2 5

— Vap. anglais t Auk » venaii! <je
Liioorne.

— Vap. . Nomidia, - cap. Martin,
venant de Livonn>e.

— Vap. itaJittn « Hiapania, n c ip . Sor-
ra , parli pour Cartes, (Espagne).

— Vap. allemand , Malàga •• $*¥•
Voss, parti pour Nap'ea.

La seuli? i>kre

Tribu

(>MESSA. — Mgr rEv&jue d'Ajaccio
Tient ri'arvnrder s'a mon rie congé i notre
iyiBpaihiq.w at vénéré eorf-doyen, M.
Tabué GnlToni.

A e- Me nRea*ion, i lUfitel des Amis, le-
nt! par H. Philippe France-cJiim, un banquet
et *0 concerts avait ét<* myaniiuV

M. Dominique Taddei, maire de la wm-
nmn^W'Si que tmtes uw notabilité du PetlSiOttS de Retraite

La rtunion a é'é dm plus gaies el les
convues entre lesquels n'a cessé de rfgner
la plus parfaite cordialité ont Tait (ligne*
BMfit homMar an manu eiijuis prépare par

ilahl« recordman d«

Les pansions d* r»irai la d u p>
ii-aprM dànonm^es ont été l iquidé* :

HE»(J
Hors d'm vdnés

flniilus de VnldonieHo
Chapons d'Onjfsss
Sala•!<" dp Kranranlo

Glfaui Cônes

s rfo p
Cliil»»

j
Champagne

Au lifsvrt de nombreni toasts uni elé
portés, ri^néliqiifffi^nt applaudis.

A soc tonr. H. l'abbé (iriTnni a pris 11
pari>l", etdans !*• 'angaRfl unaç^ ciu'on lui
oonnatti i' 1 dit toute sa rwoni
pour 1« uni de iyinp*tai qui

p j p p
do Ire <-la,»se; 4fi*ns 9 moisO^iors de
MTrices. Pttrtsino à*ec pnisFAOc* du 9 mu
1900, 1.000 fr.

Paiiishcii Joan-Baptiste. adjuo*tm ; Si
ans 6 mois de servwj». Pension avec JOUIS-
samw an f.join IWW. MM) fr.

Lasincbi Virjrile-Bênn. gendarme i M
an ̂  8 mois 4S jours d" MUTICBS Peimon
avec joHBaaiice du < I juillet i m t , 736 fr.

Fnnoli Fnncnis-CMUfi, adjmtant - 11
ans 17 jours da sernon.Pwsionavefîjmiis-
sanœ du 5 juin 1909. W» Tr

L « a Noël, •wrfteol ; S» ans fi oints rfe
semées. Pension avec jooiwance du fl mai
1909, fin fr

Barntnnni Franç/iis, brigadier; 97 an< I
noi« 4a servioes PWMOB tfao joniwtim

. 7»fr.

' Carmfta plaidait pour Troh. M* Phi-
lippe Mattel rcprétenuil l'usine Champtan
H1 H. de Montera soutenait les intérêts de
la partie civile.

Rapporteur, II. le conseiller Adnani.

l'ne accusation identique a celle dirigée
fi mire Troli et intervenant dans les mânes
conditions pesait sur nn nommé RJTdelti.

La Cour rend un arrêt identique au pre-

H' «or.-tii plaidut pour Haflaelli.
H* H. de Munlura représentait M. l<uiggi<

partie nvile.
Rapporteur, M, le «nstilSer Adriaiu.

les sieurs Dtsaiili el Câisanulta.aojuitlrs
par la (>mr d'assws des criinw de nvurlre
et lenU'ive dt> oiRurtre conimts a laide
d'un revolver, f.n-wni hier appel d'un j a -
g*ment do Tribunal a'Sja&w IHS oon.lam-
nd.nl ponr port d arrws prohibées.

U Cour a remisa buiuiuele prononcé
de son arrêt.

Défenseur, H<d« Confl*.
Rapporteur, al. le i.'upseillcr (^vmi.

« * *
La Dior, après les plaidoiries de H- de

Montera el dn Caraiïa, l'un organe d« la
partie civile, l'aulre défenseur, renvoie des
fins des poursoilns le père ol le Bis Otta-
nant, comlaninM pw !<> Tniiuoal pour dé-
Ti-rtatioa de récolte.

Rapporteur, H. le fttnMillar Adrani.

Ortie iniindos des communes de Parafa
el deCimpana nni Ht- ironilamnés parle
Tn()iinal de Corln â îles peinte d'empn.snn-
nemant muçéfi* par la k î da sursis potir
avoir, i l'oocâsion ri'orw Aleolmn au Conseil
u a'rofinissAiiuïnt danA le c«iTiti*ïn de Piedi—
c r o c , ral-tflp IM prorèf-vtabam retalanl le
nombre il* voix obtenues par chacun des
nodidaln et fausse ainsi le résultat du « r a -
tiB.

IA Cour, aprAs avoir entendu la plainoiri'!
de *• H. de Monlera, délenseor iJw nnw
prévemis, a renvoyé t huitaine le prononcé
de son arré<.

M. Aofpit, avocat général, occupait: le
siège du ministère public.

(
erlts H . Edouard Kimaitei, contrôleur

l
n£ adjoint dus douanes à M»rs«ilk vient de

subir SïCf »QCcàà lea éprenves ilu mrû-
d l i ficat rl'Ëlndes Supéri«uras de math^n»-

lîqntA générales devant la Faculté des
sciences de Marsoill».

M. Frédéric KimatW, chef de tra-
T*UI de physique générait» i )a Facoito
des science» da HarMille, vient d 'obte-
nir avec succès son diplôme d'études
supérieure* de chimie devant la dite
Faculté.

Noa meilleures félicitations.

Un nouvel Aéroplane
11 n'est goi-iv rlinveutions qui n'aient

d'abord suscité des ar>nrir«'. ËB voici
uns qui n* marquera pas à la règle. Il
s'agit d'un aéroplane que vient de créer
M. Gérant et dont li caractère spécial
««t de n'avoir pu d'hélice et de fonc-
tionner a*us aucun concouru mécanique.
Des projections gâzeuaoti, d'une vitwse
de 6.00a mètres a la Mconde, le feront,
paraît-il, s'élever, avancer, mater et
virer suivant Isa mouvements qui seront
imprimé* à des toilettes placém sons le
plan do l'appareil.

Retraite des Dames

est celle Fabriquée â l'eau distillée par 1»
Glacière Basliaiae.

Recommandée aux personuaa ïonciou-
*es del'hj'gjtmeetainjaat boire frais au
moyen d'un glaça» daas la yerre.

Oépût. Rue St-Roch. — Prix ; 0,75
centimes le kilo

A CÉDER
pour cause de départ, bon Onds d«
Sellerie, Bourrellerie, Articles de
voyage,

Occasion à saisir, conditions STaota-
yeuses.

S'a/trewer 4 U. BIANCHI flla, Areno*
Carnot. 1, lU-tia.

COIJIIS ET
de Jtasin — Aquarelle — Peinltirf
à lliuiJe — Paslel.

. M1"1 ANNA FILIPri
Lauréat de l'Ecole des Beaux-Arts

R ne j Napoléon, |<>f Basri»

Dépôt spécial

ta l u i Miiéda Natinlles

n m UMBU MOICII » uu
poDr la Conm

i»STU, 13, ma Hipelian

Tlctr t * r t f -Somafrolila, la plu
riata da ruq. IMMIM la toi-, inuslm
BèiT«s, alo.

Vieil; P â m a i . — [ u portuin
fnnoaùa Man rapananra i toolaa UH EUI
«nmam. a u |g«, Ha Upain pu,
alnlliiil paa.

Ifcmanitpr dans tous Ins (
VtcAjl Urây If tortout.

^ le Qtmr

La retraite de U Congrégation dos
Daim» commencer* <lenum v^ndrwti, à.
li heore* et demie, rian* U chapelle de
limmaRiil'M Conception.

Le» eïôrac*' auront li-u : le matin,
A if heures, et le soir, à .1 rworwotde-

T^ Courrier •if I» Presse

Le Coumre de la Presse reçoit
sans frais dans ses buroam les Abonne-
ment» «t lui Annonce pour tons J«
4oomau et les Revum.

manifeste

La Cour a rendu MB arrêt dam l'affaire
de frâurt» électorales de la commune ào
Valle <li Rostino et • ronflrmA 1« juc^menl
du tribunal rin UorM, pour oertain> pr^vn-
niuel a condamné te «pitaiM forraniii,
aociH sur*, à don n u d« pnsoa
M * « A ow) au <fwlita tf d

F. li., einrçant U profession de cfcar-
relier. a été snrpna, hier, n r la voie
pobliqaA, dans on état complet d'ivrea«e.

Par am gntee, il attira l'aitanUoa de
l'nn de n<X agAntn qoi l'erroua au vio-
lon municipal joaqa'a complète «wpo-
ration de l'alDool qu'il avait abaorte.

Mme Marie et M.
propriétaire d'une pei)*ian de famille, SiH
i PISE, Plane dei SttiUuo. «• 6 . prérien-
neni leur nombreux clienlAle et Ion les les
personnes qui se rendent i Pise pour con-
ïdlte.r les Professeurs dâ la Pacultf, de se
Dettre bien eu Karde contre certtii» foui
rer.sei[rn»-meotiqu'on pourrait !eordonner;
qu'elles exigent qm im voiture* s'arrêtent
bien PÎIÎM dtl SttHino. 6, et d« refosflr
de descendre, tu elles ne sont paa rtrw d'être
bien à cette adresse.

Pour tons nmseifrnements « ' •drwwri la
Moiern- Cortommeru, 9, Bd do Palais,
Baotia.

Les forain"* liront, arec nn intérêt
passionné, Ina Ann»hs de ceU* Mnjai-
M , HM Uinai Fr*vo< ftMduw 4«

Après vos Hepat

BDVBZ

La Cédratine
Liqueur extra-fine

d avoir porl* ros houa acniialioD
eoulr.» aon IL

Le pn* iiî Dl demaBd» à Marie!te
Woff, .'il «M *,„ qo^llc , i,.rlL', fa

i oro I T

Médaille militaire
La médaille nuljuiro i <*|A d^c^-

au* it̂ D l i r a i s dont les BOOM

TOBR es « i iiairn apparlhnneDt
k U <5e l'gioo for.

L'ifrURt. t);SP10N\AGE
do Nat cy

Arrestation d'un Complice
»xrlt 10 E-Tsosb'e.

L* brîfj.dp da lû'ntt* » "pér* bier
toi1-, A»n un vil̂ KH du (té iftem -at

qui a Aiti arrfl A c-i« j ^ u ^ Je n i r i i ,
i Pari», • la Hfr* L' l'S.i, conaii^

train oa canaor" puo*- Nancy.
t»oliipf, •pri'-s a*nî' niN «tu ialer

la œiimD a'arréi de Muni d- «ar-

Septième A udi*>nce

('DP Journée &flsaUonBeife

Conseil de Guerre da Mans
ie Caporal fticoli

PU.*. 10 novriubre.

L" CooêfU à* Kcnrre da la 4e té-
gîon de crtipi d'armée vjeot da coo-
daniœ' 4 -il m*ia da prj<oa *»«
ttre'fl IA rifittal Lifoi* HiVo'i, du

Ci rap->ral »v»it enlonS la cioti-
Bièn> rN> scD r^iount , et IJ1* avec

Afrèi d ni anné>> dd i^j^Dr i
î'#!F»c([er, i1 i r déci-1» t reulnr en
Fraoïv. «i ne prirent» aa GoloneJ de

T'fl lui' fp conseil de gtttre poar

pail, te cafKiral HKM a MI primé an
prul<'Di ff.wittr «t H(« jagM ont efl
pilté do oa jmosaM.

1 Palaia rl« Ju-iico fr#««aiait
i Dne (ihvsonomîe apé-

cia'i' el mri''aae.
Partout, on M bro'te i d n b »

n*« <)n# !«• rort«« Aa paUii sonl
ai vi rlnti, on voïi •(<-• R^onp'a de -ht
a Ttn(ft i*er».>nn s, qui vicoeobt da
piyer aux *»tiie|nu |4((mjt d'i^igor

ooûler à l '»wn i da P.law. C'est
niie lourds iichj>vel4r< à où ioot« ga-
laott rjn *,,t ba'iaifl.

Oo joue d-a eo d s on se b ÙB-
ntlfl, os crie, n 1..1.1 bahiiams, bam-

au jH-tjiu.iir rang
Irtù« c*"»l qui in ' àt nt ain»i, on

remua A d^s ph»ï'o m "fe , irèa
roDOb*?», ap ••rttnaDi i la b-ot* >o.
cisi^ U . d.roe, ionl le* plu» icbar-

ê'rfl t'Iit-'l LIPI, nrrjftod'boî, &r le
pibic étaîi l'srlculièreiD*11 cb'ti»i.

G'f*t, ca ifT-i, la granitta jouri)^1.

M, ieii* W.D|T,7',x!î mn^Vchi^!

d'Al.nn.t e W,.|f H,m D'IH : el dé
Mme Pre»om, I aDjin -te Mm« S fia-

IIOD d« u . fiaidurfl.
ATBJII l'aud-Dfe, Marque Wolf

H U- B..rdiTel. i'ao cm aattou da

o r*n«d I T
qn'nlie n'a j«o. i lg ,.„ | , j „ u Rf)

di>"oer la nrwt ; elle r.'atall tucoiie
i•»•<>!» p^or nimlrn fin à ••« junr».

Co>Trouif>e areir le* t-'in/tiui qui
ont lait cMte dAda-allun Marie'la
Wolff U , i, ag« un (W î mi fo.rual

Pâ'idinl la i^réwitee « I. birr • de
*oo aniitinneu-ofid-'Die, Uaie St ÎD-
beil T'ir»« dea oleu a, «i ucfao toa
»i»gB der-ière «on motenoir

•'Uœandre Wolff
Le liU il.< .yjtiejt- e», oniuite «n-

lendu.
G" Hmoin n^ Ut qu« ré :^er m

.tpc<ir*ii.iti* davaoi lt?s ma^islrata
iiulru leur..

Uadam e Prévoit
La pro)iri(*uire do • Vnrt-Lryii •

cuhrine s*-a d^-ltrali D* **cnie§.
E le DI uoiii ai^aait >,«b Mto- Suia-

h-il, 1̂ ne »Yeiu,..ii pi» d'e
» l io/iirs «iaiem p

u l ; Je r,..i,- ]BI

AW nieo<oiled<iDoé> de la
dépoli ion d un tétn -in qui tifl peai
i so ler à l'au .!PUC. (K«or cuise de
m»l».li •

L'avili-Dre cl t>*̂ > A 6 bâtira^ «t
renvoya i <i fn*in.

Uff:« Sleiob-il. l'ajr lailrfail .>« re-
lira .prfti »»wr «ère la wtia de
.on d.ler emt

hhysionomie de l'audience
Ca« l'ac^oif rtor-l ! On n'em>ad

I.VrJ.e du jour *,,wll,i la 'uite
l« la di-GUXfio-i 'lu |>' "J*+I <l ' l>i m -
Ulif à la rPf.jruie >lea util* do-t^i'r*.

Li dimaatiou rep fui t>ur l'arli-
d - ï « i n rMi rau icd t» .

Ua (uiiRd. b»t »*«ug-gA a<j «bj t
d« l'ictdu ta.intjun du birarbiHMe
de •oui", et 'tu .ulfaie de taiire.

Le» banc» M M pre*q<i'- loi» viJtM ;
IM (Jt^bili u'onTr̂ m aoc n intdret,

U euiiede Udûeut.bii ê l ren-
Tojée à daaiiaiu malin.

LA MUTUELLE

EUROPEENNE
Socio'é d'Assurances Mutuelles

a.r la vie
Entreprise privée

assj/ettiâ au coi.trCle de t'Elit
(Loi du 17 mars 1905/

U MMturile Eitruj^tnne tut la [du- per-
eciionoée des SociAiVs il'oséuranctw mu-
luelles ?ur i i vjc. Elle cuuMitufl un capitaJ,
tu assure le reuiLmurseuicnt un tas do dé-
ces, «Ile consent deti sursis de puyemect «t
avances Je fouds sur ses pi dites.

Elle retuit dos paris & partir J« un franc
par mots pendant 10 uns seunuieul, coris-

un capital qu'il leur stxail jiuposs.Un d » i -

ges p la in t U Muitttlle Européens* M

premier raiijt il» loulus ses deraiiciÈfcs.
La MuUelir Europttane a réalisé du-

rant les troi* premiers moi* du suu e t i s -
Unce uu cti.Hhî daffiiirw qu'aucune wttr«
so,;^ié n'a atteint i w jour, [lu mîlli()n

cinq nulle liuit oent qu irante truites, tel e-i
h preuniT re^ulUL qu'elle est «ère de pro-
claimr, présage d un avenir des plus brit-

Pour le. renseigiifinirints, s'adres^r. au
aiege sc^kl de U Mutirlte Européenne,
B3, Biiiilevard liaussmanu, A Paris, aa i
K- Charly CANAZZI. Directeur régional,
reprfeentvwt de Coannerre ù B^tm, Bureau
UonteduCan.n, 5.

N. B. - Ou demando de^ Agents dar-

TVMJI «T BHOOH» «B 100$ fMTW
M tout** IM Ciramiiun du ÛUDHflt

firandw briqow cr«UM pair
«onitruction r»p:d« «1 éc4>non>t<!M da

Villu, Maimns d* Qmp»f n«, «ta.
fi »J tt rmutt/M<fK«» f>r • f a

MANUFACTCBC
M CUMUH Hoa«IQBBt H OBUi

anii «t i daaaUu
flrud ekMa aad—iiia t t e o U t M

OHAI:* GK&SSE supériaon
Productioa : 4 toniw* par jov ->

, T , J . ,
erandt EnlrepOU

d

fan et Xoitrt «u banw, plat», rtnda, «arréi

Poutrelles I acier poar p tsnchan

Bow de constnuUà»

n « t o l . laihtn, Cki.r.B. litttn, UlMl

Mievins ( B*rru, «, Avenu Camot
t vauta ; t Coari. HoQvdla TmanC

• F . CHARDON et Q» •

CAHl.NKT

François Maestracct
Agréé AU Tribunal de Comnuro» °

IS, n u Napoléon, an t-, Su t t a

Occasions
à VFNDRE jolis appartemenls

et propriétés
On cherche beau site à bâtir

aux portes de la ville.
A vendre créances

sur plusieurs cantons
de la Corse

â des conditions modérées

e P»pl«rs de

Palaî* tVwi» ftatu^di, en elfe', l'ac-
cosatiuii bit e- rvuiit-, et « h aé-
Crùale tao. | . joirt AtwaUffe

hs l̂ naoi/i< a tbar^e BJOI faTws-
fclp» i h défeoae.

manciers
Ville de Paris 1876

(Sri*. 10 MHtB^FI-.
L'.iiiraiinn porn»i la D»WrO

2>s -W m< w-t e remboanable i
cent miil» franc»

j L "MiyalioD ptfi'latot n B&'DPd
ta. aori« r-'iobotirtab e i

mtll* frjinct.

BREST

L'aUnrilA milit|ir« dm Bf< at a lié
£ infn'mfe en PW'in qo"1 d«a cri rai nets

I>QI r̂ Dftii, la nuit dnrciAre, k
«tirer rfasa •« fff't. el • s'«nnar*ir

I d a la p'ècA pria ifiata d'an canto de

t prad»î( uM
oal ' mil uirer fl, militair« M

•H» ifflie Wo'( parlait «o m^tiaot
la iB»n rte*ai.t »a Doucbe p-or nus-
tjo"? ses pjrol-it, t | M Bi'rfT. I,
>fl*l'< CùPim 1,1 mor, donnait dus u -
goe* d'a-B-Diimeni.

Les T moins
L'iB(ti»nce est repr». » midi s r*.

ciJ-
Mma St«iab-il e.l i son banc, irè»

tas«, Ln rercte- ilo tes b-aiii yem
H creoi^nt cbâ Tja r*»nr da-ani .^ ,
«t '• rirti s d , »LS juars deviem plai
profond.

Vi iblemnnt la lutte qa'eWe BOO-
tiaol a«(C l'arrusiiim IVcnisu ; mais
la belle MPK roiroor* touUs » s far-
c^ , lorsqn'kl bat f.jrrt face i nn té
nroin qui lui • st brwiile,

LA DÉPOSITION

de Mariette \\O FF
La hrrnrer témoin t*ntendii M

Uamtiti W•. a, i f* lemm•* du diam-
brJ f la prn ienae cotlUente da
Mme Sl-inb<-il.

M. -l.i V»l>f* enfrage le ifoota k
pi r 1er an» baioa AI h»na crainte, et
à dire lnm>' la v^riuS.

Marii-tle Wdfl, fironcbfl, M raat-
que dur, taillée i eonp* d« barhe
daDB on b • c de frrèi noir, «V>qn*n:
lid.f d'an |x>rtftfinae* df> Rtdia,
dtalaru irain^liaienjflnipnl qo'olle a
pardu la infeniire d" toot ce qui
«'«l p»M^ aa Vert Lagia, î la villa
de riwpa'S* Rwnnm. «t d« l»*t ce
qa'elU a pa dirt tarant lei magî«~
Irait iotlrocifttr*.

L'ign t-l !•*« ̂ raoliooj qn'e'te a
éprobT&w dppu» p<i< don an, lai
ont Tait perdre la mémoire.

E'I* a;na*l Ha n?'[ r n u , qni m : l
tondra &e ai bniw p»ar t-lk>, ta>ai
•Ua c'h^iw ptf i IM

e a Bah vie

d'il défôl de

£*s cadavres se comptent
par centaines

farta, IOio*«Bbf..

Daa cablo.'ramKm de Bo'ivjf an-
noncent qu'en d'piM iosporianl df>
djoamiie a f»it «p ln ioa , i O'nr»,
cb-f iiw dn d^p>retn<n^ de Bol»».

retle *ll*, qui <xm le plu» de
400.000 babilaott, a At« fstt (5p.-o«-

Un« très K n n ^ qaaatilé do oui-

Modem' Cordonnerie
6, Bnufovurd du Palais, Bastia

Tout homme
trou vera dans les chaussure* de la
Uodern' la satisfaction Je tous ses
gi'ûta. Tirâcs a «os énormes arrivage»
nous pi'nvAiu! vnn.ire de^ chaunures
id^ali^ TuutiM s<jnt f»iles en forme jmr-
fai». élégantes rt durables.

Liiur façon soignûf, la qntil'té de leur
cuir iour consar^ant VetàgKaca et le
confort.

00 pointures dm* chiqua genre asau-
ront i tout acMeur , nn chiinssaut »b~

Toute femme
se fhilissant » la U xlcrn' est w r -

uii parfait cmr. r t . -l«9 fnrniBE à la node,
moulera aux lignns uatutdi'M du pied,
leur donnant lnnl« ielÂ^ncn voulae.

Le- rhuisMna de lu Uoderri ^tant
tuiit&i Uitt» sur i-uir véritable, sont in-
défarmable» et oonssrvcDt leur forma

AVIS

Très bonne occasion

A V E N D R K
POUR OSSAIIC» DE C'JUEBIX

il qualité égala, la concurrence ett
mfoncie.

N. li — Une superbe prim" sera doù-
nao À tout »r,h>-U*ir an ci.niptsnt.

L M carfavrM w comptent par eem-
taÎB«a (fao« IM net,

TrWm in m»i-iDi, i.ia&i rt»nf
ne r»y.n de s»t»t kilomètres ool é:é
sérjeaiie.pPDl md DQm»gw*

L « détiàls «col incalculables.
C lie ville pncMd» am miuea d'or,

d l'geat, de caifre at aVliio.

him<<|nfs. Médlcala»
«t

P.-A QUILICI
Pfl**tj4OD< fjimirn

SOCCSSMI» M TEILUCT
t«, Botttwrd dm Paimt, Ëaitt

lénliMÙcn des iiMtramaBts
et ohH-u M paaan

VMirmm*mt, <i, **- . U » f

Chambre des Député» VIN BOUGE ET BL&NC
BUISSON

i 2 DMI-M.

de totalles de.ltvars«scoaieû2iicesà partir
ie Ï50 i A.MtO litres. Aperçu de quelques
pin <ki UJS mat^naui :

Heini-muid de UH) litres i partir i h N I
35 fr. La pièce. — Bordelaise de i.Ml a &'.U
l i t re a partir ds 13 à 15 fr. k pièce, pvi<r
1* r*J4Dt, p m a débatire tur placei

* J I 3 3 « i raisins. — Killns a «in. - K>
oipienui IIUIIB. ~ Tréir.«ii. _ Chevalets.
— tcJielle- poullin*. — BJIKH. — Apf.,i-
raib HiLyléne. — B^nitiutinn de divci-
tm ounlonances. — Appareiis divers puur
cave.

N. B. — IndéfWtl Iummect je la vwleau
ièl&il. la maison «ccordem-l des winrt,-
sHiNs avaiiU.,;eu3«is t louiez personnes i/m
voujrneul se lendre acquértgui au tilou .u
fonds de cuirrow« pour le ra^luit da o.a-
ttriet, îastallaitui et marchain]KM.

UN STOCK
Tins de Uqaea'a en bouteilles caeht if'es

(vart'lu verre utiopris). — Muscat de f'<<i:-
tçnan. — Vin d? Barbe™. — Gentiane. —
Malaxa. - Vermootb ie Taria. - O.J'n-
quina Pomponnel St Léwi. — Ap«nL[ la
l'of. — Tins do Har-ola. — Vins d * H
m.'usMni. — Vin-t de (.liiai.lf. — Vu» \ • „»
ett bouteiOtti naclir^ié» bian • et rouge. -
Crattiti vins île Oauipagne. — Vinup- ,

UN Â70CX

Tms ron^e «t rûtt de tabki à 1 5 «t 2(1
mnlimn le l>lr«.

Aimmîs Taire d « achats, SiIrRufli-^us
I , Aveiue Camot. Butia. TIHH b/oéSciTtii
»*-TOt-t rfr 4* •( U |M> ,ta « «alXttr

PUHTATIONS ET RBOHtiUES AGRîCOLSS
Anlllienncs

RStCll GBANUS MORNBS
GErs «>1<» RHUM

POP, lU'UN^QDr.. VIFTHI
RHUM C H A M I S MORNES

PlbM«r- «ii|>iM, f*ilaai n.•••*. f^)n(
f t1 A H.-.

K?ttar |M C

Vm ém

è 0 . 3 0 cen'ime^ le litre
JX lente cbei U. V. OLÉ^KNT, I M

K** ' • r •>• K T
» ».. . • PlPI ' J lk- l T *>
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dot! uv <if uoup-
d'EcUireg* jour muraille,

mpe Electrique ti<V pritiique. Le Petit Bâstiais
QUOTIDI EN

WALADES
En Tente chtz tous les Débitants de Tabacs9AWRIIU,

peut BUITT* cbei «#«
cbrenlquai
JUIatti«*d« Poilnn», AtU
Anime. Rhuinilismc. Gou
N#nr*«ih*tu*. M.nlTg.t,

ue chacun
«n organique* ou
qu* : Tut«rcaio>«,

oe, Rem, Toit.\eff Emimu-, r>ji, Inutlla*,
lte. Cra»all»,¥i»» du 6ug,M«rf«, I

f*lr J'Aojoord hni ; Saint Martin,
Snlail : 'titan Utioi»lfl)

w . m i . t i i ' n - Couohsr, 4 h. 9 s
rnier quart,, le 1 — Nouv. LtlD*. l« 11
fit* de 09cn»i c : Sami flomobon-

ts concessionnaires pou; te Département: Maison
Ch.-F. POGGIOLI d Cie, Bastia.

ABSINTHE BOURGEOIS FRÈRES
U NOVEMBRE

APÉRITIF BASTIA QUINQUINA.

PATES ALIMENTAIRES SUPERIEURES
REPRESENTANT

Pour BASTIA et CORTE

H. Paul GILOBUNI ET CIB NICE

CANNES

MlTèfiHUX D : COÏÏST«U0TIO»

1
ir, *l T». - Ht»» p«

tVfi

-Ujmn aiamianlaniti,

FERS A PLANCHER
' —— —•*• 1 — • ~ . nii^n i ninnf T i

TOTAUX BW rotiTK. ÏH «nos

Appareils Sanitaire*
Charles CLÉMENT & Cu

GRAND BÀR SOAVI
toiirs Sefow/iam ff nif Aeuws Saint-Roch, hA&TIA

Seul Etablissement eu Corse préparant iuslaDtaDemer.l
en présence du Consommateur l'incomparable

CAFÉ-EXPRESS
et l'exquis

CHOCOLAT-EXPRESS
à 20 centimes la lasse I

Zi DvwcUur gérant

1. B. Oix»»wii HIVAREMA1TEI

TJo coDQit grave r fs>"i. cet aa-
tomae, semer la ruine et I* misère
parmi toute a ne population de tra-
vailleurs: In bûcherons ; la sitaa-
tk>D a paru d'atm urgence telle que
II Chambre • tfou k cooaacr*r la
première délibération de la rentrée
ssolDlioDiier le coefiit.

Cbiqne année, l'administration
(Êm fc-ièts marque, dans les bois
Asm^niiuK. un «rtaîo nombre de
OU d- coupes, et anooncfi, Dtr
TOie d a'G bes, ieur mise en ven e,
qoia lieu géiéralemsut pendant le
BMÛ d'ociobre. Lu marchsadsde
bsû, les scieurs, les petits et g-ands
BBDiers élibli* au long de la mon-
Upnf, s'y rendent, et avec eux
Bûrnb •'de bù-hérons, d élagneura,
d'absiieurs, fin voituhers, qai, 1
l'iianâ mém* de la vrate, traitent
avec !"s «diudicataires pour le fa-
çoenagç et If Lraospnrt de» bois.

i>e mooiNDt des »djuiiic«tiaQS
«Jauni abOUfltameat 25 aillions;
c'eut dire q-i- le nombre de ceux
tfui ta vivem «si é̂ evâ.

Or, celle année, les deax tiers
à» ces adjadicatioua de coupe»
n'ont pu avoir lieu à li date fixée,
et cela oar l'abiteotion àtm adjudi-
cataires eux-mêmes, qm enten-
daient par \i prolester contre an
articie du cahier des chargea pré-
wjracl i eileosion de la loi «or lei
•eeidnnu du travail *ix ouvriera
bûcfaerooi,

A la vérité, cette extension n'eat
DM encore déâniUvenient votée par
la Parlement. La loi du 9 avril
1896 est applicable seulement aax
ouvriers de l'industrie. Poor com-

péter cetex",uo orojei de. iai a
été déposé pir- M. Breto-i et vo'é
par la bsmbre, l'année dernière.
1< est sio^i conçu : « La iegis'ttioa
dtf accidents dn travail eei éttn
due a>:x enireprixes fottnuè'm >
M sis ce tpve transmis an Séo*t
dt-pius le 18 février de ceue anuAe,
n ttt pas encore voté.

Ea aDeadaat, et coa formé ment
a 'a latitude que lui dûacail la loi
du 1S jul et 1907. l'administration
des forêts a i usé ré dans 'es cahiers
dfs cnaiges oo« c'auwcosceraaQt
la reŝ ^DKabUité des sdju iicaiaTes
en mat'ére d'accidents lu 'ravail :
* Coajui Adjudicataire <3»ra, lors-
qu'il s'agira de (oréls domaniales,
placer on faire placer sous le ré-
gime de la loi du il avril 190Û, les
buterons travaillant dans les cou-
pes tjai loi ont été artjngéei, «oit
qu il les exploite direciement, soit
qu'il ait traité avec des entrepre-
mors pour lear exploitation on
qu'il les ait revendues avant ex-
Ji.sit̂ lioD. Il sera tenu, SOUS les
»iii!'! portées i l'article 4 ducoie
rorestier, de donner dans les cinq
jojre qui suivront celui de l'adju-
dication, une caution et un certifi-
es te ar de caution reconnus sol va-
bits. Idsquela s'obligeront solidai-
remeot avec Ini. y

C'est cette clause qui a amené la
g è«e des adjudicataires. Ceux-ci,
en «(Tel, surpris par celte applica-
tion avant la lettre d'one loi non
encore vo'ée, forent fffrayés des
charges couvelies qui allaient leur
incomber. D'autre part, pressés
jar ie temps, ils se Iroavexent pris
au dépourvu, laot poar constituer
des cautions que poar c-éer des
sociétés d'assorances contre les ac-
cidenta ou s'entendre avec les
compagnies existantes.

Malheureusement, celle grève de
patrons, qui eut pti paraître légi-
time, car aprAs tout nul ce peut
èire conlraint de M rendre adjudi-
cataire d'nne coupe de bois, devait
gvoirnne répercussion terrible sar
tous les ouvrfers de ta forêt, qui
ie voient dn même conp rédaiu
au chômage et privés de lenr ga-
gne-pain, dont ils ont on besoin
immédiat.

A nsi que l'a (ait remarque- M.
Ha u, a >a Cbimbre, non tf-t
ment il y a un intérêt humanitaire
i ce que l'Elit, exploita^' ses fo-
léLs pa<- I iat<>rméi>au-e d'entrepre-
neurs, prévoit et asaure les acci-
denta du travail poar ceMe popu-
lation dont la Biiualioo <w( tnajoun
préciire, mais encore il importe
qae ces ouvriers ne soient pas ré
doits & la misère par suite d'une
coalition que conqne.

C'est ce qne li Chambre a com-
pris en vo'iii un ordie du jour de
contiiDce au gouvernanx'at, pour
faire appliquer l'extension de la loi
sur !es accidents du travail a tons
les ouvriers des forêts.

Si donc 1RS entrepreneurs persis-
tent dans leur abstention, les con-
pes seront exploitées en régie ; de
tontes fsçins, les ouvriers de* fo
rets ne manqueront pas de travail
cet hiver, et c'est la conclusion es-
sentielle de ce débst.

li en est une autre qu'il importe
de faire ressortir : c'est la néces-
sité, de plus en pins démontrée,
d'étendre h toutes les catégories de
travailleurs, même agricoles, la
loi sur 1rs accidents do travail. Uo
projet duos ce sens rst en souf-
france devant le Sénat. La Haute-
Assemblée fera cesser bi£n des in-
justices et soulagera bien des mî-
lères en ne retardant pas davan-
tage son adoption.

GEORRPS BONMFOÏ.

Propos d'actualité
La France se dépeuple

L'inutile cri d'alarme a retenti une
fois de plus : la France se dépeuple !
L'Ortkiel vient de publier la pins dé-
notante das statistiques sur ce sujet.
On y voit avec stupeur que, pendant
les six premiers mois de cette année,
la France a perdu 28.203 habitants .'

C'est, tous les ans, une ville de
60.OttO âmes qui disparaft ; nous
pordons, sans combattra, (a plus
meurtrière des batailles.

Durant ce premier semestre 1909,

la statistique accusj 398.710 nais-
sances, contre 411.402 pandtnt le
promier samestre de 1908, qui ce-
pendant lui-même n'avait pas été bien
brillant, snt! 12.692 de moins.

Pour les décès, ÛU contraire, il y
en a eu 426,913, au Heu de 401.894
pendant la tpeme pérmUo tt» 1908,
soit en p'.us 25 019- Le recul, com-
parativement à 1908, serait donc de
près de 38.000 âmes.

Si l'on envisage la statistique des
mariages et des divorces, l'avenir de
la natalité française ne s'annonce pas
meilleur : il y a M 6,200 mariages
de moins et 500 divorces de plus que
pendant le premier semestre 1908.

Commgnt faire pour écarter de
nous ce spectre de ta dépopulation,
cette terrible déchéance nationale qui
nous menace I

La coercition ne peut être employée
en ces sortes de choses, ef /a persua-
sion n'y ferait rien. Les pauvres li-
mitent les naissances par crainte de
la misère ; tes riches les limitent en-
core davantage, pour jouir mieux à
teur aise des plaisirs de ia vie. C'est
ainsi qu'à Paris, pour 1.000 femmes
de vingt à cinquante ans, il y a dans
les classss très riches 31 naissances
contre 105 dans les classes pauvres.
Pourtant, ce devrait être l'inverse.

Pondant les vingt-cinq dernières
années, l'accroissement da la popu-
lation a été de 6 0\0 en France, de
30 OfO en Angleterre, de 32 0/0 en
Allemagne, da 7t Qfi aux Etats-Unis-
En comparant ces proportions, on est
effrayé a la pensée de ce que sera
devenue la France dans seulement un
demi siècle, ia France toujours gran-
de par le coeur, par la science, par
l'esprit, mais anémiée, vaincue sur
le terrain économique, écrasés par
la force du nombre.

Contre un pareil état de choses,
nous ne pouvons que prendre des
mesures de protection de h santé pu-
blique ; s'il n'est pas en notre pouvoir
d'augmenter le nombre des naissan-
ces, au moins pouvons-nous restrein-
dre h nombre des décès, combattre
surtout la mortalité infantile.

Tous les sns. pendant tus doute
premiers mois de leur existence,
146.000 enfants succombent par sui-

te d'une hygiène infantile mal com-
prise, de l'ignorance des mères qui
ne savant pdS les soins indispensables
a donner.

Sur les 146.000 décès, le* méde-
cins affirment que ('on pourrait évi-
ter les trois quarts, soit plus de cont
mille, el il n'aat pa* ttmiraire J»
supposer qu'à vingt et î/n ans il y en
aurait encore 40.000 hommes vivants
et aptes au service militaire, 40.000
soldats de plus : un corps d'armée.

Dans cet ordre d idées, il nous faut
signaler do très heureuses réformes
qui viennent d'être discutées et vo-
tées par le Sénat, notamment finter-
diction du biberon à tube, dont la
nocivité a été reconnue ; la protection
des femmes en couches, âr.iployèes
dans le commerce ou l'industrie, aux-
quBltes la loi assurera désormais six
Semâmes de repos.

Une autre loi, relative à l'assistan-
co aux mères et aux nourrissons, est
à l'étude devant la Commission des
finjnees.

Que Ton sa hâta . la Nation est en
tram de mourir.

C- des COROELIERS.

Ci fie fat les Jftomaii

Itien enlfndti, la presse parismnue de ce
malin ootnmeiiU la iWnssinn qui s'est dé-
roulte hier à la Chambre i propos de la
réforme électorale.

L'Echo * P t t ù :
H. l.arapnn tarit .
• LaR. P.,qD (W[ ta partie ta plo»dis-

cute , la plus combattue ds celle réforme,
a réuni :B( voiï contre *3!S ; les radteam,
affolés, cédaient sur Ion t. C'est à ce moment
la seulement qne le gouvernement a cru
devoir intervenir et de la façon la film u n .
pjliere, non pas seulement pour demander
a sa major»* de se ressaisir, de se repren-
dre, mai* pour lui demander dt M déjuger.
En sorte qu'après le discours de rVrigueui,
où le scrutin li'arrondîssflment fut siéent*
dans les termes que l'on sait, apriV* le? dé-
clarations ministériel tas en faveur de la ré-
fnime, kpri* \rt voles qui venaient de cm>
sarirr cette réforme et de condamner le
syslém^ actuel, • Briand se cramponne an
"irutin d15crf.hH1, y firamDonne le parti ra-
dical et Tait intervenir la question de cnn~
Bame pour obtenir le rejet du système

*7. — FF.UI1.LF.TON DU Petit Baatith — Mm. reprit-il, rouge et le poing me~
navant, je vnudnus savoir m j'ai bien com-
pris la plainte de évite ooqonie... D'elle ou
de moi, quel ni IR plus iinnnUe. Je su\*
prêl i donne' mon adresse, qu'elle fasse

PHOTOGRiPHIE J.
CORTE (Corse)

NOBËTTI

MJiL'J
de Pierre Dax

Un mjp«et*iir Atâit prfo d'elle. Le do-
toeMiiiii" >!>• Hanul U n>at'.hait prnsqiHt.

iei.r. r!it--lto en nu in Iran t du
.*!« qui la il, vn.li

Agrandissements inaltérables de toutes les dimensions en noir et en couleurs '
GMQIDI CDWLI1X1M I I lUilTTlS IPUSlâOS IlLÎLISUllS 10 ?iTS $***-

T I I T I KK OIOI IT AO DÉTAIL

agrandissements ndreameto-ww* en tmmtr CM»*

q
e cet rmlindn in« poursuit d'un

lmr i un antre ; je VIMJS serai* mwn-
v irt i\e Uire cesser UM tssi Imlii qui
'plali J^ime il r.roire que «ns mafr»-
iiîii .i«tr* rhow» qn'an liea de p«ur-
••i.frtri- \fi femmes...

rin*l«niï crin qiw U terre s'oowait
lui. S»", |amn«s motlireot. sévère, le
-' ,\r. | m^OMieur pesait sur lui.

ur) raynn TOUS diriget-nus, ma-
-'M.ni't.i-t-il assei b u pour éviter
;«>mHit q « la mu» en scèM n a -

— D'iuoetDpm, mon ami, wul le ro>nrto
a les foui snr vous. Je COiiaUte la loyauté
de vos parriips ?i û** v ^ ictes. N'^vei-vous
plus d'empletles à faire '

— Pds M îw'ir, car il arrive parfois dn 0*6
«ortes de abox*s qm paraJv?enl tu goûL..
le vais aller rMronm mon naître ; il sera
bien plisapw> que moi à tûsiï les nuan-

II -K} retrouvait près de la porte île la me
ri» Sèvres II «orlit. Josfpbini Mail loin.
Quand BrfMWIemv re?isawil >es id*w, il prit
sa [#1£ a ' n u mains, ragnant ••nntrn lui qui
aurait <16 sauter au «m de la miserahlti pour
lin dumander nimpte de sno infamie; ra--
pwnl «>ntreelle pins nis^e q»e loi !

— limé i . répétait il, je sois jone, par
nne femme '.

Il n'n-wi faire un pas- Ou allait dire son
tniitre ! l'eidu, son temps '. Nulle, *on na-
bilel* ! Traînant ses pu, il arriva au squa-
re, traversé cinq minutes auparavant, et
s'a«il sur un banc. Le mm mira ere*lc «(«
l'avaniDiiem se racasa dans sa mémoire;
le* eipliuatinnsdu iwiniierg« lui revinrent
A I otpnt. Pa5 de doute Toul faisait présu-
mer qu'elle était chrt le beau-pore de KO
•titre, « t u nhow qw fci muHUu^ !.. U i

courses de LOUP aux jouis d'attente ; la
porte qui restait fermée malgré le* w f w -
nes rfpAutos, ètaiwl plo« qu'il n'en fallait
pour faire la lumière sur les a<<si<liiiiés. En
avoir •tant* an mslaist ' lad («lu1- Ri"n,
pour lui, ne campmnail la veialinn éprou-
vée ! Il s'injuriait. Lorglempî-, il resta
anéanti, su» pouvoir surUr da sa prostra-
tion.

— U canaille, grommela t-il, elle est
oapablci d'entortiller plus nuulré que moi '.

Le jour baisMUL, il fallait revenir rue de
Ptnlhievm. Ko *orant BariMl«n)T i«te
battent ha s ballants, Kamil I l ^ i n crut
qu'il avait i lui ftnnon tv un maltirur. Il In
fit entrer dans Mm cabinet de ennsnlt=>lton.

— PRTIB. raim ami, Ime Uignin est wir-
tie. Je piiK toul apprendre, ne crains pas
de me porter an coup : dis tout.

Ecrasé, Barthélémy ne- .savait par on

— Ta l'as vuet
— La pieuse !
— To I u mm* T
— La vaarienae !
— Jusqn'oûT
— An Bon-Narcné.
— El ensuite T
Palpilsnt, Raoul attendait. Barthélémy

baissa la têtu sans rApnndrfi-
— Itam la fmile, tu l'as perdue, \f, com-

prends ça !
— Perdue !.. Si ce n'était que (m 1.. Elle
M l t t u k d

— Coi i l ! qur i Raoul per-

Eorourag* par la honte Je .son nwilre et
reprenant peu A pf u non ralme, le servi-
teur raconta ce que nrni- savons dAja.

— Tu n'avais iju'ime chose i faire : in
élaii l'injnnft, lu avais droit à des excuses ;
la t'es conduit comme le oonpab'a,

— Naîtra, j'ai eu p*ur du bnut :
La délicatesse ne mut n^n 'lans las affai-

res. Si, mas l'iniuli.i, tu avais rni* : • Ar-
retei-la ! • un numéral)lemArrt aurait en

— Naître,dilftarthélnmv, l'œil nnRtmmy,
cette rré.tmre n*n<l pas une r*rarae, cest
nne IMHHI»; VIÏPI un métumo* d'elle: ot)a
est napable de lnul

— l'jr (*i(ue tn foudres aujourd'hui,
mon brave, lu pviii avmr one bible irtée de
ce que j'endure, moi qm su» oblHjé » if,uiê
h d rt I

q
heu

, qm su»
cirticr Ins t'-.HftNmb

, elle i certain*

BarlhMemy su l^nail ranime un <"onf>4-
ble. Raoul hmom eut piliA dolui lis par-
lèrent pendani ptun d'nne hfore.

— Nu t'inqinile pas dfl la déconvenue,
mnn lirav». dit le rinctnir. tu reviendra.^ i
la charge. La marnent d'agir ds celle f.-m-
toe pronre Qu'elle n'm pw la (vinvient*
trenquillf. Ta démarche Rst plus prMense
que lu ne orots. foin aunons ea trop âê
ebanee si. d'emblée, nons étions amvés i
on résnlUL An 1H>O d'une affaire * pour-
suivre nn Tinlà deoi... Avor. le lempr* nt la
palirniM noui vi»n(tronn à bout de toul, je
lesp*re.

— l.svfiir manqné« <\* si pHwl r*peiait
Barthélémy en se frappant le front- Cest
trop fort.

Peut ' i re éuii-|d à deux pas d« ch«t
elle.. Le frliss^arnl d'niK clef dana U ser-

d

heure de c c r t H f N b qm mVca
blenl. Surmonte ton m>Ti>aipte. Que Mae
Dqrrnn ne snil pas mise en éveil par on
ab*ilenwi»t qui ne l'mt pas oomumwr Va
i ton service. Quand j'aurai réfléchi k la
chotwje te mmniuniqnerai mes idéM.

Barlh^lcinv qnitu son maitre.

Son imip fct, Jn^ptimn Geoffrm était
sOre.lôire débarrassée dr la surveillance
qui lui pesait. [la conp d œil lui amt «uO
fWHir comprendre que I h.>mme qui la (liait
n'aRBsaii pas pour son cocu pie. JoMwMnt
pour cela, nne in oiase 1 nppressai<, et de
leaïps en temps "Ile tournait involnBlaire~
nenl lawta poar l ' u m n r de s t liberté.
Quel éUil oH bofflnw • Jamais il M s'était
Iroort sur aoa dieroin.

— Cet tomme, p«nM-i^l|e inm a 0OTp>
avwnn rapard tarnble n« hnnine scit
sonsl'in«tiK«lionde la dame blonde delà
rnedePenUiiavre. Ses am dooc«n>iu, sa
parole biBnveillwie cadmeat la plus nura
hypocrisie. r

ut qitfta.1.. Elie rare uUKmça h «tour i* ntdant Onjois,

I
" " «« «»« » n M « » n n w



Anprnu

t il préUti-i i w
l

s enlisement l'intervention du

jraibi II «nulevarlai
e et ilinjusinw qui p*»e »'
ir le plus beau de nus dépar-

• Je suis indiMoiubiemeoi lie à tuu». *>l
votre rjuae fst ma. cause désormais, con-
due-'-H •p

. U t;ouiiTttement est intirvenn mnsi c ^ péroraunn, dont aou* ne pouvons
qu'il en a«ait le d'Tnir. N. Bnaudamomrf donurrqu'uu pie aperçu, esl saluée par imnatieutsd entendre
l'impossibilité il'ippl'qwr I» r*torme aui ^ applaudissements uaaniDM* qui se d"*iress*r un cordial
élcetjous proclames. Le temps manque. El .prolongent pendant longlemp!" et Unissent
put», si l'nccor I s'est fait *ur IPS pnnwpw. p , r UD tripie ban et un ordre du jour de
il u'en ni plus de même en c* qui concerne féluyuOwns 4 ladres*» de i Dtur et des
le mode d'ippl^lion. L opinion de bCoui. mpmbm> du Comité Central.
mission ètail fur M point capital i m prêt' isa Remarqué parmi l«i invites: Wl-Bre-

tè lle Q,^, meIut,re d'honneur ; Abel et Ueyer,
lngéineurs ; Morucci, couse il 1er oiuiiicip*! ;
rt Jr) u0UibrBiises dîne* et personnalités

et Huilante elle propose un système,
D'osé lu défendre ; ses bésitittion» au m
meni où une volonté tenace s'imposait f
fait réfl*1 chir le» plus résolus Des liirs. l'a-
jouiDeii.nl était certain; iU6tr »olé. Mats
le s- rat'n dVmiiidisMiiMat a vécu: depuis
hier, il est fpippé a mort, i

L'Attioa. :

Son* U Mgnatnre de H. Chaigne. est éga-
lement Favorable i H. Briard :

• IL f-mt. m effet, compter arw le pay*.
«vec son êlat d'esprit et *<n .Hat de P'épa-
ratioo élM'hirale ; l« voles Amis n'en aimmt
pas moins leur haute iniporUnc* pour le
pays. Lorsqu'il wra sous peu. demain, rftuui
dûs ses Comices, e'esi lui qui dÈri.iera «ir
e mode de fcrulra auquel il confiera ses
destinées. Va relard qui permettra une ré-
forme claire et Deltmoeot conwutie. précise
jusque dans les <1«UÙU, ce sera pas k re-
gretter , le principe adoplft nous autorise a
accepter quelque crftdil de temps pour ar-
mer aux réalisations pratiques, définitives, i

L'Aflron :

H. Bérengm s'eiprnoe ainsi i
€ S*il m'était permis maintenant de 1er*

mi er par une mutation à un homme d'Etat
de la valeur.le M. Bruni], je r-ngugwai? a
moins de mo Iwtie dans l'initiative gouver-
nem-oiali-, a pins de vigueur dans (a direc-
tion parlementaire, à une action de plus en
plus positiTt) pour les réformas et offensive
c 'fit™ ceux qui les empêchent. A la veille
d'une consultation électorale i!u pays tout
entier, n'est par un .dÊalctairenieul proposé,
c'est autour d'un programme neltenwnl
Circonscnl que le ftmivernemetil doit rallier

t une majorité de bnves cens

«cours pas plus une H. Rriarid, r/esl pour-
quoi je niH luVe de terminer «lui-a en
HiutuiUnl que dans liiiti rôiR*uftral de ac~
tre cher pays, l'on passe bientôt aui actw.

EJ effet, • ivf pàroloS tout dfs femelles,
les actes sont des maies • disent les Bre-
tuii* areo J. l'hur. n)!'"* avant de donner la
pamleaui brillants oraleurs que votif Me»

il nie «oit permis
ut ani généreux

unionistes de U SwH'On Marseillaise qui
noun ont honoré de le»r «.ouaiii*. « vien-
nent ce soir, se serrer auteur de nous pour
faire à Jacques Dhur et a la délégation pa-
ruieune. un accueil chaleureux et profao-
itémunt Kjmpathique.

En nous apportant tau

"°! Petite Gazette
Mondain

Noa» tomiam btwreux d'apprendre
qu'il «(été célébré, «n I egliw da N«Miil'y-
gqr-S me. 1* marinai de M. Charte*
Nirolai avae une g-dnm*nttt ParoienM,
H'ie Marcelle Molinard.

H Charles Ni.-oUi est la fils du com-
mandant Nicobi, qui fut uii de* ploi
brillant* officiera de notre manne mar-
chande- Par u mère, il appartient a 1»
famille Lota, «i avatitageoMisent connue
dans nuira ville ; il «4 le neveu Aa re-
gretté docteur Lota dont i» bonté et I»
h é i é b l t l i é

Vanaliouti AlmMutaèriquaBdu If oeveœbri

Tbannométre.—7 ueunK do maiui + •'(
t nudj Ift' + i 6 beurm du imr + 97
MaKima+ 11 . Mmuna + » .

Baromttre.—îbeureodu malin, 761 muj
é midi.761 mm.. 6 heure*du soir, 16* mm

Vent. — D»DS la niatinfic, U^er.

Etat d
p

ciel : le matin. Couvert,
l'après-midi, id.

peut manquer ii'etre 1res prutiUiile a la
couse dt k Coi M.

Voici le discours <ie M. Gancioai, presi-
sident de la Section Marseillaise :

ont rôtirai I* VLa.iq.ie nécessaire * la vitali- ^ ^ i n é b i 9 8 o n t ^
lé de n..tre œuvre, et en nous b-morant de l l l U ù ç * u dau» le cœur de ceux qui
leur prenne* i celle rfankrn ili nous prou- ^ a p ^ ,

Mlle Molinard appartient à One des
meilleures familles de la Martinique.

Une foule élégante ae pressait d u s
l'église. M. le Curé de Neuilly qui a
donné la bénédiction nuptiale,

it qu'ils oui réellement à cœur le relève-
ment de la Corse et nous encouragent 4 lu
puuisuivre sans trêve et sans taiblrase.

Je suis hrareiix de saisir eett* occasion
pour les remercier ii'i profond Paient au
nom <lu bureau A» la Section Harseillaûe
OOffline au nom u« ÏVuum tuui snliéie.

Mensicurs, en turniiBinL je voua convie a
associer, dans nos loas's. aui noms de Jac-

Rou* <le Monlricbtir et l'un
.actifs d'entre uni, notre sympathi-
Brenier que nous avons le ulaisii

Au nmn de la Section Marseillaise de
TUuion (ivraie dM Corses et dw Amis de
la Cor*-, j'ai Ibunneur et la grande joie de que* Dhur, Poli. Rosa. ceux di
vous «un-amer la bienvenue parmi nous. "«"t présidents et membres d bnnoei

A vous d'abord. H. Jaques Uhur, qui
au» bmn vouiu accepter la présidence
d'honneurde notre belle Union, nous dé-
dions .'nommage de notre sympathique et de voir a IK« cotés.
CorJuIr L'nitiUide a buvons aussi, am dames qui

Nous vous sommes d'autant plus recon- *"•!• Par ' e u r graia«u»e présence \'<
naissants d'atoir accepté ce posta <Tbon- cette fête.
neurquevous l'avez considéré iomme un A laPresse Harseillaise, qui, à l'
poste de deiw el de combat, eo engageant de la Presse .'dm-enne. nous boni
aussitôt un« luite sans raem contre l'arbi- sympathie et nous prndigne sa f
traire et le népotisme dnnt MritlTre et se pubtiuité.
meurt notre malbeureuK piys. A la prospérité de

Ail ! certes, vous éuw bien l'homme île
la situation al nulle cause n'étail plus digQB
de votre talent d'é.Tivain social, que la
cause de tout un peuple systématiquement
ouhlié, indignement trompé par ueux-la
mêmes qui étaient appelés à le défendre et
i le protéger.

Et c'est parce qu'aucune injustice ne sau-
rai! vous Inisscr indiffttvnl que vous avez
dénoncé d l'opinion publique, i lu France
lotit entière, celle qui esl fciie â

an» jnun» époux OOH allocution ému«.
Aprèa la cérémonie raligieusM, une ré-
ception brillant- réunissait loti nombreux
parente et ami» dans le» luxueux salons
de rhôi*! ii i'avenua Hi>che.

Us jeune*, mariés ont quitte la Fran-
ce et «ont allés s'inaUller au Caire, oa
un brillant avenir attend U. Nicolai.
C'est là que uous leur adreswn- noi
vœnx d'un bonhear a

LP T°mps
U. I HtroiioDw Ca»py annonce pour

la 2é quinzaine de novembre àem ploies
du 19 au Z! et iers 1* M ou 27.

Distinction hnnor fiqua

Une médaille d'aooneur da v«̂ meil a
été décarnée à M. Franchi Bbise. pré-
sident de la Société des inetitutean et
iutitatricM du départon-Ant de Cons-
tantm« ; — et une médaille de bronze â
U. Albertini PhiJippo, proaideot de U
Société U Corse, à CÔO s tontine.

Baccalauréat

p
é pays et i la santé d

i e la Corse.

-e ulierelbienai-
tous les Corses «t

Section de Paris

Gazette
Ajaccienne

te notre corrtspondant particulier)

Nos Hivernants

Sont arrivés ;
H. Ciordau, M. Franklin. H. et Mme

Charles HURO. »- «"t Mme Ukam, H.
Harschall et Mme RuUel, H. et Unie Borda.

La concours Agricole

U concours agricole qui s'ouvrira le 40
courant, dans le* salles et murs du Grand

U. Michel F.uphanopoh a été r«çB U
ba«alaiiré« ès-tettres, 2* partie, phi-
doeopoie, dmant la faculté de Montpd-
lier.

— M. Pieri a été reçu avec la men-
tion tuen an baccalauréat latin-sciencea
devant la faculté des lettres ds Lyon.

a militair

qui OH demandent qui refiagner le temps d é p a r l e m m f r w t a i s mii h o r s [, ioi 8 l a n

pcrui *tt A léparir les firoirs passées I*
M . i i. m du taseii mué « SU condui™ FJ „ „ „ „ „ „ , „„, ,„„, « „ .Mnili'
naguère le parti républicain à unp bataille
longue et difficile qui s'est terminée par une
victoire historique ; qu'il recommence ao-
jouriftiii! sur le terrain les réalité biqnvs
et sociales : tnuln I) majon^ de la Sé|>va-

Et atiu menant qi
ment acquis i notre cause, c'nsl-a dire i
celle de la Corse, maintenant que les accla-

d a n , v, l t re â l r a M r s

tion se rdormera autuur de lui
Bièe. O

Gii» Géifrale des Corses
et Anis île Ii ' rs-

Section de Marseille

maintenant que grâce â voi
la Corse a pu faire en tend i
tresse, laissez-nous vous dire a notre Ion r
combien nous sommes heureux et Sers de
cf>mhaUr« A *o» cAlé* on n Ire la routine et
l'oppression qm pèsent si lourdement sur
noire cher pays.

afcsïieurs. je vous convie i porter DD
toast a notre vaillant président d'booneur.
Jacque* Ubi

Après avoir entendu Ha. Sicnrani, Pro-
venzano. H* Fontaiia, J« loroni. Poli, les
aiiBpatnoles du fie arrondissement de Pa-
ris, réunis eu grand nonibre salie Pmcope,

Décident de poursuivre avec énergie, par Séminairr. prnmi
Ions les moyens, le triomphe des reveodi- l** W*nm ;

cations suivantes concîe'nani la Corse : ment poussés.
Révision du régiais douanier, revision du Oicnitqia la mnncipalit* ajaraienne

cahier des charges de la Compagnie Frais- orgainMra dn réjouissances publiques i
sinet. construction oes lignes de chemins l'oceasion de oe concours,
de fer nu de traction élwiriqun nécessaires Coups de revolver

l ne erunau- «u progrès de l'Ile. eiploUntxm par une so-
nutre Ctinix. ci^lê composée du personnel ouvrier et
i au Journal employé, adduction d'eau potable, assai-
IR en du dé- nissernent de la cote orientale, irrigation,

canalisation et réservoirs dVau pour arro-
tiage ; constitution de sociales pour la cons-
truction des boteb destinés aui lonnrtes,
pour tes résineSi essences, bouchons de lié-
ge, pour l'électricité,pour la production des

~ U. l'adjudant d'wimiuistration de Ire
daase du jjéme ARostini, employé i
Mosta^anem, passe à la direction du fé-
nie de T-uloa.

Le brigaiiier de gendarmerie Batteati
est nommé maréchal d* logis à Pauil-
Uc.

Conlravenliotis

ont été drwees

l'installation sont active

Des individus qu'on n'a pu découvrir ont.
oelte nuil à trois heures, tiré trois coups
de revolver sur la devanture d'un bureau
de latara, 64, Couru Napoléon.

L'arriére magasin est habité par la pro-

avoir traversé les volets de la porte et cassé

les Titres, sont ailées se perdre dans le ma-

Des contrave
contre :

S . Marc-Kane, C... Antoine et A...
pour avoir traversé la ville sans avoir
allumé la lanterne do leurs attelages.

— L. S , commissionnaire, pour «voir
(rrimpé à bord da l'Ibena, venant du
ÛftnuiiUa, avant l'arantage.

— L'entrepreneur du balayage pour
avoir négligé de balayer la rnelkt et les
abords de I Hôpital Civil.

— L M-, jardinier, pour dépôt d'im-
mondices prés de la gare.

i. frui

Le punch d'honneur ofle.rl parla Section
lir^iMïisede 11 ' m nn Générale des Corses
et Jev Amis de la Corse a Jarqui-s Dhur et
aux a en bre» du Comité Cent'al, i l'
aon de leur passag* a Marseille, a en h«u
limnli senr i 9 heures, a la Grande Brasse-
rie du Chapitre.

B« noutel lenl lenrs rfimeruaseiiLs an
et à tonte T Administration du Taillant écrivain social Jacques Dhur ansi

Journal amis des Corses. qu'a toute la presse et noummeniau Jovr-
mon cher Pr^sidont, qQuant i

êtes lame el la véntahle cbeville ouvrière
i L'omn des Corses ei des Aam ae la

Cne enquête est nuvprie.
Evadé d'un bagne militaire

Le numm6 Ccrelli Lucien, détenu au pé-
BDCier militaire de Douera, condamné

l les oiyanisateurs de cette belle en 19DS par le Conseil de. pierre de Mar-

i- Corse
réunion de solidarité Corse, et se séparent seifto, i CIIH) ans iln pnson pour vol d'effet, P*1^1 P°a r

Au Port

Vap. > ltaia »
de Marseille.

— Vap. « Numidia.
parti pour Marseille.

— Vap anglais « Auk. s
Naplm.

— Vap. « Iberia, » cap. Carriàa,

i cap. CamtH, venant

cap. Merlin,

. p a r t i pour

rn d'un dévouement etdaoe
sollialDile pat<riKllfl. vi>us qui lui consa-
crei vus veilles, votre esprit et votre cowr,

OHte manire>talinn de sympathie etda periMllei nous de vnns féliciter hautement
r-*ronnjutance A l'égard des vaillants de. rosavrr. éminemment philantliropique
Champions do relèvement économique de dont la Corse et les Corses sont appelés i
laforsp, a revêtu un caradère vraiment recueillir tout le bénéfice,
inoonni. Vous avez pu laire l'onion mire hws Its

Lt C tonie était impatiente o> (émcigner Corses sioréres et dévoués, malgré la lé-
sa gratitude au vaillant écrmin social pour gende qui prétemtait qut* nous étions ré-
aa ogoureuH campagne de Presse M fa- fracuiiresaUjulespni de solidarité et d'as-
vn r <if 111e délaissée, nui* W^'i* Après scûatwn.
les p irolRs ite cordiale bienvennr dilm pir Von; avez fait appel aux sentiments da
le pn^i lent de la Section. H. Ciancioni. et flliale affction qoe noos nownMOflS UMS

« de l'Union eiposé ctairrment poui
Dit/ Central,

qui iprès lavoir conçue et un cha de Vive la Cnrse, vive l'Uni
dus Corsos sincéros et dévoués.

Pour la Section :

HQMCI SKCa*Ni.
Tour le Comité Central :

le Prrninl.

s'était évadé il y a quelques jours, a
été arrêté par la police d'Ajaneto, dans la
maison de u mère où il s'était réfugié.

L'odyssée de l'évasion de Cerelli esl vrai-
ment mléresMDU. Après avnir, aven quel-
ques camarades, troué le mur de leur pri-

Au Cinéma-H di$<M
4 , RtJK U1OT, 4

t l L L I T I H F I H A H C I I M

par • . Poil, président dn I
U parole « t donnée 4 J. Dhur. loutn l'as-
sec.bén. nombrensi!et chois», lui fait une
O¥atit»n chaleureuse et enlbonsianta.

l> brillant écrivain se rév-Me anssi bnl-

l'ins. f, novnmbrfi 190t.
Marché calme mais a*a*i Ferme dans son

ensemble, sauf sur les Hines dOr iiont la
baww s'aeoentne chaqne jour, confirmant
•os prévtsioDS. Notre Rente, particulière-
•wol hn liante, pass* dn 9H,9T> i 9K.11. A
l'exception du Portugal ta hnusse A 63 M,
las Fonds Elrtrii*ers M tassent légèrement.
Nos Sociétés de Crédit (wolleni u n «avi-
rons de leurs cours de samedi.

Les r d e m inHuairielles sont cali

v petite patrwi.etctil1

n len Bbn» les plus intimes de Bot™
•DM munlure, tons avei smoé le réveil
des OOBMMMK 1 w»oé im
humes de la dtaMCfatie Corse.

Vowtvot démontré pu («emple _
l a i orateur, el sa pnroie Rbtndp, vihranii-, antre lutlesse n«aît qnapparww* ei SIK-I * 875. Baisse des valeurs do Inotkn.
colorer, gagne et émeut lont l'auditoire, na'tdle pouvait, avec I"union, devenir une Charbonnaĵ ns russes irrétruhers. Fermaté
On sent que l'orateur fst empoigné par son force wrésisiibta, des cuprifères • Rio 1.931.
s«i«t <-l qn'ii parlpavGcsnnwB.ir.f&rjsnne Mnrn doar t vous, nrin rher Prèxidenl, An comptant nftcwl, le"B«c AOBT est m
de M» émouvantes pério-lei oratoiivs. il comme i loas w?s cotLabontrnrs de La pre- repnse i TKT. NonnHa anuNa * m d«s
bit la panllile entre ta Corse pj U Non- Diero heure, pour U beUe leçop de patin- BabliiMiMOto Rffrilloo, dont le diiflre
v«lle Ciié oote, la pr.ro.Bre pmiplèn de tKr»emli4ariléquc von*nous awidottoéa faf l i i rau 'WMnnhnMmaafBmiU-
bravet Een«, la seennde de lorçats i ea ernant • l'Union Générale des Corm at tm 4t ph» da 150(0 sm Vaavk» prtcé-

•Eh : bien, s'tane-l-il, maraiwn se ouhre àts Ami? fie la Cam ». denl.
quand j« pense CM c'est dans u première, Et, «m levant nos nrrts m l'honneur de Parmi les valeurs minières, Cêvreni-Bnç
U Cosc, i|ii on souffre, et dans l'autre, notre chfr président Poli, buinnuurcaia cota 71. L'action de la Société FrancaiH
qu'on "*1 heutvux ' la santé de tous mis vaillant» tHMuuit,riiiles dfl liueMlnfoi pra^esu i U*.

. Et voila ponrn.Mij« .sois allé wriJi ou Comité Ontral et tout paruculiérem^nt L'aetion O-tr»l B*c4riqa« dn Nord H SYNDICAT DES OUVRIERS IIKNCI-
Cor e comno je vais vers toute soolTraitoe, i cells de notre sympathique serrétaire itèç;w:\(.l.m, S1EHSET ÉBÉMSTES, — Les memnnn
ters loni- iQj.isliw, parce qu'aucune «ouf1- général I . H os*, qui mei an MTVIM de Loh liRalmn 5i>|0de la SnciélMInriRroi» de la onmmissmn <r1 n dit Syndical sont priés
frs'iœ, a'icnnn injustii^ ne sauraient me l'union, na parole, sa plume t:i *n muw> dn dunes, ftntrepn<« dont iss insnmMits d'assister a La rfcomon qui aura Utt 08 Swr,
lai>^r m iflemnt. nottiqm. «Mrt raooDnos tt prtpaféi pou u t i l . 4 a kworo, 4 la Bnona é* Treuil^

taÂ B̂ hBBBB • • B l â \ a M i t BWH à l a aBBÉWàâl A^bl nbaf ta lk lM iaV^BV^Bta& aafft tafâl ÉjaFBaa A M a - BA 1 ~ ^

aBBBBBBBBaâ a Jv H ^ V^a*l fBV • •*• • B | a | ajBBj a^^aHavat^^ w^^aiiiî BBaj ^ n ^ - ^ *^ ^ n V V v ^ *^H B

C'est œ BMT vendredi, qtw le grand
_„ RVBR des pioches, ils purent s'enfuir Gnémitographe Corse Kdi«m donnera
dans la campagne, poursmvis par les balles en soirée de gala, un spectacle WMl
des tirailleur^ qui en ces sortes d'occasion wrié qu'amusant composé de six partins
sont.mpitovibles. rtanitwrt «.aanWe pli» i» 90u metree

Dwix des camarades de &r#lli réitèrent
blessés sur le terrain. Quant i lui, apras
plusieurs ionrs fr sooffnnces. de pnvations
a travers ledéMrt tleénen, il pol rejoin-
dra Alger, et sa première pensée fut de
mûrir * A(aocio, pour embrasser sa vieille
mère, bien malade «t qui voulait le ravoir

de film. Non ne doattea pas on aeal
instant dn «cote d* Ctftte brillante a
née, ni de l'ifHaeaca dm spartatenr»

Cnrelli certes n'«t pas on bon sujet, son
aaué «n plutôt orageux, mais MUS rois il
est i plaindre.

Il AUil arrivé mercredi dans »t re fille,
la police n'a pas tardé i luirénr ei main-
tenant, il va retourner a Douera, et se-
ra traduit devant, un nouveau conseil de

Etat-Civil

NAISSANCES

Bastelica Jouine. — R&cciochi Julie.

MCinn A iTHiun

SOCIÉTÉ ANONYME

DU CYKNOSPàUCI
(Grand-Hôtel de Bastia)

Capiul 400.OVO Iraocfl

Statuts déposas
en l'étude de M-TOMMASï, notaire

Deuneme et dernière Ê1ISS10N de 400
•otions nouvelle* de 500 francs.

On verse !« dam prfmwrs îwirts ?n
•ouscrivutl Les autres quarts swnut appe-
lés au Tur et i. maure de rarancefflent iet
travaux.

On souwrit i Bastia eba MM.
r.rBjfor] Frtns,
A.-F. Fantaota, )d.
Ch. Oreapi, id.
Thnrs Irèrat, u

ÏEIÏJËÛI KOOfELLES
t<lérr«j>Mqi» «DécUl <n Pau BmstMt

• • • « • i • • p t n i i

lOnov. — Il uov.
s de 3 0/0 moieo «9.00 — 9« un
in 3 0/0 amortit. t».no - 9» W

SARTENE

DNE VENDETTA
te bandit Iramnni

mt grièvement bleue
SaiU'0. Il

Parit, II DBTxmbrs.
M. Filipnini rra^veur àf* nuiD-

aa a Vanimai. PSI nommé ani me
ea foaruoai ru V<«»i».

H, eo Tof)ÎH«, *BI norain-'
p àtt CJUl-iboiom Jirtc
U», • (1n»*D'oo Hu Cher.

M. Toamui , wrcep^ur â S ll<«
iar Cbw, Mt DO 1 mi aux métne
f.netMM t t ra i te

M. Aatnniircbi. romui* PxnAdi-
lirauir»- i >• pr^ffcto'p des B •
HH»-(lB-Rhdn'>1 pkt nommé à t-
ptroeptioB de Saiat i» i«o. *

T O U L O t t

Les iésespérés de la Vie

Suicide d'un Soldai
TOB'MI 11 navrab.r.

t> M U M CbirbmDÎT, 4* Ii gir
•bas éa Toulon, sv»i mindé àt*
le rnta t» ^ '»T-"*H d? Mar<cil«

D'l»f«ii Hne leur» qui a lié ira"

i ù Ba à an» joaw par

huile
Deux femmes

biûiets vive
TMka. H

ÏM ARM AolOIWItî. dMDHraot • •
fmàét Lu . a B Î . le feu t m v*t'-
M y a jprea ks »»air arrMes d.

Ibt6 Anioneiti, qui êa| oripnaif.t
le U commune de Villo-dt-Pinac.
1 «tft l»JTéa emièrement ctrbooi-
ik .

C « t i la mite H on dértngumfCi
érébral c] >e celte infoitoaieM sVt
looaéê U morl.

I

g
vicime «•• cooou^ «no» [e no

me C*ram«ili.
prii. \m eon«uuiionB mH'w

» cette («nuno, gai p*t d unà*a
i n n é , a dû af-tuv lu ftt k

jpntâ fa *'»pi rodunl trop
Les

Uni,

ps, J«e famiilw Ni-
cofai «1 Tratiumi.

Awaichiq ef in qneit^eniemh'ai
dé CM familiei *" n>BcnD<i«nl, il y i
tMJoan an malheur k -I^plire-.

ÔpÉ ce ijai ett encora arrivé ce

Nirot»i Jm^ih, m^nt
an loin dV la comnitlDe

» , le bandit T^moni Fr>n-
p j lie Ï4 ans, tl^cfair^ea sut
toi 1M <*eu> b»ll«i de »-o fmil.

ii, quittât «rièvemnrt blei
^ o i i i aunriat J amener p*er

hiak d»nné la mort i l'un a>s frè-

lAVmrlrier ^tiil en- camptfDie
* N » ( r è r n qui 0,1 ^tlnoipiit u.|-
tu M H I l e d'inlan'erir, t As ib«».

Im ien Irtm Micolii « u pn» I •

Le Journal Officitt punli* _
matin ae c^ruit lo^br» d- mw»-
lioo. d»"« :?w u ffvente» tram.

Aucaoe mmaiioa ae cotc-,roe I»
Goixe.

U II
DU 334°

Ordonnance de non-lieu
en faveur de Chantelal

r-.r.». il noT^mbn.

l.prl.irnu Cbaiu-iit du i34e rèfi.
d'kfinterie, qui «rait Mcruaé d ' ag i r

* , ri»1 a g b M iç«r -•••.-• •-, 1 j .
nanre de ant, lien, ivndoe par !«•

le counril de guerre de n (4e ré-
gion im a PÛ4 d'armée.

les Finance*
COUR D'ASSISES DE U S W

jamais

de phtn en plus

Huitième \ud"net
Paria, 11 MVHa r̂a.

Les j.nirs «e s iivoni e> M 11 rra
leub'LDt , u »'&ri»i«iii ce «oir Us
ctmmuU, «n anomaani que U-
I avr«ilV>Ari' Trtwari Rio II « iT*il
cruime'cé ton. requiiii^irr.

tes jwraéea de doqnanl*, de
CTOI ei ottôme d« l in i ceriti fraies
loDcbeni 1 irur fio, .1 les caineloU
•ont lAMs^réi.

Uoe j -In brurw, friaiot la qot-
rMiuioe, ei qmi ippinwpt à t» b u t e
Société |nriii*rne, 1 rrnts ce malin
diuxb«IUu de c w r n n i B i n n c a -
m^loi 4u. IJI a t iu r«i|QQB une place
an premi r rtn* du public d boni.
VM TO«UI| Toir et eaimiir* à «ont
prit I trroïac da draon,) d« l'i

q e • , h « #Lii
imp •- ib f. El e m- o»'la un j ,,r t e
r. Ujr« », ,H- at.-c mm ; j« l'ar «ui
ffè» If* pr- mie»» mota ' i ' u d<> q'!A
CM fét-e ruit ÎTAklii»bte. p»rcf qn
fa«aîs dm rolaot . IM-oe St iob il,
quittai fort Intelr^oti», Cdmpntde
wiki qu'il était loaiile J'ia-iK^r et
«tle nmMM. p» f « j j ^ « ' « t a u
plu,.

M. Bardurel rloane dea «xptira-

dare tawl uotil • Q • ^ futuintue
ce c i «e •ro'̂ T.i • on ot'-nl n

t /o '^tO" di: Mi'i'p'^re Diibl c 4é-
c'tr>- "u a ilre rin- t«* fin» de < a*-ri -

fis! p i . • % rmm i l -b'it.
L'aoti>D<e e t t«ié^ t 6 b ff*1* "t

re< T -yée »a conumitoq t it'

A midi prA-i.,

tni»a aoni repoaé, et KM Ti-.ge *>
garde avenae tr.c* Jm Uliaotn de
la nilln

Remercie rnen<s

Uivellî, U. Antuicu ('rauaui et leui-i
familial, roc m» relent I-nm paranu. ami*
et <'4nuaiuaacea ébt marquai de ijmpa-
thie qu'il» ont reçae» à I'o<xa«k>odj dé-
cès de leur époux et tilt.

MONSIEUR "OEL C » R I

C*t»i m milieu 4'nn r^<nibh
b> «nhib» ijafl »*-!(. >t\i d FOI nerje du
timbri aonooçiDl l'arrivée de la
Cour

U Pftntt n-ptablit a<if«iiot, et a
midi rfix le prM.<.w . M. d* Vallw,
dédira l'audiflUL-e onv trw.

• a déposition
»»E M. liUHDEBEL
Ln(ir-nW litaoi i q-n Biviot- a

la barre e^i H BoHeiel, qui fat le
d m i e r ami du l'accmAe.

C« témoin parait très emo. m*if
bien plm émus est H^ D Steinbciil
oui fte voil« t . vi««e a«tc son moa-
eboir, d J B t H(e .'««nie | « T e u x , o n ,
remplis de pleori

M. B(wt.«el. aprà< avoir confir-
m^ In ..écartions qu'il an i t bittg
d«tant Ira nia/isirais irsirucien-s,
donne di1)» r i . ll:tiiani pjoj or^ciias
finr certain. pcMms de se» premières

Ii m neut »>IDpèche/ d'^iprîmier
tout M»n étoontmeoi (*« n ' i»air ja-
ma s *t.ï OïDfrantâ avec l'accusée an

Ceit« conCranlmon aarait i>wiuii
•« nii(iiiirai întuactenr d« ooonal-
t n •* s ttacbnM-ai | e c anaé re de
Mai« Sui. h il. OQ a d u t , - , darbo-
• ' s •.ur e!L -i »j.- an i . On m'a lait
dira, à moi niait, tint rfa chovea
que je n'ai point dit»*.

<*a a nconiA dm bi«U»res à'u-
Reot nrjpo«wbU». Un galaoi bonnna
0*" pouvait «-«peu t.oi pa8 «= f.i fo

i-Br-r à déjeuner et • <:îoer par ia

C h a m b r e d e s Dépatéa M A I S O N Û il l LI iîf l
* PÉtes alimentaires. — Usine à tapeur

S E A N C E D U M A T I N

t M CLEMF.NTEL

limentaires. — Usine à ta^eui
d Saint «ngeb, 6, BASTIA

*t invi te a 9 benres.
iTi^Uiroa d*tio« l«rtnra

SENAT

p

l u r e i> . c | ' a cwfe , et anr *r,n ar<i-
vée 1 l'arw.

La dejKMti n He U. Borderel, q«i
• u tout- eo tiVRar dd Iaccusé*, a
pt-diluà, nn« profonde im^rwioa.

' Aptes l'aiditioo d« M Bird'rel ,
on emetid les <terDÎ«r. Isnoin*, d
la <Mp<Miti>n noffra pas na Rno

l *

L*- «éanne est navertQ ii X benre*.
L'un <im nHcrcUi/i* i 4111e factura

du orucèt. .erbil de u tl;n.ière

Mme St^irbail a empoigné |« po_
blir; on pré «od fflé re ^uVIlei réu,-

Ded<a|iir««, qai IVc Mitant loujoan
»v^c DO vif ini^rAtaluebieafeiUaoie

aofa rie pti-
S i b l

i oat email* awp«Ddaa

La question de comp'icité
A la repris A* r«ndieoc, U le

prAiieci <e Vi|.« aanoor- » MU.
le* juré* qu'il \mr poit-r» il -ftict) la
qaaalioo de compilai d'aia-uuat.

LES UËTUIITZS OCVBIÈHtS
L'imlre dg jour lop^ll- | a Htiii« da

b dis DH-.ioo i>n prtin^rA Hélibr»-
lian «yr ia jropnsiii.n de Ini, adot.l't)
|tar la Cllifflbre <l«s di<pulâa, sur It»
relrat M «uvriAre*.

U ducaaaioi gioSnle eooume.

H. Vivitui
Bioi*ue d« TraTail, DK>D|0 i la (ri-
balle.

AP'S» l-oir fxuo«é IOD(IKIII,.BI et
chireaifit le proj«l <fu «.Dverue-
n n i . I w i l e i r disene IM | , r . . | r | , , n

1; Le Râqulsitoirep
d'BM r « M dMéfl d'dM i«MWg«B-
ci HpAriam « d u lenpennent

p
On avait enkwlu «aatar In qjnt-

litni sitrao-duirn deceDequi fat
la cnnBieota doc PrtnidtDl de la
R*.italique, mm nnl ne pootaii
B iroiftiner l'éloqneDce, I* TiRnear et
IM r o u r c e i qae «ox« Staiobail a
d f l é » ooara de ce* loagi dé-

M. f« preaid.Rt donn* eninite la
pi-oie à U. l'avocat vénérai Trojaf d
KiolU, <]»i commaocti aou r^quiai-
toive.

L'argua da minialnrepub'ic tient
i fore ctootltre iainédiai<wieDi à
M». leaJHrM qoells eat Ri convie-
U«n.

M. l ' m ai Réa«nl dWare, qa'il
Ml proron1éoit«L coovaiaco d« la

mm û M.

Pua il Mume aoo di-co>n fn
«(Kimain la de>i> d- .oir a,t ptar
le IOOI-B pro|«l qn il a dé^<».

M. Dirbot
répnhlir.u j , | , HmlB-

Marue e*i pani^ii du coDire-(ir..JHl
Ti«l»oi, na.i» t I. coodllkw qD'<m
le *»• la l au de la pnu . n «I , n

loa >b«.» I . « d» la mnil».

U'»il« de la dbcaatoa n i rea-
«•!•« I deeuia.

L'un *,». )

•*>yp., qui en a-lopié.

LIS T * HI KS Ihll <Mi:il\
t ' '>rdt6'dn jour appelle la «oite

île Ii dhcatiii'iii da projet rtn loi re
l«tif i la r^firrae ifrs tarifa donanir<n.

U>.e vifluitind d'à iiil« s ut dia-
ent^s an cours J« oute asaoci, à la-
qodU peu de dépit*» aubtent.

La «Aance *ê\ levée «t renvoyée k
cet après-midi.

S E A N C E D U S O I R

Présidence U M bRISSON

La aéaare ait ouverte à 2 béant.

Le Buda tdo1910
L'<v.r<> ils jour appelle \t J i i c u -

Bito ITU pr >jet J« loi portant tiulioD
d«« d^peon*» t)t des racduei de l ' ï ier
uic» 19IU.

La ditcuaainn ^i^rgle contimie.
De Dombrem orateur» Bd excè-

dent à la tribune.
riuwnFs OHcliFeDi CJQ ils DÔ Vote-

root u n )« budget, f.a>ce que le <bi-
pi're d.* dénenMw >u^mea(« cuaque
»OL<V dan» d i provortjo*! eBroya-

D'a^tr- nra'.-Dig, , uUnmfliM M.
Grouf»je». tié, ulu M-OilîbW nui lié du

Pu«clî, l

tant 1- nuriir la t,roxc**won de tot-a
les rmd^eU ^uroi^eoï.

b i «éaiic- PHI to-DW le»*»,. e| reù-

IJI Maison a fluinnenr d'infarmar 1-
publie qns HM produits wnt aakolameni
aapériean, à prix égal, à tnat ce qui
•e vend de provenant* continentale.

Sw pit«* raffinées, •npérieurei et
eitra «ont manipulées avec tout le*
•ou» qui sont indispeunblea 1 un« buu
ne fabrication. D'ailleurs, ut Maiio*.
n'emploie qaa des fflatières premières
provenant da» meilleures aemaoimoa ilt
Marseille.

Spécialités de là Mùtan : NouilMtM
BUJ œoft t'gannf i l . — Cannelloni,

TIN ROUGE ET BLiHC
ÙARAHTI HtTUHEL

â 0 , 3 0 centimes le litre
En ienw chti M. V. CLÉMENT, rua

N.uve.

A CÉDER
pour aaas de départ, ban fonds da
Sellerie, Bourrellerie, Articles de
»oy«se.

Occasion a nùir, conditions aTanta-

S'adrasur a U. BUNGHi U>, Atanaa
Carnot, 1, Baitia.

DépOt spécial

ies b u liiénlH NaUrel.es
SOafrS GffitRiLi DES EÀDÏ DB Ï1CHT
n «o sali».! loraeti n im

pour lai Cor««
ÈASTIl, 13, me KipoMon

Tlcnr LaMly— loiiroi froUa, U pla
ikbt da ViAf. laWlaa la Ut, tntauis,

Vichy P a r g a l l t — Eaa pnrgativt
françaiM bien sopeneurt à tentai lei Eau
atrangirai, uns tuûl, u ULpiact pu
•irrlUalDaa,

Demander dans tou^ les caféa !e (?»«r/
h

la seule lilare hygiéoiqae
est celle fabriquée i l'eau diatilléo par la
Glacière Basttuise.

R&cmamondée aux personnes lonciea-
tes de l'hygiAne at «imant boire Traîa au
moyen d'an glaçon dons le verre.

Dépôt : Ru* St-Roch. — Prix ; 0,10
een.jmss Je kilo

MGTDELLtPHOCÊINNE
SteMé tfAuurmnee Vutwcffe mi- Im 9m

Eutrtfrm fmét
u m c—trèie it tÊM

i^i.i|i.^.i.|,,,^,,|.i~f,iim|inv^m|.iM|.i,|il|ipil|i.l.|«ii|i
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CONSOMMATEURS
TRENTE-CmOUmMB - ANNfig. N° 313

Me timvv& que te

VIN OU GAP CORSE
au quinquina 1IATTEI

* périt'/ ionique et fortifiant

Dans l'intérêt de votre santé, refusez toute

imitation.

Exigez la vraie marque préparée d'après

la formule L. N. MATTEI, Chevalier de la

Légion d'honneur, Commandeur du Mérite

agricole.

APRÈS VOS REPAS

PRENEZ UJM VERRE

CED RATINE
Liqueur extra-fine

liifcslive et rafiraicfiitïsaiite

QUOTIDI EN

L I

Ntod'Ac<|imrdbtti; Sainl Horaobon.
Soloil : IhsDrtt nuionile)

Unr.it. 18 n . - O a o b . r , 4 h . » • -
PrMninr q iun . , | , g, _ p , 6 | n , , ,m > ^ , .

Pêl« <ls IVroain : u&jicauon îles Eglises.

LIS n\nm
C K I M 1 \ r L i KS

LA ffllIlE DE LWAIBE FTJ1LDES

Comme aujourdhni, Affaira
Stoinbeil, deux grands procès cri-
H b , sur chacun desquels oo gento
de femme projeta des ténèbres qui
M sont P U PDcor« dissipées, pas-
rincèrent, au siècle dernier, non
Maie ment tome 1« F •ace, mats
l'nnivers.

Ce fui, en 1817. le procès Fual-
det, el, plus prés de nous, le pro-
cèt Lafarge. Ce dernier, le drame
mystérieux du Glaudier, soaleva
d'ardentes controverses. Mme La-
fargc avait- elle oui ou non empoi*
sonné son mari 7 Qui avait raison
d'Otfi a qui dédirait que celai ci
élut mort de l'arsenic trouvé dans
• M entrailles ou de Raapail qui
affi-man que cet arsenic révélé
par l'autopsie ne proavait rien,
qail y en avait partout *t jusque
dans le fauteuil du président des
assises 1 L'opiDioD pubtiqi.e était
divisée ea deux camps Le jour DÛ
la Cour d assises condamna Marie
Capello, épouse Lafarg-, UQ jenna
hommo qui o« l'avait jamais vue,
H couua la RO'ge <te désespoir.

L'affaire Fjaldés est vieille de
quatre-vingt douze ans, et, voici
on demi siècle, chacun en savait
taua les détails et connaissait les
conpleis de la complainte lameosc
qui est resiée le modèle du genre.

Le passé n'était goère meilleur
qoe le présent : les mêmes vices,
les mêmes morbidités s'y rencon-
traient; les mêmes lenteurs, les

mé-iies laib esses dans l'adminis-
tration de la justice, el bien d'an-
tres choses encore.

L* 20 mirs 1817. on ITOUT»
dans les eaui de (Aveyron le ca-
datrn ensargîamé cte M. FualdAs,
bunal do Kodez, révoqué à la Res-
tauration- Une enquête rapide ré-
véia que, le 19 au soir, une scène
sinistre et mystérieuse s'était pas-
sée dans la maison borgne dea
époux Kancal, rue des H*bdoma-
diera ; que, du plus, le 20 au ma-
lin, dans l'appartement de la
victime, les meubles avaient été
fracturés, vidés de leur contenu :
numéraire lettres de chicga et
papiers divers. On mit *o état
d'arrestation un parent de FuaWè»,
Jaosion, pais tiastide, bean-frém
de celoi ci, comme iml-galeurs et
auteurs principaux du crime dont
ils profitaient eo tant que débiteurs
du mort, et des comparses : Biu-
cal, sa femme et Colard, accuses
de complicité.

L'instruction traîna ; loua les ac-
cusés niaient avec ensemble ; on
msnquait d'un témoignage décisif;
le bruit courait cependant qu'un
témoin existait, a ne femme qui
avait assisté au crime, mais ce
n'était qu'une rumeor. Alors entre
enscèneMmeMaDsoD.Btlegvaitdes
antécédents assez lâsbenx et une
déplorable rénotanon. Fille d'uo
«scien magistrat, M. E jalrsn, et
élesée au» environs de Rodez, elle
se traite elle-même de • pi,ysanue
pervertie ; • apiès avoir dans s*
jeunesse « usé plnaieurs inclina-
tions, » bien qu'elle ne fut point
jolir, elle sf maria. Au moment
oii aoQa la trouvons, elle a trente-
deux ans, c un teint cuivré, de
petits yeux, une la'ge bouche, et
la voix masculine ; » elle a déserté
le toit conjugal, vil «aie avec son
fils en bas âge et occupe fort la
chronique scandaleuse. Rencon-
trant au ibéâ're, le 29 juillet, le
capitaine Clémaodot, elle lui révèle
qu eli« est le témoin cherché, que
It 19 mars au soir, appelée dsns
la maison Bancal pour « affaires
d'intérêt, • elle s'y est rendue hav

biliae en h >mme ; que d nu c«ui
Mt (ù elle éiatt en fermée, elle avait
vu d u g-ns amener Fuald.* bia!-
loané et que, comprenant qu'il al-
lait se commettre ua crime, elle

bruit el qjVli-avait «étirée <le
sa cacheiin ; que l'un <tes assas
sioa avait voulu l'égorger aussi,
qu'on autre avait pris sa détenue,
qu'enfin e>le avait en la vie sauve,
après avoir juré, sur le cadavre
encore chaud de l'ancien procu-
reur, de oe rien révéler du secret
qu'elle avait sarpri*. léaaaodot
informa li justice ei Mme Uaason,
confrontée avec loi, dit Ini avoir
conté des Lis oires ; poussée de
qu estons, ello répond par des
demi-confidences allât reprises ;
elle lâcha de mettre en cause une
autre femme de qni elle tiendrait
l'histoire dont elle s'est fausse-
ment déclarée l'héruïae ; et c'est
ain*i tout le temps de l'instnic
tioi.

Site fst cependant le principal
témoin du procè*, et quand les as-
sises s'ouvrent • août, c'est d'e'le
qu'on attend la vérité. Sas déposi-
tions sont incohérentes. — SILs
D'est jamais allée chez Bincai. Sa
revaocba, elle croit que les princi-
paux accusés y étaient, on le loi a
dit, elle sait. Sur use interruption,
elle s'eicte : * II y avait aoe
femme cnei Bmca'. Basl de a
voûta la tuer, Jinsioo • é'é son
sauvenr. > Site refuse de sexp'i-
quer davantage, s évanouit, et,
quand elle revient a rlle, elle dit à
Janaion : * Avoue lïooc, mal heu-
re nx ! » Puis, à la fio de sa dépo-
sition, elle s'écrie, comme éoer-
due : • O^z d« ma vue c-*i «fïus-
ains ! > Le jury, *ur ce témoi
gnage, prononce nne quintuple
coodamnation capitale.

Par toute son attitade, par le
mystère qui enveloppe son aven-
ture, Mme Mansou davesoe If
personnage le plu» étraoge d'unr
*ffiire dont le monde entier s'oc
eupe, en joue en cabotine. Miif
l'affaire n'est pas Scie. L'arrêt d*-
Rodez a été cassé et les accoséb

«ont renvoyéi d^^ant les assises
a A'bi où on les conduit daas des
cag-i dB fer. L'instruction recotn-
meoce, comme aussi, durant les
débats, recommencent les tergi-
pent'jBax Ahi"Dvv/6&e. L. est ia
même acéae qu'à RoJ*z : elle parle
avec émotion, e la se lait avec
mystère, elle a'fgtie, se tord lu
mains, se trouble, «évanouit. D'ail
leurs, elle ne peut rien dire, elle a
reçu des lettres da menace. Si elle
parle, son enfant sera égorgé,
• car tons les coupables ne soot
pas dan« le* feo. » Le verdict
d'A'bi c infirma la peine capitale
pour les cinq accuses.

Le Z juin, Bastide, Janston et
Gollard furent exécutés, el jusque
sur l'échafaud, proclamèrent leur
innocence ; Bancal et sa femme
virent leur peine commuée.

Quant & Urne Maosou, e!îe
tomba à la lo<gufl daos l'oubli et
vécut j-squ'eo i»'*7 d'une pension
— c'est encore btrn étraoge —
qui loi était servie par le minis-
tère de I Intérieur, et que lui avait
allouée le ministre Dacaze après
le procèà.

Encore maintenant il y a des
hutbénois pour affi'm*r que le 2
juin 1818, fut consomma une
épouvantable erreur judiciaire.

MARCEL FRANCS.

Propos d'actualité
Les Chiens contribuables

M. Çocbery, persuadé que h chien
« I le mèitteur ami de l'homme, a
pensé leur rendra cette amitié en les
inscrivant sur la hsto dos bons con-
tribuables français. On n'emprunte
qu'A ses amis,

Je ne tais pas jusqu'à quel point
lis toutous auraient été reconnais-
sants lie cette délicate attention du
ministre des finances, mais leurs pro-
priétaires ont parlé pour eux, et ils
se sont montrés tellement courroucés
quo la Commission du budget n'a pas
osé s associer au projet camade do

M. Cocliery. Pourcette fois, les chien»
l'on! échappée belle . /( n'y tura pas
à'impet d'Etat sur leur tôle.

Utit que leur fierté n'en toit pas
amoindris { Vami de Ihommn « w ,
contributions indirectes, en ce qui
concerne tout au moins la taxe mu-
nicipale. Ils ont leurs « rdtei » com-
me tout le monda, et cela ne date pat
d'hier ! La taxe municipale sur les
chiens existe depuis le 1er janvier
1856. Elle est de un franc au mini-
mum et de 10 francs au maximum
par gueule... pardon ! par tête da
chien.

Comme leurs maîtres, tes ehiena
sont divisés en plusieurs catégories.
Il y a les chiens d'airément, lu pe-
tits caniçhons, les bichons, ceux qu»
Haoul Ponction appelle :

... ta chiens de ces daines.
Ils pèsent quelques grammes,
Um SOBI intolérants
Plus que les grandi 1

Ost sur ceux-là, ainsi que sur
leurs grands frères tes chiens de
chasse, que pèsent les droits tes plus
élevés. Et puis it y a les chiens de
garde, les chiens de troupeau/, tes
chiens d'aveugles, qui payent de»
droits moindres.

Ils sont, en tout, 3.549.926 chiens
qui payent leur part des dépenses
publiques ; ils versent (c'est une fa-
çon de parler 1) près de sapt mil-
lions dans les caitset dé l'Etat. Ah I
ils no sont pas chiens!... quoiqu'en
ait dit Ponchon, dans u ballade -,

J'estime qadtcrosélei
DM personnes honnêtes,
De bruns ciUiynns,
Brer, quoi, de: cfaienil

Voos ara l'Ame < balbe •
El In ucur sur la patte.
Ri rous nous parlerai.

Si TOI» Tooheit...

Au fait, pourquoi pas? Putâqu'ili
payent !

A. I

Lire à la1 troisième page

> NOS TKLfcùRAMMJKS «

«E. — Fei -eton du Petit B**tm».

NOELLA
MftHOHVSI.

DCUX1XM e&ATB

itil<> pas m

Je *f-T±\- Balte île I
dan un pays où xat.it parte
saovre* diables...

— Qaan 1 part ans-noo< T

, éuiem de loor1

El «« ravt«anl :
— Pu tout 'le suite. Dis qu'on attelle.
— Un coupé 7
— C* qu'un M O J U , mawTita...
— Tu M noe course A Taire T
— Rue Tnometfin... Lu temps diller et

de nuiir...
- | T n altands des Irtires...
— Non, mais qui Min.. Il y en a peol-

L'nHre Alaii donné. Il fni nfcnit* I M -
trtt. Hmi"«! rm fil, PU pffl>i, .(n'aller «l ve-
nir 11 nmttaso Tnitii e A œnt roÉ'rfs de la
mai* m Pigunl, s'y rendit k puni el vil la
JulifliiiH. qui l-ii du :

— Krtti, moriitifu1- Jacqties, il n'y a pas
de leilres. M. Cothoel l«s • Fait réclunn-,
d y a deox pa r t t peim. Vous roiU île ra-
t?

d«T,
PJI,. Ntn

avant la vm
powqnn. Mi
tnl pari* ' Wn

.. T»by nrj me quitte p u . . C m mon
i >ln corn*...
0»e fais tu M auir !

.téciara an bAillanl :
'— J v.,i- lorroi' .. I>npiiis plu^ <ln Irms

ans ptrler de
i France, tu
de me re-

-hwrq . e lq .Mi l . vps .
— On TOUS Tern U
II rifleciiil ane Moond^
— OBI, demain nn deux tonrfts et J e -

RJII-, s«ns faute. Co s.«r, je nuis clioi des
unis...

Il >'en alla. Pourquoi la Julienm *nul>it-
eliBSfiwtrsKlie le Terrait In lendfmaini
II Alait tulrwuK Hais il anrâil pu se de-
mtn<kr A Im-nrim* pourquoi il était ail*
me Tnnrn-fort, où. en rfalilé, il n'irait
aiicon bmoinT En Homme, son ami Culli-
nel taisaii prenJm sna lottras al I n classait
BYBT «i-n. Il n'oubliait •non» détail M sa
ré^im coaiSH as whniBttHaaur d« prs-

njer ordre. C AtaiL donc unii|iiemenl par
un sentimwil de cuhosiiA, par un tnvmn Je
revoir oes IIRIU nù jl avait aimé, m'i il a^ait
souuorl, oit il relnititaU WIDIIIB un souve-
nir el une ombre it'HAlène, qu'il avait mnln
taire celle xnrtn rtf pèlennage if soir m A me
dn son retour, alors qu il ftlail accablé dw
taiiguK dû luit ds ooiir^rfs et in »mcis-

Ijjrs^o jl rmlra à son hAlei, d s'enferma
diins sa durahre ri là. tr.im]uil|i>, «»il,
Mondu sur son lit rie pnnrn. il reporta IPS
inndmh ik son «isteoiH Iwl nll^e par lant
de fnrUniw .IIVITTS LB heur.; l'ara M pnt\e
au piuBule ri* la pn^p^ni^. Il |x>uv«ii riva-
liser a*eo les mtilionnaiivs le* ptn rmnwn-
Dés, avec les toannen doit le wm est
célèbre par tout» lw> (rompelle» dt la
pressa M de ta renommée, connu d'on bool
du monde 1 l'antre. El il M sentait a peina
plus heureux qu aui joors lomUins de sa
gène, rent Tiiis moins mime qua lorsqu'il
rentrait • son pauvre loxeiDAnl de ta me
ToaroernrL, oà llelAn<> Ini donnait 1 illusion
de l'amour i d'fitnl <l» -fs rfilitfe. U s
jouissance de celte nohessn ecrwante lut
semblnienlpluloi gmèr*n *l mues et M
parvenaient p u & lui faire oublier "n ms-
tanloesdeui Domn mm resne prêserlai
sa p«n*4e el qui lai rendaient tuai le min
indiffèrent, comme &s ptanèlMl<irairtni<<a
nés b«llin nuils d'été qui AtUipsenl toutes
lesrintna.

Hélèoaetfloilla'Ah! c-r l«,ct a'euit
pas l'tSM* «ai I attrajt twa Is. prtsiisra.

Sa passion éuK mr.rl«. I! tpmmmt swle-
rotini un besoin de la «iir. île lui parler, de
p^Dftlrer les senrrts de .'e cŒur qui l'avait
s linhenent trahi. S'il était al!A i la rn«
TiitiriMlnti nrj rl!o M r«.i]sit parfois etln-
meme, n'i!Uil-«e pus dans l'wpoir que U
JIIIICTD» M le nere Pigeani, qui samMuent
pns (le pli» pour elle. I W i i r a m t île son
r«.wr el de l'heure nù ello pourrait I» ren-
contrer. P»n.lanl mn rovaxe M FranM, il
«iiitait relier looU-t an* ahttir^ rtamnnr
nu de h«n«. dn juMir» Bt de <>hMim n̂t
«vart lie s ' * ^ - r^olummu dans iVus-
Mfx* nwiMi* qnr In lestammit de son bien-
fat1#»r lui avait <»ivert»

Carlo B^iunni sViait suicide ilnvant Inj...
I! s Mail sunplirié en «« jeianl dan* l'abtmfl
qui ne rendait pas W* wCimes. Oia i l une
juslM» i twnj«|l« ilnarait pa, e , b<»>tn da
sassneier, on châtiment Irop dnm pour le
crime ortmau«. maisqoi n'avait pa< même
« n i * en lui un moovemnnt i* pmA pnor
la t4t* ferme niHipablfl d'un ti« cm «tien-
lat^ qa'mKnin <<npplî . nn worait eipipr.
II se ranppUil IwJr» de son maître, le
marquis ,|« VJIU«.

— Sosd-Hii BUK faihlPs KI aux petits,
imptlriTahle agi pa ten t s et u i cnminels
qiiiHbiisenlile leur Toroe!

Il liri t u i t (M*nss< :
— fie lame jamais un nulr«j« intpuni !
L'»*s d tUh I

demandait vilement v r\\e n'était pa* irop
cruelle. Le lendemain, rer^ nne heorf, il
qailla wn hfllel el s'en alla seul, lentamant,
t pieJ. mi flinenr, n n la place d« la C M -
corde et la Seine. N'amit il pu dtt i la Jg-
Iwine qu'il serait chei lui vers d a » Iwurw
«t demie T

Ce n'eiait pas SUH mtanlion. Il panait
dennt la maison BtrtliaurfiiT al w tmavan
sur In tmiDir, pr*!i de U porte, lorsqu'on
pem v i ^ ï rrf*. falanohi, la r-»o parchB-
minée, no sortit. C ^lail wn cbefA* hnrpu,
1. Binei. qni manthnil Uns vue, une sar-
celle bnurre^ Je pipttut sons h) bras D
nùlUtwjntn- sur l'afiftieu n
•l s'arrela KO dwant pulioMnt :

— •ille pardons, moD«eor !
En même lemp*. il rslevait la tète M i» .

Rardait le passant aveedes Jtnx qui d i n a -
U«nt demArs un tHiwcile t inamorëTor

, il (It u monvmDent d4 m r p n n

npenaa,c'«atToiB..

>• Iscoi uvait p»y* «a
d«Ue. HMAM sofewsait »a pAino, ce n'Mait

— Ma» je ne
ROQSMII

— ParfaileoiBul, nicMiMeurBioet
— J* Tons eroTta au d.able, u b u t dts

Amériques.
— J r,n ravisn.
L« WRinf du n n n «hefrle bareu u p n -

tnaii âne «nrpnse, n n Ptntmemêot r*>l*.
CéuubMin Rnmst , suis t ra i rons* as
gentlftœan. Il derotf>.1a
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U R- P- i )• Cliambn. :
• U Kratin d'airoodi-MtuietU « t ftiaritto

priri.-ioas a> Tifi snpémare oui* lesquek It»

sent à la merci des iulAidb uiditnliwU, S»
penieni IUJK I» « prtUi* uiar-s • qi.iilitiéei
si dummH.l par H. B'«nd. Ou nous ciiir^-
rons demain par a purte do «.-rutm de liste
f I de Lntpr#-<*ii!a.li«ii ptopiirlionni-lUi dans
la vie Isrgtx't féconde uù I*.- h«ns Francis
doivent souLuiuer que U République a'en-
gige, ou Doutc-i" tioiinf**!' à nous diminuer
jusqu'à rariéami^iH6mdaa*l* marteau,**
d'un parieiMBtftrâai* égm-le. H fwil ehnj-
Mr. U Uisiobre a Tail s..n -•boii. C'est l'au-
L o q>i« aom préférons •

La RépuMisHtf Fnnçaiw :

ïiVoT f|iia'n""«nVa'fuïi'"rrtp7l(vinin virile
(iins $nn .uiçiiie. U devoir de la Chambre
prochaine, son devoir impérieux et uètms-
s ure, eH dune île (lire la réunie électorale
et J« disparaître ensuite pour rendre la pa-
role au (wy*. al<Tt> L-"D9'.Hè kiy.ilemf ni et
libremeot, suivait le m<xie électoral neu-
Tuau 11 u'j A pas J dut ru moyeu de sortir le
plus rapidement possblti de la aiuiuliou con-
fjsc el troublr où nous tommes C* moyen,
le plu* rapide, est aussi le plus Imnnéle,
celui qui coûtera le moins de ^acriûtes aiii
é'acteurs proportionnalités de tous les par-
tis, einuiest, par suite, de nature à les unir
t IUS. Faisons sortir des mues en 19iU, la
« Consultante • électorale l •

«BnanJ. tous vous dupez TOUS-même :
TOu« essaye! de TOUS persuader que les so-
cialistes onl saisi l'occasion de vous jetei
par lerre • Vous vous tromper, car l'otta-
Sioo «ot été mauvaise, et nous n'avions ao-
C!in doute sur le résultat. Pour ma part, j'ai
expliqué ici-m&ne que nous n'aninwni, ii-
ne raisoo de TOUS prfftpHr Del cassé ; nous
n'en avons pas davantage pour TOUS ptèfè-
n-r HiileranJ. Mais, quand i>u est chef de
CoavenienwiK, il faut gouverner au trament
•lue cela ; il taul gouverner par sm-ruflme,
sans plier à toul veut. Il j a une difftatnoe
entre la façon dont on mène n u discussion
Romme rapporteur el la laçuo dont on dirige
es affiin*? publiques. •

ALBEfi I AtXfc. — Lundi Je
ra«- criurant, une loule iraniens
du Ions les points du canton de frluooixna,
accompagnait à sa dernière demeure, le
jeune FTançros-Ange Victor, le dernier des
enfants de M. J-wii-Jâi qm» Aliter Uni, po-
hlieisie. «rtk-jc r d'Aead*mie

Cet enfant, ravi si prfmalnrénwnt, d'une
manière Subite, i la suite de U nipiore
d'une veine cardiaque, t laffoclinn de ses
parents énlnrés, était doué d une intelligen-
ce vive et précoce.

U mon de ce chérubin a « a i e le* re-
grets unanime-! des parents el ami-t de la
f imille. Nous prions U. et Mme J I. Alber-
tini el leurs enfants, d'agréer l'aipre-sion
i nue et sincère de nos condoléances em-
prasste. — S R.

*•*
U R I . -le 7 du courant, la population

deLun accompagnait &. u dernière de-
mxur* le capitaine ac lanj-ccuri SiQîini,
mort a 33 ans. des suites dîme terrible
maladie. Cet uffiiMr distingué appartenait
1 un* h.iniiêt* {«mille, très considérée dalM
Ji eommone.

Se- eiamftns avaient été si raptdr* qu'il
eo était sort, altfiut da mal qoi devait l'am-
pnrter. et cootre lequel ni U vie A la mer,
m l'air do pajî natal, ni les soins Beui-
caui n'ont rwn pu.

Ses caauradee dn kaatean de Campo
ont déposé sur son oercneil une superiw
C"uri-noB riolette qui sjmholw ai bien le
caractère du défont, tout de m™ipttie el
de anirtoisifi. Blé porUil celte mscnp-
lioD : * La jeuoMM de Caispo a con am el
camarade rejrreu* ••

En cette Insle nocaann. le jeune Carvn-
ni A. Oi s'est fait l'mi«rprete «tes swilt-
mects douloureux de l«t*i l'assistance en
prononçant I* disomm suivant :

Nogiieors,
On'il soit permis an camarade attriMn du

jeune défunt de Tenir j«ter «.MlqtM Dean
sur sa la-nbe et lui dire aa non de Ions un
demiw arfj*.1-

Santjm Domii?"fie-Andrt sst né aVffi
Xtmow dt U **r, em^grutd* t&aottui

caprioes deaordunnee. pour taqnelle nous
•mus |*assinnnmis siitivuiil i l'aurore Ue U
vie, MI dépit des calaylroplie* qu elle seiue
Kt>us nos pit*Js des vinliniva qu'elle en-
^oudl rliaqiui jnur.

Son fève constant élan d'arriver a coui-
nuuulitr un uaquebot, i lulier oonlrt» les
flots. A ouQtnbiwr i U grandeur, à lu n -
cbess« de nufe pajb.

AB1.--1. 4 peine ï t-i! fi^i fcn servk- q"'1-
«a met i l'étude, onuore atlrlblA de h p̂ rUi
d'usé mère bien -Minée, et enl«v« rapide-
ment *on diplôme de capitaine au loog-
oours. œoflireut ami>i ce que peut la bonne
volonté unie t une belle iuLMigeoce.

•ai», juste nu moment où ses espérances
coinuttDMwl i s e réaliser, son rêve s'enrou-
le ; une maladie implacable attaque M
ootiBUluUon M robuste, le mise lentement
el le conduit ou imubeau.

£ l Toiià UUH fwmllu dans la délation !
Un për» âJiiiaiit, un frère ailoré, une

belle-aitur dont le itévouement force l'ad-
miration ; l'oncle François, pour qu'il était
un LU. 1 •oncle Jacques-Marie qui il aimait
|ji<iligv> uaiis ut p.ui. g.auu UÏIO,, -- ixnr
perte «st si grande qne nous D oserions kur

Au nom de tes camarades, pour qui tu
étais un exemple vivant 'le correction, de
franchise et dn courtoisie, au nom île cette
population que ta mort unVté si doulou-
reusement, Dotniniqiie'Aodre, je le dis
adieu!

Grand» dieniins Français foriui* Depuis
U K novembre, le» obliBSliiMin 3 «t<> P '• "
lainier-joiltot n'obtûniiBnl i • « et t*l l«
avnl-ticuibra t 438, celles 3 1|J 0(0 (mai-
iiuvelubre) valent 3»3.

mer, iléc&tf titulaire
Nince ri

45U fr

Die Teitalive liléressute
Le reléfement Aconomiqui et monl

de la CrM) est à l'ordre du joar. Quoi-
que l'an ne débande pas strictement de
l'autre, ils n'en sont p u moins AD relation
directe. SVcupur de la question maté
rielie, c'est donc par «ircrott. aider à
la résolution de 1s tjoeation il'éthique.
Et c* j<XirT»l se doit d'applaudir i ton-
tes 1RS gméreusen tentatives faites dans

Après celle da M- J*cqa« Dhur, il
convient de mentionner la tournée de
M l^nis Bodden, conseiller exférïeor
du cnmmernt! français. Diroanchu, 7 cou-
ranl. ii nous fut donné <le l'applaudir à
Aregco. Eu qDelcjuaa phrasea choiaias,
U. Maestracci, lieutenant au 41* d'in-
utnterie, présenta le confiîreiicicr

l'ois H Uodden prend la parole, et
pendant une "îeore, il exposa h- bot de
ta réunion. U ne s'agit de rien moins
que de la I(indation d'une société desti-
née à ^conler tons tas produil» agncwlea
de la Baiagno. La société Ml ait fondée
par actions de 25 fnica, i libérer d'an
diiièroe lors de l'émission. Tout le mon-
de poamit en faire partie, s'ictéreastr
feini'i d'an Uni plus a une institution Joua-
ble à tons £girnV

Ta! fut n u s liuube IF ^eutiai<.iit gâoé-
ral de la nombreuse assistance venue de
tons 1*8 villages environnant*. Corbara,
Pigna. Saulo Autonino. Uattart, car les
«fjpUudisMmenta Aclalèrent nnun-is lors-
que l'actif philanthrope m u de parler.
Dans lictérat tin la Balagn», et, qui
«ait, de la Corae «ntiùre. nous souhai-
tons nn franc sucrés a cette g«n«renM
tentative en laquelle il nous pUll de
voir If débat <i une ère non relie pour
notre vienlle Cyrnos, si bonne, ai balle,

Pans. 9 nnieaibrfl 1906.
Marche très actif et es reprise générale,

hipn înMueny par une nouvelle avance d«
la Rerle Française âM.JK. S«or l'KilArteri-
n mtteise i 95 » , Ions les Fonds Etran-
pr« ptgiWDt da Terrain : Turc «3 63 ; Sort»
85.75 ; Portugais 63.10. L*> Rwptants Rus-
ses sont en profrrfe Parmi les Sociétés de
Crédit, le CrMilLyunnaisr^DOnteà I 330.
Bonne tenue du Crédit Foncier i « s , du
Comptoir Nal.oi»! d F,sr«nple i 77J «t de
la Sflttlte Générale 4 71*.

La Keote Pooctère esl actuemeol trailee
1M«.

I J » valeurs mdpstrwlles et surtout celles
ilettartion sont en reprise. Touiefon le
Suez Kt lourd i 4 MA. Peu ^ev^rmtioo sur
les charbonnages russes. Sur aoe forte
bans** do métal i Londres et à New-York
les onpnlèreB mot eo avance Marquée :
Rml.KIS.

En Banque, au comptant, l'Amon cote
M fn.

I.'F.I*<-trique Lille Boubah Tourcoing M
liffil à 997.

Lxsacbois de U Société Financier* d«
fjontohoncs, introduites «njourj'ln t
(Î.V54, oe sont avanréfl« i 117.

Du» le poapf des obligation* le Port di>
BaJxa»** demandes à ( i l . Obli|ratmn S

flOfi t.nnd >orj Central Ae Cilombie
4f7 - la Colombie e*( «mit dans nn« ère

Société Anonyme
du Cyrnos-Palace

Grand Hôtel de B««tl«

Ij, Société Anonyme du Cyrnos-Palace
a éLAcou'titufe te M juin I90B, suivant
ftatots déposés en l'élode de M" Toœniasi,
uulaire, danf le but de cous t ru ire a Baatia
uo notel de premier ordre.

Le capital primitivement fiié à BOO.OOO
Irane». aéW raiD*n£ a iOO.uXKi, i la suite
d'âne évaluation plu» précis» de* dépensas
u effeirtu-r.

Afin d* constituer la Société dans le plas
brnF Jélai H de prendre part a l'adjudicatioa
du terrain sur lequel devait ?'él*ver l'Botel.
U Conseil d'Ailminisiraimn prorinoire drei-
,1a .t'arreter la souscription dés qu'elle

Gazette
Ajaccienne

xOf KOtre arrnw**"*' fw-lin.ftw)

Suite tf'Ulle diBCl/ssion
A la suite d'an* disouseiOB dans un Ma-

blisseiur-nl au Oo-irs Napoléon, le proprié-
taire >(u ilit éiabli^emeut «tiré tr«i« coups
,ie revulver sur un de WÏ clients qui n'a pas
été atiemt-

L'ut) euquflle jiuluiiaire est ouvert*.

A fa Justice de fait
A l'»uoïenrfl de re matin, notre «VBipa-

iniiuejut!'1 de paix a jng«. comme <*»-
que semaine, un grand nombre de (-onlre-
ï^nants aui prracription» de |*nygiine.

La plupart d€* propn(llai'-es

J. il.

• • L L I T I N F I N M I I I I

Pensions de Retraits
L M pemions de retraita H s- p

îi-apre» déooBméei ont été liqtudew

Emuiielli Catberine-Aniélin, *eun lUs-
snni. Le mari gardien nrdiniire de mason
oenirale, d^oéd* en activité de services.
Services militaires. * ans l moi< i s joan ;
wrviDes mils, l-fi ans 10 mois 14 jours.
Pension avec jouissance du 7 févner
1909. St t fr.

Nariani Antome-Uireot, hotenr. Sn--
vice,s miliUiriffi. K aas ; Mnien ovOfl, 99
ans s mois i jour Pension tvec jooisranc*
da* Tétner 1909, 1.05* fr.

Valéry Dominique, factmr rural. Servi-
oas militaiTM, « aot 7 » « • 11 jours ; ser-
Ticwcrnli. I S t H S B o i i f S jours. (Aoa-
dait de servies), fmnm avec joui-*ince
dnifinai ian», 4Wiir

D*>cbauaiê lane-Vicloire, veuve San-
fuinetu. Le mari premier maître cal fol, dé-
cédé titulaire d'une pensmn Pendon avec
jouiuance du 37 tomai 1906, 781 fr.

MUMI U,r,r. Candide, m v e Tidal. Le
mari swmd maître vétéran. déoM« litulaire
4'tiiA pensmn. Pension avec Jouissance du
SI mars 1900, 7S0 fr.

kgotiiu terU, vwrcGtubtu.

cédé à l'âire*talion du notnmé Mattt>
JâCob. charretier, ijui s'éUit livre en-
vers elle B d « ontrairef et rébellion -i
pour avoir coulneveiiu à la polio: .!i
roulage.

« • *

ï icei >c« en droit
ilut èlé rtçn* ani exanums de IHVI,

en droit devant la faculté d'Aix i
aimée 2e parue, M. Coivu>U&i :
année Ire partie, U. Kirtflrcelli ; —
partie, I1U. Alfonsi «t Kistorcelli.

*»a>
PerTÎc** vicinal

deenèmnHl deniers émission de SOU lW0
franc*, l(in <!e compléter 1K <»|>iial social.

C'est a tetti- deoiit-me émission qu'il est
autueUemnil urocèdê, suivant avis de l'As-
semblé* générale de« Actionnaires en date
du 1* octobre ArnolA.

Par ïaiie Je difficultés inhérentes i tou-
te aDkire nouvelle, la constrvction de l'Ho-
tel ne lot commencée que le 15 juillet
190».

Elle en est actuellement au 3e éiaçe.
Tout fait opérer qu'elle fera terminée vers
la Su de l'année 1910, et que l'inauguration
aura linj le 1er janvier I9H-

L'Httel sera installé .fans les meilleures
ranrtilions, pour donner satisfaction aui
voyageurs modeste», cnmme aui voyageurs
de luxe.

Exnose en plein midi, foce é la mer et i
la place Saint->'inolas, dégagé de Uios cft-
lés. tmtoorê d'un jardin déplus de mille
mètres carrés enivrement rloluré, a pro-
ximité de la garn et du port, il se trouvera
duiLs une sitiiaimn incomparable

Usera, de nlua, dans les meilleures con-
dition? dti confort el d'hygiène.

Il comprendra :
l'a Tas le fons-soi comprenant tous les

[h rei-de-cl»assM avec gnads salle i
manger, salon, salles dm Mies, salle de
r.iHarrl, «aile de Uwtore, gnnde temsM.

Quatre étages avec 60 chambres i cou-
cher dont la plupart à deux fils et cahinet
de toilette.

Salle <le bains et d'hydrothérapie 4 cha-
que étage.

Chauflage central.
L« mouvement actuel des voyageurs i

Bastia est d'ores et ileja suffisant pour as-
surer \t> <mirtn ita fiplte entrepris*. Ce
m'wxmenl ne peut que s'accroître par le
dévi'lnppeuiflnl rapide que prend le touris-
me en Corse, développement que le voisi-
nage de l'Italie qui e-t 1 quatre heures et
demie de Bastia, favorisera de plus en plus.

Lr C n ^ i l d'Administration :
Hll.Cxarl'-s I epidi. prèsidenL

Comv Sebasiien Gfegorj. ban-
quiw A Bulia.

Ciston FMitauzii. banquier.
Charles Orrnga, banquier.
RuDelli Louis, industriel.
Fortuné T'hier-, oégotûnt.
DocU-ar l> /.urcarelli.

Saint-Gahnat

paiiti'iu

Petite Gazette
Vanatiuos Atmospheru(n«idu I i n

i midi I f -f i 6 lieuros du SCHT + 106.
H u m a f 114 HiDiirm + H 4.

Baroinfllre.— 7 Beuresdo malin, 16+un.
i midi, 763 iii.ii.,6 bear^<lus>)ir,76imin

Vent — Dans U matin**, Calme.
Dans raprAj-Riili, ui.

Ktitl dn ciel - le mai IL, Uuelques nniRes
l'aprts-wwJi, id.

Au Pa'ftis

Noai sommes •ri'-, heureux dappren-
dreqne M. de Honti-Kossi, docteur en
druit, qai a prit^ Miment a la Cour
d'appui de Paris. »'e«t défini h lement
fait inscrira an barraan Ai: Kaslu.

M. de Monti-H.B»i n'rct point on in-
connu poor nous : sa famille était très
avanUgeBMment coonne dans notre
\ille. Ht fort de cetU maximu . lui pe
ra tel 61», l'on peot pn^.n- i c* jeune
docteur, petit-fils de l'avocat Naoica,
d* beaux taccé» d'avocat.

% • *

A la • Cirnea »

Ainsi que nous l'avons précédemment
annoncé, un grand concert vocal etina-
trannntal sera itoBsé dans les salona de
la i Cimea >. par 11.
Swicher assiitté d* »w élevai.

U date rn « t fixée ao 23 noT«>nbra
à '£ heure» et demie.

Le programme, très savammeat éla-
bore, sen pour l'auditoire on vrai ré-
gal. De» talents, jusqu'ici ineonna,
seront mis en lanière, nar antoor da
maestro Swicher est ose pléiade d'ar-
tiatea dont le asérite Tant d'être «fin
rerelé.

Sonbaitoos-Uar é tous an briUant
aaccèa.

On tr<MT*ra de> «artas à l'entrée.

* • »
Ar "^talion

r «ou à 5 bMTaa la foùo» a pro-

.. .. ..isquelw amendes de H. U* Juge
de paix ne pourront pas les amener à s* sou-

îtlre. Il esl dommage qu'on ne puisse les

M. Braccini Toussaint, de Pino. ,w
ckr« admÎMible, en 11*07. aax foncti(:;^
d'agent- voyer sunmmérsira, est nium.
a cet emploi i Butia, «n remplacent"!
de M. Marini, transféré à Ajaccio et.it-
t-.ehé aui bureaux de M. l 'agent-v^-r
en cliaf du départemant. (jour rem pi H o r
M. Honuro, précédemment diargé du
•orvic» de la circouscrifitiotl de Sari-
d'Orcdito.

itP en ri roi t

punir de prison.

Au

U troupe des Variétés continue A avoir
du sucrés.

L orchestre sous la direction de noire
ami Philippe Spot uni o esl certainement le
meilleur numéio

Le corps de ballet est également très
applaudi, ainsi d'ailleurs que la troupe de

qui, sous 1'bainlr1 dim'liofl de
pierrot qu'esl H. Ninèrt^a méri-

té tous nos éloges.
Je n'*n dirai pas autant de l'imitation de

cliant, aniraaui, instrumeDis, etc. . Autant
f«l artiste a pin les premiers jours, an tant
il fatigue aujourd'hui.

Il a du talent certes, nuis c'est un de e n
numéros exocpliniinels qui ne doivent pas
paraître plus de huit jours sur la même
scène, atin de ne pas courir le nsque iTeu-
nufer le spectateur.

Aprhceld, j ' a v é r a i que cet artiste a
une assit jolie voit el qu'il ne manquera
pa-> d'avoir du succès d u s les villes où il ne
s slUMera pas.

Nus compliments à *œ.ï Lyd-a d'Or qui
e*t une vraie artiste, 4 la tnu ap**hle et
ytsif, c'e«t pourquoi ell« a oo^ui« I ca les
spectateurs.

$anx->li cluMigrïuuiil complet Jn pro-
j-amme

Nous avon- appris avec infiniment da
plaisir le brillant su^cèi remporté par
notre jeune ami, M. Basile Kenocei, de
Pero-Oawvecchie, qui riant d'être reçu
n son premier «*ïamflu de capacité de-
Ttnt la Fm:ntt* de droit d'Aix.

Toute» ne* félicitations.

A'l'anivfie du train. B V. et F . R.
se prirent de dispute an sujet du trans-
port des b»(r*ges d'un voyageur.

L'agent da service les mit d'accord
en leur drossant •Mniravention.

Les san" lanternes
II j a encore des charretiers qui

ignorent i)ue le soir venu la lanterne de
leur •ttelagp doit être allumée.

B. V. esl du nombre, ansai la pouce
loi a appris le règlement en loi dres-
sant procès*-verb* .

• * »
Perdu

Ii a été perdn on billet de 100 franc*
de la place Saint-N.twbM à la ma Na-
poléon.

Le lappnrtcr aux bureau! du Petit
BiStiait contre récompense.

Cuisit ière

Un île mande H ne honfiA atùiinittra.
S'adresser aobumau du Petit Baillais.

Lè\ v i.v. a s ^ u ^ s

Trois éleveur* de poule* errante» ont
icbi nuë contravention poor infraction
à l'arrêté municipal qu: m. drfend l'âa-
vage da.i« le» mur».

ORATOIRE W SAINT NOM » E M A R | E
— Dimanche, à 10 heures, messe eo la
chap -Ile de Saict HOOK.I>OB.

MCICTn A «YMIUT»

DOTATION DR LA JEDMSSK DE FRANCE.
— Dimanche, U courant, de9a II heures,
a la Haine, recouvrement des cotisations H
réoBplion de nouveaux adhérents.

N B. — U montant dus cotisai»™ «n
retard s'élevanl i environ fiOOframs; les
inlAiessés snnl prévenus uue l'amende (0,19
pw livret et par mo^ arriérés) sera rigoa-
reusementeiiçée.

ponr canne de départ, bon f nds da
SoJ'em, Bûumtlene, Articles û»
myag:

l_hxaaion i «aisir, conditions avaata-
g«UB«.

Saareawr • y. BIANCBI 81i. AvWB«
Carnot. 1, R»itu

Li sale i-face yg
« t celle fabriquée a le**dis&Uéc par la
Ûlè S

ReeMBBUaiMe tas personnes toieies-
sas de l'hygiène et tumant boira fnui au
oojm d'un glaçon dan» le verra.

Dépôt : Hua Sl-Roch. — ftvx,- 0.1o
Mnfimu (« kilo.

EBlfiÉSES HODYELLES
^rlcc tëléeraphiqpg spécial en Pttit M*sd*ls

• • « • t t • ! P A R I » porolaiion* ain,nie» rie ces

Hnov. — Hnor.
-; de 3 il/U Kiioinn « U S - H8.R0
:• 1 0/0 •in'irtiii 98 85 — »5.W)

UNE VENDETTA
à A

Jentntive d'astaxtinal
A| e->o I t Ttwbn,

Çt* jnnw dernirrfl la comiTDiM
r b **•> '- h^tr» d'un» ré-

m ><é- 0 >c>ni<>fi P>a(, à«é
o umit

b au (,Ar-. àjA t« T> sn-, lo >i l.-s
*Vau deai<up*Dt i \bPil*-aei . mr-
çaAt ta pra(e-<i-i D de jo nul ' r, j»nt
«MMA d'asî B«irj>'r le noraméGm-ii-
liMf D m JacjuiH*, »((•* <i? ci>'qraote
MB, pro^riéiai'e, i Arbelin.

tu liciime de o*l auennt a été
M»Wc au dtsiusdu éion t'^ït par
M l bille >le r?r.|f.-r. «i au bras
gaarfai par rtfm ba'l«>* de fn îi

D'»prèt fea bruits ujoi cir ul«ot la
«ittiqie a'ait prof̂  * d«, m n»c a
aaMraCiicifaoDi Paul, >'i* LVUOU
aejt pa« une Je *ea p*»ml-e, Warti- RflV^ fftS
WM Aiiti^tte. i|ni atait Hé t>iio\ie
par l'on d H rn<'urtnpfH.

lai g^ndiToeri' t'ott ro'se à la
s aou aïs de c?t attunitt.

q
• Mib thiteau, t»i tr^s fitigoee.

Son l'Ut f^n^ t , MB )DKimni*6
p>mihUDtm «u>eDl quoique iaquié-
lide à «oa eDioarwe

Un Cyclone
à ta JamuXqut

idérabtei»
4rit, tÎBonKbn.

cl i»

g
NfiM tf r. ".i >ff a é a> CoDBtil de
fvHne d« Mirstile.

Cadre de réserva
H. le ^ o - EBI S i*oçoa, «oiinuD-

dau la ibe bigal^ <i iatanif 1,., i
A*»*!, «il tJaL-e i d»ic du 13 DO-
TCMb'tf, dan» la d<>ui^m« Becti.iti

) i-a1re de t'eut-ouajwr
<le larnee.

Mutations
H. le li-nienaDl èe Ubr^lo^m

du I6fe >f«. <1'rnl>rjteni>, pa«« au
38^ r«f. d at.tiileti^, i w prcoJr
na% âm 1er octobre 1908.

Nomination»
•">, itD.vmbr*

M.F \ncci, anciea »ollat BB 3 i
r%. iTarillerM olo.ii«i«, ré-i laol i

MTa-w, «ist noum' partie cov •
• de 4e date*, a* port de FA-

SECOUSSES

HE TERRI
à Marteille

ti dans h Hégion

t.
d
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ei iM4a<8M df trfmb'annt < n
mi èlé rttSfntifs, la nnit dei .

, • M in--île. simi qos dau a
S.l.n,

lar* i'l«. les so<xia«sw OQ| t é
t'rio«p»k(TJ«l d iU 1 1

De< t<y.5«r»mrocs
H«-w V >k >BP.-D^DI uu'in ittrible
tyclmf a fut de' ranges coawi«-
rabk» i la Jimûjao, une de» Grao-
Jej AiDIÎII«!i aa«làii«^.

Il e*i impe*.ibte aux m>irai rl'a-
bard r dans lil, ,qai «Drail élé vn

dé

COUR CASSEES DE I i SEIHE

L'UlIR MM
Y(HS L» U

n'est qu'un vaste champ

Audience
Caria, 12 n w a t rvi.

C'eit aajonrd hni, tr4i probib>«-
nwB', raraat-d-TDièn> m lieDU d€
ce(leca*>< c Mare.

AvtDt reunrture dn I audience,
oa dùcutc avec animalioa.

Lo imo* presque onan m* «tt
iqii" t Mm* Sinobal, et

L«r[M, dit Oc, dm rtPé;nioptioD&
a r̂iHuae» Pii.|pni cocire IVcoaée,
•naît la preaie fal ttflant.

Le (Lgc d'uoHnictioa a tout tov\U>^
cwtra Wme Sl-inbeil, malgré cela i1

B'a pas résai d« cb.irga» dfcitÎTM.
LepaMic trou?" qui lin'irufiion

a pai uop néglige la quta iou <»••
létiies, ain«i ope il'amrea faesiiah
DOD utoiaa ionporliMec.

Il a remarqué qaa presque lots 1»H
lé i-oiat a char,;* ool ^té b<aai-oup
ttHÀût srflrniaLrd •lailMQce qa'x
l'iBilructjna

Hm) Sieînhiii l'ealreiiejit xnc
ton avoca'..

Ly Réquisitoire
A midi 10, 'a Cariai. g»towét.
M. U pr^ l.-)l d« VallM dooûr

la t>art4e à U U o a t spiral
Th utrd RMle qni cmuûte »an ré
qniftil <î *.

âne de I acc4"iHm n a m s ;

O'fs iuunéas p»r cas t^oasva répé
léei.

11 t'y a aucun acridenl ie perum-
ne a a i^ ib» .

LA* d-V»u rnitérids œôcre «ont
p«u imporiaoTi.

Mai- m qBj iatftr^m^a^ I" pis*
le* p pula'i'»ut de lent e«tl« égMm,
c>*t q ,e ces Kec-usu
r^nouvoilnot par trop

' Hat de $anté

prianp>Dx lAmcini, psit it e<uit* de
J^muui e» qtM i'accoMtn avut daa
tai.ons tétie-tea pour f»ire duparai-
tre ton mari.

M l'avocat géiArsl «noiiint que
(tome 8Hnbeil »Ur>'i w ^ . i o é B n
mari s v c u u C(l a a L . U I .

QMDI i r a« S M j B 1 | <|e Mao j , f t y
ru '0 B p da F'.imlA f p. blic dit que
I n i j i

Connu.. M |'4»o«i K
me qB- I V c w . . » d i
mut* S pnbeil, la %nr«

)0Uirj.

J et ifagnet Mititatreé
L'nnin- da jour ao;"1'!" fO'oite la

dih- M ' O i e ( ii.t' r. el'»'i^o dd M.
A1 tHDiMi sur t<* btgoft njr'îl»ire#
d'Algéri

II. AUmure
d'p nia <o^al<*te Lûift* dd la Sam,
Ilinni^ k I» Irihi.l! • oi r*(S»fl'(H.;»e «en
iaiarp'IMiutt

Le ^éuérsl Brun
DiinUire d" la no rrt f «ot t l>ra-
!<<ur dont il refutis l& ar^nnetiti

U. Weber
app:>rtp n i vbMa p'u-i<
c* <joi !.•> i<j'-1- tD'ni tre a d^msn
le renvoi d» l> .liscusMan à lo-idi.

LA MUTUFLLE
EUROPEENNE

SENAT
**••!•. 12ao**a»bre.

n«w t lé^nnimn de Landry i o -
BO &-DI ()OB C i impén rie* des
F i i

« M»i-qui w>nt-i| ces coroplic s !

âllTBE JN< II)E\T

l'iDlflir..iD^â, M»Ant)iD. le défeo-
aeorHe Mm9 Sle.oh il, liolerrompl
a non toor, en lui di.aat :

et SBO tilt comme let compile» de
Mme Si«iab< il. »

L">»o ai e ^ . ^ l D« r>[ioadh pa*.
Un firaud Umulled) lit dm* la
1

H I>U8O8T

L^ afenre êtti ouv«rt« s I K*«res.
L'on >1M iwvr^Unvi jonne tenture

da p n v ^ «erbal de u <t*nkièr«
(AaK». qui «St adapté

niftitaranlofaucs, tel est
fa arsaier régla i ,IU ,-H. «.t fl*r. da »ro-
«rtaawr. swasat» d bt. «vemr das plvs bnt-
UaMs.

r>«r les rMuei-ntBMts, s'airasser : «u
s*s« SIKWI de ia MutntUe turopétw,
SJ. Kniilawd HaM.S$HMHD, à Pin», IHI 4

LlLShtlKAlTÏMIlViILKLs Z.
L'nrdrM du jour appHt'' la suii* de

la du~u«u<Hi «n prem'Arei délibéra-
tion tu* la profw*ititii de Ui. adoulta
par la Cbt<flbre des d' pu lé*, w lea
r e t i r e , onvri^e^.

LA iii»cosiion

ttedu Cap,n. S.
deotada des AfaaU d'tr-

e continue.

U.

isioùrà.e p- b ic ; 1rs u.amUwiM*
do pubicdcU'ut eu fi<-cur J,» |*»c-

dMara ^a'il n'B pu noe graode
confiance dans ce;tn Iji »Br J« re-

M.
di:qu'il B»l afjràbia - « ,*'-.j»' da
l»i. uaùilp-é.eate q^buM objec-
tion n.

M. l'aT «at R<Wra' leftnia^ B . a

réjû'S'ioKv enap^iitM |« jDry ^
o éoïuier que la son do si roo^ieu-
ce ei de C. »V réfr a i M M . e . ^ j .
•Vraiioi, car u double >Hsa.«iBal
f W ' B " • • cbi iaKQt bans aildoua-

La avance n t ea^uiie lerà-t et n-u*
é

L un de* «pcréiairai datua lectsn
ds pmèa-verbal de la dtraiâN
•éairâ, qai «>i adopté.

Islerp-linjoi ROlLtNET
L'ordre do j - i r appel<â b rfacM-

lion <k liaurptlaiofl de M. Hou-
B«t et pluti u n rie i n co'légMl
aizr h* »pi»'m<!D^ de la poiic* «••
pafrnol^.

M. RoutDet
ièpm'è sjti.ti-ie d« It SdiM, n4DU
i la tnbioe «t dévdoppe MD iater-
pellalieo.

U. Briaad
r*pood 1 ror>i<>ae «t |«j doflae t s »
l « t-i explicatiCD* Déniai ras.

Le V;/e
Ap>e« lim. r*wion d* M. D joaa>

m. ladirca-matsi do«e.
L'ordm >tn j^nr pur 61 lîosp'c,

acce^-i par le Q>uverQ9ïaai.l, «a
t l é

spécial
des b u liiénkf Slatinlb
SOCIÉTÉ tâttRALI DES BiOI DK ÏIGHT

IT i t i fiiiNKi t a n c u Di TAU
pour U Cor**

ëÂSTI», 13, rut Napoléon

Vichy Uard7.-ScareefraUa,laBlaj
rhdie de Tioh*. MaladaM d» foie, tatattma,
Devras, Mo.

Vicby Purçat l l . — Eau pargatin
françusa bien snpénaore 4 tonus les Eau
étrangères, uns gettt, sa t
• Imtaat pas.

t e réqoi itnir» <l« M. l'avocat gé-
D^al a eccupâ t 0 J l e l'anJieDw da ce
jonr

SOCIÉTÉ ANONYME

ni) a«\«
(Grand-Hôtel de Bastia)

Capital 44HI.INM) franco

Statut s déposes

enl^ludedeM-TOMMASl.nolairc

Chambre des Députés
Prtodtw» U M. BRIHSON

Deanème el deniiére É1I1SSI0N de 400
actions nouvelles â« 500 francs.

Ou verse les deui premiers ,piarU en
•ouscrivant. Les autres quarts seront appe-
lés au fur et à mesura de l'avancement das
travaux.

OQ souscrit a Bastia cbex HM.
Gregorj frères, banquiers.
A.-F. Faniauui, id.
Ch. Orengi, id.
Thiers frères, négociants.
Tommasi, colaire.

TUILERIE et BRIQUETERIE
aednkqaes

Tmas el Baioaas es Ion» f w m
tt tentas iea Caramiqaei dn BltlmMl

Cran4*s bnqoes CTHSM paar
•oniunctiun rap.de «t acoDomupM 4a

Villu, Mâisoùj da Campafna, ata.
frtm it rmwifmmntt nr immtit

M A M F A C T U 1 E
as Caaauex Motiiocai u «aasal

aniJ M i deaUnj
firand chou de daasioi « «alean

UIALX GBA-^E supérieQN
Prodaetioa : 4 tonnas par joaj n

Orands Kntrepûti

Modem' C
6, BoulMard du Palais, Battia

Tout homme
trouvera dans 1M chauasures do la
Modem' U satisfaction de ton aes
goou. Grice i me énormes arrïvagw
no» poavoiu vendre des thasawarai
idéalM. Toafrt sont faites en fom» par-
faite, élégant» et durable*.

Leur façon soignée, U qualité de lear
cuir leur «.luarrant l'éiégaaoB et 1«
confort. -V-"

&) pointures dus ekaaae gwra aun-
.•vnt a tout achetour, as «Dansant ab-
aoloBMtit parfait.

Toute femme
te chaussant à la «otfern' est cer-
taine de murer an genre gradeaz et
on parfait confort, dw formée i la mode,
moulées m . li*™» naturelle, da pied,
leur donnant tonte l'élégance voulue.

Lm chaasnirai de U Modem' étant
tonte* faites n r crar véritabln. sont in-
d b et conaarvônt leur forme

F#rs M l à a n an barres, plats, ronds, orrai

Poutrelle* I acier pour plinchm

Boit in

«^CiMQs | lUtTM.l, AV«DH« Carnot
ae ••OU: I Ceaia, Hoaralle Tnf«rt4

V . CHARDON et O a

A qualité égal», la concurr»t\M uf

N. B -UiMuperfaephaktaaradoiH
•eaàtoalai

rAVez-Voussoiff
P qoelques gouttes

Produit hygiénique,
assafmll l'tau p

dt u Choltnm. da épidémie.

•un. MI i sis' :s i stt:- ss

l i | | r
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Etude de M' Wl' H M
Avoii p>éi I* Tnbuaftt Civil

d* kiaautr* IfuiBLgi da Calvi
Coo-tltu*

a u U n «I ptoM de M- Kl.th, déoedi

O'UD jugement, rendu pir def«t
par Iti Tribun*! rifil de première
rajUwce de C*hi le quioia |nio mil
neuf LVDI DaDf, eai-rgutre eiiipoiné.

aa profit da iieur Biartelh JB*D
Franco», cultivateur, demeuiaat et
domicilié à Saau-Kopmta, itetslé
judiciairement, t4 |uiu 1907),

Contre !• dame Mari- Cubenoe
Mamli, ué« F. »nc<3 chini, mèn-
gè.e demaanot pyi tmeat a Su t i -
Henr i la,

It appetl que le diTorre a fté pro-
noncé d'.Dlre Ifli éiHUX 4*rifl!li Lit
requête et aa pr. lit du m»ri.

Four fcimt.
SUD*: T. LCC1ANI.

YUé poar limbf tu »»'#*( iré i
Calti. b< bnil w-Tewbrp <909. 1° iti
c. 10 D bat : timbre O.tO, eu'fjl»

I I S8
SIKH* : t\ FERRY

Four e- pie conforma :
T. 4UCHNI,

Avtmé.

RHUM

Grande Marque

L'Indicateur" LAKABIL N£

., 0ICTIONMA «t DUC

•ri*Mrn**al * M k«a pari.

Pau: 30a». . ul
1

ÏI
1|"

E
1|'^Jr.r . J

«ufc »• MM-wtt

ESSAYEZ-EN!
Le P-iqust:*O C&nln

Maux
Oep-

Msrreilleai Numéro Spécial

bl CHASSE U

Le Petit Bastiais
«ai? , . . J O U R N A L x

ABSINTHE BOURGEOIS FRÈRES
ET

APÉRITIF BASTIA QUINQUINA.

UT1C ! - > • , I I W >

KwÉI»Mti in««MU,

fila itaaJc* et ap»«rctu pçau dix
(r.- J.. ;> - * t. 0 -r.

JERS^A PLANCHER

Appartils Sanitaires

Charles CLÉMENT & C

£f Directeur gérant i

J. B. I

JE DONNE 100.000»
capillaire du denaala«iata r. QLB•
n'.rf»i. pat li chuL. daa e"

On peut se procurer chez

M. L.-N. MATTEI
Bastia, 15, Place Saint-Nicolas, 15, Bastia

LES
Produits de la Maison

FELIX POTIN, Paris

Chocolat Potin e.a tablettea, qualité
mpenaura, 1- kilo 2 «

Chocolat Potin en tablette», qualité
«lira, le kilo -.7."

Croquettei d« chocolat Potin, l'étai
0,45.

Chocolat Potin extra, U boite de 100
Uhlrtlas 3t^5

Cawm en poudre pur Potin, la boit*
de 1:5 gr. 0.86

Thés O v i n et Sottchong, muqum
potin, la Imita HO gr. 0,00

Thés Ceyl*n t Ocb
PotiD, U boite de 125 g r .

BISCUITS FEUX POTIH

Petit Barra, le kilo 1.70
Albort et Mans, b kilo 1.90
GaMtn Pafuieonea, le kilo 1.90
Chamgiagne, h kilo 1.70
r'».taeti Pélu Potin, le paqoat 0 ,«
Caliswni, U boite de 250 gr. 0,80
Consarvas a!iœ«itair«i de tootw *X

tas et de 1er choix, à des prix très ré-

Caré torréfie, bon neiugB, b botta
de 500 gr. 1.75

Sacra Stint-Louis, Say et
Café Moka, Porio-Riceo,

gr»gé, Bourbon, etc.

HURESTlPH0T0GK4PHIË J.
C O R T E (C!or—)

Agraediseemente inaltérables de toutes les dimensions en noir el en couleur».
6MHM OIMCTUDO I I CilTlS 79STJULIS ElISTMlS I I P1TJ

TIITB; »< c io i mv k v DÉTAIL
Pour ¥•«« agrandissements adressez-v»»* ea (••le

QUOTIDIEN

POUR LE RELÈVEMENT

Ré for m es Urgen tes
Nous avons dit. dans un pré-

cèdent article, que pour rendre
noire département a une vie
saine et normale, il etiiil indts-
per sable it'su-complir, dans le
plus lire, délai possible, ferlâmes
réformes d'ardre purement admi-
nistratif.

Au premier rang de ces réfor-
mes se placent, pour employer la
propre expression de M Délitn-
noy, les redressements à opérer
en matière d'administration coro-
manale.

Il est temps que les abus aux-
quels donne lieu l'application des
lois d'assistance disparaissent une
fois pour toutes.

C'est là un point sur lequel
ancune hésitation ne parait pos-
sible de la part de l'administra-
tion pré.erl"ntle

H se peut que le Conseil géné-
ral — ou plutôt qu'une partie du

iseil général — ait envisagé
Ite question d'une façon loule

:iaie ; il se peut également que
nouveau règlement concer-

int l'assistance médicale ne
pas entièrement satisfac-

lion à lopin ion publique; mais
n'ignore, en Corse tout au
fis, les raisons qui ont déter-

miné la majorité du Conseil gé-
néral à faire preuve d'une utissi
grande bienveillance. Affranchis
de certaines considérations poli-
tiques, ou plus exactement de
certaines questions de personnes.

Conseillers généraux n'an-
•ftucnl pas hésité à réprouver sé-

ient des abus que lotit le
monde, condamne.

Cette attitude a pu étonner
quelques personnes encore étran-
gères au» affaires politiques de
notre pays, mais elle n'a certai-
nement pas eu pour résultat de
modifier ou d'affaiblir Ict. inU-n-
tions du Gouvernement à notre

t,t ceci constitue, dis ;'i pré-
senl, une indien lion des plus sé-
rieuses.

Le devoir de l'ail min isl ration
préfectorale esl doin- rit! pnursui-
vre résolument l'oeuvre entreprise
par la Commission d'enquête,
sans se laisser arrêter par ces
fausses considérations politiques
qui ont toujours compromis en
Corse le sorl des meilleures ré-
formes.

La vnie à suivie esl, du reste,
très nettement tracée par le rap-
port de M. Dflanney.

Cesl d'abord la gestion finan-
cière de nos communes qu'il con-
vient de rectifier.

Les maires d'un grand nombre
de communes corses ont pris
une importance qui est en dis-
proportion avec h mission qu'ils
ont reçue du législateur. H faut
qut? l'on s'attache a leur faire
comprendre qu'ils ne sont pas
\vh maîtres absolus de leurs
communes. Au-dessus d'eux existe
«t s'exerce un pouvoir qui le&

domine el qui uVst autre que le
pouvoir Klluvt'rnPmental repré-
senté par le Préfet el les Sous-
iVélV-Ls.

La loi de 18Si qui a consacré
les principes de l'administra lion
locale n'a peut-être pas exacte-
ment délimité la sphère d'action
des conseils municipaux, mais
elle a, si jamais, maintenu et
affirmé, dans toute leur intégra-
lité, les règles de la tutelle admi-
nistrative.

Or, c'est précisément «le l'aban-
don de ces régies que provient
le désarroi qui régne, à l'heure
actuelle, dans la gestion finan-
cières des cemmnnis corses.

Que dil, en eflfel, M. Sauvalle,
chargé par la Commission d'en-
quête du rapport sur l'adminis-
tration communale en Corse?

Après avoir constaté que les
budgets de nos communes sont
pour la plupart inromptsu, dfft-c-
lu fus, tJt'/iourvus de <incf'rite, l'ho-
norable rapporteur n'hésite pas
à déclarer que Y action du la ptv-
fennre, iwiftt'à cette anwùi. a f>ré-
tmhi Le» plus imperVinles Un-ânes ;
et il ajoute : C ml grâce au dSfitnt
de pûjilanre Jet bwea'ix et en paru'
cttlîiT 4 l'nb'CMe tt- tout contrôle de
finicriplion da eantin^u dé/mr-
(entetitaux ijHftnf pu *r p.Tpéuter et
t'a^ijritrrr tir* erremenl* désastreux
p>nr /<>' finaTtcfn oiHmunaht,

M. Sauvalle critique non moins
sévèrement les retards apportés
par les bureaux de la Préfecture
â la vérification et à l'approbation
des budgets communaux.

« lléduilc a une action limitée
et incomplète, la tutelle adminis-
trative perd encore de sa force
en ne s'exerçanl qu'avec de re-
grettables retards. Votés en mai
ou en juin, les budgets commu-
naux ou primitifs ne reçoivent
pas l'approbation préfectorale en
temps utile pour pnrw-mr «pu*- le
eomimwmrn de Canné: eux tti-rvi-
ce* eh'irgêt du t jrècxtùm ; etnaian
de m approkalw-s sont datè^ du
mois de jum,afo-* que frxerwv a
déjà xix moi* 4'exis>eniv. »

Les conséquences de ce relâ-
chement de la tutelle administra-
tive sont faciles A prévoir. Les
conseils municipaux agissent par
voie de délil>érations spéciales et
debudgelssupplèmeotaires, ajou-
tant ainsi à la confusion qui rè
gne (Iuns leur gestion financière.

D'autre part, la confection de
rôles spéciaux cnlralm- des frais
inutiles el des complications de
comptabilité qui aggravent les
difficultés de recouvrement.

Si l'on ajoute à cela les dépen-
ses excessives engagées par cer-
taines communes dans un but
électoral, pour location de salles
de mairie maisons d'école, pour
frais de bureau, de gardes-rham
pètres, de secrétaires de mairie,
voire même d'appariteur commu-
nal, pour abonnements à diverses
publications, pour célébration de

l;i léte ua!iu:iu!e, etc., on aura un
aperçu à peu prés complet de
l'insouciance dont t'ait preuve
nos magistrats municipaux en
matière iinanciire et dp la légèreté
avec laquelle ils gaspillent les

Aussi bien, un contrôle sévère
s'impose et jamais ta tutelle ad-
ministrative n'aura eu plus de
raison de s'exercer que poar ré-
fréner l'ardeur dépensière de nos
conseils municipaux.

El l'honorable rapporteur con-
clut en ces termes :

« Les armes ne manquent pas
à l'autorité préleclorale pour as-
surer la marche normale du ser-
vice, mais l'usage s'en esl depuis
longtemps perdu. Déshabitués
d'une de leurs missions essen-
tielles, les bureau i ont fait preuve
d'indiftérence el de laisser-aller.
et ont ainsi contribué au désordre
financier. M leur appartient d'ap-
porter à l'avenir dans leur con-
trôle, l'activité, ta sollicitude et la
fermeté sans lesquelles la situa-
tion actuelle ne peut manquer
do s'éterniser. »

Cet excellent rapport et les sa-
ges conseils qu'il contient ne
manquLTon[ pas, nous devons
l'espérur, d'être mis a profit par
le nouveau PrélïM do la Corse qui,
déjà, par l'énergique impulsion
qu'il vient de donner aux divers
services administratifs du dépar-
tement, témoigne de oon sincère
désir de travailler à la réorgani-
sation de noire chère Corse.

R.

LA. SEMAINE
PÈLE MÊLE

La Préoccupation du Jour. Est-elle
coupable ? — Un Millionnaire. —
Nos iions Fonctionnaires —L'impôt
sur /es Décorations.

OU devient une olc^ssion : on
De parle que de l'Affaire ! l̂ es gens
s'abordent avre des mines préoccu-
pées, soupçon lieuses, el tout <lc suite
la conversation mule sur l'Affaire :
— C'est la plus grande criminelle du
siècle ! dit l'an. — Pauvre femme,
reprend l'autre, moi je vous jure
qu'elle est innocente. !...

lhins la rue. malgré l'ooglée et la
plat', chaeuo lit ron jnurnal, et que
lil-il ' l.e* déliais de l'Affaire ! I*
politique clu'imr ; les ùVpulës palis-
sent devant la concurrence, et un de

jours, il y aura une interpellation

J'ai renconlrr un vieil ami, M,
jmur faire comme tout le monde, je
lui ai pnitf la question, â broie-pour-
poinl : — Qu'en iictisCT-Vous de celte
Affaire ' *

Le nrave homme m'a regardé avei1

des yrux ingénus :
— Ûoellc Affaire1

— L'Affiire Stcinheil, parbleu !
D'où sorlei vous donc ?

— Vous voulei parier, sans doote,
reprît-il, de celle femme qui en ac-
taaée d'arotr assassiné", il y a dix-
hnit ntnis rai deux ans?...

— Parfaitement.
— Eh ! f|un vnuln-vaus qup jo

dise? Je n'ai |MS tenu la chan-
U

et aiui-lù e»i un vr#t S3j«>, el,
depuis ijiieje l'ai renconllv, je NUIS
enwICO à mts «Vniiimler (Miuiqutii il y
a en Frmice tuul de braves gtns qui
•* faut du mauvais san- pour des

stniJon '. Tout le
monde en dil du mal ; il a fallu que
l'un d« ses dis devint millionnaire,
millionnaire tout de bon, pour qu'il
s'en déclare satisfait et veuille r de-

Les alTiîre* mineuses ne manquent
|>as, re|>eQ(laiil Ainsi, àVpui* (•«•lie
semaine, il existe un millionnaire éc
plus. \ uilà un événement tjui
eotiipte !

l'uurro Jiorame. ee*t la Loterie
dus (Euïres de liientaisance qui lui
a j»ui> ce tour là.

Chacun sait maintenant qu'il s'ap-
pelle (larré, qu'il est chef de cabinet
tlu préfet du Finistère. Il coulait, au
fond de son Arfnnrique, de» jours
«lempM de Mûris, lorsqu'il s'avisa
de prendre un billet de loterie, |>our
faire comme tout le monde, a l-il
dit.

M, Carre esl un homme modeste,
qui n'aime pns à se singulariser : il
s'haliille sobrement, cause uune
vois discrète et éviie lorsqu'il se
promène, de faire des moulinets. Il
virait heureux ainsi, lorsque, crac !
toul croule : un million, comme une
tulle, lui tombe sur la lete.

Hier, il était un fonctionnaire
« comme tout le monde, > et le voici
toul à coup seul, point de mire, nb-
jet d'envie universelle. Imaginez-
voue pire calamité?

S;i |iitis grmidu surprise est qu'on
lui dise : — Veinard ! vous allez dé-
missionner 7

— Démissionner? Jamais de la
vie, répond-il, interloqué. Je suis
fonctionnaire, je le resterai. Eltv
fiiurtiunnaire, n'esl-ee pas s'occuper
des affaires des autres, à leurs frais?
Que: mu Ira-vous île mieux ? J aime
mon mi'tier, j y fprm ruît carnere...

Et dire qu'il y a oeuf cent mille,
fonulionnatrefl en France qui a\aiêut
fait ce rêve: gagner le million !

Depuis bien longtemps, depuis
toujonrs oo en parle, dîna les bu-
reaux :

— Moi, dil l'un, si je gagnais le
million, je ne mettrais plus les pieds
ici, VOUK m'entendra bien, je plaque-
rais là le chef, le sous-chef et tout
le reste !.„

— Moi, dit on autre, |« prendrai
long mes registres, le grand-livre el
1« compte mensuel, le relevé dln-
venlaire et aussi le registre d'ordre
sur lequel depuis vingt-cinq ans, je
transcris les entrées el les «orties, je
les prendrais, el je le* jetteraiti au
feu, je les piétinerais L.

— Taisez-vous doue! Moi, j'irai
les flanquer à la léte dn directeur!

— Et moi je viderai mon encrier
sur sa pomme d'escalier !

- Moi, dil un Stagiaire, supposez
que ji- pagne le million aujourd'hui,
ëh bip n ! demain malin, j'arriverai
en retard, exprés. l.c i-hef me fera
appeler J'irai. Il me dira aver nto
lîr béte : * Vous êtes encore en re-
tard ; c'est la trente et unième fois
depuis ce moi.»-et; je vais être obligé
d'en parler au dirwteur, etc., etc. »
— Alors moi, qui ai toujours été
poli, je lui crierai de tnuten mes
forces: « .le m Vu t. .! El «Ile* doncl
Kl j>n ;v sssei de vutre sale lio-

euil

loi porter la guigne. Il n'aura plus
s e s "Alitements au choix ; le pré le i
' u ' ( ' ' r : i : fc ' a r ré , ca sera pour la
prochaîne promotion : vous êtes mil-
lionnaire, voua avei le temps d'at-
tendre ! "

il n'aura pas même les palmrs
ai-adémiques : eela ferait jaser. Kl
pourtant, il aurait le moyen de lis
paver.

Car vous savr/ (jue umiumnatit,
pour être dê\nré, il fuudra payer :
oflîcier d'Académie, 10 francs : offi-
cier de l'Instruction publique, 2 )
francs, ("est pour rien ! On en dé-
core aujourd'hui huit ou dix mille
par an ; niais désormais, ce sera par
cinquante mille, cent mille que se
n ombreront les promoitmis. N f.iut
bien cijuilibrer le hudgtl !

Les officiers d'Académie vont la
trouver mauvaise. Mais ils se conso-
leront eu «'accordant, mutuellement,
un surcroît d'honneurs. Qoind on
prend ilu galon, on n'en saurait trop
prendre, et puisqu'ils payent, ils en
veulent pour leur argent, c'est lo-
gique.

Déjà, sur li proposition d'un offi-
cier d'\cad«-mie «l'une commune si-
tuée prés de Hirson (Aisn«), les offi-
ciers d'Académie de la région ont
fonde uns mutuelle dont les staluli
promellenl la prt:sitii(*e aux enterre-
ments des membres d'une délfigation
où l'un des dêlcgui^s porlerail une
bannière violette semée de palmes
d'arpent.

('ne ta n nier e violetie, HVCC quel-
ques trombonnes par derrière, ce
sera vérii :d île ment d'un effet gran-
diose, magniHi|ue 1

A. Cipalle

L'INESPÉRÉ
CONTE DU DlaUHCHE

A Haretl trétotl.

AprA^ un ffXïiniPii prnlaupè, le doctour ;B
tourna l'-r^ !fs parer B J» la nalkde :

— Ou fouraee, dit-il.
— Ma tille ost pwdun ! sanglnU la œèra

penchée aoiiRine au ctwvel da lit.
—Je suis narré de votre douleur, maJa-

ma Boriiol, poursuivit le médecin, mai? y.
ne puis vous ncher ptns longtaropi U »én-
W. aUrgoenle n'est p a i W n J u tout, elle
ne pnsion peut fttre point ta aoit ; DDS
grande joie poorraii MUI« la 8ao*nr.

Il rugarda de nonfnu U. jeune fllte qui
reposait 11, les lèvres rioLaotes. les traits
tirés, frissonnants île lUrre, paie Oumma
l « chrysuittèDfci qm bientôt fleuriraient
sa tombe. El devant ses yaui repassa l'i-
maRedel» blondinette <)ji jadis awanuit
en elle déni visions éi
tieauté.

Celui .rh.#r U |
hoorgwiiw neuf» te parc Ju caAuan d« Va-
Ipnçay.

£t la vieillesse du doolen M rtotattSail
aucharmi! de I» | « B » 811* Kwriut à l ' u -
rurequi ^ symbolisait daas n frrâee do
vwn;ei "' radtnl en (n'.vin* dit gaiateroM
sur I* ittpM claira d u ba&vn*, l'iDDobili•
léblanchte d e b r u m da* ftjuilta iaonlorèes.

Miar)t<t

•te M W ft'iM wtwr, 4 fém waj
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lutur aptlh
greU.

Et la tns tww d«a tfrand* deuils sluùl ha-
biter dé*-ruwis U maison ctn|ii«U>aMul
assise 41 aiilrée du parc dont U<>rmit était
gardien -dief.

— Henri '- .
Connu» ai la pensée du docMur eol mu-

liorW Lasiwitw w n les crépuscules do pas-
sé, la malade revivait de obères re.twm-
briiuo,» dan* le délire J* la Bévr-. EU» »
rm.iyaitati paru, dan* la (rafcheur lumineu-
se it l'aurore el du printemps.

Henri Sure! la tenait par 'M main.
Uu tendra sourire «ur les lèvre*, ils 4<«-

cendaant tous ileui lia larjt« allées voûtées
de lieniell* v«rte.

Et l.urs serments, «t leur* soupiff qni
oonbwaiMit de l'An», *> nrflawot. noie do-
minanie. a l'hymne d an jour que chantaient
h s o i s - a u i d e u i à deu* liaiis les nuls '•
r.«*8 tombant iiu ealuss de* msw t-ur la
rwilla sèi ne du donner automne, les vieux
arhro^pri i eiwonj dm souvenirs Jo lointain

Du f.nr d'automne, il ^lait parti avec les
dernières fr miles IJUI s# laine ri ta i nul dans
les Loaomis déserts. La caserue l'avait pns
i b Hanuf*.

Ce Fui pour Marguerite un tiieD grand su-
l 't de chagrin, l'uBauilItimeiil de set pre-
nùèresjoiBs.

Mann n'arait-il [us été incorporé dans
l'infanterie de marine î

.> allait-on pas IVnvover bien lom, dans
quelque colonie malsaine 7

Marguerite ne sVtait pas alarmé* en vain.
Apres un séjour de s u mets i Toulon,

Hean avait été embarqué pour Madagascar.
Alors la jeune lilia l'avait suivi, en ses

r4vfs désolés, à travers les mers, en « i n -
g"-ant avec amertume a tout ce qu'il devait
souffrir.

Puis sou esprit s'étaU arrêté IOÎD, du colô
de Tamatavft, dans la poste où il avail élô
ilétacliê.

Uoe nuit, dans DU cauchemar, elle lavait
vu assailli pat une Un.le dp faàavaloi(brt-
iîinds). U s BrJreiw profilsnoirsgesùou'aient
autour de lui. dans la (bimiaisu du poste
i -ceadii... JWullailde tout son courage. .
Un coup de feu lui brillail le visage... L'ue
sagaie disparaissait dans sa poitrine et res-
sortait longa... Il tombait...

An courrier suivant sa lettre avait man-
qué.

Marguerite avait demandé aussitôt des
reEsaigceBieiilsau iuluis 1ère de ta guerre.

El aprù- longue attente, une lettre lui
«'Ait a imée-

- Ititparu • annonfau-elle.
Dis pi ru ? de quelles angoisses ce mot

cruH ne venail-ii pas élreimlre lame de U
jaune Bile!

Uispa'u ou mort, n'élail-ce pas à pen
pn l î la même chose !

l>& mi-iss'aajeiitêaiule* eo.cette iiiïreD-
• i situation.

De nouveau. Marguerite avait écrit ..a
ministère.

Kt la même réponse lui était parvenue :
• Disparu i .
A h o u t d u l i e n l O a j e u n e fille sêlail dit

que les solitudes du parc n'abriteraient plus
1^ heurta d'amour qu'ils avaient rivé d'y
promener encore, et que tout élail fini d i -

Lei souffles aflaUa du désespoir Uétrirei.t
VrtnbHesceoog de sa jeunesse , s#s pas li.1
rjfmèreot les promenades dans Ir bosqu.t
o\ s'aimaient toujours le» oiseaui et IPS
Ildurs ; elle s'alita, pour commencer l'ago-
nie qui devait l'unir dans U mort au (Uncé
disparu.

-Henni. . .
l'iimeurs Fois encore U moribonde m u r -

mura ce non adore. Pais la pâleur de W D
vie tge accrut de lividité ; das sonpirs dou-
loureusement longs «atr'Mivtrent ses lèvres
mortes ; ta profondeur néboletiM de l 'au-
delà MI figea dan» set jma.

Ses parents angoissés sentirent se rompre
le lien de vk qui l'omsMut t leur affection.
Ils fondirent en larmes.

Soudain, la porte s'ouvre.
Uuel «st donc ce soldai qui s'avance d'un

pas chancelant, le visage amaigri r-1 décolo-
ré, nne eicatnf.c an froni ï

II a été surpris dans le posta qu'il ttaro-
put ,'trec quelques camaradt-i aiu environs
de Tanulava. On l'a emmané *n captivité
en Je lotnlaines forets, in front efflonré
par une halte, la poitrine pMvaa d'un coup
de samain II asl resté I<1 durant d«w mois,
ilans un élit presque désespéré. l*lns dune
foi H set ennemi ont renia i'âoberar, mais

a faveur.
n n n t surprix 1

t ko fmkmelm • il &
é é rsm^n* i TarntUve, de la on l'a /vanné
vBTi IH France ; i! a traverse de nouveau l<-s
msr>, étendu -ur um> coueb^tu), sans atoir
)K (ooo da peoMr, [*" méaM l'ùlèa d èWrir«

I dn le ramener en toiture au
L-baieau de Valeuiay, «t tiopin» d#uï jwora
sMuUaut-nl il a r«uns l'usage d» toules M*
lacahea meolaiw et se trouve en boute voie
du guéri sou.

U votla ijui^apprmiitN" ll1- _ , . .
— Marguerite ! iinpUe-l-iÛn ambra.-^

saulliijVuu^ullf.
— Trop lard.! prononce le ilocleur eu

limbanl aa t*w d*cnuragé«.
Mil h lu ba iera rcmuS d'un Fi-isaun le

corps inanimé U fiancée ouvre tes yeui
au regard qui ulieruha sou ame ; ses tfïrt»
it'agiienl. elle murmure d<iu<j*moDt, e.n
uouwl s«s bras «u cou du soldai :

— Henri !.. Mon, il n'est M*8 t™P lurd...
Je suw «liée pour I* retrouver là-bas, bien
loin, KÙ Itn morls attendent. Ta voit m'a
dit ({ut* tu n'y éUis pas... Je itymot à la vie,
où l'amour ui appelle, i toi )...

Su VAIS Dttum«i«.

Sur l'uUUiru Steiolieil :
• Uudquti autipatfaie qu'un puisse éprou-

ver envers Miu* Steiiibeil, quelque fépul-
Siun i]ii\>n puisse WBSeulir à la vus de lou-
Ws i-«s bassoa intrigues, d» tes marchan-
dages, de ues procédés marrons dévoilés, il
est bien difll. de aux jurés de s'appuyer sur
une acoiisHlioD pleine de lacunes et uu$ H.
Sniuard-Rioile, par se^grussiétorés et ses
giifftf*, rend pre^.jUB odi«ns«s. •

-L>t-p | lecoupableïJe déBc qui que ce
smt île répondre sans réticence, même i
l'heure ac tuel le oui. Elle est suspecte,
vuiU. Vraimenl elle a trop meiiti pour nne
femme mne-eetc. Putir wicîuie qu'on la
tionnn au .léguisement de la vérité, il ne se
peut pas qa'tlleait tissé au Ion r d'elle cette
trame de mensonges par simple babiliKle,
par alfoltotont ou pir diInLUnlisme; elle a
voulu masqua une respfwabililtquflconque
dan< i'assasKinat d« « mère H ,1B m.o mari.
On ne distingue rien de positif; nn pres-
s a i lu «wlpabititA, maw onmn^ IM pressen-
timent là est puissant! Malgré tout, néan-
moins, baaiimup de g*ns boiteraient i la
livrer au bonn-oau: n ie inspire une sorte
de svmpatl.ia à raii<e d« l'internule eiislen-
C-i qu «Ile a menée dupun 18 mois, à cause
de cHU lulte qnasi,wftmiqne qu'elle sooWat
contre la police et les jugea, *

NOS RÉCOLTES
Les ' kdtaignes

On a raison de dira ijue l»Cfifw M meurt
par la Tante de la politique.

Avant oetip oour^ Toile aui emplois,
ilors qoe m>s propriétaires ne connais-
saient pas les longues et fastidienas al tes-
tM ilans \ts anuonunbmdcMs poUlioians
du jour, ta cbtapt « I M I travaillé*, et
U campagne offrait un coup d'owi magnifi-
que pen-Unl lus semailles il pendant la
moisson, ou même en enars d'année,
alors qun le regard H reposait vutonUen
et avno plauir sur les vastes «IMJHM d«
terrain am votions n n b n m i et vanéw.

Maintenant, non scdlemefit OM C!HUB|»
sont en friche, mais mftrrw les r*colt«
qui ne demandaient aucun HfTnrt do pr*>-
pnMairn. sont en haïsse, Témoin la récolle
d«s ch»laifçn*s qni jetait ane note si gaie
dans nos camp*g»w, il y a É nerne une
diiaine d'années, et qui pas-fi, â prtswl,
piwiun inaperçue, fil pour cause.

Nui grandes roiiM étaient «lars sillon-
Dén de toute soite de charreues chargea
d« onftUtgiies, et nos quais étaient riK-om-
brt4

• Voilà ija'nn doute maintenant de toute»
les histoirai do tentative de suicide de Ma-
ri*» 8. des conversaUtJiiï à voix basse qu'elle
aurait eues avec sa maîtresse, du rerolver
sur lequel Miiiielle tenait les yeux (iiés, la
planche de salut, ranime aurait dit la TMIU
le bonue. Marie!l- me arec r f l i é iwi ra ; le
lufsideni a l>«aii U pousser, elle ne perd pas
pied, elle nie. Kl <ie lanquêtu dirigée par
oeui qui ont entouré Mru« Slemlied aTunt
sou arrestation on n'est plus si sur que l'un
ou (au t resa trompe, oublie, dise la vérité
ou l'exagère. On ne sent 1 aucun moment
surgir uello lumière qui doil éclairer le dra-
me. Oh : non. II faut s'y résoudra : on ne
sait encore nen. Ou k beaucoup parlé, écrit,
inlerri-isé, et nous somme* toujours «n plei-
nes ténèbres. En sort irons-nous par quel-
que, uuip de théâtre, qnelque révélation
iiialteuiluH? Siiuliaitoos-le •

De» néito-tiautsdo Sic* ni de HarseiUa
avaient M, grai'e i le>m nombrem cooi-
aumaamrtm et twrresp-.ndants. taire ap-
piéciw siirlfs marclifs de C«s deux villtu
>« produit d« umtn*ns qualité qui était
aûTrs"iiw! 4 t ut»; Drinwpil* «portation»
insu lai ru».

U hiiteuw poliuqua est venue tout gâter,
tuul corrompre, tout pourrir. Ella a lait
miroiwr aux yfui de nos payMiis Je» « » •
ulotset des sinécuie», et wux-ci, qui sa
sont lam^fl lefl uns o u t r e les anUt», .ont
1>HU à]peu alianJoiiti* leur» champ», taris-
saut ai D si, de leur propre volonté, U tfouroe
d« leur* meilleurs revenus. Pnis, il a fallu
fure Caue aux duiw* nécessi'és de la vie. el
alors oot commeacé O H coupe» périodiques
daiw nosuhal.iBiieraies. lesquelu»ont pur-
lAlulésyUnon el la ruine dans D M cam-
pagnes.

-, ¥À maînlenanl, c*' ne sont plus des diau'S
Haï* *t îles pmpos frivoles qoe l'on entend
dans nos chabuguerak? pendant la. saison
diw'uoMtfUJ^.iifi.s^nii Biu* d e ^ u i l h e n de
port<• ni diEi les pruiiipaui porU de com-
merce du Continent; ce ne sont plus k s
agréabiea veillées que l'on passait dans les
séchoirs : non. tout cela, c'est presque le
pa&te, et nos paysans passent leurs soirées
allablés dans ta cafés nu liuvetiiw de nos
villages dan» nos châtaigneraies a» réwon-
nent plus que lf« bruits sera et cadencé»
dos coups de cognée, suivis de If m pi eu
temps de «rfipitements déchirants, derniè-
re plainte de l'arbre qui tombe ; et nos
b-tteaux emportent dus milliers <1« lurnquHs
d acide galhque qui vont porter le travail et
la prospérité à de aurabrruses usines à
l'dtraiiBw.

Cesl pourquoi le» l'hal^ignps dt'vieDwni
raies sur nos marcliés el inérnr dans nos
villages. Uns hommes ilf rœur ont entre-
pris \im laborieuse et <iilBi ile campagne en
voe d arréier I» mal qui « en crois" an t do
jour eu j'-ur. Réussiront-ils dans leur crt-
treprise T II Taul l'espérer pour le plus grain!
lue» de i& Cori*e et pour la protection île
cet arbre in>tu>peiisable nn'on appelle avec
raison : l'arbre à pain «t !'« Aticétru ».

i-umptant fElBdriquB Lille BoubâTx
TourwiiiiK «e Irait** à * »

(a dirwUon lim Ktalilbwenvuts Gaillard
t-snuie que les L'en*)!<*» d« l'uwrrao»! cou-
ranl pourront d*p»»sr le, 350,l«« rrs pré-
vus lors de la itonstitulion du ta Société.

L'obligatmn B U|0 du ClieiniD dfl Fur de
l'fciuaimir conserve feitooieiil UwU) soo
^n.vlill

U marrhe réguliéreaiKUt anceudantn des
bétiéows de la Sooiftiè Ottoruaue .l«a Baux
>U Beyrouth esl une garaiilw sérieuse pour
les ubUgati-'iis de Mlle deu_ui sont r e c b « -
chéti à 4Wi fr*-

l'eu de ot»ng«uwiits sur IBS actions de
nos Craint:! ( bemiiH Franc is .

Marie, — Luuiaoi l'ieiru Luui*»,

SOCIÉTÉ ANONYMK

y u i;\ttMis-PU*C[
drliôtel de t'.atiia)

Gazette
Ajaccienna

iOe notre corretpondunt particulier)

Volt

Sur le vapeur Corsîca. arrivant r« malin
de Uarseillo, le matelot Simon René a été
Tictim; d'un vol. sur lequel il n'a pu don-
ner, au sujet des voleurs, aucune indication
à la police.

Son sar.dnimrd.qii'itemporlaiten voyage,
a été vidé à moitié, et le brave marin n'a pu
que déposer une plamle contre mon nos.

— Des mairaitenri, iletneurps inconnus,
ont envahi, la nuit dernière, le bateau île
pfl.:he Àntulta. de notre port, et, après
avoir endommagé la pin part des filets, ils
onl emporté quelques vêlements qui s'y
trouvaient.

• . Giannmi, le propriétaire, a parlé
pUintt.

Réapparition

On annonce, comme très prochaine, la
réapparition du flrgpem, organe bonapar-
tiste, sont U direction de notre sympathi-
que confrère Jean Zevtco.

Au fort
Vap. • Corsica, • renant i* Marseille.
— Vap. « l iamoM, • venant de Pro-

pnano.
— Vap. « Corstoa, • parti pour Pro-

pnano.
— Vap. • Liamone, • parti pour Mar-

seille.

Pharmacie de garde anjonrd'hui :
M. Quilici. 10, IM du Palais.

I I L L E T I H F l t t A N C l t R E i a m e n s (te Droit

Paris, 10 novemb-fl I0W».
U faible»* de U «tanc-- >fbier i Kew-

T k ir»(irfr>-Minn« défavonihiMnent
matrh '^ louteTitis nt
peu impur tan tes. La Rente Kr^nçaisn perd
Smfilimesà 99.W. L-s Fonds Etraiigers
mal irréxntieri, I Riténtuir*-, I» S^rhe ni les
I n m ss presenlenl en légère a «non Un-
dei que M Tare, In P o n n g v et lïuimn «ont
p to tawJs. LAS EUbtiaMments .le Crtdn se
inintieniMflt t u s ( ton Itnaites de («nillo,

(.es vatann inlBSirielles et «te traction
sont sans çpaafc ^han^nirifn^, ii en o t de
ro*ro*>fl«-; r T. ' l^s titres
cupriféri".

l

p

fn.t tu reste ^alb-ndri! 4 un nouvuu rnoul
o> tontes nés râleurs.

U PnviMpéa Iwteslria Booillèm de la
Russie HérHiMMit MdMiadH i M

C a p i t a l 4UO.UO0 r ruu

Siatuls déposés
MMASl

NOUVELLES
apécUl An Petit Baoimta

Ueuiiènj* et dernière ÉMISSION de tn<<
adiou» nouvelles de 500 Tranus.

Un vase !<** deux premiers quarts H,
touamvaut. Les autre* qnarts seront ap(,.;.
\és au fur et i UJusure de l'avaniMmenl jji.

Lundi dernier J eu lieu, a Paris,
le banquet .le la L^tie de r'ro^agio-
de radicale et radicale-socialiete. No-
tre compatriote et ami, M. Charles

tiessert, sur 1*3Tenir et les jiriiu-ipe»
il'^viiluliun du parti radical, uti re-
mart(uable discours, que nous re-
^reltoi)8 de ne pouvoir reproduire.

Plu* de trois cents personnes et
Ae numbrem parlfineotaires assis-
ta u'm au banquet. MM. Camille ÏVI-
IL'UII, ant-ien mmistru. Steeg, Dali-
mier, Messimy, Bourely, députés, ont
pris lu [rnrole tour à luur vl oot été
chaleiireospment applaudis.

Parmi nos compatriotes présents,
citons : MM. Nunce l'unli, maire de
Salice et Coloana-Saotini, tous deux
avocats a la Cour d'Appel de Parie,
M. le docteur Dunzzo, M. Jean
Ajaceio, etc.

La soirée a iirit. lin à â heures du

Petite Gazette
Variati un s AtmosphéiiqnesiJD 13 uoveuibre

Tliermuoiéire. —7 heures iiu mstiD-f 11-
i uidi U- + 1 6 liBiires dn suir + ISS.
Maxinia + Kit 3. Mimma -f 10'.

Baromètre.—7bear«sdD matin, TS9 mai.
i midi,7tt) mm.. S hearasdn MUT, 7ft» mm.

Veni. — bans la matinée. Calme.
Dans l'aprèi-midi, id.

Etat Ju LMI : le mal m, Découvert,
raprés-midt, id.

Pour les Pauvres
Un sermon de charité *u profit des

pauvres secourus par la Conférence de
Saint -Vincent-de-Paul aéra prononça
aujourd'hui, à Saint-Jean, A l'issue des
Vêpres qui comm-meeront à -t heures,
par M. labbi tl»uvier, prédicateur de la
Itelnite n'es [Urnes.

U qut-tfl sera faite par Umn Jacqurs
Grupprj, Jaoquoa O\inri ; Miles Bos-
nie Lota, Hadeloine Olonn» d'IstrU.

Qoesliond'hyaiéne
Serait-il vrai que 4e nom bruni cas

de flrvns tj-phmiin sont constates depuis
qnel̂ nâ temps an ville ?

A quelle! causes attribuer nstUt re-
erndearenca subite des makdies epidé-
miqnm t

C'art ùi question qne nous nous per-
nettoDs d'adresser a ces MôSïieurs du
Bureau d'Hygiène.

% • %

Pharmacie

— V*p. « Btlkan, • cap. Solaillrt,
venant da Marseille.

— Vap. • Iboria a cap. Carriès, venant
daUvourn».

— Brick-goélette italian 4 Callina, »
Tenant do Livoome.

— Vap. < Iberii, . cap. Cirrii»,
parti pour Nice.

— Vap. < Btikan, > cap. Soleiliet,
parti pour l i*n«.

Du souscrit A &ut(ta chez MM.
Gregorj frères, banquiers.
À.-r". Fdntauui, id.
Ch. Oreot^. id-

Tommtmi, noUirn.

Noiioes publié** au Bulletin annem
Jourtu'i Officiel :

Ire notee, page 4tH du n* W,¥i
1908.

A CÉDER
poor caOM de départ, bon f-- ods
Sellerie, Bourrellerie, Articles Ct
voyage.

Occasion à saisir, conditions avanu-

S'.rfresser à H. HIAN'CHI Bla. Av.r.-

La seule Glace
est [-«Ile fabriquée à l'eau distillée par
Glacière BasttaiS6.

Kacoiumandée aux jwsonna» soocir-
ses de J'hygiène et i i iaunt boire frais
moyen d'en glaçon dans le v#rre.

Dèpûl : Rue St-Rûch. — Prit ; D,
eantimas le itilfi

Ont «te i»ços ani examana de licence
on droit devant la faculté d'Aix ; 2a
année 2e partis. MM. Manotti ot P M -
tra ; — «t ani «unmi da capacité,
1rs année, H. Renuwi ; _ 2e iwne«,
MU. Hoa-i et Campana

«4P»
Au Port

VIN EÛDGE ET BLANC
GARANTI NATUREL

à 0 . 3 0 centimes If litre
En vente chez M. V CLÉMENT, -

âï ls TBËS IIIP08T4M
Mme Marie et M. Jnwpb CATlRKir

nmnriétatres d'an* pension de fatnilk. - :
& PISE, Place dH Slrllino, r t i , priHi'
nent leur nombreuse clientèle et toutt>- "
personnes qui se rendent i Pïse pour o-<
«ull«r les Pmfossenis de la Faculté, if -
mettre bien en garde contre certains Su..
rpnsei^nrmei.Uqu'nn poomil letiriif.nn••
qu'elles «iignni que Im voilures s'amMu
bien Piasia dti SMtiao. 6, el de relu«'
de descendra, s elles ru sont pas rtrwJ'^
bien a cetle adresse.

Pour tous rBnsfltgrwDents s'adresser i 11
Mûéerm1 Cordonnerie, 9, Bd da Psii-

covus KT
de dessin — Aquarelle—Peiniur
à l'huile — Pastel.

M"' ANNA FILJPP1
Lauréat de lEcole des Bnux-Ârh

MELROSE
RCBfMCtATEUR .....r. » .

JGHEVEUX

l!no,.-13uov.
f RnUs de 3 0/0 ftndsa 98 W) — «8.X5

ds3 0iOSiIinftlB. 9S W — 95.96
u-oaapon

Nouvelles Alarmantes
tur l'état de tante

i t l'Impératrice Eugénie

Affaires courante OiUB DhiïlM m LA W
Lm Miniitrea H iont eosuite occa-

pét de l'espéditioa de* affaire* coo-
rantei.

ParU, 13 c
Def RODrelLm a'aroivotei circalPDt

•DjODTd'buî sor l'élat de santé de
f « iffif^ntrice de*F«ocaÎ8

L'josD>ie ««tire de Kipsl^ou II[
te trouve actuellement dm s »OII ma-
gDÎûqa* cbAum de Fimbo'npg.

Lm f>ttcet de l'impéralrid* E^j^-
•ie d triLDueDt (l'une muiiere très
MDniblf

San médecin, qai ne quitte pas
•en chfTft, redoole une Usoe ta-
ble.

M l'ielri, son tid^le com '••goon
«Tiufo* lune, «>n (tévooé »ecré lire,
a télégraphia hier matin aux pn&ces
Louii «t Victor.

w DEmncnoi
CYCLONE

E T INONDATIONS

KOMBREGSES VICTIMES
Pertes en ormes

f Conseil des Ministres
Le» Uiiistros el

ffiut te sont réuni*, ca «aiin, • 40
heure; a I K ysé-\ MOU* la pré«dew«
ia U. F>Elièr«i.

Le Budget de i9ÎO
La Gonieil •'mX enlrelflou de la

4** eu ni on Au budget de 1910 qui a
ctmmeDcé à U Cbambie.

Les impôts nouveaux
La G .uiaroement s décidé de po-

MT Li qos*tioû de Cibio«t Ion du U
dism.Kiou dei manant préjuditielin
•or let Qouveaiu icn|)6l«t qui ODt
étii déposât par M. G w r j ^ B>rry,
d^ut ' -dj la S i ie, et par U. Uîies,
dé;>ulA du Gers.

Le président rJi Caoseil, M u l i -
dirisinl avec M. Coi-h^ry. œiniiirr
àt» finance», domandera l« rfljsi pur
H uni pi a Oea d«ux molitiûi.

M. Bruai plarara la qaeaUOD sur
l i terrain politiqa«.

Affaire* extérieures

M Putun, mioUtre de» ABiinx
4 latittèm, a rabilu «impto »o Cm
letl d* li MlniiioD ext^rkore ; il

Plusieurs navires perdus
t*-U, 13 ni;timbre.

Naa lolAgranoiura d'hier aonan -
çiiont qu'un ouragan arail Jô»Mté
la Jimai \ae.

UaU .i'ïprfe, lei oouve'lns reçues
aujomd'hui s Paru HH Coloml), da
New Ywk el de Lordre,., le dàus-
irf serait »nlr*meiit constdérable.

O:i anotneo, m effet, que la cy-
clone, le* mooJalions, le tremble-
mr-nl da lurre auraient dârislé «o«*i
bïeia in Oaude» que le» Patitei AD-
till 8.

l^s rivage* «eraent éoormea a
Porto-Rico, i i ' jrt-ia Prince, 1
I I i ; -uCap Hiïiier, à Saiat-Do-
O,>I.»,U.',»IIÏGDI aine., à SïDtr»go,ec.

On parle de nombreux dàaaatiu
miritimei.

Le th\iïn dei TÎclinias e»l iocal-
calablo |ioor le moment.

Quant aai dégâts, il* se comptent
par milli^ia.

ROMIIifïOir
d'iie Coiuni^sion Huaicipaie

Toslon, 13 D mbre-

cuiBBODqBé A ^ (

petu relatif* *n Maroc, aioii qoe Us
t t l f i u r le terrible ùura^ 't l f t
qui aarin détrait I H Aatitlos.

t * prA>ident da dniei l , ministre
àe rinlé'itnir, a Dommé one Com-
mission mauicipala, qui aéra chargée
dsimiuistn r U ville de Tool on, JBS-
qn à l'étoclioD doue nwtel 'e m u i -
crpalité.

D*-IÏ liites seront en préwnce.
La Iwte de coD^niraiion répablï-

taine appliqa**» le régîm-i de la re-
préwBlilîea proportionnelle.

La Nitesodi liste, a n e M. Pnipar
Fertero rJA|>at4, en tête da l a » , lai
f !'r« cpposéc.

Dixième
et Dernière

Audience
PMII, 13 sofnobre.

C a l PDBO iiijoarJ'hni qim fe tfr-
rilile àtmt) ^ui s'âM déroulé d»n» la
nuit dn 30 au 31 oui f 908, à l> villa
da l impii , , R,.ar.iOt aq'a ion épi-
logue darant la Cuor d'asaua* do la
Siae.

Agtii Ira camelot» ont jugé h pro-
po* d'anfinieDIer IPI prix, •*<« <i'*u-
UDt plu Je raison que lu verdict ne
sera raodn que I»n svaot dans U
Mil.

Voas en aurez pour Tolr.? arjrfot,
dit l'un d'eux, à une très élé|[ni.te
piriiiaone qui se fauait lin.r l'orule
pour remettre au camelot lus qniu»
loti» qu'il lui réclamait.

La fou'e da» cnnepi rat p|Q« con-
sidérable qie les joara précédent*,
malfaramuoenient le nombre da*
places réservées au pnb'ic dt-bout
est l'.-ujoDia le même.

AiMâi lor<que, i midi moia« dix.
les porire dn Palais a'oa'reot, *D
at«ite à une icèoe dis plus emoi-
qn-'».

On voit da» dames de la b*Dia to-
ciâl(> pari ieone, jooflr d u coudât,
crier, ut booscoler, lutter même pour
pouvoir arriTtr i se caser.

t lie» élatnnt M achirnéei cas da-
mes du %t*ai mooda qaa l'une d'elle
H étant ap«rçoe qu'elle avait perdu
coa ^ndenlir, d'une valeur Ae trois
mille francs eu*irou, nei'e»! p u d é -
raon**>; nae lu fe dame a p*rdn aoa
skaak, une fournira "8 drate ennts
fraoct, et bien entendu, tdto lia pai
voulu perJm st place.

L'Audiencô
L'aBdi6ncfl m\ ouverte a midi pré-

a i , devact une salle arebi comble.
TvOs lei regard» »n l dirigé» vers

Urne Sl€inbeïl qui est d'une pai*ar
eicttftiva. Eio e*t, ïi»blemeit, traa
Uùgnée.

L'indisposition
du ihe( du Jury

A l'ouverture de l'aulioi c», U. Ici
président de Villes annone que te
Chnf da jury vient ie l'inforamr
qu'on•> in iistposiiion subite l'empécfae
de le rendre au palais

Le [>réaidont ajoute qu'il a envoyé
an médecin du parque! pour cmutaler
l'état do malade

L'audience « t anapendoe.

Reprise de l'audience
L'audience eal repma à une heure

de i'aprèa midi.

L^ pr^gideol fait avancer à labir
In m*ddc*Q-l'tgU(» qoi iêchr* qne
t.nvrdu J u i y m l t ^ n mal a Je. et

qn« son lu i df »»nlé ['••mvéchn réel-
eol d*wi»lfr i l'audienc»,

Lnpréititea.' po-ead dearoncluiiooi
et le premier juré •apf>!é.in«rjuirê
t$Sii,liùô ooinino Cii-f du jury, la
jnrâ malade, et ii»[wi»épar ta Cour.

Autre Incident
Protestation

de Mariette Woiff
Mariette Wo (T l'avance i la birrâ

et et prime Id déair de faire ni>« c*m-
municatioB.

Le pràùdeoi l'autoriso a •'«xpli-
qaw.

Uariitta VVjItT déclare qui ka
jonrnaux, eu publiant lu enoi^to-
nwdu rla l'aidieuce d'hit r, f^nt dire
h M i'avo. al n«n^r>l ij»* lu* auio.im
de t'ai-Miioat do {HÎn'ra Sici'th il
et de M mu S*, y sont liés probable-
ment Mari^it'j W-Iff et K>.> ris.

L'aucienne eonfideoie Ae l'a f casée
demie d) ajVonlai fastodei eicumw.

Le président de lui répr-udre :
a Pt'rsjnoe ne to'i» nomma hier, al-
UT. non'' vous ameoir. i

Uacieite n'ex*ciite j elle va re-
prendre si place, mais «n grognant
aasez fort.

LA. DÉFENSE
O t înciJoot étaut c!o*. U. le pré-

sident di \ii\e* donne il paroie a
W Anton y Autùo, le détiasmiT de
M .,- Stetnheil.

L'émia nt maître du barreau p i -
rikiflD lieul tout d'abord a déiarer
qu'il prnnd acta de la déclaration de
M. le pr^ïidfut d«i m i s s ea ce qui
concerne Mariette Wolff et son hls.

M> Amony Aobm commence H
plaidoiiij, en disant qu u uourtau
bien se difpsaier de pUider li eao-
•ed, Ump Steinbeil, car MM l «
jaié» sont, «ans aucun doute, con-
vainfUH qn'i's ont devant eux une
innocente, une victime d aaa erreur
junici»ire.

Cependant, comme au conn da
cet longs d.<bal», il a éle toivenl
qwaiiiin «le la vif ialînif* de l'accu-
êéf, it te toit obligé de faire conmi-
tre à MU. les Jurés q m Urne S:.:n-
h^il fut nn« exce)leo'e Hllt; et ane
bonne épouse.

Tom« la *ie de l'ace liée n'a été
qu'une lallt- autour de son mari qui
avait du lilvut pour loi iloanm- la
coiiliaoce en soi qui lui [uanquiit.

Elle élail la force du ménage. Sol
mari «entait s» f»ib!es%e et conijire-
oiit i merveille l> protrciion dont
l'entourait aa femme, et puu, il y
avait nn lisn trè. profond entre tea
deux Afioax. *â. Seinbeil adorait aa
Qlle, il ne soupçonra jamais aa fem-
me, et celle-ci e o t loajoar* le plaj
grand loin d'éviter qoe son mari
cocnâl riuo de la vie da femme.

Vf os voue damandam, peut être,
pourquoi aimant Bon mari, elle l'a
trompé ; c'eut U un proUème pey-
cbwiegiqiM qoe U 4 . les Jnrls n'aa-
font p u de peîno à réwndie.

Quaa' * sa mèr^ elle ne c m
l« l'entourer de niû* lut pJ«t *ff x-
t'iubi. T«IM lea témoins I ont débi-
té d'ailleu».

C« •«jllaot «éf'-nx-ur A'HCBU en-
•Dite pi.d I PKd tr.ni. s 1rs chargea
de l'acci ution. qui ce repo fl qiw

d b h èy
c'indience eu levée i ait heur*»

«t reovojée i neuf faearei.

Reprise de l'audience
L'audience et! reprisa A Mnrbaa-

rea dn loir.
Le public debout n'a p u quitté la

ialled audience, de eninte de per-
dre sa plaça.

U' Antony Aabio
CODltDUe M plaiJviri.1,

L'éminent milirerail reswlirqea
l'aocuation après avoir épluché la
coudai'» <fe •• clîonw cmi'at» jeune

D'à pa apporter à c*m d^bala n/ia
wu'n prruve de oiljubilité contre
Mme StetDbril que MU. les Juré*
nelariiTunl pas i nnira a •• fille,

L'aodi«ec4 continue.

lnLerpeliatioB Bernard

il. R-.A Besmrd, tépoté rajical-
aocialisle ils ta première nrwwacrif-
tion de Tours a informa le Minùjtn
de i Instruction publiqaa qu'il |'rn<
urpcdlerait à U t«rocbaino té>nc» de
la Chambre tur I» « • de U. rWa-
fori, professeur da U dieee de Saint-
Cjr, tu Ifcée Saint Louii, qni est l«
repréMQtant officieux «lu Vatican
en France.

CHERBOURG

L ' â B B I V È E
III! KOI W P0BTGG1L

De çrtai* préparai-fi «ont fais, a
l'ara^Dal de Cberbonri;, a l'occasion
de 1'arrivé.i du soi Miau*! II dj
Portugal, qui ett fixes à demaio ma-
lin.

Lfl rat «en K Ç J par le préf«t de
la klaiih», le vice-amiral, préfet-
DMrttime d*G'»>rb'>urjj;. p i r lemi in ,
ainsi qna i»ir t»DtPi les ttucritéi ô -
vi li*, rniri imei el tDÏIit>iroit dans
DD petit salon, soperbini<n( pavoM
«. dé:-cr\ ]oi a é é éditié sur ta
quai pa.- l> i toi» de la d î n a i » de*
constructions ni vain.

u SURDITE
EST VAINCUE

MAISON
BASTIA. — 6, Boulevard Saint-Angelo, 6. — BASTIA

PATES ALIMENTAIRES. — USINE à VAPEUR

DOUILLETTES AUX OEUFS (garanties
.V ML\llUiLLES - M VCAUOM
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Etude de |M* H. MILLIE
Avoué pi es lu Tribunal Civil de Calvi

RHUM

|i sers procédé la w^a j(t«-
ceaibre pncbsin, 1 raudiwiw
d » crié« Ju Tribunal citil de
Cal fi, * neuf heure* du maria,
À l'adjodicaiioB M plut eiïrml
«t dernier eacbémMur, de I im-
menble dénemmé a Coanm' de»
Frandacaina, • sis h l'Ile Kotw-
M, compMé d'un c*rps de lo-
fli», compranaut nn r « da
cfaausAa, DD toge au-denm
*iec %reoi«t, cour, iardin d<»«
de m o n en maç-noet)'. IJ*
Test* de cet immeuble a éi^
pounoivie à U reqvâl» de M
Pelegrio, admiQ'sUateor judi
ci«îre près I» Tribu ai! util il*
U Seine, ddareurant à Paris,
m* de» Beaux-Arti. a. agwaaoi
es quitté d« liquidaUar judi-
ciaire et administrateur saques
Ire de tous Im biant dàtomii
par la CoDgrégiùoD lénalemeoi
dissoute dm frinctscuo» ou
Frèrei Mineur», (onction* aux-
quelles il • étA Doniaiâ auirsDi
jugement du Tribunal du It
Sene, 6D dite dn 11 m i n
5909, en remplacement do M.
IdmoQd Puez.

La vente de cet iorawable a
élé tBI«riiée par jugement du
Tiibuml ciril de la Seine en

<late du ?\ mat dernier et fixée
au sept septembre écoulé, sui-
wni jagument rendu inr requê-
te par te Trikanal riril de Cal-
tï, ia t i ï juillet écoulé. U a été
adjugé a M- Àagoaia Gandin,
ancien notaire i Baciia, moyen-
a*Dl le prix de mille d e u c«U
ciaqnante francs, ci. . 1.250

Maia une turent* ère du ai-
lième a *ié formée «or cet im-
meuulfl par nn weur Mora Er
ne<t, industrie), dimeurant à
i KO-RUIUM, domicilié à Apt
(Vaoduee), saivaot acte au uref-
(eeo date du 13 Mplrmbre 1909,
ut dénoncé par acta d «voué à
avoué en date du 15 sepU-mbra
dentier, à Me MiHie, avooe. au
jMt>ar AujiuMe (iaudin, a4jodica*
»ire, e. » M« Mil lie, avoué de
M Pule^rin, es qualités.

En CD».querce, il sera i la
requée 18 M. Pelagrin IDS
<>o<nm>, procéJé a b nouvelle
adjudication dn dit immeuble,
sur la mise à prix de i,55O
[ n c B , ci 1,550

Fait et rédigé par moi avopé
uruinDl a l a v i , le 1 1 M -
mbre isOy-

H. MI LUE.
Duneni enr egulré.

Marque

On peut se procurer chez
M. L.-N. MATTEI

Bastia, 15, Place Saint-Nicolas, 15, Bastîa

.ni'elUtloaj
4mx ciblw, apécla'et pou
auto,
Uaoïiun, vivre* rtc, parnwilMt
Utkw da loi-éU, u m i m , m*K

ai droit*
aoar U ttauaort 4t

LES
Produits de la Maison

FÉLIX POTIN, Paris
Chocolat Potin an tablettof, qmiite

sopéneure, 1s kilo 2 45
Chocolat Potin en tablatt», qualité

«itra, le kilo 2.75
Oroqat't'.ss de chocolat Potin, l'étui

0.45.
Chocolat Patin extra, la boite de 100

tablettes 3,35
Caoo en poudre par Potin, la boite

de 1^5 gr 0.85 '
Thés Ceylan et Sonchong, marqnA»

potin, la boiw 60 gr. O.OU I

Thés O y U n et Soachong, maniiiM
Potin, laboiUda 120 gr. 1J»

BISCUITS FEUX POTIN

Petit Ikurra, lô kilo 1.70
Albert et Marie, le kiïo 1.00
Galette» Parifi«nnur la kilo 1.90
Champagne, le kilo 2 7 0
Piquets Félix Potin, le paqast 0,45
CÏKMODS, la boite da ffiO gr. 0,80
Conserves alimentaires de tout» aor-

tua et de 1er choix, à dw prix très ré-
duits.

Café torréfia, bon mélange, la botta
de 500 gr. 1.75

Sflcna Saint- Louis, Siy et Letwudj-.
Café Moka, Porto-Rieco, Hoxiqna

gragé, Bourbon, rtc.

ÏÎTÊIIiUI i* GOHSTâVOTIOJI
- mi™« jm M Ma» Camwi-IaniqiH» ,„]

FERS A PLANCHER
MB .a I m : fmt, mm*. CmrHÊ, néimw, Hmmm t iAMk»

TOTi«I «H TOUT». KN SMB

Appareils Sanitaires

Charles CLÉflîËNT & O

iSQûè iamille doit avoir UDap-
areil d'Eclairage poar muraille,
«mpe Electrique Irèe pratique.

Ëo vente chtz tous les UfbitanU de Tabaca

RepréiwaUnit coûcesjioDinirea pour le Département : HaiaoD
Ch.-F. POGGIOLI «t Cie, Butia.

PHOTOGRAPHIE J. IPOKElTi
CO R I E (Cor—)

Agrandissements inaltérables de toutes les dimensions en noir et en couleur*
«tcf 6MBD3 ItiUUCTOD 11 CMT1S iriDSTillLIS UISTltlIS WS flli <$**-
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COUR DASSISES DE LA SEINE

C03B [-«SSISK DE U SEINE

Les Questions
M. It prtaidMt de WMm «fenoe

leoinre ani joréi dm gantions aoi-

qo«l'e« ili oot a répondra.

Première queition ; L'iocssle

LE VERDICT

Dixième

et Dernière

Audience
P.rli, U iowBt>r«,

La nlla àtmditnoe est an^ii-caa-

bte. On lrooYrr»itdiftialeiDent i pla-

çai ose épiog e.

Au d«boia, BD« foula anxieaH «t

pasiiaiiDéa atipnH ifec impatience le

T«rdict do jury.

LA DÉFENSE
Ma Antonj Aohin termine u flai-

doirie i 10 beuna 30.

Si pérotajioa ett émoarut*.

Le miniatére puUic ne demandant

pu la parole, le président demanda

i l'accw^e ai eH* n'> rien & ajouter

« Je n'ai rien a ajouter ponr ma

dlfcBMa JH >DÎB ÎDDOCfltltfl. •

CM mou sont prononces d'une

voix tremblante, entrsc«np6e de lar-

n M & l i f i n , Mme Sleinbeil iabi-

me dam ooe crise nervf o*«.

Le médecin da palais loi fait res-
pirer d« l'étbw.

Clôture
des Débats

M. le prMdeBt de Valks proiwn-

M la ctdtore d« débats.

Il donne entoile au jnry lea iai'

coàpablfl d'avoir da 30 ao 31 mai

TJO8, à Far», cemmis nn bomicide

volontaire mr la personne de la da-

me Ttuve Edouard Japy, ta mère

légitime.

Deuxième quettion : Eit elle
couoable d'avoir du 30 BD 31 mai

1908, i Par», commis un bomi.ide

volonuire sor la p*rBoane d1 Adolphe

Steioheil, son mari.

Troitième queition : A-t-dle
agi avec ptémédiution.

Qualriémt question : Si elle n'oit
pa* considérée cofflme auteur, l'ait-

•JU connue complice.

LE VEBDICT
II ««t dix beures -k> qaand le jury

entre daci la chambre de aet déiibé-

ratioas.

Il est minait trente lorsqu'il «n

Mit :

La président, après avoir déclaré

l'andtenre oo»erle, ordonne ao Chef

da Jury ^e faire conniltre le réssltat

Le Chef dn Jnry s'exprime en cei

« Sar mon honnear et ma etns-
Ciefieê  la déclaration (>• jury est :

Non pour toutes les ques-
tions.

Des aï'plaidiuemenls nourris {da-
tent dans la wlle.

L'ACCUSÉE
M. le présirfeDt ordonne aux Gar-

des lépubHcaiu de ramener l'acai-
•ée.

Urne Sietnbcil entre dau la salla
d'audifnc*. D H maioB H tesdenl
ver* elle.

On apptawlil de

Ceite lecture terminée, le prési-
dent s'exprime on ces termes :

a Noos président de la Coor d'ai-
Nsec de la Seiat, va la déclaration
du jnry portant que Marguerite
Jeanne Japy, venve Steiobeil, nVt
pis otnuibiâ dea crimes qui lui sont
reprochas, ordonne qu'elle toit mise
en. liberté snr le cfatmp, «i elle n'est
relentio pour d'antres «uses.

« Madame Steinbeil voua ete* li-
bre. .

< L'audience «il lovée.

Modem' Cordonnerie
6, Boulevard du Palais, Bastia

L'acquittemem a Hé prononcé h

'upimmiuS pour tontes les quations.

• •
Apre* riidience, Mme Sif>iati«il a

été reconduite, en anlomobîU. à U
prison Siint-Lazar* pour les rorau-
litfodelalovéedei'écroa.

tes FormalitéA rem|ltei, desamii
ont emmené eo iQiomabiie, Mme
Steinbbil 'oiii de faii*, auprèi de sa
f.ile.

EN

JUite à la Retraite

DU GÉNÉRAL AS1N1BI
RoM,Unovastan.

Le général Asin^ri vient d'ître mis
i !• retraite dVlice.

Cet officier général a MA l'objet
de mue m^nire de rifeaenr. i la soi-
ti d'une )!l»cDti4B patrioli^ne, mata
aniî au>rirhjenne qu'il adret ta i son
régiment, après l'avoir pau4 en te-
m .

La mue i la retraite H'tffice da
ftfo^ral Aanari a produit ane vive
iWnioo dans le monde militaire.

Tout homme
trouvera dans les chaussures da U
Modem' la satisfaction de tous ses
goûta. Grâce à nos énormes anÏTagas
•mas pouvons vendre des chaussures
i.ieaka. Tcnitea sont faites sa forme par-
faite, élégantai et durables.

Leur façon soignée, U qualité de lotir
cuir laur con»ar?ent l'élégance et le
confort.

G0 pointarea dans chaque penra assn-
rmit à tout acheteur, un diausaaot ab-
solu niant parfait.

Toute femme
se chaassant i U Mùûern' est cer-
taine dd troever an genre graciant «t
nn parfait ennfurt. <1&* formes i la mode,
moulée* lut Jî nas naturelles dn pied.
leur donnant toote l'élégance Tfluioe-

Le» cbaasmros de la Modçrn étant
tonte» faitfl* sar rnir véritable, sont in-
dpformables et moservent kur forme
impeccable.

A qualité égale, t& concurrence est
enfoncée.

N. B. — Une superbe prima ser» don-
ne» à tout tehtftm «n comptant.

'«0USTBIES NOUVELLES

TOILERIE et BRIQUETERIB

Tnus at Baiofla m looi t«ar«
M tralM In UnmiqDM an Ulimnrt

GrendflS briqua creiMt pov
onnstmcUoD rap:di et tconomiqia da

Villas, Maisons da Campac11*- <te-
- i '

arrivée I m
banc, le président «rdonne ta gnt~
fifr de doue* Udara da verdia d«

Z.t Lhreettur gérant
1 B. OLLASHTIK.

AVIS
Très bonne occasion

A V E N D R E
POUR CESSATION DB COBIERŒ

UN STOCK
de futailles àe diverses contenances il partir
•Je Î50 i 6.2OO litres. Aperçu de qiid(]ii«s
pru de cas matinaux :

Demi-romil <le 50" litres à partir di 3f i
3S fr. là pièce. — Bunkidi^ <ie $.10 A j- i i
litres i partir d« 13 i 15 fr. U piAu«, ]«»ir
la nstaut. p m k débattre fur pl&oe.

Caisses i msins- — Filtres i nn. - R
ctpienta i hui!a — Tréteara. — Oierah—
— Eclifllloa pouilius. — Ekncs. — Apj>,,-
reils acélyléoe. — Bombonan de ttiv*.-
ses contanaocas. — Apparais diters JM.UT
cave.

N. B. — Indépendamment de la vente a .
Utajl, la maison aceordenut des conri'--
swns avantlgeuses i toutes pers.mnw. ,
voudraient sa tendre acquéreur «D hloc ;::
(onJs de commerce pour le restant du ma-
lerwi, installalinn et marchandises.

Uf* STOCK

Vins de tiqneors en bouteilles cach-•{,•,
(veiHu wrre oompns). — Mn^cat 6e Pte: -
tignau. — VIL JE Burbftra. — Taenlune. —
Halatp. - Vermouth da Tunn. — Quin-
quina l'omponnet St Lèim. — Apèntif IF
Pot. — Vins de Marsala. — Vins JA '
miiosseui. — Vins de Ojianli. — Vinsvien
w bouteille) oacttetees bUao et rouge. —
Grands rlns de Cbampagoe. — Vinaip».

UH STOCK

Vins ronirBelrosé da table i 1 5 «2<>
mntimes la litre.

AvulTte f*ire dœ idiaU. ;nït- < -
1, Avenue Cvnot, Bastii. vr-w- \

ta C u i u n HOUIQIM n IMmn

Cnod oaoft di dnsju « oealaan

UKADI GBASSI supérieure
Pradaetwa : 4 !<«•«• par joar

«nnds
d*

aum a>iniiin»»,aiimTs, nkna
t-iî et Aelm n IWTTH, pitu, ronda, aurti

Poitrdlaa I acier pour planchai*

Beit 4e amumUwn

PlHckn, liinci l»u.o. liwn, Ute
Hsp^Ds I Bi«n«, ?. A*«no« CknM.
ai TMU : i Cn«n, Nootelle Traftna.

•F. CHAHDONetC».

IRANO l*fl SOàVI
I SiktutiaK. U rnê N M M

Après vos Repas
BUVEZ

La Cédratine
Liqueur extra-fine

JMI' GRAZIANI
Içné au Tnbuul ri» Cnmnvrr* dn B i n t e

1KCM> pnniw d m de NotUra '
In

fit. • hnsfe. _
Conleottena

• " • " « •> U M . - Vru.
Location, Vent* et

Préftw
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— Avant de parler des exploitations
on doit dire un mut du châtaignier. Les

lies occupe»l environ 42,000 hectares »l
3tS5-0Û0 quintaux de châtaignes dont la

xporte •W.OIH, d'une videur de f> à 7 frpn<-R
Mags.
depuis quelque? nrtriV*. W ch'ini«ii»-: -,•.]
un des plus beaux ornements de la Corse, ten-

à disparaître : c'est qu'il? ont deux t-nnemis re-
ili-s, une maladif i^u étendue encore, faisant
ii*s arures en plein* vigueur, stir tonnelle on
n fixé et contre laquelle on ne n—i •-••--•«•T
remède ; mais bien plus redoutable cet l'autre
i : c'est des usines à acides gaUiques que nous
s parler. En quelques années, les quatre usi-

H&rchetla, r.asamozza, Folelli, Champlan qui
imetiL annuellement plus de 150,000 stères de
>nt fait dispara lire des milliers d'arbres parmi
ta buaux. 1.& fabrication allant en augmentant,
a craindre, surtout nveo les rases coupes qui

pratiquées,, que le* châtaigneraies voisines des
disparaissent complètement , on doit pour-

des efforts sont tentés, des pé-
'= de régénération créées ; mais souvent les jeu
ljie& ainsi plantes, de munie que les rejets des
MJIII détruits pur le» troupeaux. Une règleuntn-
dus eoupts de châtaigniers, comme dans les
"«mises au régime forestier, en s'inspirent de

ni italienne très bien comprise à ce sujet,
. ul-ètre, tout en permet La ni 1 essor d'une in-
'Spère, assurer la régénération des châtai-

!' faisunl disparallrr av«c prufil le* arlires
ayant atteint leur maximum et mûrs pour

;ide et assurant la reconstilulion pour des

iivuns pu voir, aux envimns de 1 usine de
•plan, des châtaigneraies ainsi régénérées, où
.'uuiis arurps n'iiipiaçau-iit avanta^usem1.1? il de
i <• hâtai gnii-TS, dont la valriir allait diminuant.
uiiiliri'ux hectares sont ainsi reconstitués soit par

ir pliuitalions diivctes de jeunts sujets.
.3 avons constaté qu'à cAl« de l'urbre destir.é à dis-
aitre. plusit-uirs remplaçants étaient déjà plantés,

i de pépinières, wms 'es auspices des chefs
1 dévoué professeur d'agriculture de

., .. . _ le champion de celto reconstitution
un très important progrès. Nous avons pu ad-

irbres qui seront distribués gratui-
fcnl par n>ntaines de mille aux intéressés.

rit nés f'fïnrts, avec la pnik'L'tiun contre
, la réjren^nlion dw rliûtnigneraios se

progressivement et lorsque disparaîtront, sous
irbres s) ne fil planter Itooli, lt»

i générations de châtaûpiiers couvriront dt> Uur
e des vallées de la Cor».

«>.-, un .> III-JUU.L -!.-*•.,.J*Ï kilogs d'acide gal-
lanl TTTi.ifiO francs , en 1907, la production était
:'.,'.*«> knocs valnnl :,ïMJ2,i>77 francs.

! est A remarquer qu'il n'existe pas une seule tan-

'>!.'•. — Nous ne dirons qu'un mot des forêts de
.. KUes coiivri-nt une surface d'environ I7*,00u
tare» représentant le cinquième de l'Ile, 4.600 bec
appartenanl a l'Ktnt. îB.OOii nux mmnnnfs, 30,000

[ particuliers. En 30 ans, 37.000 hoclar*>s itpnsrtA
R ont été rendus au maquis.

s diverses eswices se répartissent :

Tf» % pins maritimes et laricio.
'!B rhène
';., hêtre.
» P^S, ncpn diverses .châtaigniers, noyers, buis

maritime pousse jHWpi'à l'altitude de 700
au (if'ssiis ai pntall ••_ < ricîo ; ce dernier

| propre & la Corse H fournit un bois 1res estimé,
i beau que le pitefa-pin.

'iportations sont :

Tonnns Francs
, ff^uvre (grume) 15 « 0 valant 230 000

(ouvré) g 01H - r* 000
i d'industrie i 878 — 86 000

28 0110 — 1 H» 000
1 42! - 000 0 »

l'rodait des coupes annuelle*.
Fnrels Forela. Totaux

rêirinie f(ir»'ictî >r particulier.
vrè :*i m* m r. M f«« m.r. ». 000 m.r.
i 40 (nt) m.c. to ino m.c Ui ooo m.e.

SUOOO si. » 000 at 100 000 ai.

Emploi et prix i la sortie du pin
des coupes annueUes.

Prix moyena.
Caisserie (uilloU) pin maritime 18 - 25 - 8 500 ai. c

ExpurUa en Espagne, France, Italie.
Bois <te raine — — 15 - 23 - 3 000 m. e.

E a fid^p ^
Charpente iaricio 40 60 - 1 550 m. C

Exportés en IUHP. Algérie.
Grosw menuiserie pin maritime 40 - 00 - l 250 m. c.

Exportés en Alpéne. Métropole.
Le délioisement irui menace de devenir en Cor»? un

véritable fléau est dû, comme du reste la dégérescen-
«' de l'agricullure en Corse, a l'action des troupeaux,
le bi-rger corse n'hésiLuit pas à eonduirç ses trou-
peaux dans le bois aussi bien que sur les récoltes el
suuvent même, avant recours au feu, pour obtenir dus
pousses tendres et fraîches. Me craignant ni amendes
qu'il ne paie pas, ni prison qu'il fait rarement, il est
le véritable maître du maqui*.

Une législation plus sévère est à désirer qui affran-
chisse la lk>rst> de ce despote inconscient. Il faudrait
aussi obliger les communes à placer les massifs cor-
ses 8PU8 le régime forestier et que l'on encourage IP
reboisement D'autres cultures existent dans l'Ile, le
Ubac lui hectares, donnant une production de 1.010
quinUux dune valeur totale de 60,000 francs, c'est
presque quantité négligeable. Celte CuJluro qui est
libre en Corse pourrait donner de meilleurs résultais,
quoiqu'on prétende que le tabac récollé en Corse est

l̂ a culture du coton essayée dans l'arrondissement
de Sartëne parait réussir, mais les résultats ne sont
pas probants.

Le Chanvre et le Un entrent aussi pour de faibles
surfaces ; ils sont aussi cultivés en vua des primes.
Une autre culture qui pourrait rendre des services
est celle du lupin, que l'un nillivf sur la côte orienta-
le , mais au lieu de s'en servir comme engrais et aug-
menter la valeur des terres, un exporte les graines
en Italie ! Singulière façon de comprendre la valeur
économique de celle plante !

Piscimltur*. — Les côtes de Corse sont réputées U:s
plus poiswifmeuses ; sur la cote orientale, l'étang de
Uipiifilia appartenant à une àociélé privée et dont la
vente des anguille." en Italie rapporte de gros divi-
dendes pourrait donner un exemple de ce que les éta-
blissements de pisciculture bien aménagés rapporte
raient. Il serait latilc à. créer cette indurtne en Or .
si', e.ini'ni- elle ejtt^to a Comarliio, en Italie. La cote
occidentale ni riche en langoustes et poissons àe ton-
U-- »)rLeà pourrait être le centre dr r^heries, avec *x-
pédliions refniliifrrs sur le continent. La Corse, ai n-
rhe en poissons de toutes aortes, importe prés de 450,(100
kilogrammes de poissons snlés, alors que non seule-
ment. e)U- imurntit se suffire a illo-ménio, mais Un
un ftros car Ire de production.

AiUMinir dr ferme. — Toujours d'après les statis-
tiques, la Corse compte environ 10,000 chevaus, au-
tant (le mulots rt près de 13.000 Am««.

Eqmdès. -- \<c cheval cor» est remarquable a tous
éfcarda et admirablement adapté au milieu où il vit ;
Bon endurance, sa son ri été, sa Viginjur. la sùrelà de
son pied, tout cela Joint a l'élégant* des formes, en
font un dos plus Iwaux spécimens de la race cheva-
line. Descendant probablement d'animaux de race ara-
be importés dans l'Ile, peut-être, aux migrations Ary-
ennes, sans perdre les caractéristiques de sa race, il
l'est adapté au milieu ou il vivait. Malheureusement,
sa petite taille sans inconvénient dans l'Ile, a iié, com-
me pour ses congénères de race tarbaiae, sa condamna-
tion par l'administration des Haras, toujours hypno-
tisée par le pur sang anglais. Au lieu de chercher à
améliorer cette race qui, d'ailleurs n'en avait guère
besoin, par la sélection naturelle, e! sous prétexte de
fournir des chevaux à la remonte, on a doté les dé-
pôts, d'étalons anglais ou anglo-arabes, croisant ta
jument corse avec des animaux de prenne laille.

Le résultat d'une pareille opération, contraire 4 tou-
tes les données w>otechniques, ne s'est p u fait at-
tendre , on a obtenu des .produits à membres prèles
qui atteignent, il est vrai, de 1 m. U a 1 m- U de

qu'ils ont gagné on taille.
'La remonte achète, chaque année, une vingtaine A

peine de chevaux qui sont payes de SOI) à 000 francs
i:'es majpre, on tn conviendra, comme résultat finan-
cier. U serait donc a désirer qu'on renonce i de pa-
reils errements et que l'on cherche à améliorer l'éle-
vage, en dotant les dépota d'étalons mieux approprie»

II n'exporte de Corse de 150 à 200 chevaux «im*-l-
lamont.

La population astne dépaw de beaucoup celle des
chevaux, elle tend & augmenter. L'Ane rend de très
prund.s services dans ce pays de montagnes, on en
compte pr«s de 13,000.

Lf mulet corse est très intéressant H tn production
devrait ^tre d'un pros revenu pour 111e. Le mulet
atteint toujours un prix élevé, il est beaucoup plus
facile à élever que le cheval ; les autres départements
français qui font cet élevage en tirent de gros béné-
fice», i& Corse serait tout indiquée pour la productxn

trouveraient des débouchés certains en Espagne, dans
le Midi d« la France et surtout pour les Colonies.

L'Ile elle-même, pour la mise en valeur agricole d*
son sol, trouverait l'emploi d'une grande partie de
ces mulets qui sont d'excellents moteurs.

Bovidé* — Comme bovidés, la statistique nous don-
ne un eniwmbie d'envin» eD.300 iitdi.idu*. dont 10,600
bœufs el 25,500 vaches ; le nombre des élevés dépas-
serait 30,01X1. Les exportations dépasseraient tëgeremenl
les importations {295 animaux importés contre « 8 ex-
portes;, cela démontrerait un léger progrès dans l'éle-
vage, puisque avant 1900 la Corse importait près de
2.000 |£les.

La vache corse fournil peu de lait, c'est une raot
abâtardie de petite taille, vaguant à sa guise dans le
niiiquis, elle est le plus souvcnL maigre, elle n'est ja
mais employée aux travaux rira rhamps. Cette rac*
sera très difficile à améliorer, d'autant plus qu'en éle-
vajre, c'est lu qualité du pâturage qui fut l'animal, 9
pâturage pauvre, animal pauvre ; aussi on ne peut
songer, comme on le fit en Sardaigne, à acclimater
en Corse la race Kchwits, quelques essais de vaches
tarenlaises. notamment à Casabiamla, n'ont pas dur.
né dt résultais satisfaisante ; f>ar la mauvaise quali-
té des pâturages, les vaches perdent leurs qualités lai-
tières. Une chose donc s'impose, si l'un veut amélio-
rer les bovidés corses, c'est avant tout d'améliorer les
pâturages, créer, comme nous l'avons dit, des prai-
ries naturelles el artificielles et la qualité du bétail
suivra relie du fourrage

Oj-idfs. — La hrebis corse est une des richesses de
l'île, l'effectif de la race ovine sérail en Corse de plus
de 280,000 brebis.

Race très rustique et très sobre, de petite taille, d<<
toison blanche el noire de peu de valeur, k brebi*
corse tire surtout sa valeur de sa production laitière .
elle donne près de M litres entre àeux agnelages. Au
jourd'hui ce lait, par suite de l'extension des froma-
geries de Roquefort, a pris nne très grande valeur
on le préfère même à celui des brebis du Larzac, par
ceque, plus riche en beurre et extrait sec, il rend
davantage en fromage. La brebis corse rapporte rai i
par an près de sa valeur en lait, agneau et laine. Dl
pourtant la nreiiis n'a dans l'Ile aucun abri et elle t*
nmtente des plus mauvais pâturages , il faut vrai-
ment, devant un pareil rapport, une véritable incurie
pour ne pas chercher 4 améliorer une race si prodiif-
l'ie par une meilleure alimentation, des abris en hi
ver i>l des i.i*(.rruEti d'exploitation plus ratiunndtas.
On a institué des concours dont le dernier s'est tenu
a Itastolica, il est à désirer que le résultat vienne cou
runner ces efforts.

Nous aviMis vu, dans nie, des essais d'autres races,
notamment des Flishley Mérinos, à Casabianda. On
peut dire de ces essais, comme pour les bovidés, qu il
faut d'abord améliorer les pâturages et les adapter fc
la capacité nutritive de l'animal.

Une race serait peut-être intéressante h essayer «n
Corse, ce serait la Barbanne, presque aussi rustique
que la race autochtone, très bonne laitière, sa taille
la ferait préférer pour l'alimentation.

U Corse semble être le pays idéal pour l'élevée
dis moutons, puisque sans «lin, les ovidés sont riéjfl
une des richesses de l'Ile, l'extension de cet élevage
s'imposerait donc.

Caprins — On a fort justement défini la chèvre,
le fléau de la Corse . on en compterait 174,flnn rlans
l'île et paraltril, l'effectif tendrait plulM à diminuer.
Ces animaux qui no respectent aucune culture ou fo-
rêt, conduits par des bergers encore moins Hcrupuleui
qu'elles, dévastent tout sur leur passage, rien ne ré-
sista à leur dent mauvaise. Ils n'ont d'égaux, dans
leur besoin de destruction que leurs bergers eux-me-
m*S qui, pour leur ménager l'hcrhe fraîche, n'hési
lent pas à mettre le feu aux broussailles, risquant
souvent que ce feu, dont ils ne sont pas les maîtres,
se communique aux forêts et aux habitations : aussi
malgré les services que peut rendre aux petits ména-
ges la chèvre par la production de son lait (lait qui
riu reste nVst pus accepté |>ar les fromageries de Rr.
qiwfort] H la fabrication du hroccio, nous ai mon on-
mieux lui mir substituer la hrebifl.

Fromngtt. — L'induslne fromagère a été toujours
1res importante en Curse ; c'est le lait de brebis et
«•lui de chèvre qui sont presque uniquement employés
On fabriquait autrefois des fromage* secs de lait de
chèvre ou de brebis, consommés dans l'Ile et le frv>
magr hrocrio très apprécié

Aujourd'hui <|iie les fromageries de Roquefort se
sonl établir* dans l'Ile et y ont près de 40 étahlie-
SfimenU, unit le lait de brehis, k l'exclusion du lait
de chèvre, sert a la fabrication des fmmages qui sont
ensuite affinés à Roquefort : ces fromages excellents
n'unt pas Uïnlefois tes mfmes qualités que Tes vrais
el on s*1 demande, devant les prir donnes pour le laif
30 H 35 centimes le lirre, par les Sociétés de Roqur
tort, s'il y s véritablement avantage à créer un pro-
duit qui ne sera toujours qu'une imitation.

U Corse qui importait autrefois des fmmagw. Toit
BFS exportations s'élever i 1.13S S28 kilogs, contre
«2,000 importés.
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Propos d'actualité
IJÉ Suffraye des hemmes

. Car contre, lits Einpruii

Ort*
e CrWil tri» «n.lrinuns,
. ilrtWil ,yonniii- 1..13..,

Eat-eo que m serait sérieux ? Cet
joins deniers, H. Briand, préaident
du Co'isîi/, a reçu de Urne Schmall,
préaident.- da l'Union française pour
le suffrage dts femmes fMii;eScn.iiJlt
est U'gl*is*>, et U * èc^ti- «•<*• in-
térêt Us arguments des femmes jXHir

M la Chambre des Députés, X.
Marcel Sembal a profilé de h discus-
sion dô U re'ormi électorale pour
dét'l'pptr un plaidoyer en faveur
d< v>t* des femmes ; « Tant que h
vote sera refuse aux femmes, s'est-il
écrié, nul ne pourra prétendre avoir
résolu iî question du suffrage univer-
sel ! » Et /'Ofii••». ajoute : a Vifs ap-
plaudi •enirMils av uu grand numbre
dn bjuct. »

En A-ghterr*. les SvrTrajteH» ont
dît mieux. Convaincues qu'elles n'ob-
ti ndrdknt nan dô < ces monstres
d'hommes, » Jl;s ont essayé d- l'ac-
tion dinct:. Certaines d'ciiti .• elles
avaient ta t fuit de bruit dans les
rues, qu'en dut les emprisonner.
Alors, pou- donner à leurs bourreaux
lexemplc de l'énergie, «..«•, 0"< tenté
de sa laisser mus ri" da fjim. Der-
nièrement encore, des S"ïra$ettes
ont envahi une ssile de vu'a de Lon-
dres, et pt; du vitriol sur les urnes.

Qu'espèrent-el'.is donc ? Nous vain-
cre * HéUs ! c'tst déjà fs.it, depuis le
bravi père Adam. Sa faire craindre ?
Mais né s .vent-elhs donc pas qu'el-
les ns sont jj/nsis si terribles que
lor&qi'alhs sourient*

Elles voudraient voter, c'est enten-
dj. Mois pour qjo> taire, grand Dieu?
Qu'y grgncror.t-eHos, et qu'y per-
ûrons-nous ?

Sont-=ll,n "i-btiies par ks lAgisla-
turs mâles? Les faits prouvât le
eonr.-ii v. Voyez plutôt la liste des
av nias s q.-.'tJfei ont obtenus : loi du
7 décembre 1897 autorisant la femme
à être t.mom ; loi du 13 juillet 1907
lui accordât /a libre disposition du
produit a- sur» travail; loi du 23
janvier 1898 lui zccordsnt le droit
de voti au tribunal de commerce;
loi du 15 décembre 1908 lui donnant
là droit da siéger au conseil des
prud'hommes ; le Stnat vient d'adop-
ter un prjji.t d-y i'- pour h protec-
tion dos Unîmes un couches, em-
ployées dans le commerce Ou l'in-
dvatrw.

De grâce, mesdames, laissez, du
moins, h foyer efl dehors de nos dis-
cordes politiques. JÙ n'imagine rkn
de pire que ma femme me faisant, au
lit ou à table, un dt&aours su.- la ru-
prisent.Ainn priportionrtb'ie .'

Vous r-connaissez q-e vtns n'avoz
pas li fores de porter les armes;
pourquoi alors désirer celte »rme, 'a
plus terrible da toutes : le oiWJci'r,
de f-ts t Prètortdez-ve-i3, pur ce
myn, S'rvir U patrie f Alors, nw-
rJt/TKs, re'iS-z iâ derrière statistique
de la population, ou plutdf de la dè-
p pulation en France, et vous verrez
que vous disposez d'un autre moyen,
aulrsment efàcace, de faire le bien !

A. CapeAo.

p
Muènltlt*.

Buprite J-i Siirt &4.96U. Valeurs d» lra«>
tii>ti raliucs. UIIISM dt*« char bu nuages MIS-
B*S. Le* m es cuprifère* regagnant le lor-
rain perdu U veille : K'O t.ttà».

A» comptant ufliiwl. l'af-tinu Je-. EUtfali»-
seuieul» hVnlU.i. (IUJUSOII de fiiujTiirss) est
ifcoiandlf d 511.

Paru» les Tal^m françaiwJ de Mines
d'Or, l'ë<;'i'MHi! lapartOuwii Africain Prou-
vais fonl aoli^ifltfiil t r a i t é à en et i 35t.

DIIP> le gimip* minier, Ovreni-Breg se
retrouve i Ti. L ail ion d^ 11 Sociélé Knio-
C'KW Je Mine* de fei mai lia A 141 : culte
&M;i4té rftl puiicuttèienient hieo pidcée
(K.ur (irulHer dn U liiusse de» oourit des
nliirer.il* de Tir.

L'obliKaliua S 0(0 de la Sncittt flongroise
de Cuivra reslfi en bonne twiJameà 3l*.!îO.
(In rPi*Mr.'ll# A M l'nhli^ili.in Por| ,1e
Baiita. J'aprÈn le* dcmièfti» nouveliss Jtis
chaiilier>, letiumbreji p^rwuuel de l'»o-
treprisr juujt d'un *tal sïUiLKre exclleut.

die'oiiu! Fruupus sans grands thuige-

Coonr
Lft fr>os-Pf*f-t de Bint» M rendra d»ns

les chef--il--*ii de canton d -ap iK pour
prfr-iler U Commts«K>n ctntnrwle qni M
réamra daiw !• «'le A* In Jnihw rfp Paii :

Campile, I» jtradi 18. à 9 h «ores do ma-
tin.

Cunnil-illo, lejcorti t«. A 3 h. (In s-nr.
N»r.ilo. I- f-'tidrwJt i». A * h. Ha snir.
Nonia, lejw.* B , 4 ' h>siir« 1|iJnsoir.
Brui'ln, IP samnli 17. * * timr^s An snir.
Ces WMnmi<siim5 «Bto:i»tes avtti»nl AIA

ptu du
- jour

• I L L I T I I M R t R t l E I

t».iria. I l niïMmbn. IW».
•«Th* lonjmin très Ornie flâna wn m~

SAuib". «aurMII HT. p* .IM rj'omli d'Elnt-e
«Uur l»i *li f" I'OT .Notre Rente revi-nl
4IMD, ffcttni

Gazette
Afûccienne

Hygiène
Nous signalons !iini vn1onli<irs A b vi^i-

Uiiue du liuruui d'bygièaa l̂ s ruelle qui
abouiiss«<H A la rue dtwécoL'^ (i'nvuoas de
la citadelle).

Elles n'ont jamais lia aussi lamertablt-
iDi'nt lenues- C'est â croire que le bureau
d'liygièiie rieitste que pour lu forme, car
on ne saurait tolérer au début de k saison
liiv^rnute UD tel eut de malpropreté, en
[ilpiue vdle.

Il n'y a. d'ailleurs, qu'à s'en rendre
compte.

4 propos de fontaines

On a récemment dota le quartier des
Etrangers Je deui fontaine!* d'eau de Li?a.
Or, sur ces deux fontaines, twlle situé*
b"UleT»r<J Untjwy, à coté de 1 hospii*. est
seule à ronciionnw. L'autre, placée au coin
de la villa da la Riroa. ne mardi? pin»
depuis uo mois.

Ufi habituais du quartier s'en plaignent
et Jeinaïutt-nl à I . la Haïra de vouloir bien
intervenir pour faire rttahiir le bon fnne-

d ette bonie (untàiae qui leur

Les fête? du Carnaval
Sur nntu&tive de nuire cnllahoraieur

Paul Valot, une sociéli ilt^ ft'ttw sVtt fon-
(l̂ p à Ajaccio, -Uns le but d'urganisfr, par
snuttriulion publique, IKS pruufauues fêtes
de CirnavaJ.

U pri^çramme de rljnuiss&DCês que d ores
et déjà on arrête ne laissera rien i désirer,
ma» encore fandra-l->lque lemmiLé Iroo.
ve auprès da poiihc les e
qu'il nst en droit d attendre

tNspois quelques années nous n'&vions
plus de fdtKS. Itans touks les ciissos de la
.sorièLé Ajaiiriennenn le re^rretUit. eapAroos
di>nr. que le public n<>rl»ra nu grand enn-
<xmr< & riuiliaiiw prise par quelques jeunes
gfns et que le Carnaval da i-)(0 s«ra parli-
calièremenl brillant.

COTI-CHIAVARI
Mllf Panlioe M T 117.1

to.- :ri5le nouvelle vite répaïkiue il COIK
Oiiaï.in, noua c l arrivée, annonçant la
mort de Mlle Pauline Hum, insiituiric*. qui
ceniul il'èlre utbitrment enlevée • l'alTei:-
tion des siens, a l'igA de 33 ar.s.

«Ile HuRi anit été très affectée par la
mort tte son pere. surveone il y a deui mon,
Celait /ilHP* A wn tour,«tt bientôt, alors que
rien m laissait présager une fin aussi brutale,
elle n'en allait pleine de jeniwne ei d'illu-

ont «le ô tâbrAM an milieu
d'yfK gnmie aTfluence de parants et
d'amis.

li» mrdons du nmln riaient leons par
•mes Perellt m Boswhi, instilutrioss, et
KM. Haononi et Pruneui, instituteurs.

L'rahnntaUoo a été Taite daus on cavau
Je famille.

Ledimsinrs sui«nt * f\t- pmnnn^ ptr
H. Anir.ni. inshlutcuré Coli Ou ami.

lnnlaablH dans NOS arrêts, faiinbant m
awugie, la mort wienl de nmnnn frapper
nne famitle «ffltirtfl par un <fouij raient, et
4 un même n>up «Ile enlevé nu r,>rps pn«wt-
gnant ua rte i « atembrea des piu« i!*»onM
tt du M M afprta*1 i «•*»* •• Wtm <)ui

tous !«•> visa*?» el las pleur* que
l'on vtweeniM'Ut.diruloureurie circonstance
soal-ils si légitimes ! Lu jrraiid >ii)e qui su
Lût dui» U biuillfl Murzi brise le* plus
libère* tapériincu*. el radmiairtriitiim Aoa-
<JAflHf]iK9 unregi^irtj UDB nouvelle pcle dan»
lu cadre Jfg jeunes. In où U mort winble
fairn Aujourd'hui son cliou.

Douée d*w facultés iotelloctaelles les plas
hfurpuB»», Pauline II uni m dtt̂ Hna À l'un-
M^ntittieul. Après avoir été l'élève docile

sans arrêt le bre.et élémentaire, pins ' •
brevet supérieur. Nommer) presque aussi-
tôt suppléante 6 Bondaiao, pois i frala-
voflf, elle entre iiioinï d'un un après défi-
nitivement en carrièrr1 K (rCDuprj las poste*
de Souuka-llanza. puis de Marntnntajii. Un
dernier échulon dans les titres LUivernliu-
rr* lui rnste à gravir, et cw titra qui coasa-
crf â jaiuai< \t* apùluiles pédagogiques. K
gai devient •ndis[wtusîii>le pour son cfa-se-
nii'.nt, «ut uiilln cbknu. UéwrmMs. l*ail!ino
Hurzi se d-mne fntièrement A sa da^e .
Elle e» jfluo". elle «si frêle, sa c«i>stf-
tutJDn, sa santé •lomamlent des mé-
nagemmtK ; mais elle n'a pat le letnp" île
souder A tout uela ; le devoir est In 4m
l'a,>p«tle -, le devoir avec ces exigtiiiiw«, le
devoir avec sot asp^ritte, lu devoir stimu-
lant il* tous le* in«unM qui la met en lutte
av»c sa causritinrp. t|iii IVtuMk, qui la
puuss", qui l'aflaiblit, lt> devoir qui l'^pinse,
le devoir qui jette dans sa vie le germa de
ta terrib-e maladie qui 1 lu tait l'enlever »t
jeiuiB. i 33 ans ! l'âge nn Ira IIIOMODS de la
vie ont fait leur chemin ! â«e qui fait vivre
dans lu réaliié d.-s clinsr's ! a^e que r.wfjv1-
rance alTi-rmil ilans les pen^ée» el 1̂ 3 rA-
Qexions ! avïe qui permet de marolirrr d'un
pas si.r dans b chemin qtia trace U pèda-
gopie nouvelle ! ige qui met eu ^arJe con-
tre les embûches r i ta vicissitudes ! et
c'est à .13 ans que, ù iroiw du sort ! . lu li-
ns est enlevée si brutalement 1

Que de fois, au cluvet <le leur chère ma-
lade durant son long mal, win pauvre père,
le cœur nugnant, oublié lui-mAuie dans la
gravite du mal qui lui Tut fatal, sa mère plei-
ne de dévouement, ses sœurs empresses,
ses frères inquiels et prêta à tous les saeri-
(]e#s, mus, dans ses derniers jours, sentant
<[DB la ftn approchait, combien de roisii'ont-
iispas Jitavecle pùèls .-

Inexorable, faisant li de tons ces senti-
mnnts, insmisitile i la priâre. w nant de la
science médicale, la mort achève son OBu-

Panhoe Uurti a (Hé la maîtresse accom-
plie ; ses élpves l'aimaient. Ira (larrnls )"ISF-
Uuiaieni.se> otieFs !• considArtient. Cesl
<(Uf sou enstâgneinmil iUit prùiis. nés iné-
thod«a ntionnellea. s<ss résultais heureux.

A ses cotés, ooasmn tiu-ttibre de la sous-
ooDimitsion pour l'examen du C A. P.,
j s i eu trois f.-ia l'ixxasion d'apprémer la
sôrdé de son |ugement ; et je no doute pas
que des distinctions bunontiquiK ne lui
eussent un jour apporté U satisfaction que
mentaient ses efforts considérés i leur
juste valeur.

Hais Paulin* Hurzi n'a pus été seule-
ment une bonne maîtresse. A C*lé des
devoirs nrofussiunoels qu'tliR renipliJSail
M bien, elle joignait les qualités les plus
parfaites dans ses relations sociata et ex-
cellait partout dans la pratique des vertus
domestique*. Safrunillel absorb-it tout en-
tière ; elle ni- vit que pour les sinus ; pour
rai, elle se dévoue pour eux, elle s'oublie,
san jeune frère, ses jeunes sœurs surtout
sont l'objet de sa principale préoccupalmn.
Elle veut leur donner «ne bonne éduca-
tion, et leur fail suivre poar cela les cours
secondaires d'Ajaccio Monlnr loajoorj,
monter, s'élever, par nne uvAntction folt-
de. ao-d«uns IIFS mesqu inertes de ce mon-
de, se cr*er une situation par son travail
et sno mérite, telles étaient sw tupiratiims.
b Si In sncuès ne vint pas toujours cou-
ronoer les efforts de rem pour qui elle M
ncndait, Hlen'en aura pas mmns la sa-
tisfactwin de omsuier chei ces jeunes
Irnm, les principes d ' a n édneatioa M<-
gné««iqu'ib aarntMraol toti|oiire sur le
chemin de rhanoetn- et de la v^rto.

Lorsque l'un a au une vw> si noflrta
quelle soit, aussi bien remplie que raille de
Pauline Muni, on ne peol pa* Jire que l'nn
n'a Tait que passer sur cette terre. Son soti-
venir vivra chet les personnes IIIII ont *p-
piénr* ses rares qnalitta io cnur et .le l 'n-
prtt. Son sonTwir sers impén-^atile dms
M famille.

Pour mo>. qni connaissais toute la bnaulé
fa v>n&iae, |e mr. \t rappellerai lnU|nur*,
jn la ntpiréllerai a « jeunes rollègiir^ com-
me nn modèle, min aus*i, comme une vic-
lirDR du devoir. InlerpnMe de Inns les niem-
birx d» reii^eiRnenent qui m'entourent,
l'aolmc, tr qmportes nos regrets, Pauline,
Adinu ' Adimi I

NousprtJMatoDaa la lamille Hum nos
usotnu oHÉptiDwiti de owMloléum

^ »GRicoija DE U . CURSÊ

Les inenihrcB da S. A. C. qui
ont ititruduil dt'n di'tiliindes de
yrairiL' de IUWITK1 (^irantie sans
tuscuU), sunl informas qu'ils
peuvent retirer leurs comman-
des, en s'* dressant à l'Agent du
syndical. A Bastia.

Petite Gazette

Poktti J«a»-I)apti.u, ai

Encurabremtiiit

Tn.uvant (|ie U me de l'Optra nWl
pan orna euî mbi-rk) pV lu» vmturis île
louage, R. T. a cru à propos à'y iut-
Ull«r w* tonneaux, et d'y dupowr te
nwre Jtt rai«in qui avait «ervi à faire

P^ur eoii Kaoâ-if̂ u ,̂ la poiii^ iui •
dmswé cjntraveution

Ou ajuiutice de Carcuaonne que la
f«**îyii ordinaire du la Cour d'sssisaa
n'a pu s'ouvrir en ne chef'lieB, par U
bonrm raiaor qu'il n'y a aucune affaire
in=Mjrite au rilt.

Ueurem .léparlement il.' l'Aade. où
l'iociitutiou du jarj- dbvictut inutile faoïe
de criminels, et où les magistraU n'out
plus qu'à MI tourner l*s pcoc*-.

Noo» n*«n raonn» pas encore la,
non» «ntit»- Kt quatorze aif-iirai vont
Être ïouaiùvti .i l'appréciation du MM.
le* jur&, d''nt pluaimirs tri» graves :
entiautres t'aflaire Colon bain et lsf-
fairet'ermJiui qui oœuperunt probable-
ment plusie

Doctoral *TI

Cuisinière
On ilumsnde une bon ce cuisinière.
S'adresser an bureau du Pfti! Bzstm

M. Mftllxi a rt<- ft=;u aux examens de
la Ire pnrtie, 3e annetsprrar le doctorat
en -uédr< me à l'écoie île Uar^iHe et a
obtenu n-ie mention d l'épreuve prmti-
qtw comme à l'épreuve orale.

«#*
r\llumellP3 et Tabacs

Si. bien ijiHCDitP, M. T ou;, reiitiv
tra1 yi'illiim-:^ »:::ver s.u ïiu àuz iiii,
la police n'aurait p u eu i intervenir ;
mais causant ai nui un véritahl<> tmnnme
sur lu v^ie publiqu« par #e» f»iw a
gestes, fin loi douna asile au violon
munii-i.al.
Une misse noire

Voici, à litre de corioaiW. quels ont
été, pendant l'ancrâ l!>08. les bénéfices
nita réalisé» par l'Eut en ca qui con-
cerne les monopole des »!lomettes el
des tabacs :

Lee allumettes ont raoporte an Trésor
publie la coquette somma de ^7.495.527
francs, et lest tabacs celle plus copsi-té-
rjhle de 380.3<Xi S\3 francs.

D'autrt p&rt se dnuta-t-on da chif-
fre des allumettes fabriquées pendant
1908?

Le chiffre exact est 38 (Xi4 302.400 !
Sir ue nombre, il e i a été fait 33 mil-
liards et demi en bois, «onffr^ea ; on a
faç-inné deux milliards d'allnmntles dites
« utèdoUflt », nn milliard de < tisons >
et on milliard et demi d'allumettes en

Celai qui a dressé Mtta intéressante
statistique no n..os dit mal heur eu sèment
pas combien du ces *llum<-ttes ont pris !

C'ert pourtant ce qu'il y aurait de
plus precieui ù connaître.

* * »

Récompenses honorifiques
Le ministre de U Manne a décerné

ane médaille de bmn*B nu matelot Man-
fredi Pierre-Jean : a uu>« un enfant
tombtf dans I.- p»rt d'Anubes, U :il août
11J09; - et atuvtrdê uue KTftLiiicstion
de 20 francs an matelot l(otâ Prar.r«U-
Antoine. i kjécào : a saoTé nn enfant
qoi sa noyait dan» le port, le 1» août
1M9.

•m*
LVpAi ri'immondices
" L'entré* du chemin sitné a droite dn

Palais de Jnsti»1* conduisant aux ate-
liers de mnnnitflric Policier et à !• pé-
pinière de CasUgno est ob ,tnn-« par des
dépots cootinnel» de tootes sort** d'im-
mondîce*

& l'on a'y porte remède, elle sera
bientôt inabordable ani personnes que
leurs occupation» afpelient de ca coté.

Vac. simple conctatattoo d'nn dea
membres da con^il d*hygi«nn pourra
contrôler le bien P̂ ndé de notre récla-

Hiar matin, ans masse noira êtaii
déposée sur le <VurB Sébastian i, jnstd
NI face le l-iar Soavi.

Los passants voulurent se rendre
compte de sa provenance.

Itf.su Hat -
C'était le marc du Cifé Express.

«•»

Mot rie la tin
— Est-ce que l'écriture est d'inven-

tion ancien iw, demandait BeUntoa à
BKvaot de se» amis

— Oh ! oui. r e n d i t oalm-ci, enn
n*ages* perd dans U nuit dm temps.
On a commHita'' d'abord par écrire ûr
la pierre.

— Fichtre ! .iti ItetauttMi, y n'aum.
pu vouia ëti'1 furteur à cette epoi|ue Li

n\m uniIM
Pâtes d'imenfa;i«S. Usine * tapeur

Bd Saint ng*lo. 6 B ASTI A.

Sont wlmi« dam la gendarmerie :
Garde républicaine : Ortam UatinM,

caDonnier au 2e rt^. d'artillerm <x>lo-
•iale ; — Cifl do Nord. Caranova Jean-
Baptiste, ancien «urgent au Ttie, a Pie~
dirort* ; Hi« dn fa-i-de-Calam, Poli
François-Mann, maréchal dm îogit iox
battehes alpines da la l,r™ région ; —
Cie d* l'Eure, Agoitini Fmnçoin-Marifl,
brifrwlJer a» I.'te bataillon d'arUllariQ à
pied ; — Cia du Calvadoe, Casanova
F u i Vincent, aoldat aa ^ c»lonial ;
Calrndini J<*n-ltaptiife, mrttpUt À bord
dn Hoeh' ; - Cin -te ICrw, Pr t r i -
gnani Christophe Aoptostin, «aporat au
77e ; — Ifka légKH, Frattcei Je^n-bap-

L« Maison a l'honneur d'infonsf» i-
public q'ia ses produits sont «bwluiMil
ÏQpêne ors, i prix og»l, a tnnl. ce q^
ae vend da provnran» conliiMni»J*

Se» pâles rafanéas, snpern-nn* »l
ei tra sont manipuléiH avec toos i«
•oins qui sont iurii-p^nsabW à un* U.i.-
M f«hn»tinn. Dsiilmrs, la Unu••«
n'emploie qnp Ai* matièns prnniér-
provennnt de* meillrorea semonleriee or
Hami!l«.

Spécialités de If Maison; Nouiilettes
êUM œufs fgtr&nt ;>. - Cannelloni.
— Cheveu» o"An^

PBTI SPETJAflï POUR W W E H »

Dépôt spécial

i& lu i Miiénln ^^\h
SOCIETE G8H8RAU DIS EUX DE Ï O

ff I U U1HIU I0SKCI1 D! TiU
poar la COFM

1457/4, 1S.ru» HupoUon

Tletaj LardT.-Sonratfrofda.lapl»
riche i* VkbT. HttaAti i* Ma, rnUsto
flèvros, ate.

Vlr iy Pnr-gatlf — Ban per,-
fnnçtiM bien mp*n«rr» 4 loatw I

h

IMmaniim- dans tons 1« cafés le 0»«f'
FirAy Lariy tt L*rbo*é.

COLKS ET
de dessin — Aquarelle—Peintur'
i l'huile — Paslcl.

M1" ANNA KILIPP1

Ra<> Napnléon, 10, HLstla_

!.a sesle i.'are kyqiémrj M
« t oelln fabriqué A l'Mu distillé i'
G f A S

R«comiun(U« aox panoilnM «on"
• a du I hnpaiia M aiBUt boira fn.
mor«i d'an gtaçoa du» U TKmt

M)»» : Dm Sl-Ooc». — Cru , '

OEBKIEBES HOUYELLES
.->er»ice téléetaphliipt

L'âSSITÈB
[ 0 0 SOI Di! POUTUËiL^
T-.ri (Jh.,rbtKirj, |:l c o v e a b r t .

Ï,LQ roi Manuel 11 de Portugal "*t
awrivé, â Cberboorg, ce BUlia, k 11
beore*.

Le train rey«l «st entra dam l'ar-

Li voie ferrée '1*11 gardée œi'i-
tairemeiii p>r de* trouves de li^ne
et fa gendarmerie.

Le roi de P.r.Dgaf • élé rtça i sa
dMcente du wigwi par le préfet de
la Manche, le «eu-amiral, et parle*
auloritél cmljs. manii n*ia et milî-
LHIIL

Les honBeon ool été leodni par
on bauilk» d iofanteria cobmiale,
avec cotooet, musique et drapeau.

Lortqan le roi Maaoel a mis pied
à larre, la nniiiqce a |nné l'himne
rojal purtiigaw, iusdairom on; son-
né aux cfaaui^g. les ir.siipes ont porté
"trait s*r l'épaule droite.

L" r.-i a fté «eço daot 8D ïileo.
lieb«in«Bl décor*, CLI I été édifié
•sr le quai par l«s tosos de la dirsc-
lion d a con.trac.TOOÉ n»™!es. La
réception d « aaioriiei n'a fia* été
loDgU.

Le roi s'net attiré anwilât après
Ter» le yarfat rjy»\ oc^iai. Victoria
and Albert, qui e:a<l auarrà au
qaai. I: a èiè raçn à btffd ^ir J'uni-
rai coTionnH*M | escadre aoglarif.
el s»iaé |^r lis canoBS de» tiaviffi
IraDÇli* 11 âDgftii.

Le yicbt rcjal a quitté ensuite
l'arrenat poar «llsr s'amarrer sot ta
bouée .U la naine.

Echmge de télégrammes
A soo artÎTâe t Caoïbisrp In roi

da Pjrtnjai »'est enurauS d'adns-
wet in Pràtidtot de la République au
l^é^rimnie Ai reaiçrctemeDls p«ar
le bel aixatil qui lui araii Aie réwr'é
ej France.

M. Falliere. a fépooda immédia-

PwUiglI.

LE DEPART
Sa M»j«sré partira demaia matin,

i U première heare. pou
lerM.

LE DÉSASTRE
DES ANTILLES

Les détails précis
manquent

y^ du céifliteBmpirp a
P»H» miwjoo de remerrier le Prtai-
deot et le Ganverneoeot de li Ré-
publique qui iv»ent apéciiIe«6Dt
<W*nn* coue aŒbrBideoT • Tokia,
M. Oénrd, aui runéraillM du dé-
font empe/ear de QÙOFÎ

N E W ^ - Y O R K

Die Hiie de cliarboi ei iei

479 Vfetime»|
^New-York, f» novimb^;

Un» mine de cb>rl)M, mloée k
S'hagnllBj. daos IIIIiiMn, > été mi
«bte par Im Gamme*.

A ce ni3oi«at-lt. il M trouvait
daM la mine 479 ont rien. Tnag oat
oie enioloppé, pir lu il.miw!.

L.9crs corpi ûnt élé troavé», en
gricde partie, carb^niié*.

CODE D'ASSISES DE l i SEINE

> I (l (frr*nt|"*i l"t çi9 aujoa'-
. a tarit, M font q«e «u6rm«r

teK m * p « catsea par h c]vaoa»t lat
ÎBoQiaii*B« «( ha a m — t u >JMM
tfom.

C^-^eniant kg rlotails prém man-
querai sur l'^icodiie du détastre el
i o ' le nombre (>t les nanti dei tic-

iu Hiii&lére
des 1 flaires ftraigères

tir jeûner de Gala
P»ri«, U anvuBhn.

.r- Vioistre de* AOtir** étran^e-
, i HW tVhon ont oiï 'ri, ce mi -
MI griol nVj<>n«r en Hmnoeor
Son KicellnK» U-CbivK.DB,
,-, i JW U i n à UM'r

U lalla d'aBdifBt» rat archi-com;
blu. On tfODTcrsitttifacjieîDent » pla:

cer une ép>ng'e.
Aa dehors, na- foulfl anxieiue at

paaoioiiBéA attend av«c impatience le
Tcrdict do jury,

LA DÉFENSE
M* «Dit»; AobiD dam DD der-

nier e.in de patbétqoa (l.jnenoi
lermiie >a remarquable pliitome,
o r il s'en rouirait, du il. de relar-
der plm loQgteiupf J'beure da U ré-
paration qui Ta lontier pour aoa ia-
faitiDée cliente, « a i u e d'une dé.
riKàre accusation d u t l'apniit» f>0-
b'iqqe, daoa Bon aiiD^e bon sens,
a.m, arim lui, même dit bonne
jitùce.

L'emia«l,dérma«ir adjura le |»rj
de n a n i r t Mme Slainbeil l'accà
delaaocîeK.

T»a k» «pn» d< corar appliudi-
ront t ai delinuce.

IiiBIdiibeureatrantoignind M-
âabin n rauiad au milieu d a luar-
W " afprabauan de laidiloire.

Le nùiatera pablic ne demandant
(ias i répliquer, le presi j u t deaunde
A l'acanvée si élit n i rieo à ajouter

« Je n'ai ries k ajouter poar ma
défcake, )fl i>ia ianocoats. •

Ces 1110-.B KODL prvnoDCéa d'nne
1 iramblasm, eolre,-«Hpée de lar-
.. A la fin, Ume S<e.nbei. a'abt-

ttie daiti une crise nerTewa.
Le mé4lecia du palais, qui te lient

rn (wrnanence i MB COW», lai lait
napirer de l'étaer.

Clôture
des Débats

M. le prMdool da Vallès pronon-
ce la cMlure da> debals.

Il donne aDluite an jnr; !ei ina-
trncuoM d'aaafl̂ .

Los Questions
y . 1s pnUdoal de Villes dann»

lecture snj jnr^ dea questions aux-
qvel'CA \m oot a répondra.

P'-rmièr* qutêtio* 1
Mirfmm hnmnJapj.i

1-XJ8, i Parig, commis nn homidrla
vdooiain mr li pertwiiDe de la d-:
me venre Bdaoard Japy, a mère

Dtuxiïme qt/Cêtion • Eit-ef'e
covb»bie il'aToir du 10 au 3f mii
1908, i p»rj., commis t.a booikide
TOloctaire turla (.""Onred'Adolpti
Sletub«il, son mari.

Tronième Question: A-t-dlc
igi avec premédiUlioD.

Quatrième quettion ; A-t-olla
agi avec KD«!. a u f l t J I

Oinquir'mt tjusttioi : Si flie n'eit
pi* petenaa co-nni^ antwr, doil-olle
I Hre rouinw annpiUx.

Sixième question : Exiita-t-il dr»
drconMince» •uénnantes en firevr
dfl l'ac-uséfl ?

ftpié' ! *o>1i DC», « U P M'itib-il a
èlé rwonHufl*1, (V »rnntn(,otl*, 1 | j
priioo Siint-Lacira pour le* forma
fi té» de la Invét? rt'tVroa.

Une foule ob^iiat'e M pr^cipîlfl
i u *aiten de l'auu»H)bil«, «e D I S M
devant la prwo". Et tors^o» Mme
Steinbeil rnp*r»Iif qiittint bien uéli-
niiivemnni Mite faw If» mv* de

KTK ANONYMK

(Oraiul-Hâfi'f de haslia)

On pliai 4OU tKHJ francfl

Slaluls dt^uM-s

LEJJIIII
• V êel du heurt» ÏO qund lejnry

entre dîne la ebambro de aet délits.
ration*.

L» d^Writittudn jrjrjaep
pendant dmi b^ooes heorcs.

A deu* reprines dilT^Die» Iti j 0 -
ri* Follirilent i'intervcolioD do Pté~
aidant dôi Aï-ines qm piètre dam
la chambre d68défibrtra[if>D»encwn-
pupjie de l'Atout Kr.néri!, de M"
Aubin "t do Gnflier de la Cour.

Il 64t minuit trente, Jortqa'ai «
tf>tinerie annaora enlin la r^ionr àta
jnréti.

Le prtoieol, après avoir déclaré
l'audeoe onrerle, orilanne an CM
dn Jiry dp fiire connaitrâ \t résultat
de KM dâlibAraiioo».

Le Ch-'f da Jury s'ei(irime en ce-:
Urmei:

« .vm mon honneur et ma COIJI-
cieoc*, devant Diea et àetant iet
boannei, (a déc'aralion du jury eit ;

Non pour toutes les ques-
tions.

l'MirpLniiiwminUiwaiT.i édi-
tent dans la aalfe.

L'ACCUSÉE
M. le pr/sirfent •rd»DDf> aux Gar-

des républicaios de mneser l'acca-
a*e.

Mme Staobnl eoire dana la ulla
d'*adi"DCT. Ues maina M tondent
yen elle.

OB applaudit dp

M

L" ['ri j.nJt,-(jt ,. rlbuiu au gf -
Gtr de dooser Meure do verdict da
jury-

Cetie leclare lermiofe, le p»e»i-
ttent n'eïprime en e s termes :

a Nooi- président de la Coov d'as-
mte* de la Seine, va la déc'aratien
do jarj ponant qie Uargiprite
JeaoD< Japy, venv* StH^hml, n'«tl
pas CMpable des crimes qui loi MQL
reproché!, fda—um qi »te soit mise
en liberté m- (a ctwa.p, ai elle n'eil
relenne pour d'utrei anses.

— Voua MM libre, Madame, dit
M. de ValW k Mme Sloiabdl, qni
cbâBcalule d'émotion et le mage
nowlé de larmes ie joie, a tont jnslt
la força da Baranrflr :

— Oh ! merri... merci ,.
LaudiABce mt levée sn milieu

d'une émotion io«xprimable. Et les
ipectalourB in dernier acte de cette
•nfroisfinie ira^Adia quittent la salle
lanternent dam on brouhaha da cla-
meur» confines.

LVqatttMaetit a éti pnooncé 1
é fwr tootes I» t|—tiui.

MM releDtiweol.

1DT0IIB OU F'ALilS
Pen.isDl ce t*-mps \e* IDIDIfeu-

lions |«« (>lu« varie-* se succè'leo'
aux Pcrirooi dn Pallia où la cubue
e*i lonjours énorme.

M- Anto^y Au lun parait, enlonrt,
d'aniis fat de rupovien. Il est l'o^tt
d'une chaude ovation.

L'tttimdn de la (ool» est Uni i
lui diilTrente à 1 égard de l'..i v.lei
de caambre.

RAmy CoaMard est ûtflè el bn4
aux cri. de : > Compile* Couillard I
Conupofï 1 A l'ean 11 »

L'infortnoé Kény a lont }a»tç la
tétai* de de réfugier à l'iui^rieur
d'un c»fé poar écbippar aux IW-e-
néa qui le meoawDl d BO mauvait

EDBD, Mariette Valf ion i ion
tiur. Les
i'auaill*nt de questinot et lui
mindenl »w imprt^dODi, sur l'ac-
qoiltemeDtdewo iDcienae palrooDe.

— J'étais, comma toal le m onde
d'ailleurs, bien Siée l«-il«istii, ré-
pond l't»-CDi»inière.

Eoon ! c'wt tont de mâuie fini. Ce
n'est pu trop 101 Etj'etfère bien
que celle ton j'ai de* chance» d'être
eclin laisiSi en paix a de poaiuir
respirer tranqiiitt'1.

ÉPILOGUE
Le* ami) qui ati'iudaiatti l'acquit-

lée à ta sortia de ta prison oat vite
fait de la «ouViraire a la cn;i«tiié
ttyœpaihiqne. mai* bruyante de la
foui . Kl ute coof*>nabie limanaiDe
emporte • toute vitesse Iliérci-ja de
ce p-tzcëi reiemi4*»ot v^ra imij das-
tiDa.ian loconnue, où l'ïiiond lébri
lemeat M'te Mariba. M fîUe. que dea
p*«tec««urii tii^Dt.ilt.Dto 001 em(jt--
rhè rt'alter, à Paris, attendre sa
mere à U su-lie des M use», pour
évilnr à (Mse paavrâ jesue fille des
jfflotioDt par iro»» bruiiim.

SA RETRAITE
Oonme on se l'imagiur, toute nne

nure de joamalisies s'OTenoèreot
ioimÈdikteraent ; knivre b pute de
Mrae Stanbetl, tua dô détou-rir »
ratraile el celle de ta ail* Marine.

Mais ili en fureût ^ M leur frau,
•t durent se rctvoulre il ruveoir bre-

8»M

DfJiièmn eL Jtmiéri. r'JIISSlOS ée 100
attiuUK nouvelles J» 500 francs.

On vente li-s ilfui premiers tioarts en
touswiïiot. Les autre* quarts seront sppv
lés au fur et d mesure de l'avancement île»
travain.

Ou si.uBcril à Haiita ctiei HH.
Crapiri fràrw, banquiers.
A.-K. Faiittuuii, id.
Cii. Orenga, id,
TIIIITS frères, nAgoaautS.
ToujtMBi, Dotaira.

Noliues publier»» au Bulletin armes» <ji
Journal Offiritl -,

Ire D-mx. pjgt ttil du B- iti, W juin

A CÉDER
poar causa do <i"part, bo;i fonds da
Se/Ier/e, Bourrellerie, Articles d*
voyage.

Utcasion à saumr, ixindiiiona ti-anl»-

Saire ri M BIANCIJ] MU, Av

TI1» RODGS KT BLANC
à 0 .30 ci"i,limes le litre

En vente dwi M. V. CLEMENT, ru*

•vSUSTWK NOUVELLES
«B C«r«*

TUILERIE et BRIQUETERIE

T K U » el BIIQBU *a lont (anraa
•t tentas les Uramiquas dn BiluBani

Grandes bnqgis enaut poar
«oniu-Qttion np:dt tt toonomiqtM as

ViHc. Htitons di CimpifBe, au.
Fris tt rentnfiumtnli nr UmmM

MA\TFÀCTI »E
•B Q u t u n HodllQtrlt B U M I

nnu al t Jesnûi
twwut «bon d» d«nas «t «oiltm

supérieon
ProdortiM : * umnw pai- jow

Ôranda p
4»

Œr\UXHidr»n)iqn»j, OHIHTS, PUT1B

F-r; et keùm «a barra, plali, ronds, «rrti

Poutrelle» I acier poor p lanc lun

Boit de amstrwetÏM

f1«i«, Urkn, Ckmi», litNB, Uta

EH

Mise à la Retraite

DD GÉNÉRAL AS1NABI
HOOM. Uiov-t&brf,

Le (ténérai Asiniri vieot d'*tre mm
1 la retraita d'ofTtoe.

CM officier sAnéral a H6 l'objet
d* c«tM tnnaare de rîgueor, à U sai-
le d'ine ilUcotiM paihotiqne, miis
•où aût ri chienne qu'il idreua . t , n
résinent, iprès l'avoir passé ea re-
vu».

La nwe k la retraite d'aTtiro dn
Anotri a produit ane vive

itm dam le mon<te militaire.

Dômônagoments
poar toui les pays
Dépôt de cadra

poar mobilier

i« C*f,

Antillrnnes
RHL'M GRANDS MORNES

GEFS OLO BIIDM
PUB. AD'H'NTIOUE. VIEDI

« H U H GRANDS H O B N B S
PUMMT n^KM, Kariim salwat, Goftl

k. PàDOViNI, 7,

Prinez qneiqnes gouttes

vcm <r«ta snerte.
Produit hyglénlqnê,
il assainit l'eau et prêsêrtf»
de (a Chatêrtne, da épidémies.

MF»
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LES MALADIES DELÀ FEMME
LA MËTRiTE

JOUVEKGE dm l'Atbé Sourj

[»• N0TMW « < 0 « U n i l a u u l u M i | l |

Mi parliBvI.rit*. util*, t .ôoo.ltrâ «V • " " •

TRBOTE-CWQmEMB UtStt - N- 516
HARDI )fi NOVIMBRR 1909

Le PetitJBastiais
J O U R N A L QUOTIDIEN

RM».caaii « Admtal.tr.aoo: s,

L l I I I E R I I I E I

f«w d'Anjoura1 hm ; Saint Stanilas.

s«l
Lavnr, 6 \.

Premier qiw

Fêle de

leil • .hanre n.tioBa!*)

. 18 m. - Coucher, i h. 9 s.

,rt.. le :0 - Plmne Lune, 1* 97

i Demaiii : Saint Crepwre.

ABSINTHE BOURGEOIS FRÈRES
ET

APÉRITIF BASTIA QUINQUINA.

15 NOVEMBRE

tloirv ami et compatriote, S/1' Cam-
pinchi. avocat à la Cour d'appel, sn-
cian présidant da l'Association géné-
rale des Etudiants de Paris, fa prO-
chainement faire paraître en librairie
une importante élude sur l'éloquence
judiciaire conumporame. Nous avons
la borna fonwu d'o'lrir à nos lec-
teurs la pri'neur de quelques-uns des
portraits d'avocats célébras qu'il a
peints. Vous sommes persuadés que
tous nos compatriotes, en apprécie-
ront comme nous la réritê et fa fî-

On peut se procurer chez

M. L.-N. MATTEI
Bastia, 15, Place Saint-Nicolas, 15, Bastia

LES
Produits de la Maison

FÉLIX POTIN, Paris
Oiocolat Pntin an Ublettot, qn

supérieure, If luk> 2 45

fliofiolil p (,ûn en Ublt t tw, quaiit '

«xtr>, le kilo 2.75

OroqaattM de chocolat Potin, l'ëtni

0,45.

Chocolat Potin extra, U boite d» 100

Ublotaai 3>3T,

C»c»o en peindra par Potin, la boite

* " >~5 F 0.85

Thés C«j]«n et Sonchong, marques

TMin, laiKNteOOsj. 0,60 |

Thés Ovlan rt Sonchong, marqua.

Polia, la boite de 12£ gr. 1.20

BISCUITS FEUX PQTIH

Petit Banrr», le kilo 1 70
AltMrt et Uari«, le kilo ].9O
Galrttas Parviennes, le kilo 1.90
Cfuunpagm., 1<> kilo 2.70
Paquets Félix Potin, le paqnat 0.45
Calissons, la boite de 250 gT. 0,80
Conserves alimentaires de toutae aor-

t«s et de 1er choix, a daa prix très ré-
duit».

Café torréfié, bon mélange, la botta
ifc«Wgr. 1.75

S»cn» Saint-Loni». Saj et Leoudj.
Café Moka, Porto-Rjcco, Hexiqn*

çragé. Bowboo, etc.

i • • ptÉÊtm M a* frta.

j FERS A PLANCHER

I
S A PLANCHER T<
r ii n in m u rnt, r»i • mr*» ^ 1

TBTAITX CM roNTC «S S8O8

Appareils Sanitaire»

Isa ÉLÉMENT & (

A DE FER iEfl'Ffi"
«r Fut ne m u , C*a«l
, Via SabaietU. 3, Ihuu

5faUa>a. auiooiiitlqau pour
p u iuite

d«i .abl», .pwu « ^«.r i r« .p ,n et
l~w, piu-ta., h«ro«m, rn.lerlo.id4 oo.i
iruoi^B, f >ru etc., p v w o n l i «plal
«•>«» tf, Jwfti,, c r»é-« , BIMI , «M..
• IIUM 4a». «M „ or^u latp.ai.Mi.M.

1 •tllaita.aa pool ! • ban.pori te p«r
•O

JE DONNE i00.00Ûir-
M» •inplea « apparaît, non dinu-

tn«ibuuill.i.
D*vl* « prcj l> .ai 4 — t a * gratta.
Rafctn oa. - I r o r U n .

Eé Directeur géra**

On ne saurait méconnaître l'im-
{xirtance sans ceasp ae.rme de tout
CL' qui Intiel.e à la vio judiciaire. Le
Pal»» est une caisse de ré^nnnaDce
oii Tiennent se répe.rcuter les moin-
tlrpflhniits de nos detneorea et ceux
de la place publique. Les homme» y
apparaissent dans toute leur Tran
chisp, avec leurs passions et leurs
fmijfTnnrwt. IJ1 rire et le» Inrmes y
«rtnt sincère», et la vivacité des enn-
tlils à intérêts l'ait tomber les mas-
que» pnur mnnlrer la taide.ur eo nu.
lin plaidoyer est, au poÎDl de rue
wicial, une observalinn rli nique pré-
cieuse, et on peut dire que la chroni-
que des procès célèbres sera indis-
pensahl'' it la vérité des élude» mu-
nies que non petit» neveux feront
du temps présent.

II n est donc pas indifférent de
BOUS demander quelle esl la valeur
des avouais qui ont pris une telle
pMro clans notre vie et qanlli; garan-
tie ils nous offrent en écrivant noire

histoire au jour le jmtr. Ne pouvons-
nous les juger, puisqu'il» nous ju-
gent ?

Le Barreau a évolué1, nù en est
son évolution? L'éloquence judiciaire,
Crudité, hérissée de textes e( de ci-
tations, n'était jadis qu'on? longue
palabre dont Racine a rendu le ridi-
cule immortel. Puis elle se modifie,
devient plus sobre au temps de
Palm, se développe au U' siècle
avec Cochin et Orbier , pour aboutir
au siècle dernier ;'i une magnifique
(lni-.tisi>ii.' il suffit de citer les noms
de Berryer, de Dufrnre, dp Jules
Kavre, I] ré mieux et Cliaix d Esl-
Anjie pour êlre convaincu que, ton-
trairemeni à ce que pensait M. Bro-
netièrc, le plaidoyer ne comporte
pas nécessairement la médiocrité.
Dr.iinii[ique,(»a*si<joiiéfl, sous la Bes-
Uurslmii. la plaidoirie est l'écho vi-
brant de la longue, luitr- soutenue
[mur la rnnquéie des libertés publi-
ques. Plus tard, la tribune élant si-
lencieuse, la hardietMe de la parole
se retape au Palais, mi les géants
de la barre, protégés par les droits
de la défense, toiseni quotidienne-
ment l'Empire.

Ce corps à-corps grandissait les
talents : deui vers de Corneille, cra-
chés à la face du pouvoir, ont suffi,
a-t-on dil, pour porter (iamhetta du
café Procope à II dictature. Nos
temps sont beaucoup plus calmes.
A ver la liberté de réunion et la li-
berté de la pieu»*-, qui (iermettent
de tout dire, les procès Boudin se
font rares, et 1RS cemps de tonnerre
à l'audience ne «ont plus possibles.

Voilà pnuri|iioi le langage judi-
ciaire esl devenu plus simple. Sous
1 influence notamment d'Allon et de
Ijnhand, I» grandi- liwjuencc de
l'école de 1830 s'est depuis long-
temps apaisée : ce
truculence* de De lac

Mit pi

ix, mai

lus les
plu-

<\s delot la sobre harmonie de Pi
Chavannes. Plus d'e.xordes, gi
péroraisons. On ne vise qu
pi>ser la question de droit, qu'
élucider le point de fait. Le débat y
jragne en hriéveié — et aussi en
loyaulé — les faits n'étant pas sus-
ceptibles d'être - sollicités • todélîiii-
menl. Aussi, ne pourrait-on compa-
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— Je m'en doutai* ! Nolrn rmowilre ne
suwit avmr nn autre résultai. J« !=QIS •?*-

rtpetait-elie avec un sourire
Tant i}i«je lance mon atout'.,
joars r« sera fait... Pions ver-

M u ilnni, si • aoenon oonsipio ne inus
4«r rm I* porte et st .personne nVnlravera

Tous pourrai l«s Faire fr*-
l'il «ne plaU. J M M feoine, mais

iqai VMS tiandni lainjio.-. Cm
,SM libk que voiu VOUE asuoierei.. Cest

~in, la seorèl/ura de vntre
qm » (IftTnnir sa ffmme ! f.'est liane
', dontnur lli^oin, i|ue vous Mes ip-

itre lou* i aRixpttr ponr
•-MIS ion vml« épais elle

i u ^irrtfui devint nn
•li rAgaMer en arrière,

«arotM. Avant ri*
iwjdit S«*r« r«Mr Hiwra t'a.

venue fie Sue . il Ifl se, retoarna «icnre. U
vision de Bartbllerov la haitUiL Les pro-
meneors sont nrm i certaines hanres (|*ris
mfAlmeqoMlifT. Jos^pbme s'assura Taci-
lement qu'elle n'était pas suivie. Fiévreu-
sement, rlle mira dans l'imps^e lamais
elle ne s attardait i ronTerïw tvec sa con-
merge. Depuis le wnirtir, b femme qui
remplissait Ira 'onctions d'otmiKiM avait
pns un prn pins rfe liberté. M de tmnns en
t*œpa elle chsrohut à lier oonve rognon,
lovéphmn répondait brièvement, tant iton-
n'T pri« à un* nnnvelle phrase O jour-là.
In Mcr&Uire marotuul plan vile que decoa-
tame : il Im taHiit d'amwr cbei «Ile.

— Mademoiselle Geoffnn * | '«r presse,
dit \% cooœrge.

— Comni4 tofljonrs, madame; qwvtA
on ne s'appartient p u . le lanps «M pré-
CM(R.

Jos*phin» venait di (un m p u vers
l'escalier.

— RAS d«tmni!iallss vwnneol «Je sortir.
— Ah t..
— Etes r» sont pas loin, s u s rfoate.

maiJHnnisAlle GoorRett* n i q M sas petites
pan Unifies roi)(fra.

— S*ns ilontf. repoadit Joséphine en
montant onp TTIHIIIM.

E b p
* d«m»n,la U «înct
r sfl rapprochrT de l

é. chm

rer nos plaidoiries modi'rni's ;. n-s
* babouineries. . dont parlait Italif-
lais. qui itéiaieui t f o e liomiwrips.
cautèles diaboliques et subversions
de droit. • La simplicité avant tout!
et si parfois un Burboux élargit son
procès, comme rians a» magnîtique
harangue pour Ferdinand de U s -
seps, oit s'empressera de lui repro-
cher «es « couplets. »

Les Jeunes en son! désespérés,
• On ne plaide plus, on ne peut plus
plaider ! disent-ils. U s nMgiftirals
découragent par leuriiu|Wlieni-e tout
effort artistiqui t. - Et ils ue inan-
quem pas de citer le mot de l,é«,n
Cléry,obligé, lui aussi, de conclure en
quelques minutes v-\ disant au prési-
denl : •< Moi raison! lui tort! toi bon
ju^e! „

Tout cela est exagéré. Un magis-
tral écoulera toujours aver plaisir un
discours do mérita, et si, par hasard,
un avocat se perdait dans les inutili-
tés d'un procès, qui pourrait repro-
cher au juge de s'écrier comme Per
rin Dac.lin : - Avocat ! Ah ! passons
au déluge I .

Mais cela n'arrive plus | | s'esi
forai- au Calais une dasso. d'hommes
laborieux, documentés, précis. U
recherche de l'art leur est-elle inter-
dite ? NalIfaoraL Et si. en écoutant
un Poincarré, un Roussel, un Clonct,
un Tézenas, on est imisfail d'en-
tendre exposer une affaire n\ec une
Pijtuetir quuRÎ mathématique, nn n'en
pas moins charmé par l'éclat rfe la
forme ou la délicatesse de ta pensée.
C'est une autre formule «l'art, vnilà
tout! Ceux qui disent que la Pabij
est envahi par les Itéoi.Mis ne con-
fondent-il.s pas avec leur impuis-
sance, cette prétendue défense d'êlre
éloquente, que personne ne leur

On ne rendra compte, e» lisant ces
courts essais defiayefaologte oratoire,
que le champ, jadis fécondé par ira
rudes artisans de la Salin- Mênippêe
nost pas frappé de stérilité: les
fruits uvonreoi ne valent-ils pas les
(leur*... de rhéloriqup au* cnnleun
erbtinU»? SU n'est |,luS |,«rmis
d'Atre grandiloquenl on peut encore
être éloquent, et atteindre avec de. U
finesse, de la méthode, de la logique,

joiiilesii h pri-rertioii .('• la l'innr, t,v 1,.,-allté. II ivur liiiu -„-.*...
une jiuissaiicH que noni petit-iilre s enquérir df I iUeulité el de h tno-
pas ewinuf les orateurs moins dé- rjliui des élraiigeis qui débarqutnt
dai^neux de» vains ornemente. Et à Baalia.
emnmc lediiu.it un jour un Mton- Enfin, ils ont la mission partirn-
nier célèbre, opposnnt I» »>brtélé à lièn-uient délicate de rechercher 11
l'am/ililieatioii : • Oférna n'eut plus de mettre la main sur les individus
à fa mode. Kh bien ' m«*-;n.™ :i qH; se sonatraient à toute ciUtior,

convocation, maudats At comparu-
tion et d'amener, lancés rnnlr'eun
par les magistrats d'instruction, de
même qu'ils doivent contribuer k
l'exécution des jugemtuts portant
condamnation à IVuiprisnonement.

Ajoutez à ce qui préièdc, la sur '
veillnnce et finsperpliiiu rie* auix-rp< S
et hotela garnis de la ville. Et cela

corps de police fera un programme assez vaste et

à la mode. Eh bien ! meseicurs,
TIIUH reste DénKWtbpiie. »

<:. Carnscni,
Arowt ù la C»*r H'apprl de Par

I si— assez important pour sullirt' à l'acli-

On sait que non. w i ^ u c

a été l'objet d'un remanieme . .„,, _... ,..,u. -unn- a
rieui, et qu'il commence à se trou- vite des ajreots de la * sçerèle. .
ver eu harmonie avec l'importance I,e service de la rue proprement
toujours croissante de noin? ville, dit doit être assuré par des sergents

de ville revêtus de l'uniforme prévu
par les autorités municipales. (Testii
ccui-'à seuleoienl qu'incombe le
maintien de l'ordre public et la cons-

jru"cs etvignurrux,capables de fjire et ri-^letin-nis.
de lu besogne utile. Et. en [ilti'-icurs En observant soi)[neuseoieiit une
circonstances récentes, ou a eu la semblable spécialwatiun. on évilcra
satisfaction de constater qui; la se - bi'-n des incidents superflus,
curilé de Bas tu commençait à «tre On ne saurait exiger du premier

de IIOIIIKS mains. citoyen venu, fut-il contrevenant ou
raison pour

Quelques-uns de .es p | u s

agents de la force publique, n'éiant
plu* eu état de rendre les sorvic-s
que Ton attendait d'eus, tint été éli-
minés et remplacé» par des lin rames

en e KHIIWS inai
Cela n'est pas

s'arréler eu si beau chemin, et' le;
chefs de notre police doivent avoir
h légitime ambition de fcirt tou- ne lui "désigne ...
jours m i e n , de développer les nuu- tant de l'anlorilé

On nt saurait exi
citoyen venu, fut-il contrevenant ou
même délinquant, qu'il obéis» ans
injonctions d'un monnii-uri'it veston,
chapeau noir ou casquette, qoe rien

l i d représen-

rflaui jtvanLtj^.». df corriger l«a der- Les ageiils en rivil sont donr tenus
nïers inconvénients. à une extrême réserre. El ils ne de-

^lii il nous aoil donr permis d'ap- vront intervenir, quand leur service
peler leur attention sur In point aui- y doune lu^n, qu 'après avoir eshihé
vanl. au préalable 1rs réquisitions, man-

Le. contingent de la police bas- daln régulier», cartes cerlitiant leur
tbise esl divise en plusieurs briga- qualité d'agents de police. (>u encore,
des, dunl une est appelée brigade de, après s'être fait accompagner par un
tûr-'tir. Les hommes IJUI la conipiv de leurs camarades en uniforme.
u n i effectuent leur service, en a u - Ces sages précautions éviteront le

retour d'iocidenls et de malentendus
de» plus regrettables, et mettront un
terme à un genre de critique, qoe
les mal ioten lionnes ne perdent j

tome ci*. .
Ils ont donc des attributions par

tieolicres, dont il* ne doivent |>as se
départir. Et leur emploi consisu
surtout en 1111 service de renseigne- m-..-. I.H-.IMUII n «pinlier nalufe-
menla. lia doivent se charger de ti- naenl contre les dévoués servitenri
rcr au clair le genre de, vie haltilgel, de notre police municipale,
les ressources et les moyens (Telis- ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _
lencc des individus suspects de 00-

mais
oten lionnes ne perdent j i*
ccasion rl'explniter habile-
t l d é é i

|« priA r |« prierai mailem'usfillp, si tno-
lefois ça ne, Aénnge p»5 mmtomw*nK. . je
remnltais tonjours poor loi en parier...
crainte que ça la contrarie.

— De quoi s'agit-il. madame T question-
na Jo^phine qui, troublée s'arrtU MU

— Mon dieu, c'est inoi simplement de
me liéhtrnssnr de ces aflairm qo'an BV>-
nwnl d* V'uttmnim (nademoiselle avait por-
lie* dans Inscalie?, uns rlontfl pour Ira
garer du feu... Je 1rs ai misesalabn.

iotàptune rrémit.
— QirtHes affaires questionna-l-eUe 1 en

rftlc-jcflndanl les déni nwcJws gnvies.
— h sois sfirp que mademoiselle \m

arait nobliees et qo'elle n s est pas tpmça
qa'flltn l i

• peut

— C* M tout pas desobems de valenr,
«pHqoatl OOmMTffB, mais, é« valtrar OU
DOD, toel bien doit revenir * «on iwtpnè-
laira. Si mdaaiwielle vent 1m v«r... h
n'osais point lai en parlw, «le crainu qm
nadeniowlle pettw que j'awis haie de
m'en débarrasser.

Palpitants, JWphine pensa an ooffrtt.
Eli» entra dans la IORB, l'inspectant d'jn
regvd circulaire.

— Montre* oaoVl il s'agit, mulame ilil-
ellif, les dénis swTtei par l'émotion.

— Des bagatelles, peui-etre i . Qm nu-
emoéwU entie dans n» chambre, «B> jn-

Ual u é r

ï » des étoffas, des Toular^s e i u

tmusAment de Mlle Ceorjreu*.

- Eit-cetimi, demanda Joséphine qui
ptlisssIL H

— Cesi tout je vais aUnaer b> t u et je
n w i i w u A tnademovnfle.

— 0b ! nen M prem, dit-dl« livide. En
instant, «Ile avait eetrovn la ponbiliU
d'une Ironvtille hmirt-om

Laplosamere dAceptiofi v Taisait pUc#
Bm ta™, de dépit loi i w i f c w t « '
JWI.

— Je snn un jwn pres*e>. madame, «iii-
«II* aans U cMinlF .1« ne pouvoir se roaî-
tnwr. ReiMttsx le innl a ma -uBur quand
•de rentrera, m rrmlki le nwnier, quand
vo« aar>t pn msiaat.. Je m -n M B ma-
s * jnequi maiauum, e u t i H p n u v e
qoe « U ne m'est paa tras néoewin.

Peu t peu elle redevenait elle-même.
— II est vrai que cela p™t TODS embar-

raawr. U »OII« demande nardun.
Elle revint «tries pas
— (West neï

U lumièra tonba sur l'armnire Bnlroo-
vertfi Jos*phme chancpia. . U petit amn-
mm<-nide mademoiselle CreorRetlc > piajt
la cilfttU !.. Pwir répnmer le m „„ «,[TS-
fa. tan prft i s . r tir ne M Kiwp, eir»r.(-|*e,
Jo^phin t i sev i r^nu Ella x'ananiohB. gpJ
rsm plus prés du meuble. Celait bn-a le
crfTrfll Snna»ls'illiunir.a.

— Je v»i» prpjjJrc tant c,

Elle prit d'une main bnlUnie la cassette
retrouvée.

- Gardfi In reste, madame, vous es

une dune poor votre petite

— Harc., madfimmMlle. j« n e «imlnis
|»U qne oudennisells suppose...

- J e n* wppft» , w n . , _ r*n hieo le
noms que j'a.a un« aitention qm. par )s

âefilé des irantes que je MUS ai proen-

— C'est passe. flenr'-u'emBnti Au-
joarillini qiw madnmniselle a II tétft m
mpos. M iippAlle-l-fllIe onininin le hn
a piisT

— J a m m snnvmts de nao, n

q«li«i U mandwiiir an, 1 M . m,
ltap«, q.» j'anrti plaota Inp prt. ta rf-

- U"«nJ j i pan,! ,nnd j - , , „ „ ,
soupirail la ooncKtr«e.

Leolemeni, pour car.hw n joie, José-
phin- pni IV<-dlier. ma-. A peinp était-elle
au prenn-r [(,iir-.ani ia>Ue lahsSa <téhonl«f
M satifÉCtion. EIIP lAnmait «t reuwmw.
en tnas >*u* le wiff, et dam ,,>, d w n i Be-
vœu. u ™-t,n M d ^ j , f
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TAIIÉTÉS
hne Scène de la vie de bord

On ne fumait pas quand on voulait a tord
du Bttm-Boa. Ce biWan, qui avait La"g-
teinps u n i île transport on Chine, était
amarrA sur qualra ooflres en rade du Tou-
lon Ht swvait de poudrière.

Il n'éLiil pusloiti Je la grande pou In ère
de l'Eut liltui:, el paui-êtrc y ust-;l eo-
con.

Ce jour là, Ugouidec avait élA surprit: ea
fumant une cigarette dans le deuxième en-
trepont, par I officier on seconil. Sun ras
était dauiant plus grave qu'il y avait un
fumoir à tuifil ut que m dernier nVlail a t -
cessible que de oois heure» a midi 04 de 5
à U heure* du soir. Le soir, «prés la prière,
le capitaine d'amies nomma les punitions
el Leçonideo se vit infliger 4 jours de (ers,
« pour avoir, aulgrë le règlement formel
du bord, ruméiliuis le •leiuieuititJiitrepoat.*

Lorsqu'il Fui libéré .lu M pumtinn. U -
gODidoc qui n avait que les punis lies, ta
qui, disait-il, ne lavait point empêché de
dormir, lit un songe qui est une rentable
documentation sur cette nolaoée • iguoble •
qu'est lu Ubac et sur U» viuUaies qu'elle
(ail.

Un soir donc, après la soupe, nous nous
rassemblâmes auluur cl* lui, et la priâmes
de nous conter son* rêve >. Il se lit d'abord
tirer.oreille, puis, démit notre obstina-
tion, il commenta:

• Au plus btwa de mon sommeil, quel-
qu'un est ¥HÛU me dire - * Tout le monde
fume..

—Bail ! nous répliquâmes tous ; niais, M
B6 Doua laissaul pas lu temps d'ai&evtir, il
sa repnt, ut d'un Uin qui nous i^tlnu, il
BOUS dit : . Ou I pas A bord du Bin-Hoa.

• Peu de personnes utpendanl, safeol
comment on cultive lu tabac ut par quelles
opérations ixinipleies on lui donne *a for-
me définitive.

• • '« que je vais vous dire a précisément
pour bat de TOUS bure connaître la longue
série des tnu^formatioiis par lesquelles on
pisse d'une minuscule grime à UQ bon ci-
gare ou 1 une prise parfumée.

* La question économique qui intéresse A
si haut point les caisses publiques , la ques-
tion hygiénique, si Goatrevorsée, ont été
l'objet du développements importants. •

—Bais.f'est une élude complète sur le u -
bic qne la nous fait la, lut dit A! Ton si, qui
s'attendait i ne conte plutôt qu'a un déve-
loppement stàentiSqoe,

Kl Le îHiideu, dont le père était agrega de
setence* physique», oootioua :

• 11 n'est pas si aise que TOUS croyei
de TOUS dm Ihislnrujnft dn lalwr.

> Le* auteurs nesontpas du tout d'accord
sur l'origine de celte pUnte el sur la façon
dont l'usage ni la culture s'eu wrat répan-
das dans le mcade entier.

• S ma les ifOrnatioos qui semblent les
moins contestées.

> On trouve actuellMMnt la tabac crois-
sant naturellement en Amérique, en China,
an Perse, en Egypte, au Cap de Bonne-
Espérance, en Australie, ce qui laisse bien
indécise la question d'origine.

• Toutefois, 1 Amérique semble être le
berceau onmitif. De 11, progressivement, la,
pluie s'«si répandus un peu partout, non
seulement 4 l'étal cultiTé, mais aussi, dans
les climats les plus favorables, à l'étal sau-
nge .

• Cest dire qnc la connaissance de cette
plante dans l'ancien mnnde ne saurait re-
monter à la découverte de l'Amérique. •

A. rindiiïérence des auditeurs succéda ma
scrupuleuse attention et ootre conférencier
pouraimt :

• Ctarislophe Colomb aborda l'Ile de
Col» m tm. Et les gens 4e son équi-
page, raplnraot le pays, remarquèrent
que beaucoup d'indigéne* anient i la bou-
cha un rouleau de fouilles sèches en com-
bustion, dont ils aspiraient la faméVi.
• L'twbe ainsi consommée pmvenail d'une

plunlR sauvage, qui n'était l'objet d'iocno
soin cullnral, nar elle poussait spontané-
ment un nsn partout. On la désignait sons
le nom de « t a n . C'était notre Ubac.

* Opemkm, les voyages deiploralinn et
de conquête va nooreau nonde se multi-
ptatoiL
> Les compagnon! d'Amène Vespu<«,Mni

de Cartel Banient p u résist* k U lAntatinn
d'««BT«r sur « m n s n w s les effets de ut
rumt« dn laban •

— Et l'amiral Drake ! Il parait que c'ml
l'unirai Drake qui le aecouml le premier,
s'«crta Lera««5*eur.

— Oh r .s<[{ avait Ht on unirai, riplinna
SMlenamiseBienl Jnsoé, onnenoosampé-
dnrail p u de fumer.

— La dm!» Tint de piqmr 9 h«r« ,d i t

ilciui beura d« rsioi'-. rApliijuaJosué. Lego-
nidau ferait bien nnmii. puisqu'il est il
• calé » mi physique, <1e nous dire quds
sint.iiu uomi dû vue lijgi* nique, las mcon-
*éuwuls qu'il y a t pnsttrel Aeliiquerle
tatou;.

— Qu'a wls n« tienne, répondit Legnm-
de<\ uious j'eusse voulu tous mater tout
inuu irCve ..

— Cuupa-io, t>w|w4e. s'éwii Josué.
— Lugilun <]ui n'avaU pas bien compris de

m m la s'il at> roulait pas nous ctîupor LL

— Si *OUE ne m'àcouU-i pas, ja ooupe
tout. IwrU Ugonidec, et puis, repreiunt sa
bonne bunieur, il umiiiuuii :

• Le tabac à priser est 1res fréquem-
muul adultéré p&r des maiiérfS étrangères,
tell s que du A«I manu, de U stlion pulvé-
risée, de l'ocre, du mimum, du chromale
Je jilumb. Jus poudres Je fouilles diverses,
da k poudroie molles i brûler, du mare
<Je café «t mille autres substances. Son
abus cause les marnes maux que le Ubac
ordiuair", car ce dernier est tout aussi

• Buis l'asaga modéré esi certainement,
dans ['immense majorité des cas, tout à fait
noûeusil. Et ions les priseors, tnemn les
moius fiDitiqir», s'accordent à dira qu'une
bonne prise, de temps en temps, dégage le
cerveau, ttelnirat les idéet, builile le tra-
vail intelleauel, aida à combattre la fati-
gue et le stHomeil.

> Lichnjue est moins iDoflen.sii'e très car-
iai ntsmt? m, elle u'esi d'ailleurs en usage A
peuprès(jxcluïivem»atc[uecL'alasmariii$->

— Parbleu t répliqua Jnsue, puisqu'on IK»C;
défend de fumer.

— » El IBS ouvriers auxquels leur profes-
sion ne pttrmel pa^ l'nsage du la pipa pen-
dant les heures de travail.

<iivtjrs*s> miladies de la bonclie, A des tron-
l)lcs inlesliDiui graves, maisi amiore à un
vériulile umpoLsonnaroenl pur la niwMino.

f ûimme musure d'hygiène. l« màchuur
•le Uituc doit se gaMer d'avaler la saliva.

• Le lubai;, dit en terminant Legouidec, a
se- vices et ses tertus, mais il serait préFe-
rahle .!tj m fumer, ne priser, m ne chiquer
jamais. •

— Vouloir eo proscrire l'usage, dit alors
Lugilor, on risque d'acclimaUr etiei nous
une drogue plas lu nette encorij-

Ce soir là, personoa ne fuma i bord du
Bien Boa : la retraite sonnée tout le mon-
da se loucha, el le malin Imites les escoua-
des pennies autour dus baillas a eau, regar-
daient le • professeur ».

* «tes depenw* engageas- ils préfèrent
ir pj.< 1 se prononcer la-dessus,

ilet. contraire nt i U

B*n E Fa»

(lanlonab
• . IH Snus-l'n-let ili; BJSIIÇ pré^idfira :
Jeudi prochain, i M) heures du malin,

dans la salle de la justice da paix de Cam-
pila, la Commission cantonale d'assistance
da ce canton.

Jeudi, 4 4 heure: <je l'après-midi, calia
ne Campitelio.

Vendredi. 41 heure et demie de l'après-
midi, celle de Marais.

Cl fit font les Jtiruu

Les impAtsnoiiToujK devant la Chambra:
f Rp^lwr en tas les Uies noorelles cons-

tiloonit un acle da défiance à l'éganl de
• . Oicli«ry. Le minutre des PinaDMsale
létritinw souci de ta dignité, i] ne pml ac-
cepu-r une pareille protesULon ; mais ccoi
qnt Is préparent ont une singulière concep-
tion il« Inur tMe. Pourquoi ne p u examiner
les iin^rrils prrijets soumis, las juger un i
un. accepter ceux qui sont aomptables et
repousser OMI qui paraissent d

• UUF (les ajKeraircs île la République et
du réfiim- parlementais comme N- Lasies
srmg#nl 4 M Lutler une bonne rAolame éJe.;-
lorale. en onodainiut, sans aitmeo et am
phraans, W* inpMs nénraninn au bon ordre
de nos finances, c Ml fort naturel ; ceni-là
soni dans leur rrtle. Hais qn« des rapobli-
cun» refusent d'asanciar laur n^pontâhilité
* celle du gouvernement ponr la refrlement
d a m sitnaiion difficile, c'est ce que la paya
oe esoprendrait pas. *

L'tom :
• Ahi si Hll.GAnrtrASBerrrHLadest«-

nâwot mm-" dire : < Voil4 d u dapetsu ie-
jostiflHMs, des énonomws a fane! » non
nnus ftardeniins him de leur opposer a
qneMion prfalatile, nous les ènouterinnt au
oootrairt a*«Q le plus gr*fld intérêt Hais B.
U i N U k

nifestent le désir d amener la Cûimhre t
prendre parti sur les rw^ttes «vaut qu'elle
sadiH eiacteuiHuI à quoi »'«a tenir sur la
aine i payer. En d'pii des protestations
omilrairtM, la Qiainbrt- ne pe;il mxcpti r
cotla pn>céifura quu M «Ile eoieiiJ (aire nue
maiiifesUtiOD tl'Uoslililauoulre le gauvar-

La TnpLiCL- et le disoDurt du géo^rtl Asi-
nari :

• II est bien évident que l'équipée oratoire
du général Asinan n'entralDera pa» snr-le-
champ de graves conséquences. La Tnplice
sub&istijr» en dépit rie ses dissenlimenb in-
testins ; mais elle subsistera en fa^'le seu-
lement. Uuant 4 ses vertus estantwl!es, il y
a beau temps qu'elle les a perdues. Le dis-
cours irrédentiste du ^ttiènl Asnari ne fait
d >nc qu'ébruiter uue situation de fait que
do part et u'autre le^ ^ouverntimenu liissi-
raulent da leur mieux. Il ofTra BD outra cet
intérêt de rtréler l'état d'esprit il'une par-
tie de l'armée italienne- •

Les impôts nouveaux et la Chambre ;
• Le rejet du budget, l'échec des retraites

ouvrières, l'ajournement des lois de riAftmse
de l'euole laïque sont, eo réalité, le but vise
par la coalition elâricale. Seul l'infime et
odieux parti de • remplaçants, • qui place
toujours ses appétits particuliers au-dessus
des intérêts généraux, peut apporter son
méprisable appoint i celle campagne nette-
ment réactionnaire. La clairvoyance et la
sens politique de la majorité saoronl dé-
jouer A la lois l'attaque politique des uns et
les intriguas personnelles des autres. Le
Gouvernement a fait bloc autour du miuis-
tre des Finances ; la major ils républicaine
fsra bloc autour du (.oururoemenL >

GiZEÏÏEHHEtlTaU
riliAKI. — Le ijunswl de (îréfecturn a

valide ies éjections niumwpales qui ont eu
lieu dans la commune 4e Figari, le 3 octo-
bre dernier, en remplacement du conseil
municipal invalidé.

La liste tiiuseppi avait été élue par 45
voix de majorité.

CENTUfil. — Au mois de février tWM,
le ministre de l'agriculture décernait la
croix de dievalier du Hérite a^rinnlei M.
Laotien An loi ne-Si m ou, membre du con-
seil d'arrondissement, pour I eitension don-
née i la culture du eéJiMtwretde laTi^ne.

Il vient aujnurd'bui de l'élever »o grade
d'ofHœr pour récompenser les excellents
services qu'il rend aux agriculiaursde la
région, en continuant à améliorer ses pro-
cédés de culture.

On s'est sincereuMiit réjoui dans tout le
Cap de k promotion dont vient d'être
l'objet M. UnUen.

maJtré 1M belles positions qu'ils occupent ;
lUIuidoîvent surtout leur entière retioanui'
sauce pour avoir travaillé awc tant de
soit» a former Itmr cœur et i leur ins-
pirer par lea leçons at par l'eiuuiphi les
vertus qui eonobliss+ol l'ama.

H. Foruelli pissait une grande partie de
l'année à Bastia auprès de saillie. Hmu
Paro-Ji. où il était entouré de toutes Ses
prévenances.

U s'éiatl fait t'éducalMir de sas petits en-
tants, et c'est au milieu des plus pu rus
jetés île la famille qu'il 3 tenu rat si longue
carrière dans w monde, emportaat avec
lui L'estimo de Ions ceux qui lavaient
connu.

Ses derniers instants n'ont été attrùtés
que par l'absence de son cher Bis, écono-
me au lycée de Sens, que ses obligations
prufiissionwUes ont empêché de venir fer-
mé lus yeux à w père tant aimA.

Les obsèques ont attiré & Furiani de nom-
breux parents de Hastia et des environs ; ta
population entière a teuu k payer nn juste

. tribut iin reconnaissance à son vénéré ins-
tituteur el a suivi le cercueil jusqu'au
etiarop du dernier repos

Nous présentons à M. l'économe Fornelli,
1 H. Jeuti-Baptt^l^ l'arodi ul à leur famille
nos plis sinoem coudoléanct»

s Atmosptiëriquesdn 15 n

U Chambre Ci vite, «ou, la presidence
de M. Levie-Ilamolino, premier prési-
dent, a reçu, à son audience d'hier, la
prestation de serment de M. Paul Hsiesi,
iiixHiuà on droit do la Faccltti d'Aix.

iNous offrons au jeune avocat no* plus
i f«Ji

SARTENE. — On annonce le pmchaii
mariage de Kll« Comparetti Camille avec
H. Dauphin Uvigm, g*oiD«lre en Cochio- Au P o r t
«bine.

Le mariage sera célébré i Ronifacio.
Nos meilleurs vcsui aux futurs époux.

Le service du balayage
Le service du Wavage d«s mes de la

ville, busse de plu* en plus à désirer à
tous les points de vue. Los rues sont
balayées d'une façon lue te .superficie]!*. ;
les cours intérieures ne le sont son vent
pas du tout; enlin, tas nrinoiri, qui de-
vraient être lavés tous les jours à grma-
di> «au, ne le sont jamais.

Le cahier des ebarget prescrit aussi
que les tombereaux et las brouettas de
l'entrepreneur doivent être repeints tous
les deux ans, et que tout le matériel
doit être désinfecte toutes las aem*in«d.

Cela se pratiqua t-il, nous ie deman-
dons k M. la Directeur du bureau d'hy-
giène, r"i«rgH da veiller à l'exécution
des arrêtés, concarnant la salubrité pa-
bliqau.

CALM. — H. Tarqumj, insumleur 4
Ajaccio, est détaché des cadres de l'ensei-
(rnement primaire et nommé inslituluu
primura u eoHége de Calvi, emploi nou-

CAIPOMORO - u consail d'Kut a re-
jetA une requÉU de H. Dnnmo cintre les
élections monreiptles qui ont milieu le 3
mai 1908 dans la commune ds Belvédère-

rURIANI. — U semaine Hamttre est
décédé * Bastta, M. Jean-Charl« Fom-lli,
inslilntnur en retnita, a l'âge de quatre-
vingt-quatre ans.

H Fometlt avait été appelé i dingo- di.
nrses écoles, et partout sa méthode avait
obtenu las meillitarsrésultats, partout aus-
si, «a parfaiu correction, son attitude dijrjM
et tocwiUtnle avait attira à lui la conBtiwe
des pmrenLi et l'alsctioa d « élèves. Lors-
(ju'aprfti une 1res lonttne carrière, aossi
honorable qoe bi«n remplie, il Tut admis i
faire valoir m droits t la relraile, il <u>
Iroanil depnis plnsiecrs »nn*is déjà à Fu-
nani, ilnot il avait fut sa commune d'adop-
tion. AUa'Jié tinréramenl a la jRun .̂ise de
son *i-o|e, ses élèves étaient pour lui de. v«-
nWlile> enfants, et avw un iléTouement de
tons In instants leur prodiguait l'Mucalioii

piaaiwrsd'entrwi

—Vap. a Iberia a cap. Carriis, venant
de Livourne.

— Vap. < Nuraidia, » ctp. Merlin,
Tenant de Marwtille.

— Va}i. < Corsica, > cap. Olivieri,
Tenant da Porto-Vecchto.

— Vap. italien • Principe Àraedi», »
venant de Porto- torr«.

— Vap. anglais « Thirhnérw, » cap.
Commeron, Tenant da Marseille.

— Vap. < Coraica, » cap. Olivieri,
parti poor Portovaccbîo,

— Vap. italien < PrindpB Aroedeo, »
parti pour LivoarrM.

— Vap. « Iberia, » cap. G a r n i ,
parti pour Marseille.

Le Iranapot l d- » viandus de bou-
cherie

(iricn à l'iaitiativo prise par k» chefs
de notre police, l'arrête municipal, con-
cernant le transport, de l'abattoir en
Tille, des viandm de boucherie a été mis
es exécution.

Plusienrs bouchai-* ont été condamnes
i la dernière audience de simple police,
aam la plus grand nombre d'entre «ni,
se sont empresses, pour éviter de com-
paraître à nouveau datant M, le juge
ie paix, de m conformer rtrictement à
l'arrête monicipil do 2b juin 1806 en
transportant lenrs vi»nJos *nr îles tona-
hnwix doublé «n imc i l'intérieur et
rwooQverte» do linge piopra.

M M U Tant tard que jaman !

Tapasrfi injurieux
Cuntraveuliua a éle drassae b u r con-

tra UM rioutnéa G. J et C. A,, pu'ir l&~
page sur la vuie publique.

• • %
Arrestations de voleun

Petite Gazette

Prévenus qu'un vol de harnais avait été
commis au préjudii-u ils H. Guagnini.
demeurant iubourg Saint Joseph, la
police Boup^onna immrkliatemiiut le
nommé Filippi Fran^oi», dit Cagnalfa,
ai M urda pas à W muiire ttu éUU'ar -
rtstat.oa.

Pressé de questions par M. ie com-
miwaire BouLsijoui, Filippi, qui tout
d'abord nia ésertriquement, finit par
avouer qu'il avait, en eflet. comniis ce
vot en compagnie du \ incaimiui TuOs-
wint, Ouidi Nwi «t Oriotti Jo*?pb.

La biigailt) d* ïil.eU! W mit A leor
rtjchercb» et hier au rJiir, à 7 tieurec, 1Ba
porUtaJu vioit>n aiiiaicipal s'onvrinuit à
cette bande qui aurait an outre sous-
trait das bottas de foiu et sars d artichaux
On croit même qu'ils soient le* sa tour s
d«* divers vais commis tout davmàru-
nieut daus la HauM-Ville.

Cuisinière
< >a tldiiiaude a no bonne cuisinière,
S'atlreaser an bureau du Petit 8asttais.

mbre

TherniKinélra. — 1 heures du ujaUn+ 13-
i u'idi Ib + a 6 bHîirfs du soir + IS*.
Haxima -h I t i i . Minun» -f II-.

BarouioLre. ̂ 7 heures du matin. IS^mni-
i midi,7iS mm., 6 heures du smr, 755 mm.

Venï. — Dans la inatinAa, Calme.
Dans raprte-midj, id.

Etsl du ciel : leuMun.Cuiivert par moment
rapres-niidi, id.

« • *

Près! at ion de serment

SOCIÉTÉ ANONYME

III OYUJiUS-PALiCK
(Grand-Hôlel de Bastià)

Capital 4IH> OOU Iraocs

Statuts déposés
;i. l'étude de M' T0MMAS1. notaire

La seile Glact yg
est celle fibn^uw à Vmo dwtille p
Glacière Basttaisa.

Kanimmaadée aux personnes sondeu-
ses df Itij^itiae et aimant boire frais a.i
moj-en duo glaçon dans la Terre.

Dépôt : Ri/9 St-Roch. — Prix ; QAQ
Ctmtimes la kilo

ÂTCÉDËR
ponr cause de départ, bon fmds ne
Se/(eri«, Bourrelier m. Articles on
royage.

Occasion i saùir, conditions avants-
geoses.

S'adressera M BIANCH1 fils, Avann-
Carnol, I, Haïti».

VIN RODGË ET BLMC
GARAHTI H»TUREL

& 0 .30 cenlimes le lilre
Bn Tante dm U. V. CLBUENT, ru.

DépOt spécial

in b u Mûérales

«KM Mmi m UDI08 TOBT

Deoniému «t dernière ÉMISSION du 10»
actions nouvelles de 500 francs.

On verse IHS deut premiers ijuarts bu
tousc-iranl. Les autres quarts seront appe-
lés au fur et i mesura de l'avancement des
t ravain.

On sonsent t Bastia chei HH.
Greporj frères, banquiers.
A.-V. fanlamzi, iJ.
Ch. flrengrj, id.
Thitirs frères, négociants,
fommasi, notaire.

Notices publiées au Bu H» tin annexe (k
Journal Officiel :

ire U-JIIOB, page 461 du n- » , 99JU,;I
1908.

Se notice, page 8X7 du n" U . 1er nowm-
bre 19119.

BESHIESES HODVELLES
Serrtcc id'ëg^^pblqoc apécUl «a Petit Bmstiais

• • N U I I I P A I I 1

iZ nov. — 45 oov.
1 R«nt«« d* « n/rt ancien 9S s* — sa.to

éê 3 0/0 amortli. 9K.S5 — so.oo
ax-fioapoa

CHERBOURG

LE BOI D l
Parti, 1b.

Le yacht royal angtaig Victoria-
and-A/bert, ayant à bord 1« n i
Man-ol 1[, de PorlDEal, a ippareille
4t Cberboarg, m m*lin, i la pointe
fejoor, nlaé par lea canons dei
btlimeoti de la deuxième «cadre.

La* Dt*ire4 iDgtais ont laloé. ï
lew leur, !• Terre fraoçsise.

La roi de Portugal e«t irrité «1
•pré» midi, à Portemoolb..

EPOn'lïïlILE

Pfrie li Papil
La Seyne

des Vjtssijpries Miimn

Dure, premier mécanicien :
Jtcqum, deosiéme œéctniciea ;
CbirlirM, tniûème id.
^tac, paéaafter ;
Ferrero, id.
Aicardi, id.
Serpolet, id.
Cbarras, id.
LM personnes, qui oot échappé &

la mort, ont été ranvti&s i Singa-
pore ptr le paquebot abordedir

LE DÉSASTRE
DES ANTILLES

Piris, 15 notm&bn.

D'après les lélégramoiM parre-
nbs aujeurd'hai, à Paris, les Gran-
de* Antilles «oies tu ratent éle*
éf-rouv^i tr^s rérieoseiiKiil.

t"s Pesiles Antillas aonifnl m
également à sooSnr da rydftne, du
tRUEblement de lerre et dw inon-
dttione. mais les rafagea seraient
beancoup moins importanig.

OQ ajoute même qua Porto-Rico
D'au-ait r_ai été éprouvé par les B0-

sismiques.

BUENOS-AIRES

M Guillemet
loi FQc<-ed« h la tribune.

Le député radical da I» V.*d£e
supplie le ttinii'r* d « finances de
trouver une solution plu écononsi-
qoe ia ptubieme budgéiaire.

La soiia de la dhcuaiioa est ren-
voyée k demain malin.

fi personnes noyées
HOBT

DD FRÉFET DE POLICE

Un lAl^çraninin de Sinftapere an-
•ance qwt In r>aqnnhn| La Set/ne,
de la Compagnie des Meuageiiei
Mai u i me,, allant de Bitarâ i Sin-
gapon>, «el entré en collision hier
DHIÎD, k 4 beortx, avac la steamer
Onda, apparienant a a n Ompt-
ptia anglaise.

Cette collision n'est produit* dans
le ûVtrttii de Tbéo, qni est très dan-
gereoi pinr les oariret et qui n i
peiplé de requit.t.

Denx minoles après la collision,
k paquebot La Seyne dupuraUttit
B«M MB flou.

Qaatro-Tiigt-trms n«»DBiaffl ont
été eDKloiiiw IB ftod de la mer.

Cet épotmolabJe sinistre a pro-
dut nne tié^ liva émotion i Mar-
seille principalement et 1 Piris,

Les bureaux de la Compagnie re-
(•ngeot de panoanei avidei de n«n-

Les Disparus
Un deuxiÈme télégramme, qni a

été aftichâ dans li journée derant
les boreaua, donne la lute des dii-

"Ui, parmi lesquels, OD remarque

àuicide de l'anarchiste
Pub, ii

Un téHgnmnM de BoeDos-Ains
annoDce qu'on anarchiste, très pro-
bablement de naiioBilité* nus*, a
lancé une bomba coniro la foimre
de M. Fa'con, préfet de pdicp, an
moment cù elle arrivait datant le
bsreaa de ce i'unctionoaire.

M. Falcam, morteKemenl atteiol
au Tenlre, a etpiré deux heures
après l'attentat

Sou s< créuire, qui l'accempa-
gnai', a été tué mr le coup.

Le meurtrier, A peine âgé de
TÎDJI u s , Tut arrêté immédiatement
et coudait ao bnresu de police ; il
profila de l'adalemant da penoanel
de la police pMr s> tirer deux coops
de revolver * la tête.

Los bJwures M n t mortellee.

Conseil de Cabinet

'pavui, parmi l
im Boms sair

GoMÎIbac, cemosandaiit du paque-
bot ;

Brunean, é'ève commissure;
Jouet, docteur A<a bord ;
Boeuf, premier roitinier ;
Finie , mil.re d b&iel ;
Baron ei Btroooa BeniokT.
Le téîégramm» ne donne pts les

MHDB <lea matelots do bori qui ont
«Isparu, ainsi que des neuf autre*
passagers earooéeni, et dss 54 pas-

i i i è

Les Survivants
nombre dei survinats

noH le« nonii fiutnnts :

Msfla, prcmkr lieotenaot ;
Foonisr, d*ui«aM li

Lea nùBistra
d'Kui es auat réu-a, ce matin, »
<o kearaa, aa •asantnre de rinuv-
riear, aaa» la paéarieaon de M.
Aristide Briand.

Questions Parlementaires

Le Conseil test eaumaa de 11

déposées par H i t Laaiae et Georges
Rerrv.

M. Briand a Tait part 1 tes collè-
gues do ton intoBlîea de demander
à ta Chambre le rejet pur et simple
de ces motions, et de poser ai be-
soin la qnestiorj de confiance.

Le Cenaeil a apprearé la résolu-
tion prise par M. Briuud.

La perle de L i Seyae

M. Pidxn, reinwre des Muret

I* perte du piqncbot La Seyne, et - . . v . , . , . , . ^ ^ ,
lennfait lavoir qu'il i»».l iAI/g»«; hû5 ^ " ' ^ • M " ' " " " ' " * " 1 -i-mM-awaWBUoir quil avait nH/g^i hi*5
•n Consul Je Francs a S'ingtyour de
ôistrrbuer les secoors DéceMiires sui
B f é

AUTOUR

Affaires courantes
Les Atioiitrea se sont ensuite occo-

pé» île l'expédition des ifliires cou-
ranlfs.

Chambre des Députe*
Prémdma << M. BUISSON

U léuce art oaverle i 2 beora.
L 'u des Mcttairw duaoa l«dari

d l pncèt-TefUI de la d v n i t n
•ianca, qui etl adapté.

lilerpellaliou
Web et llleuaae

L'oidre du joar appelle la iniude
ta diieauion des îDIerpellalioi» ; I"
de U. Adrien Wcbcr, inr l « faiu
qui ont ocrauioDDâ U mon da Ml-
dal Arnoolt, i Djena el Dar, dans
rKilr'™ Sad O>Dii. ; f de M.
Allemïne, lUr la séficiH el torture»
inl]ig<% aux ma'bAdrAui enfermé
dan» lea bagnta mili air«s d'&lglrie
el d'aillean.

H. Weber
députe- de U Saine, noota 1 l i t i -
btina.

L'orataur donne iHtnre da plu-
sieurs dorjDnHnis qui témoignent qne
le »UU discipliné ArnoolJ eu mon
tklime d»i pli» odieuse bnulit«s.

Le député de la Seine demande en
urminanl He eoqnèle parlemen-
taire et U réforme des compagnie*
de discipline cl des nauillons d'Afri-
qoe.

Le général Bron
succède à la tribgne > M. Weber.

Le Mioi-.tre de la ânerra croit
qu'il n'est psa nécessaire da nommer
nne coatmiision d'flnqsALe ; la Cfaam-
bre peut avt-ir conliuice en loi

« Je mu mieii placé que person-
ne, dit le geural Brnn, pour «blenir
la vérité u r les faiu qui ont été ap-
p o r t à celte uibune. Ansii la
Cbambre pmt compter sur moi ponr
obunir I. Térito, tonte la «érilé. Je
prendrai alors laa aaactiona qne je

< J'ai déjà r&fié dea inslrucliona
formel lea pour «Mire Sa as : brnla-
Itéa, atje tiendrai la naain t k i r
«écaliou, ».

(Applaudisemeils prolongés).

Ordre du Jour
La discnsiion étant dese, le pré-

aideal nxl m voit l'ordre du joar
pmr st aimple, demande par fa go«^

CM •tin do jour eal adopté pir

Le Budget de 1910
L'ordre da jonr appelle la suite de

la d iscatm du prajel de loi potunt
Qiatiou dei dipenaeset dea racettes
del 'nerdci«9|a.

La djacassion générale cmtinn.

U. Groouaiec
monte i la uibune.

Udinara MCnOete di la Saine,
treaw qae Taa dépeaie trop pour la
Défense national*, el que l'on dé-
peate Wp peu pour les gainai

Les Commentaires de la Presse
Paris, 15 Bonnibra,

La plupart des grands organes
parisiens consacrent des articles très
sérievt k l'acquittement de Mme
Steioheil.

La o»te généfile de toas ces jour-
naux fait restonJr qu'une tijnne ie-
Çoo M dé^aise de ce procès.

• Tout d'abord, il «st steofemeat
Décadaire de réformer notre ujità-
me jndidairtt.

« Un second tien, il est mainM-
nsnt du devoir ds la justice de re-
chercher les coupable*, û la Jntike
veut se rébabiliier t a i yeui L.V la
Nation.

s Les débats ont démoniré que
tiare Sieinheil n'élait pa» coupable.
Qjel* sent donc les auteurs da ce
cime. ' fit ces auteurs, la justice
doit les reivouver.

i Mo» Steinheil n'tkaul pas cou-
pable, noe r^paralwn morale lai est
due, car, nia'gré son acquittement,
ainsi quw l'a déclaré ion defens^ar,
Blrau Sieinheil n est pas »orti« de la
salle de la Cour d'ibnite» la têie Inu
te, mais la tête baissée pour i«nte
sa vie, s. moins que la justice ne
ré&saiâse i trouver les veiilablea au-
teurs de ce terrible drame de la vil-
la de rîmp*«*« Ronsio

c Qui donc réparera le mal fait k
celte femme par le* ituinottioas psr-
liJes doDt elle [al l'objet f

« LM dt-bats orf deruvolré jos
qn'i la dernière évidence que te pio-
cè* n'a été fail qu'ave* d s mots M
j I ^ d

Kémy COUlLLABD
|us-ia!«réls

Un préU à fiémy am Ufu J',aun-
tkta d'intenter an procès i Mon
SianbeiL

L'«z-valet de cbimbre dâoanJe-
ratt i son ancienne pttronne Î5.000
fraoCH de domina je»- ialéréu com-
me réparation du iiommage éonnae
que Ui curu I* dénonriation portée
contre lui par Mme Steiohgil.

Les lellres aai. aym^s
OejXil, lo c e !;. uL ûoenl des d. -

bus, Urne Stflinbeil s ri>çn des qma-
ut-*s de leit'ei anonjam coatuuut
des proposattottS fanuaiiques.

Elle a reçu, ces jours derniers,
•Ton dimcienr de tbéltre l i propo-
sition taivante :

Mme Steinbeil der<a s'engager
pendant trois HQMisemontrer inr la
scène da in'ftin de. nflodant
dix mimitea, rhaque - ir, nufennant
la s-mme de cvnt mille Irma, qui
senti versée finlro ie* mains le jour
da la sigostare de l'engagement.

LM profio ioMs de nsariige sont
Doaabrcasta. Sept améneaiat loi ont

Nouvelles Mariiimes

Prise de commandement
Traloo. 15 loxuibn.

U. le ooouejuoiral Gdilioa, nera-
mi reVamnaeal aa aataaaadenmt
«•h «aMaatsa «aatadtlarail-

lenrt, a pris soa comauD<Jem«at es
inai'o, A 9 beir*s *).

' , ' J U J le pi* Ho . d- I amiral a fié
àèl«tlf> à bord du Marceau le*
hommes den baimenta s-ir rade ùi
soi appouiemeniH, <|uï ^ttient pla-
cés sor les li«ei, l'ont aatné de d e »
cris de : c V>TI la hépabliqse ! •

L>Î cuirassé a fait un «atat de npl
coups de canon.

La contre-amiral Gnillou l'est ren-
du eruuitea bord du Bre*nug, amsrré
dan» ramenai, *ù i< a été reço irec
les bonceari reyiemwuires. St
marque de connu in de ment a été dé -
lerlf* ensuite k bord de ce entrasse
et rentrée i bord du Marctau.

LA BDTVFLLE
EUROPÉENPTE

Lu MuhuiU M*r*!#*m* • M k p h . s n -
«simmir» ta S-w»
tHRlItts siir U «tw. Ëllr>

tes placée! I. Uututtle E*r*pt**<" m
pruniHK nu* da liâtes SBB detiuimèrtn.

rsHl kp; .mis (xomiars nm.s dt son e»*-
U»u« un u b * ^ il rf»*r#s «fit ittmm aatra
j-jM"té n'a atiwut i m )utir. lia antiMti
<u*i| mrUe Ituil c-nl qtuwatBt» (rancs, Lai tst
l'a ptètum FfWItal i|u nHa «si fiera i» p*o-
t^MMr, Btésaga d «H »mnr 4tt ptes knl-
Usxs.

r*oar las r — s ^
**ç« nootal é* U MnimelU
53. Knal.w«l haassmiMn. A Piris. m à
K. ChM-l«» CANA/

CUUltS U LKIjUNS
de dessin — Aquarelle— Peintare
à l'huile — Pastel.

M11' ANNA FILIPPI
Lauréat de l'Ecole des Beaux-Arts

Hue Na.'iol<ioii, 10, Bastim

AVIS

Très bonne occasion

A V E N D R E
POUR CASSATION DS

U* STOCK
de touilles de diversescooMnancas k partir
•3e 350 à. 6.M» litres. Aperça de qaelqaes
phi de oos mst^niui :

Uami-miiid do «00 litres i partir il* M i
35 fr. La pitVca. — Bardetuse de 130 i 150
litres à partir de 13 s. (S fr. Il pièce, pool
le restant, pru i débattre sur ptaoa.

Caisses i raisins. — Filires i <rtn. - M»
«pients i hnila. — Trélaanx. — Chenltits.
— Ecn«llê9 poullins. — Bancs. — Appa^
reiLs acétjlÉrw. — Bombnnn«j de duer-
sas contonjuicas, — Appareils dirers pour
an.

N. B. — Indépendammanl d« la vmtaau
MUil, la maison acnorderatl dss «oacas-
aofis avariUgeiism i tnulas personnes qui
Tnudraient sa lenJre Kqofraur an bloc iln
(bBils do commarce ponr le r^sUnt du nu-
(arol, insutlalion et marchandisas,

U* STOCK

Tins de Uqneors nn bontmllw oche t ta
(wiriu Mire compris). *— lnsc*l de Froir-
tignaa. - Vm de Barbera. — CsoUna, —
•alkga. — Verraomh Jn Turin. — Quin-
quina Pomponne! St Léon. — Apéritif Is
p0f. — Vins de Narsals. — Vins d'Asti
monssem. — Vins de Oiiaiili. — Vinsneni
«n bouteilles oschetess blanc et rouge. —
Cnnds fins de Oampagrie. — VinsiBTB.

UN STOCK

Vins roue* « rot* d« table i 1 5 st 2 0
osnUnifts le litra.

AfUtâa Taira dss ifthst*, a
S, AvansMCarnM, Basba, «M> L



i

Compagnie des Formel et Aolérie»p
ir l> ttnrtmr ut

RHUM
V C*m*L»i VIKT-HOT MILUOM n F

i) - SHt.CaHnl.M.f a.

AT1S

Suivant dérifion de l'Ai embl'" tfnàrik ordinaire do 18 octo-
brr VH1, le Hi.iclm'p ,1 > I cier i e 1908-1909 » M fi<» 1 55 fr.

e 1809 at le 31

. (li

ici" 30

CIEIII

L« pai-. M»«IU <!••» Ï 7 fi. ' » «khtî lé 3 0 fl jr.b;cc c o r s â t rers fût
( porteur, contre li re»iM> do

COB|>OQ n" 13 et MHW déduction de 2 fr. 73 pour droit de i r toi-
Un et impôl our I*» r^venn.

El « i i>rot>rié.iir«s d'act'on* Dominons sur préwntaiitHi <t«
eerHicat nominaiif d iAacriptioa et «u* dâdariioo de 1 fr. 10 roor
impôt >«r le. r^rttm.

Ue* lieui "> p*i«tnanl «ont :
La Société Générais pour favoriser jr développement da Com-

merce ei -le riodustrif, • l'aria, Ljoo, d dans toutes se*
Agences.

Le Crédit Lyonnais, à Paris, Lyon AI dans tinte* aes Agences.
L* Cumuloir National li'fcacoinple, à Paria, Lyon et dans tooies

se* Av!fnm.
MM. VreGuiria el 61s, banquiers, 34, rq« d i PuiuvCaillot,

Lyon.
UM. Saint 04i«e, Cambtforl et Cie, banquier», 11, ru«

Bépubiju-. LJOII.
La Société Lyonna'w de Dépôt» et de Comptes cogranu, 8, rue

de li Hépi>uliqw« h Ly n
U Baoque Beaiuld et Gif, rue St-Dirôr, i Nancy.
La Société Niacéieue le Oért.i lo fa-'ri.| i Nancy.
MM. tftalus frère», banquier* à < lermoDl-Forrand.
MM. Urejforj frères, banquier», à Baslia (tome};
HH. F«bri de Lhon»o:i et ie, banquiers, a Hny (Belgique;.
MM. r renr t cl Gfs, banquier», «, Meun de H»n4n«, à Liège
l i

, le 12 covembre 1909.

Grande Marque

On peut se procurer chez
M. L.-N. MATTEI

Bàstia, i5, Place Saint-Nicolas, 15, Bastia
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de ta

LES
Produits de la Maison

FELIX POTIN, Paris

Dans les bureaux de la ' om^agoie :
à St-Cbsmond (Loire).
1.0 floticau (Basées Pyrénées).

P

Chocolat Potin en Ubletbw, qoi
supérieure, le kilo 2 45

CtiocoUt Putui en tabletta», qualité
«Ira, le kilo 2.75

Croquette* de chocolat Potin, l'êtoi
0,4 j .

<,"hocolat Potin oxtnu la boita de 100
tibh-tt» 3 , %

CK*O en pendre pnr Potin, 'a boite
de 125 gr. 085

Thés Oylan et Sonchong, man;nni
pbtia, la boite 60 gr. 0,(10

Théi Ceylan et Souchong, marques
Puttn, la boite de 125 gr. 1.2C

BISCUITS FEUX POTIN

Petit Beurra, le kilo 1.70
Altata t Marie, L» kilo 1.90
Calottes Parwimnsa, le kilo 1.00
Champagne, le kilo 2.70
Ti'iaets Félix Potin, le paquet 0,45
Canaons, U boita A* 250 gr. 0,80
Conserves alimentaires de tout» sor-

tes et «le 1er choix, à d«s prix très ré-

Café torréfié, bon mélange, U boita

de "i0U gr. 1.76
Sacrai Saint-Louis, Saj et Labaady.
CafA Moka, Porto-Kicco, Mexiqu

grage, fioarbos, etc.

L'Indicateur

ABSINTHE BOURGEOIS FRÈRES
ET

APÉRITIF BASTIA QUINOUENA,

MATtBJ ÏÏI

taitai. —

et La-,
&wrnam-BWsatq«<>« enJ

A — itâaaettM

FERS A PLANCHER j]
TOTAUX CM FONTK, BU

Appareils SanitairtM

Qiarles CLJÊMENT A O*

Noos Tondrions persuader les malheureux atteints île l*]afcs vartqnea-
*«8, Lisrlres, Eczémas, Clou%, Furoncles. Démangeai sons ou de
lûiilc iii!reMalddif.lp la l'eau que l'KAU l'RfcCIKLSE DEI'KNSIER
est le remède incomparable, qu> soulage dès la première application et
guérit radicalement,

M. Dépensier, Pharmacien i Rouen.
Ihnpfl», k MO rfi r • ' r f tM .

Maux
Dents

£* Directeur gérant

J. B. OLL&BNTXI.

PATES
REPRÉSENTANT

Pour BASTIA et CQRTB

M. Paul SILOMMI

ALIMENTAIRES SUPERIEURES

ALBERTINY ET
NICE

CANNES

Le Petit
5

CENTIMRR
J O U R N A L QUOTIDIEN

L l C â L E H I B I C R

m Cr^ntfêta dÀnjoiirrt nui Siir
Soleil : [b«ur« ti&tinntle)

Uv«r, « h. ?0 n — Coddhnr, 4 b . ( s .
f nmijarqi^n., !«:•© - Neine Urne, le î l

FH» <i> Df.mair : Urd. .k Saint IVrr«.

Jfj NOVEMtiRB

L'OFFICE « M I L
fia TOURISME

Sur li propowiin. de M. Mille-
rand, le Conseil des ministres a
décidé d'iasérer dans la loi de
finances CD article i estimant, au
ministère des Travaux publics, un

. i Office national du Tourisme. »
II «'agit d'éladi<-r — ce sera le rô'e
â'iiDfi commission spéciale — et de
prendre — ce «ers celui da mi-
aistre — les mesures les pi os pro-
pres a développer chtz BOUS tt à
l'étranger le goût des voyages a
travers ia France pittoresque, a
mettre ce pittoresque en relief, a
rendre la circulation plat aisée et
a faire que le séjour de DOS hôtels
et de nos auberges soit le plus ten-
taat et le plus agréable pos&ible.

Oa ne peut que se- féliciter, en
ce cas particulier, de l'initiative do
l'Etat apportant l'appui de «es
moyens k une industrie nationale
parfaitement déterminée et dont
lea icté'éts, qui sont parmi les
plaa complexes, se confondent U
plupart du temps arec lea intérêts
féaéraux. < Son champ d'action,
— écrit M. Abel lUillif, le prési-
dent du Touring Club, qui est le
premier à louer U. Milleraod de
son heureuse idée, — son chan-
tier, c'eat la France entière, et il
n'eatsi petit pays qui ne poisse en
tint quelques profita. Tous les
Français sont on scafonmisfisurs,
on ses ouvriers, ou sa clientèle, et
l'étranger lai assure une antre
cfiemèie encore, qui nous apporte
ta Quittons par ion intermé-
diaire, i

BQ Sajaw, où le tourisme est U

, .aude source oc richesse, l'iudus-
[tia hôtelière, pour ne parler que
d'elle, a vu ses recettes annuelle!
q ii étaient de 52 million* en 1880
passer i 114 millions en 1SD4, i
198 tri lions en 1905, et dépasse
aujourd hui et 4e beaucoup lis 21*0
mtllibiiE. Que serait ce chiffre pour
la FcâQM organibée iDtL-iiî eœ-
mp.m, pr_! quement, en vue de
IVxploitatiuj mdoatrielle de soa
pittoresque autrement varié quf
celui de la Suisse ! Et à combien
ne s'élèverait-il pas pour toutes
les industries ai nombreuses qui
ool profit dans le tourisme '- < Elé-
ment actif entre tous de la fortune
publique, dit encore li. liai! lit,
raison principale de la pratpt-
riié de certaines régions, unique
revenu de quelques autre», !« [jn-
risme iioit être pour uuuc pay^ <A
de plus en plus, une sonree vén
tablament ioéauiaable de richesse.
La nation tire de loi, directement
et indirectement, des revenus con-
aidèrsbiesetqui doivent s'accroître
encore dans la proportion où noua
Sïoroos faire s'accroîre, à l'inté-
rienr de nos frontières, le mouve-
tnenl touristique, tant national
qu'étranger. »

A wi accroissement se sont em-
ployées non sans snecès les gran-
des associations, comme la Tou-
ring-Club et le Club Alpin, et de
très actifs syndicats régionaux et
loctux. Lns uns el hs autres au-
rout désormais le point de concen-
tration de Icare efforts a l'Office
da ministère des Travaox publics,
avec l'uwge des moyens d Etat,
car seol 1 Kiat peut entreprendre
de résoudre m&fbodiqutmeQt, et
selon un plan d'ensemble, des
questions qui sont d'un iatéiél vi-
tal pour le tourisme : telles les
question* de chemina de fer, de
routes, de douanes, etc., et, pour
les résoudre, il salfira qu'nne vo-
lonté gouvernementale s'y appli-
que résolument.

Le tourisme français ne date pat
dfi loin, la bicyclette lai donna son
premier essor en révélant la route
française, mais cest l'automôDiie
qui l'a conduit an développement

merveilleux que nous lui voyons
prendre d'année en année. Na-
guère encore notre pays n'était
qu'an heu de transit pour les tou-
ristes venant d'outre-mer afin de
parconrir la Suisse et l'Italift, on
bien encore poar nos voisins de
l'Est allant s'ombarqcer dans l'un
de nos ports pour franchir la
Manchu <m l'Océan.' Oa traver-
sait la Fran'-e de la cflte a la
frontière ou inversement, avec
Paris pour naique arrêt. Oa s'ac-
cordait & trouver notre réseau de
chemins de fer excellent, DOS traie*
confortables et rapides, on procla-
mait à l'envi le charme unique de
notre capitale, mais la se bornait,
pour nos hâtes fugitifs, le plaisir
qu'ils prenaient ru France. Nos
Vosges, notre Normandie, noire
Bretagne, noire Toaraine, notre
Auvergne, notre Daophiné, noire
Provence, nosCéveanes, nos Pyré-
nées, notre Corse mémo demeu-
raient totalement inco mus aux
admirateurs des beautés et des
souvenirs classiques de l'Italie, en-
traînés par tradition ou par sno-
bisme.

Mais vint l'automobile, les ri-
ches oisifs furent bien lot conquis
par l'attrait incomparable qu'elle
donne an tourisme ; l'indépendance
ab'oluc, la docilité, 1 impression
da c chez soi > conserva dans lea
plus lointains voyages. Mais, née
eu France, l'automobile ne trou-
vait que dans son pays d'origine
un réseau de routes et de chemins
nombreux, solide, bien tracé, ia-
tetligemmeot entretenu,qaï lui as-
surât la sécurité des longs parcours
et l'icoès en tous endroits. Les
Franc lis eu firent naturellement
la prem.ère expérience, Dnis ce fut
aussi sur le* rouies fruoç^ es qne
les étrangers s eu vinrent, de p!ns
en pins nombreux, jooir de l'essor
complet, sans obstacle, da l'auto
mobiliame. Et c'est ainsi qu'are
chose nouvelle engendra un état
d'esprit nouveau, que, 1 une aorès
I autre, ies merveilles natnrellrs
de notre pays, autrefois dédai-
gnées, lorsqu'elles n'étaient pas
tout a fait ignorées, se ' r i r e n t

aui yeux dfh éiraDgers, souvent
même aui cures propres, pour le
plus grand profit de notre com-
merce, de notre industrie et aussi,
— ne nous faisons pas plus « uti-
litaires » que nuns le somme» en
réalité — pour U plus g.-unde et
JMt>flée renommés de notre belle
Franco.

Mais, pour en revenir k la nou-
velle institution qui doit contri-
buer puissamment à ce dévaiopoe-
m«nt du goût du Français lui-
meme et de celui de l'étranger
poar le charme du pittoresque
fraoçm, disons que son pro-
gramme semble pouvoir se résu-
mer en trois termes: amélioration
des commaaicatioas, amélioration
des giies, propagande pour nos
sites, mieux défendus contre le
vandalisme qu'ils ne le sont au-
jourd'hui.

T> un bout a ''autre da la France,
tous ceux qui touchent peu ou
prou au tourisme, qui en jauisseDt
ou qui en vivent, n'attendent qce
l'instant où 1 Office du miuistèe
des Travaux publics les conviera
à uu nouvel effort de l'initiative
privée que l'initiative gouverne-
mentale, loin de 1 étouffer a l'écart,
ne fera certainement que stimuler
dans le commun intérêt national.

MAHCEL FRANCE.

G\E \i\wmi
Â MM. Ir PrwicT Présilmt

ri le Procureur général, à
la Cour d'Appe',.

l-a Presse, dit-on, fourre son neï
partout. On nous eiruti-ra donc au-
jourd'hui, «i UOIIK |K!ii(Hrons dans le
sanctuaire de Th^mis, pour n'-ela-
mer en faveur Ae rHygiène uui>lique
de loulea petites mesures prt'Teo-
tivefl.

Nous sftrktns bien aisPs, si les
chefs de notrr M «psi rature mutaient
s'arrêter, un insUnt, swr ce pftiten-
trelilelj cl examiner avoc leur eipc-
tieuce PI leur clairvoyance celle mi-
rwHcule réforme qut- nous préconi-

< «si lu'-, ,sim|iii- ! Huns les tu-
ILNUI lie |ioslp. ((uns lus pirfs, Hatis
tau» li>s l'UbiisiitfiiieiiU nationaux, on
ppul lire, ilcpuis [iiu^1ciii|ts. sur des
car n's de carton, l'ioscriplion suivaii-
l'1 : lii'ftwr: <l? r. min— fuir !••-•,:
l''>iir(|uoi. «eu itérait-il JMS .le mf-.
me (tant les salles d'audience de aa>
tribunaux ?

la Cour d'Asuisp* vs ouvrir «es
portes la semaine |iro(.b*ine ! Y au-
rail-il un incoDvniicnl y ce qne Ion
affiche une jiancartp analogue sur les
portes d'entrée rxtérifiir^s. II y a un
service J'orJre «érîeui, ci <m pourrait
diinin'rcommetniiM^tpilfmeltH-rfe-
hors tout quiilam <jui, dans Itt salle,
se disposerait h t

;l^blir un petit lac
ou même uu petit marais entre les
pieds dp BIIII t-.iisin et les siens.

Cest une habitude à donner. Nous
espérons qu'il nous sufliru d'avoir
signalé celle réforme nëcissaire. pour
que les distingués Magistrats aux-
quels nous snnmellons mitre idée,
la mettent en pratique, à la satisfac-
tion piWralp de leurs < n lia borate urs
de luul ordre et du public on gé-
néral.

À b (ii)ur d'Ap|iel, au Trilxinnl
d.' trv Instance, lea raiîmes inron-
véntenls oui exislt: de tout temps.
Allons, un itfin mniivemeol t R^apiN-
suns i Qu'une pancarte bien fraiclie
et bien ïisilile |)n>vtnme le \nibl,c
qu'il est ili'fendu de rracher. et par
suite Ae. chiquer dans les salles d'au-
dienre. Que MM. i e s huis«ieM-aB-
dtenciers le rappellent aux person-
nes oublieuses, ei.siius peu. ce sera
nne affaire entendue.

<^r vraiment, lorsqu'on BÏgai-e
jusque dans une salle rf'audrrnce.nn
est à peu près certain de se, trouver
au milieu de gens qui semblent
s'iHre donné rond es-vous pour un
concours • d'exjioi.-toraliou *

MM. les jyyes, avocats, avoués,
(treftiers. pie., etc., *«nt vraiment â
plaindre. II faut qu'il.-: aient de hons
estomacs pour ne p».* avoir Konjré dôj;'t
à provoquer des mesures ronire ces
bonshommes qui prennent !es salles
du PalaU unur des • salons où l'on
chique. •

Nous sommes certains, toutefois,

s ; . _ Fe .-eton du Petit Battimi.

NOELLA
Ona4 Ttoaamm ImUlt

H C U I L B MfiHOUVlt

DKtJXltMK

_ V,H;K I'-II-, ;i Paris pinr Innglamp4 1
— iv ru- MU* (•&!) fixé.. Iles afuunss ppu-

fBl me rappeler là-bas.
;— OùçaT
— A llonlflvid«o, Boaoos-Avrfts..- J'y ai

ajpeliiiii» intérêts ..
Ruusset s'fiipliqna :
— \h\ mnn nhor mnniienr Binel, qiMi

BTI-Ï dnnnA un billH pour
rd-wnlaUnn d* • Carmen ', •

» le vouloir, dibwn

feur oh v.
|aprnnii'v

•nls.

- ll.nreoi HlmolbftiirRm... Jn nmiblie
.. VtHisél'M bon p^ur mm.. Un da

jinirs jp Tiondnu TOOT couler mon but—
p.,..£))« vous mtérWMT»,.. J'ai b « u -
;• lait wwfllhr Ira aatrw tnati...

— Voos, nnfl si bonne pat<> !
— Oni, nwi, nn« si bonne pfttc '. La pas-

sion — baifw, jalou«ie, amour — «si un
arâir (pu aigrit les mnillntre» nature*.

— Kl mwntfliwntî.. rtemiDda le vipil-
lard.

— lUlDtenant. tint n>-.t pai fini... mats
je ooraineni» i avoir coofiance...

— Urnr rnn*\ .
— Etto m'A souri, m (m sieur Biiwl ; die

m'a (XimttlA di> MS hvmirs... J'en sois écra-
«A .. Je reviendrai *on<< voir... ht «OUK dirai
Tout.. Votif mt- ttiftttillerri... Vous aies
un liravf> tuimme n! ils sont rares I

— Pas tant, pas tant... Voyons, mon
uni, psi d« roisanthrnpw.. Il T a encore
beanciDp d* bravas gnts... Vous verm...

— Tant mietï 1
— Alors, i bientôt !..
— Oni, i busotôt.
IL ceatinnaano Rtiemin. A iimx brmrn

Titigt, il armait h la riw Tnnrnnfnrt., IJI
Joimnn« semblait Apier son arriva». Il de-
manda r

— Pas de M i r a T
— Non, mnns.flTir Janquet.
— DnniPt-inoi mt clef, <i\ viws plaît.
— VMS &llei rr«ttr lonplempH T
— JH ne sais pas...
11 pas*a, mais an mouvement Am U mn-

cwripilu pnr« PiRnard l'atait *i-|fur*. Kt
sur les marches An son «waliw, il se diaut,

mne t Tout son ftlrn en vinrail ifémn-
i. Plavnil-jl pas compris, aux ciptira-

;î »nn etilrev,-,* mim ini et
œilc HMèw qui Mail parvonim i les atten-
drir * It ne se troTipail pas.

Quelques mmnl s api te «on enlrAe dans
cette mansarde si pauvrement menb'*»1, on
frappa .InoMmfnl à «a pr ln . Il alla ouvrir.
Cfttait elle. T«tn« dn no>r. (tU« cmnmr U
mort, In vrai roep*. ajant peine a H
sont^nir. H le »ntrn. Rnnswt plaça, ane ri«
sns chaises de l'snlrn rAié d niw liWc de
li*tn- mnniir- i*llc 1e U chambra de Spe-
ranuà la rue Uui»-te-Crtnd, et il de-
manda doucement :

— Ce*! YWH, BeleDe T
— Oui, c'est moi.
— Vousaaviet donc qne j'étais de re-

tour T
— Oni.
— Qui vons Vu dit T
— ». Pigeant, qui a pni* île moi.
— Vous désum me parler T
— Ouf.
— A-*MVM-von.s.
Ella d'-mi-ura un instant immobile, sJTaia-

see snr sa chaise, nyanl peine ftrf^renilre
son sang-Froid, surpris* aussi d« lidiHïi-
rnnoequ'il y avaji entre wn mari d'uitro-
fois el I bornai* qnelle rclmtinil. Son vi-
sa«<* av&il i peine duagA, mais SKI aUi-

y
avait di'vanl M* Elk^e sentajj iié-

iniHiéft. Ellesedécid«poor-

— O n'rst pas nn pardnn qw j« visas
vous drmunder, monsieur . J)> nVn m^nie
pa-" et jf> sais q<te mu* ne voadnei ni nu
pniifrii'i me l'acoriirtr Je feui s-ulempnt

p
e bible e w pour DM soutenir dans

d
— Vi»nt.«-vtvis furler de vnlrc lilln ?
~ halle -m\t.%- O'Ilinetadûvnusiiire

- W j« menw qoe pntsqne vans Aies à
Par» vous l'aurai rwu — que je suisalUe
cbet lui.

— En nltet.
— C'rttajt A la suite d m » annnnœ qui

m'aTnit et* nommDnx)i>#e. Depuis loog-
temp'i, j'ar ais rwiono* A des rw-hurches qui
n'abnulistAJent p*«... Ji1 doutai* encore. .
Parfois, JP me disais <]UD citait TOUS qui
m « n i on levé celle enfant ! El mu?, je me
refaaiB à leornini, Je tmis «xmnsiwws.,.
j avais pour vmiti nncpslime qui ne s'ac-
cordait pas avec, la romlmU des malfatleurs
qui ont «n valu la mai-on qu* j'occupius...

— Vous y ete* Innjnitni T
File smcliB» et reprit «fscplusde fer-

meté:
— Je TOUS gava* imnsnnblft de orrUins

K I M qu'il «ni «Htmis... J» nn comprenais
dmn ritai 4 « qw l'ttail ( « M . .

— Cependant...
— VH.Î s Util mt rtireque nsa trahison,

la la- bdlA rta ma Hiiir, aotonsaient toutes
les TMKftinres. C m ïrai... Ma.», J J Û ^ B - :
permette moi de vwa donner encora es
nom. vorn *'rn*Kiti pruagi comme m
vnlfor-di' bij'iin «darnenl. . . Je ne -anm
ilnnc qne penser. . I a noin parnr dans In
jnnrosuj m';i »ewrf>- .. Vmis *n*i pr>3
s»ns-iout* (tw «iKiti île n i ra vrigrarKa
aafMlmcnmwIlrfl.,. .|* ont tep*** m in-
tuniions. main i'W('voa«. vous, qui me
frappiPi an rœur en me preninl ma fille...

— Cest «rai.
— Je ne vnns le lenroch* p v .. Cejonr-

la, vons m'a»ei tuée. . miir, c'^rajl voira
droit... nul A Rien qqet* wir falal nû vous
*1P>> venH • moi, vim« vons en nonvena, a
veille a> SorI. il j » .ingi ans. TOUS m'eu-
5iei rrappA> li'im wup <tn itoutean oa d'oiM
balle de revolver... jaunis moins mon*.!.
Kl le « rairfn oonln !>molm
et Ji! Tiv-mrnt :

— Laissons le pwtrf... Occupons-nous
dn présent. . Donc, [wu^ne vooi faitesre-
cherch-r relia e"fi»rt, C'PM qn'Hle n'ni
ploi entre vos nwns. et qu'elle a disparu.,.

— Alors le mal wt mnMM... El h *'l
rulh«irnu.se. morte p-ul ftra . Vous
itmort4 w qa'elle est devenue ^

— tr«sl vm «noore.

•X'
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<|u"iU approuver).»!
et >)uil* vritlen»nt a que le» c

Commisàis Cantoiab
M. le, S.iiis-l'réf«t d» Bjslie
Jeudi prochain, à 10 h-ure

d,w« la ^alle. de la juiiice de paii <i» Catu-
piK U O>mmi«ior. carA>&il«> d'^swMiuoe
de ce canii>u.

leudi. a 4 tuant Je l'après-midi, celle
de Campitellu.

Vendredi, a 1 heure et demie de l'aprts-
inidi, telle de Muraio.

Le Code Français

Notre Rente est «i niuvean nvul i 9K 93.
S»uf le l'i-rnutai.-,. bn,-, les Fnn.ts Etrangers
»nnl ping faiblus. Eiteneure 9S.70. Turc
M.JS. S^rhe 8B.4O. S.»yé.t*sde OMit NUI*
uhantrenienif. impi-rlants. U Renie Ponnère
w traite i M,. I es .aleun, iadiKlrvIlen et
de transport* uumme \m charbonnages rus-
ses et Irst li 1res uiipriféret ahitndimuvnl nue
fraiîUuu plui ou moins importante : Rio

Au comptant tu Banque l'Arnoyn re-

I** artion* et pirts Eabiissoœcnts Gail-
lard se DégiM-iint i 131 et i 170.

Les ot.hgai.nns SI ri 0)0 nr Grand Nnni
Central de Colombie sont recbercbées A 438,
«n raison de la proiimité de leur <£upoo de
janvier.

Rewttus de la Ce de Tramways. Eclaira-
ge et Force A Rio de Janeiro pour la 43e «e-
maine de i909.fr ; 7W.W2 contre. Ki9.U0
pour la inriiiM pftruije Je , « » . Augmenta-
tion totale dpptiw la fer jaurier 1(HW Tr. :
. . f r . j s f l . IWrlttw de la IÎ̂ TIH Jari'in Bo-

M. Galea/mi, et Mlle Srttsllt,mousseline
d pois sur bleu plie ;

M. Antoine Hntfilm. a Mil*. Edith
S»ii[|jwell, r..l.H tilamlieen Wiitlma ;

MM. PnuulielLi. l'.t-rn» Huila!,,.
M. Towjsaint Santelli, et MlleJ. RaBalli,

M. Pierre Hugues, «t MUH Jeannette Crc-
gorj.wùeblaiidie;

M. André Kaftall.. et llltt Elisabeth Fran-
zini, voile lilunc.

•t J.-L Katialli. et IIIlu Angel" Franzini,
voue blanc ;

M. AnU>ine-Li)uis Fraanni, al Mlle Blaii -

4 l'Ecole Normale
A la suite d'une mutinerie qui st»i fo-

mentAn. ,. lEotile normale d'instituteurs,
X. Su, Viue-Kn^ur de 11 Curse, a lioeutaé
mi-;lile\Hsdm deuti^iue el ttoisiéme M -

Uans «nr
mande le i

rapport au rwteur M. S.» de-
euvo. dèfiumr <ies meneurs.

Au Port

de co billet sont imprimons nn miil^-. l
^ 'P**" '»* peinlure* dn H. L'ic-Oh.iK |

dM'inslilut D e w p m i
" n i ptaué*iu ntito ife part «l d'autre,
' ' "P*"" réwrvé tu liligrane, an leiW el u
signatures du billtjt : \\s Mjunboiiseni i

erce. à gsuebe. l 'AgnctlJ<*
r
->'W- »• l '

l u r«- *

pour Niu

** Fradii et MlleMar-

r
Chemin* tréi résistants.

LES A V Û : Â T S 1MÎ4RICA1BS ET ANGLAIS

Jucisfes ef Magistrats des Etats-Unis
setonneirt de Procédés qu'ils as

timtnt indignes de Civilisés.

par TaHaire

Le fine-fort Herald publie aujourd'hui
unestViB d'opinions da?ocafi et déjuges
d.>s Klats-Inis, sur la procédure, criminelle
française. El e. sont
SU-raheil, qui nrurt
plus vif inlérél dans le monde judiciaire
smer:crnn.L'L>pi()i<iugénerateestt)uelaFran-
ca est à la *eille dune réforme ndirale da
celte pnn-Wure, réforme que hâtera J'affaire
Slemheil. En tous cas, il wsnblB inanyable

Dn Brillant Marisge
Tout In hi^h-Jifa bartiais se trouvait

réuni, hier matin, en l'égtiwSaint Juan-
Haptista, npJendidement décnitw, a I V -
MSion du mariage d* M. JBI«B de S I I I -
ïoni. attaché A la Banque de Kranre.
fil* de l'honorable présidant de la Obara-
bre de cummercfl. directeur hi.naraire
de la Banquede France, et de Madame.
nte Puriani, uec Mlle Farrar Raffaili.
la trê* gracifiuse fille de Mirie kaHalh-
Felronelli et <iu rpprettB M Hatfalii

! puisse <

I.'n twuim de jeunes et joliss ff
«ni loileite» lm (Ouï élr^nntes
mieux porté*", faifaîent
ne à Mil** Fannv Haffalli, qn# conduisait
son oncK M. Emile HaiTalli, maire de
S'tanEftM.

Mlle était vraimnot resplendissante
sa riche r^be rie cachetnirt* de §oie
« de h'na poiatt d'Angleterre. eX MOU

, - „». ..lien si doui et si modeste la ren-
jtfler IIK piBrrr-s â leur voisin. • Los Améri- d*it encore pli

syMtnie fruni;
davantage.

U procédure améneaine n'twt pas saoi
défauts, re qni fait que nombre liaTiK'at̂
préfèrent, mal en critii)uaiil I» procedurn E
française, ne pas la jnper irnp durement, àaas
en rertu dé ce diclon «que ceui q
dans des maisons de verre ne do

If. l'arrhipr-Hru Cteatiova a présidé
Lt cérémonie r e l i euse ; avant Js> bé-
nir catte union sibwn aesorttB.il a pro-
noncé une allocution dcspluf tonchsntea
*ar la uiutetù du mariage. Pois il a
donné ani époni la bânédittioTi que le
Saiiit-P.>re lnur a envoyé* spécialement.
1« grand-fujre de la mariée, le regretté
docteur Petroii^lli, ajaiit été médecin
du pape Pi* IX.

Le* témoins de Mlle RaffaUi -Haieot
un oncles, MM Emile KalTalli et Fran-
îOi» Uzarotti ; wrnx de M. de Sozzoni,
son onHe. M. Emile d* Gaspari, «t son
cousin, H. Louis Santon i de Suraoni.

(A la mairie. MU le docteor Ituma-
mni et le notaire Giordani evaient nigiw
pour lenr nié.-» ; M.'le premier préai-
dant Grassi et H. Jacques Gregnrj pour
leur neveu eteonsio).

Le service d'honneur a été admira-
blement rempli par M lia. Anna à» SOK-
soni et Angusta (jiordani, acconipairjioes
de MM Achille liaflalii et Charles
PUti-Feirandi.

A'I'entrYe du cor%e. M Reginensi,
qui tenait lea grande» nrj-uRs, a »<Kuté

Une Fillette sauvée
Une ramillv «laus la jnuit;.

Encore une belle gaérisoa
due aux Pilules Pink

« nousUrami TOUS anrei lu La lettre ^
piililnms ;i-i, vous . nmpraiidn»! la j e du la
famille Jim val, et si cou* avei u OH notant
iJnnl la mnté lai.*>w A d^i 'er . voa* retlécbt-
rez i|ii«i si le* Pilules Pint onl df-ji guéri
tant de. cas grav«.. il n'y a pas Ae raison
pour niiVlles n'en tissant pa
malaili d" votre famille.
_ U. Jorrval, )>èr- ,ie Mlle U«tinelte Jouval,

iViiijiit ijui lui ̂ i ujjiii.ir, deaieurunt 4
Be»iimoiu-d--l'erlins (

pAgDâes d'uululj, ilont l'an goalève d a |
manjhajidises m&T<\tic%s aui initiale
peintre «t l'autre condoit un mou*o
verso, sur un fond inuou'etiiai.seàeta^u -
Aeui figurer! pnouipalM, de part et danttt I
du cariuucbe central: la FortuDe.acuoDj.1
pagnAe d'un jeune entant, apports UD j w h |
tribut .le friHb, a t ^ La palûBe et la om
nu, au Travail que ptjrsounifle un re
forguron.

U gravure, commencée par X. no r i a |
aîné, a été ei'-cot^s par H. RotnaRno).

Le papier du iicureMU Itiliel est de la m
•ut} nature r-l 'lu tnAnie fonçât que celu: di '
billet aUuel. Le liligrd.ai' pUfié dans UB (t-
dre cirouLaire en haut et au milice du hilfr-
reitrésenle d-eux tête?, celles de Céréf el ̂

^y . . r Merriir'', à proflls superposés. ïBiUles : •:
transparenCMi en positif.

La composition, la gravure et l'inipr^
sion de ce bdlel ont été combinons de ma-
nière à arcroltre le» tiimcaltes de la contn
façon : snn émission prochaine est desîim-
àâwuiyriiu public ce supplément de ^

fans, le IS novembre 1W9.
Le Srerftnire Général,

E«MiST-PICAnD.

—^.^p

riams, cependant. *>nt en train dp chercher des admiraient
des remèdes aux detecluuites de lenr syslA- pQiS venajei
me pénal, ne q,m Itmr fait espérer que les
Franfais feront lie même.

«ympathitjnfl à la roule
(CI. Mou*in>.

". Henririte, aujourd'hui ipée

Intimidation el Bluff
I P«!le, président de la Court «f CUims
Etats-tiDM à Washington, islime que

puisse s'appliquer un irailement infligé a
Mme Steinheil. I . Benjamin fc.ker. j u ^ à
Omaha->ebra«lii, >*«tinie que d'
l 'utra la procé-iure Iranijaisf est
• C'est on reste de barbarie, • tffirne H E.
W H l ï l I i

Pendant la roetge, M. Giannare<li a
joué la Romance sans paroles de
Sïeindsen, pui* l'Andante du 9e con-
cert, tiu Bériot. M. fiarboni a chanté
VAvt Méfia, da Charubini aver. »c--om-
pagnemont de violoD at oi^rna.

A l'issue de la messa. les jean«9
époni et k-niN fanulj™ or.t m;» a 11
ttacrÎBtia las félicitations et le* aonbaitt
de leurs T>omhreii* amis.

Da l'église on s'est remln chez Mmn
„ _. Philippe de S*mtini, où nn déjannur ex-

une foia de plus sa réputation da brU- ™-*- •••• "— • — -
tant orateur, en portant aux époux un
toast ou l'esprit le plu* pétillant s'alliait
i une forme impercaJjie,.

A partir fie qnatru heures lea nalons
de Mm*de SUHOUI se sont remplis d'une
foule des plas é%«ites. Mme* de Soz-

Petite Gazette
Variations Atmosphérique»du ifinoveml --
Thermomètre. —7 heures du imtiii + 1.

i midi Hit, + à 6 heure» du sou- + 1 '.,
M4111UM+ n - . Miuima + 13-,

BaniraAtre.—7(i«trresdumatin.':.';7iiia
i midi. 756 mm., e heures dn soir, 755 m-!

Vont. — Dans U matinée. Ouest.
Danslaprta-midi, id.

Etui du (ii«i • le njcitm, Mcouveri.
rapràs-midi, id.

M. Achille Hafialli, et Mlle Anna de Soi-
mi, voile de f»ie rosé pale broderies ar-

jonniée
H

t a G t ( > r r f t* blanc.

ni était d'une grande faibles»*, d'une Rfan-
1 fragilité. Depuis un an. son Mal avait A. D. et M." F. cherchai
npiré. Pour TOUS donner une idée de sa
•biliM, je T'ins dirai qu'Henriette dormait

tout le temjn. Unand elle ne dor-

len

mets lui (•ptipnaienl Elle --niilTrail
Jemenu d ftlomac ; elle Jisait qu'elle en-
teti'lail toiijo»n de? bruita . l a n s ^ oreilles. r - n i P t w « K n n »
qu'elie avait .les éhk-ui-seiiwnw. Sa faibles- " T n i r a V e D t I 0 n 3

s* éuut telle aussi >|0 «II* AUit loojoan; en
trjUspiraJjnn. On itou* a constjillé de loi
faire -ihwiger ri'nir «t, au mois <Je mu dflr-

quer avec les uiditidus écronés ti«r w
riolnn municipal comme autuon. des !i
Ten *p>l9 commis dan* U haute villc

Leor m u è g e M ^cr, n - par la y-L
qui leur draen pmcès-»«ri»l.

ès-verbal de c
rontr* Je oomm

i-fa « l u premier président G rassi, . t Mme
hiiiL à dft ^ P 3 " - Tobtl prinewse-tipr de rese ;

„ „ , „ «- Statoiii de Sunnm. et Mme J.-A. Raf-
111. robe «npjre noire dentelle et soie ;
«. Laaroiti. el Mme Emile Raflalli, ro-
; Ftnpirf. «uim sonple gm ardram ;

arec leur g rau !
la distinction qa .unuc.ic, i uiaiHiib?ei j j t ) C j e u r f(l( appjaj». H[ |[ omisdil que sa san-

lenr sont particnlie- W « ^ w t les plus grand» sonw, quelle
éUiuurfmiée —-1-- "

infernal d
Paolr

livrait à nn t a p ,
^tifaulo da b.iol»-va-

ple

I'4aW*n9ire H rreùUfrmt
H. Aidbfrl »<-•'!. prAsid^t de l'Asso-

nlatiiin «les A Y. nais île l'Etal dn New-York,
estime que <« n'iM pas Uni la Ira qu'il fau-
drait modifier en Amèrùjiift. crue «rrlains
tnh.mam dont il faillira*I fortifia l'aulnrle.
H ajoute : 'flans sa pa.*,«ion de lihertlle
pnifil*! <1'Am^nqnp ne «e -womiMtrait jamaH
à U procAlure françai'e. • M. <ie Lancpy
Nicoll. anoiMi prworeur ^néral de New-
York, fait rt-marquer mur la methmle fran-
çaise doit étfe une murm ri? (rares abut ni
aitcjjunr aux innocents deteimbtes ris-
ques d'être condamné. •

Crt nmekt in krtmx
D'après K. «artin W. Utte,rtr>n, irai fut • • l p capitaine Donal», M Mme Alerini,

Ton Jfr d.'fmwur» de Ilarrr Thaw, .Mme *•!!• perlé sur satin imtr ;
Sleinheil re^vrait meilleur* jn-itiffl dei. •• '• f w U i r e HidRaln
inainv d'une pnpula«"selon lêsmcnorsif'an- **ln"fS B^rdeam, rnhe j — ,

" ' . CaOn-ri B* la pwrtrail qoe km- • • <*»»*• « "n"5 «Mtellt, rotre

' . ? " ,Pln" " î 1 1 1 ^ • ' •* o^P"" •!« I" reialitir au plus «£~tt qn'ji
n i t m tari dans U » i - n"r . « i l qw h-, hluk» hnk qm n o u m U t Vap.

se sont rendus à la villa nous einptfch«r de la pardm. Sons avons venant
' ' - - - J - - - r « pren.lre les Pilules PinL i notre

i . lenottireC,or,l .n, .« « w Philippe

Mir.K I»an Gior-
Inlle pailleté sur

«ni. et Mme Huirues,
««beroire de soie rosé et velours nn :

M. HnEut*. « Mme fortlun-de Riston
cachemire de so» r™». hmdene mém»
ton:

M. André Sanidli, et Mme Cecwm, voile

du paquebot qui tes
*e jours, que ce traitera

. saiilè de l'a

de.peu

ponr leur eipri
heor les p lu si

ni lui élan 1res fa- _
fan! ! W rapi^ ^ .

— Vap. t Numidia,
parti po«r LiTourne.

*• cap. Marui

' d p . Marin

. fd Mme Donal i.

p
tD aurait a?oné son cfime, t f. w iwr t violet.

pour la pendre
wy, Inn fkn rnminaJistes p (aniMn
deNMf-T.>rk,déclan» : -Lallure Slmbti]
« l an «emple d « n n H judiciaire* a n -
([Mis nlK-Hlil I* «y*1*oie francs». SiûQ abo-
lit ™ <Jerni«r. ce « r a parce que des pmc*s
du Ken™ de nelpi-ri ront M MHIIOTW k
piuple pour les réformi». •

i.

^ M- *Vrth«. H Mme Caleanini. « c b e -
M. M n l>. Lmd- "" r e rf* *"» Bordejirn ;

Ajaccienne
(Or *otrt eorrttpomioKt perttetiter)

Société das tètes

L M membnsdelà Swieté des tMes, pour
lorEaDisatioB do carnaval de 1910. sont
pie* ti'assister 4 la réunion qoi aura lien,
jeudi soir, a 9 heom an local habitiutL

E T * T C I V I L

• Ajawio, M Mme Zntwarelli, drap «tin

p» *'"""'• 1 Mme Tbim, crt-
- p*ntiirp rinropiu1'>nr :

M
lccjHem. dan-, nn M " t « réptimlion, an

•• L.»n-* Raroelli, rt Mme FHict, Teloors fl n>«i fat qneln*

no-reljai. sur dilftnnitr» partiB

lence a disparu, elle est devent» (ooensd et * • *
rieuse, et [nus ses mal-iBes ont cessé. Nous C a î s î n i é r a
pouvons iiien le dire, les h Iules fini ont ™ — • •
«aurt notre enfant. Pans ma [wum sultèra, " f ! B n » n ( ' ' 1 DT1e ^ n n e m w
jai raoonW h» merveilles du irai Uffleol des SMnwaa-«uboreaaduPtflif
Pilule* Pink, je voudrais en faire port A tous r
les fMiriis et i toutas les mère*, aussi je vous
demande de pnblior ma lettre. *

Lra Pilule» Pmk devraient être prises par
tous les enfants qu, rfoM: det wmêm d e Smom D o f , . j ( , a n . p r t n ç O l s . J u | e , ,t

empêchcntU crwwnradf i les i p w w , Pmiti(Fr8TTçm»el Santeil.Mane-^rphan-
ptvan nudlfs donnent à l'ot^UBDB d» _ A d o l f i n i Leon-Marius al Bwloil Mari-
l'enfant •» que la cruxsance lui a ttûe.ré.

Les Hiiles Pink wmt »«uvHraines contra
l'aii*mi«, I» fht"ro«. la faiWes

le- maux tfesiomic, les mi^rainos, névral-
gies, neunslbeme. i r r^ l a r i t t a d-isfun
nea. Ell*s seul en vente dans i miles les

dépôt, pharinacH? <•

Sabaitioa dit

nelte. — Lena Manf-Undrf. —
arie-Adélaïde- An loin Rite.

31, rue Ballu, Paris, 3fr. :
5o l u c t>

la balte. iT Ir.

ur Znccarelli, M Mme Sonth-
c - fur :

. Fî dmn Donsti, rt Mlle IMWH Cerro-
l Mh

)*pères rnDlii<iiofls "~ • •'

ncr»?. BANQUE DE FRANCE

• I L L E T t l F I M R C I I I • ' • " « « « * « b.anche sur m * pâte. çmnoi mteln h i e r , „„ . ,„ ̂  rf|
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Avis au Public

dira \

f-n-is. 19 nnvemhro IMt.
s d'Or qui, il y a qnelqnwan-

, avaient «f̂ jA fwi<A lant An ravap^
t>- rrniirai«i. "Mnhlen!

• Uanh. E*p»«-

Hisiir^donlla
• •— uui HnwrDf*,

I J Banque de France rororaenoerB le
booa» *»•«» lundi .1 (an.ier 1910. rtmraon d'nn DO»-

. ! „ » * Ml,l da in» fr. dnurt »
r à n l « » r « , I 1 M s ^ ranplam prr»r,™»«™i ccl.i qui ea

n | » , - a l l r t

La seule Glace
art relie fabri^ièf a t'rau (îm'tillrtt par i«

RacomnuuidiWi
** de ITiygiflnf, «t aimant boira f m i a
nojnn d'un glaçon dana la wn-m.

Ûepôf. Rue St-Roeh. — Pr/
fntirms le kilo

AVIS
ra»n

. „ , crép. d, d m » lap .bUra . l r i . p « « dr,Mn,[pniplaires resteronl rem- ^* HMÎMI. F. Potin et Us de Pans,
ux des anans informa te public que H. Michel Vin-

c«Ull,, ne Miot, m ma SEUL DÉPO-
LMngMtwtxwpoaut l a dwu U«« SITAME i Btoà.

IHtwv. — (i; UJIF
H de 3 0(0 wma 9».io — »J |.i
da 3 0/ft tmnrtM m |tu _ 99.00

UNE LETTRE
d8M>«p, z F f c r r e r

Militaires

P'rif, 16 DoT.tr.b'«.
M. Gi*m*rdtt, lietitman- ** 79#

it ar1nm<ihl« i g x
: p ' u r If concours
u l a R^ndarine'ie.

Postes eTKlégraphes
P-r«.,16ro..mb™,

M. Martini, «p^ral au Iftlfl r*St.
•Tiafartei-. ^ t nfi.rai* facteur des
p»«t«« A Paris.

AU FIUMOBBO

qr.elqn<a jour, a Ban-elone
"m c i » mire i, | i ' ,e rfn (j.jiij

«•panonl ,«;.„. , „ ,„„ ,„ ,.,„„„.
*»OC» (le MM nArn

il 1 d.«t»o»« iraplicitemenl I n g , , .

a la tri-

P'aint amir.mr.Di 4. V.arûm-
""" • " • " M » , inpt'u.

* IV. »'iat r«™,nc., J „ , , c , r o i , .
» m w t H . , | « p . M , , - 1 | , . „ , < b l < | Q _

• * w l l e

L' mirai é
mmtfl «nwit* à la trib'nr/.

L«d.'|.ot4lih'ralile la S»ine tie-
dare one dfm u«r» rrtormn p . u .
•»nl « i w l , ,i.o,,iOB finadcèn:
û  la F'»nr« : 'a r.-lorme renomi
que cl la réfirme adiEinialraliva.

U rfaoce «I enniu ,'e?M ( | r « .
royé» à dsmain matin

SENAT

Oao. l-eial ar'o,l de. chmei, il «t
mi^.ible t, r t , . i M ,

M. Flandin

L- rfance eal on<en> a > b«nrei.

oo pr«J. »erbal de la dernian
M l

(Grand-Hôtel de Bastia)

C a | i l t a l 4IIO.4KMI frum-s

S l a l u t s (It'-pnsf-e

e» IctuJe du M- IOMMASI, notaire

Deuitfmfl et dernierf ÉMISSION tla 400
actiODs nouvelles de 5(M> francs.

On VBrse les deux premiers .luarts en
•ousonvant. Les a u l r « 1 l B r t s seronl «pp«-
6s iui lur el A nt*nitt de l'anncBDaDt de»

tr&vaui.
On souscrit â Baslia ehn MM.

Cregorj frères, banquiers.

Ch. Oreoga, ' ' ^
Thie f

fuient ™ll,B-d .
•Allrn, Be.6la . j . , 0 i , i 1 1 T O a , 1 1 [ .
• V , . . I, Bép.bli,M ! A bu I,

Mooanbifl •

P'R U GEKO RMEftiE
DU lilMHf
PrnwUl d, P*-iorho, 10 n<r»rOI|,rt.

L« b i id i t Bi r f i t» . qtr «arj>ît la
w q u i i depuin n l r w D . H m n i l l i , é , é

ta* h nuit dprni i re par la br imdo
d d f . r i e <le Pranotli d i - F i i -

C© bandit qni rat à pein* an* d'aae

NâPLES

LA FIN
DUN TtlIKlKLf liKH.OI)

NTO-, l l w r t ^
L- terrible br,«.oj Sal.atore Aléa.

Mr.dri a éé ĉ mf1, la nuit tferiirère
t>" qiwzi car.tinier».

An • « . , ! „(, n ,|:ti, ljrer m r
I «•> H», , ( P . | , d . . | a f,,rl.e p u W i < ,

il «««Ta an c 0 ( , de In qgi I . Un i
aa ari*,cnirrt.

frft'rm la nv>rt. plaiAi qo. d,
IO»)(..ri.rilrePe, mam, det crabi-
mer., il u ,«u d u . I , t i , i è r e ,
diarurni.

8-ii «arma MmrooTJce nu un.

obaBt*. >n m i l i e g d ^ boi-.
C'est I . qu'il fo< aorprii) par U

gCftdarmei-K

AUTOUR

—^ u n (.uiuuio rvoieiie
a wt accrot-nnn-nl d. dépn,,» |,
rsdtin.on dm foncri»r,iuira. || (,_.
an arri,«r là.

U «i»,u d, C.U,.to, p,,.,^,.,
-n oam, „,„,„. |« „ , „ , . , , droi j
»or I alcool, • * , «» rf, ,,u „ , f,rol)l

qa aofîTj« t̂er le, / , , o d ^
P«dr l.ir» r,ra „ „ augmenta-

lm». d« dipen».», M. | . mirji.tr. ,
lancé io.,t, , „ amilla d'iratsi.
i>o»»an,, d o n t m C M . u i n n ( ) | I 1 | i t | i

ne a.roni i,a, tolr», Mca,p,is
la Cbamhre.

M. Leroy-Beau'ien
•l'>pt.tO réonbl.-. ,! , llbiral d . l 'Hé-

' " ' , ' • " M " " • «• n !<». a la t r ibun . .
L oraunr cril,que !„„„„„,,.„,,

I» le. réforraw proj».**,, y» „-,„.
ro»t dWre bot , o e d ' , m ,« , rjpj.
il»»ent le b n i , » , , , r h i , , r l ! „ , „ „
sal de cinq ntillrarlg.

Car M Ton l,.n, comp» de. dépen-
if» d*p lrt.n,OTi,|M e , c , m m u o J e I

le. «Olribnabl™ fr,nMil „,„,„;
di*ji le anqnièTO, milliard.

U anite at> la disca«ion eet ran-
»ajéo i CM après midi.

U'ord.e do jour aopcll,, | , „ ; , . d e

'" "»'"»"IO11 Pn première délib'ra-
lion .or la propnûiion de loi. adoplie
par la Chwnbre des d^poléa, «or lea
rrtraniw ooTrWes.

La di«ajs^ion (générale coolinne.

M. Pool le
.<o.i™,r,dir.ld. la Vieooe. mon-
te i la inbune.

Loraleor prrdame la Drcmrilé
d aat nrer uns rclrsie aoi Tiinr oa-
»rier. »t il .onli-ni lea.pième de la
parliopaiion de l'ooTrier. do oatrra
et dr I Eiai.

M. Lonrlies
aenal nr républicain dei Unies,
irooïeqoeh .r ĵel de la c»mmii-
lion remplit t.a l« cjndiiions de-
airabl».. etgotilien! qal1 ' r s^nM n e
demi! j ippo-ipr aocni» mdifica-
lioo.

M. Strins?
aénalKor radical *ocialiat« de la St-i-
De, combal Irjcgueaif ai le ayM'àms
a o « a i , qui a été prapoié par pin-
» e o r * d e l l à

Dépôt spécial
i b u liiénln >aUrell«

poar 1M COFM
êÂSTtA, 13, tu» fl.polion

Vichy Lardy.—Sonrc«froiil«,UplM
rici» d* Tua,. Hindi* i t foia, iotaatmSi
Ûenvs, fltc.

Vichy Puro . t l f - K.n p , , , , , ^
français» bim sap«ri«ira i touttM lu Etui
ttrangérea, uni gott, M fatignaiit pas,
m'imtantpm,

Bemander dans tous les cafés I
Yicày Lariy u Larbamd

Quart

toalM in p f r s j r n » qui r c i l a i i i i t
en v o i i o » . on en >otoa>obile a«r
!• C(W Orieclaie

U < d«^x Raid-. dB b>n 'il, M a a -
fvadift H I - ^ - I 6rtBi tombS, «otra
hRai.iiu rfe U ja-tice.

Bi iont écTiiué» {> ,ur le moment i
11 M H ' o a d a i r « t d ] Carie.

Apre' Rnmy Cooiflird, »ojcl
Nnutam qui r-"cUm« i Mmr- to
la mo^mi. «'iriirne (tf "inpl «ioq
nii'lfl fr«n« A litre dp rtammafre*-
intérèt , eo réoaraiH).. du pr/jolice
^norin" tfo'Wla a o n t • «a réj-ata-
l'OB en le dénonça ol vomis* l'on
dtiet<QM da drains de
A i

Budget

OSANI

CRIME OU SUICIDE
M. Uni , let, dir«clw dm

isparu depuii le H

. aui ont 6té
. joar, n'oat encora

^ w aucun rriraliat.
Sa Irmire I oo n prénuce H un

aine «u .1 on tnicide /
O|~M.III,1(I M. Srll.i arail mil

fc»«r»jjjr,, il aurai UmS cbei
IH Qad̂ uiB Irtirea.

->m. ,T.,i M dénonce par
Nroo Sl.ir.bi.il comm.r.n * , , » , „ .
»ln> d > « . n r i PI fo , , m c r 6

La Veore do iwîaltt, m i l cra re
connaître en loi nn d«a lente, Mme
ileinbeil I . , . . , i a r l i | dailleor.,
prodam^r aon erreur.

af. Barlintibam. |»ralt il iĵ i
b-.orr,.p i | , i l e p.,,,, d e | a i u

paal-élre dea rûuDa tfrien.ei.

g
borlra du j,,nr appelle la soiie

«» h *.c.H,io, do 1,-oj,! i, |o i

porlar,! liraUmi d« dSpa,,-. e, de.
recellftj dn l'.-xarc'ce 191(1.

U diac«.»«i générais cooikoe.
M. Leroy Bel u lien

noem i | , uibnne e! c .ni iga la
a*~ .U ses I-.IIIJU^

é libéral j . IHé,,^, £„„.

oi qoe ai l'on <eo( a r r i -
dSemi i

cial en

Il

Chambre des Députai

L L .•.•lortsduJo.ur
ht capitaine de vaisseau

de La Ruelle
fari i , 1G MmrAbra

annour» la ra>rl de M lu c*-
dp vai^iera de La Raclle, dé

B ar.» la roalinéH
C 1 r.Mi ipr inporienr élail âaé do

Wan»

La aéance eal «averie i 9 h. 30

LeBndgetdel910
L'ordre di jour a pp. Ile I. » j i , d e

la diiroaamn do profei de loi panant
fiialion <ln, d'pcoae. si dm r m t i n
rjel<»erdci 1610

U diacneàoo Kéaarale C

U. Cb.Dïlère

àl* .lépea,e., il faal abwlnn»nl
•rrm» àlar«orn,e admiri.iraUTe.
La France a o^p d» f m o i m M i r e i

el aortaat (J9 foRCIionoairpa innii:*,.

H. Masiabuan
déput4 rppnblkain de l'Anaron u.
cla» ion d'aN,rJ qni ne paru»
pa« le |)i.«,irn.,m,. des aralean qa.
l'ar.1 précédé I la t-ibnne.

Théodore lieinarh
depue radical de I , i,,,,,
a M. Haa..baan

L'orateur emmance par Aablir
la compararaoe dr, la .imaùui tDai,-
rièra de la France afec celle dea
antrea E^ta toropAm.

M. H«acb aa.tart» I dejnoni™,
q « !a .iig.tion de la France eat en-
core la oWlIeuro.

• » »' laM paa. .lit il. écouler
H», ces prnphaie. te m, ne , , . q u i

os -otl q l e lea enarmit de la Rppai.

H. Luiea
iolerrooapi l ' ima. m,

U Mai»,, . nmaaaar d1i»form«r la
poblic que u» prodnita .ont abwlDa.<>nt
•iparieora, à prii égal, i toat CB qai
ae *aod da prorenancA oontinantalo.

Sel patw nTGnÀH, snpénecrei et
extra aont aamipnlia atac ton. In
aoina qni n n t indirpenubles à une bon-
ne fabricatioB. D'ailWrs, la Uairon
n'enpkia qna dea n a t i é r a pramiérai
provanant des mt»U<!nres aamosleria. da
Hanx.Ui.

Spfc.al.lei dt la Us non : Kauilltlta
la muh fsaramv. — CrMllmi.
— C»e»«/» ifAngts.

?m ïïV.uM POUR n :

lOTDKLLE-PnOCUlI
ifAtsuranem JlWua lit ter ta .a*.

S JAMES
A CÉDER

pnnr n i * . ^ A»p9rt, bor. fonds da
Sellerie, Bourrellerie, Articles d»

avanta-

* néftt

M FRANÇOIS MAKSTRACG)
Aji*». 14 rae KafaiUoai. Baarn

FIN RODGE ET BLANC
GARANTI NATUREL

à 0 . 3 0 CL'iilimcs le [ilre
En vente chœ M. V. CLEJUSHT, rua

Neora.

Après vos Heptu
BUVEZ

La Cédratine
Liqueur extra-fine
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RHUJM &*< COHSFRVCntN
*•-.,„, «. TA - ' m i n i p » MMKC'.

! 'Grande Marque

On peut se procurer chez
M. L.-N. MATTEI

Bastio, 15, Place Saint-Nicolas, 15, Bastia

[ FERS A PLANCHER
TWY»BI EN l'ONTK, KN «MM

Appareil* Sanitaire»

Charles CLÉMENT & <?•

I

LES

Produits de la Maison

FÉLIX POTIN, Paris

Chocolat Potin en tablette*, qoalu
«apémura, If kilo 2 45

Chocolat Potin en tablette*, qualité
« r t n , le kilo 2,75

CroqntJttoa de chocolat Potin, l'étui
0.45.

Chocolat Potin extra, la boite do 100
tablette* 3,35

Cacao en pondre par Potin, la boit*
de 125 fjr 0.85

Thés Cevlan et Sonchong, nwrqoes
potin, la boite 60 gr, 0,60

Thés Cerlan et Sonchong, marquai
Potin, li boite d« 125 gr. 1.20

BISCUITS FEUX POTIN

Pâtit Iléom, le kilo 1.70
Albert et Marie, le kilo 1.90
Galettes Parôiwines, la kilo 1.80
Otiampap-ne, le kilo 2.70
P a l e t s r'étii Potin, le paquet 0,45
CahMona, la boite de 250 gr. 0,80
Onscura* alimentaires de tontes aor-

tes et de 1er choix, à dw prix tri» re-
îits.
Café torréfié, bon mélange, la botte
500 gr. 1.75

Sacres Saint-Louis, Say et Lebmdy.
, Café Moka, Porto-Kicco, Hexiqw
gragé, Bourbon, etc.

«Bi±»jf«. î—eoRSE
imUmuer togj toa (iiiusn ou leu h tin Lieu
[>« tabi'ini. e!»iri M n

:aa_l_let HOVAMIS a a~

l * C * » i « * r r w t l l MERS, Cmmmt
Milan, l'w Habaieili, 3, Italie :

liMrttl» !«•• COBJ. à M pou truipott
4» «•tarteax.

ST»Une> n:tua>Uqw« pont frwdes

deai t«biw,ip*BW** poat triDip^rtda [
bau,r«"e'.'bitNir*,iB>iéfiais4t;ra.ia- • _.̂
ttiMJilut, wint» etc.. p t fûW.ut t 'nplal- , , O B . " ? ! * ^ * ' " P " *
i»f!uu d, (M6c(, mrr «•<•», « I D M , etc., I JJ^Jï,1,

lixillatb.fi .o-rls I

Gardez-Vouai

TONIQUE t FORTIFIANT

La Maison L-tf. MATTEI Ç C
de Basfra, met en garde les nombreux

consommateurs de l'inimitable:

"VIN DU CAP CORSE"
/VU QUINQUINA

dont îa réputation est devenue universelle,

contre des contrefaçons que certains fabri-

cants débitent sous le même nom.

Dans l'intérêt de leur santé ils doivent se

méfier des contrefacteurs qui s'aaforiser,.'

iilégalemenf des mêmes dénominations pour

présenter oomme une nouveauté ce qui n'est

qu'une mauvaise et dangereuse imitation.

On ne contrefait que ce qui est supérieur,

mais quoi que l'on fasse

Le VIN t)U CAP MhTTEI, qui
est appelé à détrôner tous les vins similaires.

liste Inimitable.

DEMANDEZ PARTOUT.

PHOTOGRAPHIE J. MOKETTi
GORTB (Corsa)

Agrandissements inaltérables de toutes les dimensions en noir et en couleurs
~m filMil IDUÏETIBD I I (CUTIS PUSTHXS lULDSTHIIlS WS TfLJZ $*»•-

TZITB I f a iOt ET AU DtTAIl

Pour wos agrraDdissemcnte adrmHcz-vmmti em tmmte COD-

Le Petit.Bâstiais
CENTIMES

J O U R N A L QUOTI Dl EN
Rédaction & AdmtaUtmtioti : s. Boalward <Jo paUia, BwUl

Lft C A L C K V H I E I

File dAajnardttoi: IW. d« Saint Pierre.
Soif] • ih*ore oationais)

U i v , 6 h. po m — Conoher, » h. 4 s.
Prwnisrnnârt.jBÏO — Pleins Luiw,lel7,

Plia de Demain : Sainte Elisabeth.

î? XOVEMûRB

u mm
DE LA. TERRF,
La graod" crise agraire qui a

•ivi sur la France pendant toole
la fin da siècfd dernier a diminué
dans des proportions anormales
la vtlpar de la prnoriété nayaaan^.
D'iprès les données of S tellement
cootrô'ées de la ststisliqne ngri-
colfl de 1W)O. In produit brut de la
terre avait biinsé de 84i millions
et labéalfix de !>ip!oiiatioa agri-
cole de 329 million*, de 1882 a
189£, c'est-i-dire pendant les dix
aocié^a qai oot marqué la plus
grande dégiéciation.

'elle d'Giiantioa fut généra!»1.
Cepr.rjdaDt, qoflques difTârenccs
furpn! noiées ; ainsi la valenr vé-
naie An lerrea labinrablea baissa
en moyenne de 18 0/0, les prés et
hertntçes do 17 0/0, 1RS vignes de
13 0/0 et'es bois de 11 0().

Ha envissgîant la Cite con seu-
lement psndant cas dix anaeei,
mais sur toate BU durée, de t renie
socées environ, on a pn constater
o^r dmînulinn noyeoae d« près
de 30 0,0, répartie inégalement
en ire It-B départements daos les
proportions suivsnlea :

Baiue de plu» de 40 OjO. —
Aube, Aude, Corse. Somme, S ice
luférieore, Eure, Yonne, lieuse,
Charenlf, D. rdogoft, Lot, Lot-et-
Ûaronoe, Tara-et Garonne, Tarn,
Gert, Iltnie Garonne, Ariège, Var.

Baiste de 30 à 400/0. — Aiane,
Ardennes, Oise, Maroc, Calvados,
0 ne, Mayenne, [odre-et-Loire,
H«nte MirnP.Moanhn et-llosellf,
Jura, Ain, Isère, Hiutes-Aipes,

Sivoie, Bisse»-A!Deit, Bouche» da-
Rnôoe.Oard, Pyrénées Qrienlale*.
Charente Iaférieurr.Pn» de Dôme.

Bâtas* de 20 fi 30 00 . — Pas-
de Calais. Manche, Kure-eiLoir,
Loiret, N.évre, *âte-d'O-. Vosges,
H*utB-Savoie, Haute-Loire, A»ey-
roo, Ar^âcbe, D âme, Hantes-Py-
rénées, Rhône.

Baitse d* 10 à 20 0,0. — Nord,
SBine-et-uise, Seine et-Marne, Sar-
the, Loire lorérieare.Loiret-Cher,
Cher, Allier, SaOoe et-Loire, Loire,
Lotère, Vaucluse. Alpes Mariti-
mes, Basses-Pyrénées, Gironde,
Hante V^nne. Dem-Sevrés.

Baiue d* î à i0 0,0. — I le-et-
Vilaine, Vendée, Vienne, Indre,
Creuse.

Ao contraire, dans les déoarte-
raenii suivants, la valeur véaa!«
de la terre n'avait subi aucune
diminution appréciable : Finistère,
Cdtes-dn-Nard, Morbihan, Cor-
rèzo, ';aota!, Landes.

Le terme de celte crise, qui fut
cansq da bien des misères parmi
I«K paysans, a été entrevu enfin, il
y a nna diziîar d'années. L'éta-
b!Us«aient du tarir douanier de
laitâ fui la première assUfl do re-
l*'MH«nt. A l'abn de cette bar-
rière drpsaén contre la concnrrf nce
étrangère, t'agnculture reprit cou-
rage. Les ststisii^uD! donanières
de l»00 signiièf-oot QQ excédent
d'eiportation de produits alimen-
taires de iO'J rnilliop». la face des
choses avait bi«û cbvegé dcpnis
1884 où l'excédant des importa-
tions s'élevait a 4*1 millions !

A partir de ce moment, la crise
était vaincue n le relèvement n'a
fait que s'accentuer. Il fut puis-
samment aidé par diverses mesu-
res de protection : dégrève monta
fhcaoi, ei tension des services Té-
térioaires qui ont affranchi notre
cheptel national d'nne partie dn
bord tribut qu'il payait anx épi-
iioties et maladies contagieuses,
•ubreotions i m por tîntes anx amé-
liorations agricoles de tontes sor-
tes drainages, irrigations, soute
Déments, reboisement!, etc., en
conragementi ï l'étevige, primes
k diverses cultures et i la destrac-

lioa des animaux nuî ib <-«, eunu,
appui l^al et Snancicr aux asso-
ciations agricoles, com.caa, syndi-
cats, coopératives de. production
et de vente, création dn crédit
agricole, tant pour l'exploitation
du snl que pour la construction
des habitations rurales.

Le revenu de la terre s'est acern,
et en nté^ie temps la valeur vé-
nale, le taux des fermages et celui
des salaires. Ce n'est pas encore
bien brillant, mais l'élan est donné,
la condition des travailleurs ru-
raux est certainement en voie
d'amélioralinD.

C est le relèvement de la petite
propriété paysanne qui est à la
base de ce progrès. M. Rnau a
démontré, dans une enqaéle ré-
cente, que la petite exploitait,
bien loin d'être absorbée pir la
grande, avait une tendance mar-
quée a s'accroître.

, leurs a|itilud«s par-

Di RiVe lt la Pbelnpe
dans l'enseignement

des langues vivantes

m.
La néwsité pour h» proférai!r* <l>tu-

iier il phonétique des langues iju'ïls minei-
gicnt étant admise, c'est une itnire ques-
tion 'le sa TOI r quel usage ils en doivent
faire .lan* leur cla.««6. Il «si bien A vu) en 1
que personne ne aongfl i enseigner aoi
enranu la phonétique de fa^n tbéoriqae
el suivie, Je même que personne ne pense-
ra taenlâl plus d leur fuira apprend™ [plie
i|nellsiinegramiliairu. H laul suitre pour
l.t ^ramrnniri! ri la phnnéliqiin une mémo
rmMhnde ; iprfipos d'une phrase, on fait
oti*er*er un tait gramtnatica! «t l'on m
dMan la règle ; à propos d'un mol, on fait
observer nna nnsnn; nouvelle rieproiwn-
Ciaiino, ane irticulalton particulière ; on
l'eiplique, on l'enseigne, on donne les ren-
seinnements nue l'on JURB attles, et, peu 4
peu, t'est toDi nn ensemble ik wnnaissao-
oes iheoriijiK» et pratiqua que l'snfint ac-
quiert ; plus uni , on pourra Forma 1er quel-
ques principes, donner Uss règles, tint
ainsi qn'ociaxpnme les relies j^aaiinsli-
m\m. C'en une question d'aibnlalion de la
«wiK« maci'ïinJt i l'enfml«in<nit des
tiiYte, suivant leurâj-e, leur

p n g , 'est l'art di
plus que le» règlements ou les eifciilaires,
peut déci-ler quHM mesure il Tant apporter
i eet eiiseigneratînt théorique. Prenons
toujours des exemple!) «D français. Si l'on
faisait un cours de langue français», on
pourrait i propos du mol pari, faire re-
marquer que la leur* a a ileoi sons très
différents, l'un ouvert, dans part, l'autre
forme, dans pat, le premier ne se trouve
qu'à la fin des mois, quand la ÏOJHI« a enl
suivit) dans la pDnoiiciiiion de r, quelle
que soit l'orthographe : part, pari, lard,
etc.. ; on pourrait ajoutnr que, entre ces
deux snos, il y tn a un troisième, jutclt, ou
In a n'a pas Uni t fail le même timbra, ni
la même Jurée. A de jeunes ètéves on sa
Ltornerail à Taire prononcer des mots al des
phrases fin se trouvent ces di»ers sons-.il
un part d la etaste, par exemple. Une au-
tre fuis, ou enn-»re à ilRsélévps plus avancés.
on pourrait eiptiquer ilins quel cas a far-
mést! prononce dans les mois francs, et
ce serait ainsi tout un petit cours sa cioq
minutes, où l'essentiel aurait été dit sur d
français. Peu h pen, par petits morceau i ,
toutes les articulation» Françaises «eraient
passées en revue, et, sans *'tn apercevoir,
l'enfant aurait suivi un cours de phonétique
complet.

Co qui est ptraiblu pour le frarnaw, l'ost
ausii pour les langiies étrangères. Après
qu'on aurait endigué aux enfunts h fnuon
de pmnoncer Sokn ou Sonne, on pourrait,
i un tnitmeal que \n mallre choUirail, leor
expliquer dans qnel cas on prononce a
moyttn brel, dans quel cas o fermé long.
Après qu'on aurait enseigne i pram

it f.ralK]n*> de IJ pro-
jilionéiique fnn

il '

n pour it faire remarquer que ce S
ck ri's-wmlilaâ noire y, mais qu'une diffé-
rence essanlielieestqaec» eslsiiumè, lan-
à\3 qae g tu a.ccompagnt' de vibrations do
larynx ; d ils grand3 élèves on pourrait a ce
propos expliquer ee que c'est que conson-
ne sourde et consonne sonore, comment
une wiosannô sourde peul devenir sî nî ro
et reciproduemeni. Ce serait une clarlé
jetée sur le ïocaliuldire*, car, fKiur le loii-
qu« français, on expliquerait ainsi la déri-
vation de clrf et tlacier, rerfn ttrcitr ;
la Rramiuaire eile-mémp nn proBlerail ; h
la lumière de ces explication*, itmve paraît
U forme naturelle el régulière du féminin
de laup. la phonétique théorique, tout en
enseignant les règles de la prononciation,
introdoir4it ainsi les élèves a une cflfiD»is-
sance plus inlim<> de la langue rlle-mén»
M fournirait les grands principes qui ilon-
nMl «ii faits da vocaiiulaire et de b fpvn-
maire des «pilotions précisai et mëlho-

q p
miconnLB «a Fraura : lï-cniure plmnétiqce
si le pbonoeraplw. U première esl inuù-
pensablfl pour l'élnde rapide désarticula-
tions, le Mcond est un outil nécessaire i
l'enseignement ds la diction.

l.'&niore ptonéljque a manraiN répula-
Ulion Ses partisans l«s plus dévoués lui
ont fait ion par l'idée qu'ils en ont doonfa
ani profanes. Ble apparaît comme un e i -
semble lodédiififrable de sienes barbares cl
compliqués, et les professeurs hésitent 4
charger la mémoire de leurs élèves de « t
ensemble de signas nouveaux, p i u a difiiei-
les encore que l'orihograpne ordinaire.C'est
que les prumoteurs de récriture phonéti-
que not »a pour objet de créer un alphabet
nouveau, capable décrire exaoiBuwTil tous
l-s son» des diverses langues ; ce faisant,
ils onteonfondu deux emplois possibles d»
l'écrilurf) pbonélii|ue.

Uuand on ètndie l'iiistoire d'une langue
ousei dmlBoies divers, >l est nécessaire,
pour la facilité de la collaboration sfionL-
lli|ue iDlwriwlional*}, d'avoir un alphabet
unique dont chaque siRne ni une v^eur
coûtante et bien uonoua : les traoscrip-
tioDi ï-bonAtiques sont ainsi très précieosM ;
elles permettent aux sivanls de se faire une
Wfc approchée K sulfi^nle de la prnnon-
cialion de ces dialt-ci«s, même sans les
avoir jamais entendus. U complication de
l'écriture daiitre part n'a aucun incoriTe-
nient; eiles'idrwisf i dps hoinme-s, i des
linguistes, rompus j ces recherchns, el qui
lisent ce» symb »ltw av*; autant de facilita
qu'un malhérantici'n lit une formule algé-
brique ; plus les Kraphiessont compliquées,
plus il y a de signe* pour noter des wm d«
plus en plus exactement observés, meil-
leures «t pins fructueuses sont les trans-
criptinns.

Kaif quand il s'a^ii <)e Ymxigwmnl
pratique dune liinKue vivante, lécrituri
phonétique M propose an objet toat difle-
renl ; elle ne renonce pas à donner aux
transcriptions tuute la précision utile, a (ai-
ro saisir IPS nuances iiecc-isaires de l'arti-
culation ; mais ftllfl en surtont un auiiluurfl
provisoire qui Milite et prépare la lecture;
de 1 orthographe nsuelle d'nne langne.

[.es langues vivantes nnt presque tonIm
uneorilingrapbe ineiade ; grâce a l'mil a en-
ce conservatrice des textes imprimé!' la
pronofication a pu évoluer tandis que la
forme écrite des mots re-Utit immuable ;
c esl ainsi qtte !« mot oiteau ne posséda
pins dans la «rapine un seul dea sons que
Ton prononce- [/anglais el le français sont
MMdouLele; produits les plus ronurqm-

49 _ FEUH-LKTOIII DU Petit Biftiti$ qu'elle «rait certaine que les papiers ne
maiquaient pas En passant ilfranl la In^ti,

U
l l I I f l A l H ' i i T f T l l I «H« se liemandasi une discrétion pat las ta
i l I l II II I 1 1 I VT If ««il respect, la fragile .errer*. Art

de Pierre Daz

— Bravo r.. dit-elle, en tapant dam
ses nains. Dravo, le hawfl ! . Bravo, U
r fiance t.. Bravo, Raoul Uipoin!.. A moi le
suocA.1 !

U clef avait d,spaiu, mais 1* n'était point
l'obstacle. Elle tmnwrait du dés pour
une! Si c'était nécessaire, elle mettrait la
hotte en morceaux. Sa première hesop»
'ut de chercher dans on porte-monnaie itù
>'le a w l i'babiliuta dn m'tire la clef. U
>f an i l dMpani. Ble fourragea (Uns lon-

I>>H le* ̂ lacères, chercha partout ti ne
trouva rinti. In rcyiinl mauvais M promena
sur ir.iit^ .-II..M« amour d'elle. Elle pertM:

— OoniiiiflîiI rplriiuvnr un si oiintisculfi
,,\i\pi aprhi uw tfli*_- bagtmT dit-elle te-
nant tniijnurs la Imite.

— Pour ètrr imvrit. njoala-t-ellA, inràs
nn« nouvelle rèfjitiinn, il s«ra nnvnrt !

EJ|# reprit ses gants, son chapeui et par-
tir. Du repos, «lia n'en Dfmdnit qoo lors-

p
demanda

avait respecté la fragile serr
tif pour savoir sans retard a quoi s'en tenir.
Elle Ql dix mafiHsin». Aucune clef n'ou-
TraiL Halp-é l'henre tardive, elle se rendit
jusqnn sur la riva droits.

— Elle SOUTIira! répétait-ell», «n ser-
rant entre ses doigts la oaxMlte.

•éma réMltat.
— IA semire est sans doute cassée ob-

jfda-t-nn.
— Cassée... Comment T mteirnjrea-1-

«Ile, pensant toirjnars i une rRraciion.
— Mais, madame, il y a du moyens pour

(ansser une fragil* semire comme «llft-oi;
un mouiemenl bmsqu« suffil, une chuta.
Si ce coffrât est lombt de haut, cela suffit
pour amener n n casuura

— Monsieur, il faut qu'il s'e-nne!.. dit-
elle, t m pal tentée. Avei-Tous de» n utils
qui mus permettent de me sortir dem-
barras.

— Si vous poovie* ma le taissor, mada-
me, nn repasser demain dans la matinée,
les ouvriers ont qui Hé l'Atelier, il me se-
rait liifnciln dn TOUS obliger 4 cette heure.

— C'est bien, monsieBr, dit-elle, je re-
pat-wrai.

Elle ngeait Elle marcha, allant devant
ele, ju^jo'i la rue Croix des Petits-
Champs. Lt dswiinira éclairée d'un laro-
ptste *tur* MD kUnlio». Eue antrau

porte quel moyeu, m'ouvrir cnuiT
— \ous sacntlM U serrureT
— Oui. monsieur.
L'homme prit des Innaillfis elune lime.

Joséphine Iremhlut. Ce qui eil dodansest
fngilo. eipliqua-1-elle. t'u grincement de
fer sur far écarta l'nbilade Le noffrets'sii-
trouvnl. Joséphine lendit les main.i.

— Assri. monsienr. PrrniPi gnrdf>. je
ïoos on*...

Disci+iemor.t, l'homme lui rpmil licas-
setie. i3le acqniita et partit. Comme nne
h&llncinén. elle marrhn. Dans la lumiéra
d'nn revrrbèr*. elle leva le i'.>uverdn. vit
dus papiers, Eluent-re ks 5iPns'.. La Irtlrn
«islail-elleT L'eilrut n'avait-il point dis-
paru 1 Elle arma chex elle cit*DBé«i. Que
lm importait U faupieî Les JMIX wr le
joujou, trembianl, «a moment de Térifler,
elk»ses*nUit défaillir et n'osait pins ou-
vrir. U lui ^mhia tout à noup eolendre des
riraneroents Atouff̂ . Du feu courut dans
ses vninov Sa ligure s'empourpra. Elle m
nid il, empoigna le i-nfijet el |n lança i
terre ponr no pus avoir A constater dn Irnp
prés ane disparition, l.m papiart s'en d A tâ-
cheron t. Wi étM*nl inlacui. Comme nue
tigres» qui ne veut pas l i iwr échapper sa
proie, ^ ih-e j 'U de>sns. Rien ne min-
qiiait. Devant a>Hn feuilU jauni*, yi apla-
nisiait lonli-a les dirflnullés de l'union rè-
rée, elle se mit à nra d'un rire si sacoadé
qv'oa unit dit w

Des lors tonun obstacle n'apparut i l'a-
venlunére. Rien r>e 1 arrêterait devant
rexèculion de ses desseins. Ln instant, elle
e.ùl l'idée de détruite la lettre jointe à l'ex-
trait, raai< » haine inassouvie reftiroba.

— Encore un coop dit-elle, le dernier.
Elle mit sons cnïeloppe U swoiiJo des

l'itre^ passionnées écrites par HUHII dans
la nuit fnUI*. l'adressa comme la première
ton i Mme Dignm, prit une antre letnlle
at. d nne #cnlure conlrefaile, prenne illi-
sihifl Hic écrivit :

> U pelitsprandi. Une personne cj.n la
TOI sonven m samedi, M coup de cinq
heures, à... •

L'ignoble créature s'tn-Ôta. Qael enilmii
fliert Un IIBU public! une Mlle de plu-
sir* Non. Avec une impudeur sans bornes
elinajanla en manant :

• A relise Saint-GflrmainMtesPrés, 4
IVnlnM, devin une mrge eatonré de derze
•Humé. >

Les dem enveloppes partirent en méim
temps, miSM par flln A la pflste, le jour nù
elle s<- présentachei Victor Nérnndonl. Eo-
Ire fin. depuis la rencontre d* Blanche
avec Jr»«iprnn*\ unt- sorte de gêna résnaiL
Nérnnii.ul croyait décoiivnr une arrière
pensée .ian< mules 1M pnrolfMdfti
Ce jour-li, elle arriva plus radie
hiUa ojv'il 03 l'avail n e «

I f^i<<\>'T pur inus |AS moyens en sa pui*-
SiULo! T.iul en «lie respirait ia santé et
1 amour. Pour éïiler nD entretien banal qui
nabonurtitquà thâgm l«pl«al ion dé-
cisive, elle lifra l'asuut en arrivant.

— Eb bien 1 que TOUS avais-je dit ! nu'a-
»ais-je prévu T

KérrKidotil m trnubU.
— Assey«-nms. Joseph*, balbutia-uù

m lm montrant nn siège qui n'élait point
Clm du bureau de travail. Qu'y a t-il T

— Vous ne denm-i p u T demanda-l-eDe
souriante, heontine rf« «on émoi.

L*s lèvrfr. mnllPs de N*ror>dW1l blanrhis-
switi. Il a m i peurile comprendre «i il no-
sut l'ïïoupr

- Vra nos ne devinnt pas du toott
e avec DDB caresse d u s les

y
De plus en plus pflrplexn, il halhulia :
— fais.,, non...
Elle s« mit bien rm fut-r. âe lui afin que

le motri'lre rnoonment nu la plus petite
lurnrne put lui échapper. U marnenvre
sertit d i n ) ^ d'après les prises que loi-
roemo t(imir»u.

— Eli bien, ma présance chei vous n ' « -
cile pa.s*>wom les enn venat mns, tnan elle
triMililp M. fl Mme Digwn, qui ont mil 08
limier 4 mm trousses...

Wntndoul retrouva irnitr l'ardeur d« sa
jwinesw. Ses yeui s'enOaaioererit. |l tra»-
W t

X"1";.
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blés di ce divorcé mtrfl la lanpne écrite et
la langue pariée, nuis imites l« Un^ut*
européennes en uni souffert plu* nn mmns.
Eu iilluuitiiiil. P»r raempl*. M iH-'nt dem
sons bn'ii ilittërtint», uh et art, tandis i]u«
le même toa est écrit par déni in! 1res dif-
férents : /trtig et kh. t u débutant non
avril. |*rurritit s'y tromper et en fait s'y
trompe souvent l'ecnlure plionâlni'iM a
jiour faiietwod* lui venir en aide .elle sim-
plifie les graphies multiples Jun nÉme
son : «Ho distingue la grai'lne commua 1
plusieurs ww ; l'ileâciiUuulceijDUii pro-
nonce, «l le tatme toa a toujours UD même
signe. Elu est d'un grand sm.nis nu JAbut
des études, car elle permet de diviser Jeui
difUc al lés q m dans l'orthographe ord mai r e se
pn-sciileiil sniiiiltan*::.rul à létèie - lïnter-
pretalion das signes écrits et l u i irai laiton

lion phonétique, l'ê éve sait immédiate ni uni
du quelles articuliitioos rSttlkï est cumpo^
le mut qu'il lu ; il |>eul concentrer tous ws
efforts Hir la Mule prononciation. A mesure
qu'il te renl plus familières ces articuli-
Uoas difficiles, il prend peu & |MU conimia-
sanuede .\>rttiograpu<) usuelle et de sasi-
çnitjCJiion, par ienmpls rappra: bernent du
t'écrluro o-Jinaire et do la traiwnption
p!ionf-lii]uo ; au bout d'un certain temps il
articu t r i correctement, el bientôt il saura
lire ei^cteioent l'orthographe usuelle.
L'ea-lire phonétique «ra désormais mu-
tile.

Théodore ROSSET.
l ia fin pro

NOS RÉCOLTES
Les Cédrats

One rénollc qni n'est pas asse? répandue
en Corse, est bien celle des cédrats. 11 but
tout d'abord dire que le cédratier est un
arbrisseau fort délicat cl qui ne viendrait
pas ilaos Ira régions même moyennes de
notre il". Il lui faut une belle exposition DU
midi, et dans des endroits atinlés des veiits
du nord et de ceui de l'ouest. Il ne vient
tint il que riras le» terrains lertiles. apiàî un
défoulement d* nn Uiètre environ ; il eii-
ge au moins deux bons ru mages par an et,
pendant (été, des arrosages rr&.ueuls.

H faut aussi savoir bien procéder i n
tailla, ce qui a une tré* £ram?e influunce
surtout sur la régularité de k production
et de la forme, ainti que sur ta lieaiilé et
11 qualité des fruits.

Holcré tous les bon!) soin* rlnnl on peut
rnolourer, le cédratier résiste itilTiciltjment
aux rigueurs d'un liiver même passable, c*
qui aurine, el non .uns un peu lie raison,
un grand déwiiragemuDt parmi nos 0Rn-
euilfurb ; d'autant plus que c'est aussi le
seul produit <iont le prix soit liés vanabla
el très changeant d'une année i l'autre.
Ainsi, on ave, il n'y a pas longti-mps, le
prii des ce Irais A 70 h. les KM) kilos, et
l'année d'après tomber ao pnx presque dé-
risoire de 18 fr.

Des personne* trè» compétentes en la
matière nnt rherrhé les moula et les causas
de (#* variations, et ont établi des re^pon-
sabilufs.

Sans doute, ie premier emipriblff, si cou-
pable il y a. c'est hien le |)nxiiir teirr lui-
menifi. Ce serait a loi <f (iffrir ilKPctPmenl
son produit aux labncims qui le livreront
après la prrparatinn aux cotisera ma lenrs ;
au lieu d'allpniire que les mtftnn&iiaiM et
des coninnsMonnaires se suhstrtneM à lui
et IrailBnl direct émeut avec les Fabricants
en leur tenant qudnnefn», et dans leur
seul infrél, la dragée hante.

Dans ra3 «Militions, le propriétaire ne
peut pas avoir l« prix rémunérateur qu'il
pourrait m prétendre, pnisqu'il f»o! parta-
ger avec d'autres lus bénéfloes prcleiès sur
non travail personnel.

Cette qu"stmn > d*ja #te portai! aa sein
ds nos ?vn tirats d'initiative, et il faut etpè-
rer qu'on la MOloimniiera aa plus lot, et an
mieux des intérêts de nos paavrw a^mnl-
leurs.

C-fA pmmjttoi, il ne hn! point m U«wr
«"encourager une t*lt# culture, •aigre ions
fa» alias qu'elle peut pi+srnlrr, c'est enco-
re celle qui, dans nn petit e-par» de 1er-
mn , ilonne le plus de bftnélkes D'autant
plus que les cédrats enrses sont de toute
première qualité, et présentent turrouxins
autres conlrAw de l'Europe M du nord
l'Air i\w., une i non» lest, li le snpArmrite.

Dans les cantons mftmft* où elle ermstrtDe
one dm pnnc'pïlfs rowwrOéS, le ranlon de
Sa^Sinlao. par exi-mple, cette ftuliure
ptKirT.il sefair* sur une pion grandeérhel-
le Aocnw parwllf flM^min, pouvant Mrs
otili en, ne devrait ,..st«- incolie.et sur
00 poi"l 'i v a «>cire l«anoonpA faire,
8'iftont dan» les arrondissements de Bas lia
et ite Sartene.

Chaque propriétaire [murrail hian enire-
W«r,--ait quicila ei^e d ' én ro rab i i t ,

un janlîn eotsprenant d" HK11 SiW plants
de cédratiers, «l eipioiler «n même Utaips
comme il peut le faire maialtinanl, If reste
desapropnPtA.

H sertii sur d'en retirer un* innAc dans
l'autre laixema il les intérêts de *on argent
ut la rtoompeuiM <lu travail qu'il pourrait
produire. Et, larsiju'il ntt«Jr*it à tomber
«ur une boone re^>lte. pourra ijue les prix
irnieot pasfiu)Jf >, il ferait de tris gros béné-
fices, ueijui serait pour si famille 11 grande
aisance, Ninon U richesse.

Il fiiil donu espérer que m pniprieuires
corsas mettront du côté lapolitkiue et Us
pô itKJiens IfHiuels sont la principale plaie
qui ronge notre beau nuis délaisse pays,
pimr uberober dans le Iravail leur propre
relèvement t-t .lys satislatlions personnelle».

Une lunaiie mp^rienoe nous montre qu'il
n>> faut pas compter sur les Pouvoirs pu-
bli.1 ; c'es.1 pourquoi le propriétaire roramB
l'agriculteur corses doivent être les seuil
animât de leur relèvement matériel et

II ne JOlfit pas suulflmeni qu'ils s'en tien-
nent au C"n$ail que leur donnait, il n'y a pas
longtemps, M. Héline, du bout du la tribu-
ne : • AidVz-voas, l'Etat vnuî aidera »,
mais ils nu doivent compter eidusiremeot
que sur le conseil du bon La Fontaine -
« Ne t'attends qui toi seul >.

Cest parce qu'elle apporterait le bien-
être et laisauce dans nos compagnes que la
culture de* cédtals est à proléger, a encou-
rager et & introduire dans toutes les ré-
pons où elle est powiblu. C e t une source
de nchessn <)ue nous n'exploitons posasse!
ch«i DOUA, et qui pourrait ^tre. à elle seule,
la principe el k plus rémunératrice de
nos produits d'exportation.

Un Campagnard.

100.000 mètres c
ut li tlMOléte au;

La Corse Miluelle d'Alger
Samedi rjcrnkr, dans la salle Hireille

(Brawie de I1 Etoile), ëlioœlante de lumiè-
nx, [«s membres de c«tte a-«socialion s'é-
taient donné rendez-vous, pour apporter
un témoignage d'dOeclueuse sympathie ara
sectaires héntfiLnaires de disliDcUoos

» qui leur furent décernées I
u U juillet dernier, par te Ih-

ristre an l'Intérieur, pour les services nm-
dusàli mutualité.

U réunion Tul présidée par ie dévoué
président de l'œuvre. H. Augustin Twfes-
oht, délégués financier, qui, en des paroles
pleines d à-propos, félicita les sociétaires
réernpenses, tous membres fondateur»,
ayant apporté à l'association le dévoue-
ment le plus sûr et le plus désintéressé.

Apre* unaporcusur lesservicai rendus par
la société • La Corse, » qui compte aujour-
d'hui JW adbérenU et poss^dt un avoir ta
caisse de : 0.000 francs, M. Tedeschi «pin-
gle et remet, ani applaudissements de la
salle, los médailles d'argent, de brome et
lamentions honorables à MM. Polverflli.
ûarwioni, Ellori, Sabadini et Casablanca.

Cette reunion, si pleine de solidarité el
très récoolorlanle au point de vue mutua-
liste, se continua jusqu'à 7 amues du soir,
sous ieelianne dVntrelieDsévocateurs du
pays natal. On manifesla le ferme espoir
de pouvoir s'assembler, a nouveau, an plus
tôt, pour île si heuroases circonstance, en
atlendast de fêler, l'année prochaine, Ira
noces d'argent de 1 " Associât ion.

CEKKIDACTOU.

I I I L E T I R

Pans, 43 novembre 100*.
Sur des an* plus encourageants des pla-

ce* Plrïnçrères, le marché s'inscrit en re-
prise iner t ie sur la veille, l̂ es transactions
ont d'ailleurs Hè plu* actives f n raison de la
réponse des priai* nn. nwa:X lien aujour-
d'hui NntrehenleM relève i OT.OR. (vu
Fonds Etrangers sont in+Kiihers. Eiiérieu-
re H5.H5, Turn 93 tS. FjnpmnU ftnnes
mieux tenir». Les Etibti*vroents de Crédit
foui très bonnp caintenance. LeCrédiI Lvon-
nais f n,scm d 1.33.1. Les valeurs indus-
trielles et de trayon sont «n reprisa. Son
4.0t.Y ChartHinnaues russes el titras m-
prifeir* miflut di*po^s : Rm i t u .

A» comptant offlnei,la PrivilAgiée Indus-
trie Hmnllern de la Russie Méridionale mon-
te à SUT. La création de Insmff i briquettes
permet despérw one forte augmentation
des bénéfices.

Ea Banque, le Lauriam Grec profresw i

comptant, l'action et la part Ouest
cain Français sont aolivôineol traitées
4x

. A l'iDstruction
M. le juf<i' il'instruction Pog-

gialf a infcrrogO, avant hier, celte
jeune domestique italienne, Me-
dtti Colombo,au service de M. de
Casablanca, ijuc ses patrons firent
arrêter pour leur avoir soustrait
une somme de deux mille francs
en billets de banque.

Medici Colomba, qui est à peine
âgée de dix-scpl ans. a reconnu
avoir commis ne vol par et que,
prise du mal du puys, elle dési-
rait retourner i Bulogue, et que
le faible sukiire que lui payaient
ses maîtres ne lui aurait jamais
permis de faire face aux frais de
son voyage.

* » *
M. le Juge d'instruction a éga-

lement entendu le sieur (ialta qui
éliiit recherché pour complicité
du meurtre du la rue Droite.

Gattii. qui cohabitait avec le
sieur Pina, s'e;l avoue le seul
coupable el a affirmé ne pas avoir
eu de complice.

Mais la sincérité de ses aveux
a paru suspecte à M. le Juge d'ins-
truction qui. persuadé de la par-
ticipation de Pina au meurtre de
Forestieri Vincent, a jugé bon de
le garder, lui aussi, à la disposi-
tion «li? la justice.

YESCOVATO. — Lacroii de chevalier du
•ente agricole i|ui vienl J'elre accordée A
H, Jules Berger; n'est que la joste réconi-
paue de ses quarante années de pratique
agricole. C'est aussi lalegiWfDe réiompen^e
due à toute cne existence consacrée aux
divers travaux de lagnculture dans celle
belle plaine <îe CaaiDûa.

En introduisant el en vulgarisant les
meilleurs procèdes de culture. H. Bergery
s'est plus préoccupé de l'avenir agricole d«
la région quo de la question de rémunéra-
tion. Ses exemple-: n'ont [us été perdus, et
tons ceux qui les ont SBIVISS'BD sont applau-
dis. La cron du Hériie agricole brille eaUe
fais sur la poitrine d'un véritablu et distin-
gué agriculteur.

« • *
•tRATO. — Le conseil d'Etat a tendu

son arrêt sur la requête nrfewntee par M.
OlroeU euoii* U d^isivu du coqseil de pré-
fecture delà Corse, en date du 1er juillet
190&, qui avait rejeté les protflilalions de
•H. Olmeta el Horali ormlra les opérations
électorales qui avaient en lien dans la eon.-
mune de Hnnto, le 3 mai 1908. pour le
renouvellement iln conseil nwninpal.

U conseil d'Etal a annulé l'élection de
HH. Hichel-Ange Rifltnrcelli, Unis Ristor-
celli. Anfre-Tnussaint Yallenalle et Jean
Rrstorcelli dit Jules, el réformé I arrtU- du
conseil de préfecture.

87.

I6t4ctax%3,
I.Reilriuoe Lille Roubait Toiircmng,

dont les mutiles (witiouerit i élre 1res sa-
tisfaisantp* est Terme * 411 U ligne da

sera inauguré* ofticiellemanl la
e nfwjuun4 iNVfllllbre nfwjuun.

On rrf«ooie 4 MO labligalrofl B ùfi da la
Société Ollnmane d a E u t de Bevn»lfa.

. _ . -Urne el H. Sinnelli,
iosiitulecrs publics dans notre commune,
viennent d'ttre envoyés eu la même quali-
té & Lumio, en BaUgn«. Us ont «te rempla-
cés par Mme et M. •oraochini, qui avaient
6<e nommés dernièrement i AlberUoos, an
Ni-ito.

M. Stnnerii était depuis quatre ansattaohé
a notre école d> garenne. Il a toujours mon-
tré les qnalilès d'nn maître consciendeni
et iflé, remplissant toujours son devoir i
la plus prande satisfaction des enfants et de
leurs parents.

Mme Sinnelli, qui éuit attachée à l'école
des Biles, n'était des nôtres que depuis nn
an ipeiae ; B U » aJa a nA. pour faire ap-
précier sm hantât quNtét, et toute la po-
pulation lui est bm. raconaaissaBle de la
peine qu'alla ne cessait da M donner pour
Taire marcher de pair ces daui branches de
l'enseurnemeni qui M complètent l'une et
l'autre : l'éducation el l'instruction.

À ces (km maîtres conscianciea* Pt dé-
voués que nos meilleurs ra»t aconmpa-
fraeal dans leur carrière qu'ils Tiennent
à peine de conaKWMr, non envnj/oos
l'expramoi) de noir* estiOM, «)• notre affec-
tion el <le toute noire reconnaissance.

V* péri de famtilt.

HUftATO. - M. Cuuu, a |« t n p r

Gazette Judiciûïr*
Chambri CorrwtisiiiHlIa

Présidence de M. Gszaau

II s agissait d'élire un conseiller d'arron-
ijis^njpnt tlans le canton de l'iedicrooe.

Ai. premier C5EŒC M K^COBJ Saur, les
choses M n paB*eretil p « prtcis«m«irt
d'une façin rentière.

Au premier tmir, trois candidats J>Uti«nt
en prépuce : MM. tiiacinti, Chipponi et
Campana. maire de U commune

M. Afjft'li, aTocat général, occupait, peu-
.iaitt ti*uu* i audiunœ, le s.egu du tumisli-î

Petite Gazette
Thermorùètr*. — "I heures ^nr??tài+ iï-

I midi 15 + i b heurta du MU -f- U'.
+ f« . Mmiuia + H S,

nn nommé Bruni, de Venxolasca, s'est
ammé un noir, on sortant d'un café, a tirer
on conp de pistolet dont la balle a failli at-
teindre an paisible promeneur.

Celui-ei fit des observations 4 Bnœi qni
roi répondit par un second coup de revol-
ver, mais drf e.n l'Air cette fois.

La Cour ;i condamné Bruni à M jmirs de
priwn.

Défenseur : M-11. d«Monf\a.
M. k ooniiUw <to Fiftrtfi^

Csm-

Vent. — Dans U maiinc», Calma.
Oauraprte-midi, lu.

Eut da ciel : le matin. Couvert.

Olui-ei. président du bureau électoral
Jfl s* .-ommonti, s'attribua «3 sufTra);<>«,
alors i|u'il n'y avait eu. parult-il, (]iie3B
vo'aul*. Il aurait même cinsidftrf. c r an»
ay/uit vote, un elecleur qui *e serait trouvé
en Indn-Cnine.

Au >w«nit tour, les commune» de Parafa
et <le Cirpineto ne r^mirenl leurs pnvès-
vtirbuin. que piusienrs jours »p 'és l«d ' -
pouillemenl. el «S documents, s'il faut en
rroire, U pr^venlimi, portaient des men-
tions complètement inMaclex.

M bnrwu àe Parala dévoué à V.r.iacmli
avait attribué l'unanimité des suffrages!
ce candidat.

Lu bureau de Carpmelo en avait fait au-
tant, niiiis "n fjvenr du candi lat Chipftont.

Tous les membres des liuraaux de liirr-
pana, ParaU el Carpinelo avaient été con-
damnés jiar le mbitnal ileCorte, X diverses
peines J'emprisnnnemftnt pour fraudes
électorales.

L'affaire venait hier, devant la Cour, sur
l'api^l émis par le parquet de Corte.

H* Morelii, défenseur du bureau de Car-
pioet<\ Pi H*'le Montera, .Jéfenseitr dis
t.nreanx fa Para ta et de Campanaontei-
cipè de rincompftencp de la Cour, on sou-
tenant que le Fait il avoir inscrit sur les
procé-v-rbaiii Je; résultat» antres que
cem n«e Isscrutin avait rfcflemenl don-
né», constituail non pu le délit du fraudes
é'eclnrales. pr*T» p:ir la loi de 1905, jnsli-
Ciable des tribunaux correctmniiels, itiau la
crime da faux eu iuritures publiques, ré-
primé par I» 0 «Je pénal et justiciable de la
Cour d'assises.

H. Angeli, avor^t général, a combattu
énerviquemeot la Uiese lies délepseurs

La Cour, faisant droit ani conclusions de
M" Hnrelti et de Montera, s'est déclarée
incompétente.

Rapporteur : M. le conseiller Àubflft.

««»
Lu nommé Crduani. poursuivi pour dé-

vastation de récoltes, soulève par l'organs
de son défenseur. H* Horotti, l'exoeplioo
préjadicielle de propriété. La Cour renvoie
i prononcer.

Rapporteur : H. le conseiller Auberl.
* • *

Les nommés Andrûacî et Santcili Domi-
nique «ont pr^venns de coups réciproque!!.

Santplli est le frère du fameux bandit Ba-
ratta, détruit hier par la gendarmerie.

Dés que l'aliaini a été apprlée, M* de. Mon-
tera, défenseur de Santelli, a fait connaître
i la Cour que son citent, qui pnrge une
peine de deux ans de pnson dans la maison
centrale de Nîmes, n'a pu été touché par
la citation. Qu'il est donc dans l'impossi-
bilité de se présenter i l'audience.

La Cour,dans ces conditions, renvoie l'af-
faire i une aodienre ultérieure.

M- MorelU Ft de Man asMsUinnl les An-
dreani

Rapporteur: M. le conseiller Adriani.

«•»
Un noromA Caslrlli, employé i l'usine

de Champlau, prévenu de ooupe d'arbres,
mn, après plaidoirie de M' Philippe Mattei,
renvoyé des fins des pou nui s les.

Rapporteur : M- la conmuer Pinal.

Deux individus poursuivis pour «bus de
confiance, devant le Tribunal d'Ajaocio,
avaient élé acquittés. Sur l'appel émis par
e ainistere public, l'idaire revenait hier
devint laCoarqoi.iprtt plaidoirie da M-
Fan noie, • «toUrnê U sewtenw dw pre-
miera |nges.

flapportauT : M. le conssiller Adriani.

Comité ceniral dea FéU»
MM. les Mernbrtw du Comité, <mit

pnta d'aasiatari bt réaniou qui aur*
lieu ce soir, à 8 heure* Ir4, usn* le lo.
cal dfl l'Asaintaiira pubîi^na.

Ordre du jour : Election d'un vit».
président «1 de doux, coomiiuairw gé-
uérauK. /.pprubation dea ttaUts. Q«e*- |
tioni diverses.

Prière d'être exact.

Au Palais
M. Horace Ettori, licencié en droit

de la Faculté de Paria, a prêté hier,
devant la Cour, le aerment profwaioBnel |
d'avocat.

Le jeune maître s'eat Tait inacrin an |
barreau de notre villa.

M. Horace Ettori est le frère de MM.
Jacques et Jules Et ton qui comptaient
de si nombreux amis dam notre ville et
qui, l'on ut l'autre, à des époques dif-
férentes, mit trouva la mort dan» dos
conditions particulièrement tragiqoaa,

Nous sommai heureux de aoabaiter
la bienvenue au jaune maître.

• % • •

Concours de Médecine
Nous apprenons av«jc infiniment de

plaisir, par las journaux dn Uonloaux,
le nouveau succès, remporté au concours
<! externat de médecine, par notre jesnL-
ami, U. François Mura» hini, élève a
l'Ecole da Médncine navale, qui a eu-
rflço en très bon rang.

L'beurenx élu est le aie de U. P. 1'
Moraccbini. de Venzolaaca.

Nos me i! leurs souhaita pour nn bril-
lant «.Tenir aa futur docteur, et tout s
nos féliMt»tioti* sa père d'un fils ...
promet de faire honneur à notre c^;'

Cours secondairfs de Baslia
t'n cours aupérinor {lime année} se-

ra oavttit .( partir du Û novembre.
11 s'adresse aux jeunes filles pourvu;-

da brevet nupérieur qui se préparant
ans examen» ut CduCâurv de ranacig(u>-
ment primaire taperienr et de l'easei
gnement secondaire.

11 BUirasae également aoz jton^
fille? qui. aana préparer d'examen*, dt.--
airent compléter leur culture mtell*-
tueila. Lee mères de CM élevai pourront
assister u i coora.

L'ensaignement sera donné1 le matin
de 10 "îeurw 1|4 à II bearai Ir4. et le
wir d» i k 5 heures, par MM. Ambros
(histoire et géographie) , Bomfacio (its-
lisn) ; Manaion (sciences naturelles) ; ' >i-
IWa (pbyaiqQs et cbimi*i ; Omatti ilit-
tératitre) ; Kieamajou (nuthématiqqes) ;
Santoni (pi/choâogie).

AD Port
— Vap. • Namtdia, » cap. Uh*v-,

venant de Uvonrne.
— Vap, « Ville de Basti», > Mf. L:u.-

riol, parti poor Nice.

rmONVÉLOClPÊDIQl'KBASTIAlSr;
Ce snir, à % heures et demie, réum«n .
Incal habitue!.

Prière d'eire eiacL
Le SMTitaire, M. Rifii«r

AVIS
U nuinn F. Potin et CI» da I1'

infonao le public t n U. Uidul V
oeotell,, mé Uiot, ast ma SEUL û £ " . -
SITiinC i But».

U MMVI
Cnn SH—Uani «I m N«>M S

— BASTU.—

mmm KODYELLES
Service télégraphique apécUl eu Petit BmstiMls 0 h c h U

• • H I I I IK

R*nt« de 3 0/0 a
16nnv. —19 not

99.15 — 99 0!
fa i>U — m i en

ei-eonpoi

un ricne raDret a été reooii u
• • Souverain (xrta^aia.

CaùnuiorieineBi rja ceita co- ^'W.tiqri discoan ont été pro-
avait été entk' ai chef de *°™è»-

ERSA

TtNTiTIVI DE ïïtlîTHS
Eia., 17 novembra.

Le nomm* Tanqnini Fraoçoia,
| éd«49ao» , fxorçaov la proies-

[vdoanior au faamumu de
^ «, a tfiotA de donner TO-

itiiretneot la mo>t a M. <J . I I De-
i, séjiociaDt i Erta, à l'aide d'un*

ar»>e è fea.

Fort h ure><.e<net>(. In biesaore*
• da U. Carli oe préMotunt aucana

lODoe
kalail

NOB tro0(,e« marchèrent et com-
biitireot fmgt-detix liMi-PB coot&n-
tifes, gam j.rendre oi repos, ni ûonr-
rilore

Noa pert«i u aonl éterées i 4$
tuas et "

LEfARLEMENT

M. J e i o M o r e l
dénoté r̂ pub îcaîa de la L<Jrfl, aan
tii Dt ÉOQ irjwodHfiwi.t quj i^nneii
lUfaotini* am rdti A iicaiiBt> *gnco-
lasptr lalaialion «lecetlaÎD-hyr»itw«
aojonrl'b.ii nnm\.uit et le raJAw
meot 0«< Jroiu itH.«ilaio» htlfs,
ton l en ne comprom-siant p u | «
iniéiéta des rrandog indiutrits d̂ a
p;.u.

Le Vo*ë
Aprëi nn« lonuBe ducuaïon k

.•quelle prent'om r>i t

km
MmH Mario et M. J<>$«pli CA.TI RKLU.

pn>prieUtire-i duau pension ds famille, use
a PISE, Plact de! Steliim, »• «. prérien-
nent leur nombreuse dieulAle et toute* le«
nersoEiie» qui se retniaoi i Pue pour con-
sulter le» Frofeswurf de k Faculté, de M
mvUre bien en ganld cuiilro certains faux
reiJSfipnanieDU qu'un pourrait teor donner ;
*in'«llw «^«nt que l«j voilures !'ttrrêtKnI
bien Piana tUt Sleiliuo, G, n de refimr
de desoandre. si elles tu *om pu aorBsd'fllra
bien *MUe adresse.

four tous rensei<;nem6Dts s'adresser à la
Modern- Cordonnerie, 9, B«! du falais,

Les Législatives
en 1910

Chambre des Députés
etaét* levée et ren-

Présidence de M. DUBIEF

Pari», n Boventrc.

g
Lo msarlrie

( ment U fuite.

Le Dombra de- d^potéi qui m
deminderonl pas la reioor Iliment
de leur iDtatlal, ea mai 191*1, s'ac-
Ciofl de jour fin jour.

A«j<Hi.dhPi, H Eimnâ  Ga.t, L o B u d g e t d e 1 9 1 0
' «lé ré.,ubl.c»i. de TaTOudiiH-

Dt de RarnboBillet, annançi i aes L'ordre do jour appelle la euh* de

Li avance eti qoverta à 9 b 30.
L'on dea •ncrétaiww d«no« iwtBi*

da pwcès-verlwl de la dernier*
, qui n i adopté.

•ni éiectioai

j p p e la nite de
U dijcmsioD du projet de loi portant
nation de« dépenses el des recettes
d B l \ 1 9 1 0

DOUANES ^ - _ „ _ _ Udûâ iott

•por.1 .» «a L e s M o r t s d u J o u r ?pl"4™di"' s"dlli»" J»Tam«-
iale, « t non.- . . • " & « • « . , moult à la tribune.

> deadonuia , M. Alfred Le Petit c e
S '*° diîc»"™i"«»P« toutela s<an-

i, 17 no'

| H. OttiTÏMi. ex cipo
, d infaolefie cohniale, eit DOŒ-

m crtmmit da 4e dasse de» douanes,
n lodo Chine.

Nouvelles Maritimes
Mise à la Retrait}

Parii,17no**nbrr.

M IA raDitaine de vaiateiQ VikDd,
«• li'xWtnre Pierre Lo'i, ttn mit i
11 retraite, i compter da U janvier
prochain.

Génie Maritime
M. îtosaillon d» frracfaBTil'e e*t

lommo direetcar do Génie marili-
• e .

Commissariat

U. G'ntmt fit prôna aa grade da
conmiuaire m ch«f dt> 2e classe.

M. M*ntiin de Millier n i pr#mn
M pad^ de ooramiMiire nrtnnpsl.

H. BoiT^iD Mt prima an grain
de eooamiskaird da Ire CIUM.

Les Soldats Corses
E l IRDO-CHIaE

ID CBàMP DHOMIIR
Partt, 17 rov.mbre,

ttoui ivîoes aaioacé que o n
trwi|x» d l i^o ChîEe avaient m à
Ma/«nir, li 5 o^obre dernier, BD
rade corabil contre de* biodea de
•îrat'H arinl i lent lé:e le DeThaœ*

L' MiMttr. de la Guerre îinot
d» t> cevair le rapport délaille da
Qattaiiti^anl de la colonne.

Paroi cmii qui sont tomb** aa
Ghanij tl'nonaeir, U N I relevoni lei
•HDI de «*•?«» de DOI conpitnc-tet.

Tboaun Soofl « i , loldat an tfe f^ç.
d'ifjftnieric ooto«îal«, «rigiiaire de
Mu- ...

IMIIÎ Jicqiwa, aildat ai 9 i
tù^ : îifailnne coloniale,

a^rmi lei blesae. tifnmit :
{teoi Bildaici, da 9â r6%.
ne co'ouate ;
r^eni Piaui, da 1er iVg.

IDOIB ,

Onacnonrela mort de M. Alfred
IM Pelit, le dessiuteur-cartcatDriite
bien connu.

N i l Aumale en 1841, il fit e0

\m* ane eipouiion de nbleaaz qui
lai vilarent un cerUia n ombra de
p'ix.

Un de nés la lit. a n i > Banc nst
an Uusét dn Luxotnboar^ ; quatre
antrro i»nl aa Mus*e An P..ntuise.

Si. Alfred Le Petit o'iibora a on
BTand nombre rie joarmut ; il fat
directenr da La Charge, dn Pétard,
•le. ; il composa même ptUHÎenrs
chansons qu'il imarpréuit lii même
u Chat Noir, etc.

O AJ.SJLSTE1XD

LE VOYAGE
DD BOI DI PORTUGAL

Lcodwa, 17 aotamara.

Le TOfaga du j"nna roi da Fjrtc-
sal s'aocomnlit dans d.i onnditigns
eic«l lentes.

L-Ï Sjurersin pnrtngais est en-
obanlé de l'accanl qi il r, «ni „ „ .
t<ul

L'Ordre de la Jarretière

Avant le diner de gala qui a «té
donna bier ini», au ihài.an de Wind-
Mr, en I haoaear du Sonvitrain pot-
tugait. S. M Elomrd VU a n a i i
an roi Manne! II las iuiaiiai de l'Or-
dre de U Jarretière.

On aiit que cet ordre, qni fn;
[rade le la janvier 1348 par
ElouarJ Ht, n'est riserTé qa'aai
SouTersias.

Le diner de gala

An dfner de gah, das lents,
pleins d'amilie, ml été «changés
antre les deux Sonvarains.

Le traité d'arbitrage

Le traite d'arbitrage angtn-porlu-
g>ii a été renMmle aujourd'hui panr
•ne nonfelie (>4Hade de cinq ans.

Au Guildhall
Li ni de P.riug.1 a «te raçn m

antti-nudi ai Gullbail.

L'orifeur d-man .le au Gonverne-
rarnl de chareber toqic* W cambi-
natiiQ* pitttblfls pour obtenir le
maiimnm tlei râferm*-, avec le n i -
Diioun> dfs démenties.

M. Stoac demande, en tertniofnt,
on crédit de dix milliocs poar o/ga-
n'Bor le rpcntennerjt des troupes
n,»ir«, . i r^lami la Lo»straction ia
Canal des Deux-Mt.rs.

La tut e do la di*cn»ion n t r-n-
voy^o i d>mm.

henrw40.

Séante *e rmrrè.ml<U

Prsaidmca U M. BRISSOH

La séance est naverte à 2 h. 40.

LES TARIFS DOUANIERS
L'ordre dn jour apprlla la iniM

d i la difcuuiira do projet de loi ra •
lilif i la rtforme des tarif, douaotns.

Les Huiles
et les graines oléagineuses

U diicnasioo • oirre tnr le< ar-
tid?s relatifs sua builoi et anx grai-
lles c le asioenies

M. Je»n Plichon
députa libéral do N-.d, monte i la
IHbnne, n ombat In rinclosiais
de la Comiaùiaion daa douanes.

M Jean Dopuy
ministre do C >m.n-rre, d«dare qna
le «oaieneaient .'eil nllie à l'aneu -
dément da M. Jaan Moral.

M. Tniorry
d^pot^ réuuliLcajn dea Boach^a dn-
tvtônn, lui sncfé (e à la tribune

L'orateur d*da»e ooe rette qoss
tino a nue importance capital* poar
le département qu'il représente, car
l'bn'le et la samanerie cowtitaent
l'olament princlpsl de I'acti»il4 in-
dmtnelle Uaneillaise.

H. Arigo
dtpnti radic.l de< Alp«s Uaritimss,
dtaontre que l'bnile de coUa De
peu servir ans pour le graùsage el
l'felairage, et si la Chambre accents
les |M-ofrtMiikHM de la Counniasioa
des deoatKs, il n'j a p'o\ qo'a re-
noo^t an ia>, au pétiole, I l'alcool,
al à lelecuidle.

AVIS DE DÉCÈS

M. el Mme Juin llrurnni ; H. i;l Mme Ca-
"""» »ra«iiii •• U. a MIDI nanen Cefesa
"<< Brunioi, «i l.urj ™rjnL, ;

Lm ramillm B,,,nm;, d, a^uj,, Po,, tl
Brunni., Jt Borg,)-Moi2s,a (lui,,), Cmsi.
a lïrea (lialia].

Ont U douleur ,ls faire part à Intira pa-
rents, amis et «xinnatsMiuïes de la perte
crualle qu ils vianiiun il>prouv^r en 1.1 n«r-
surine de

MADEMOISELLE ÏBMBLUHA BRUNIHI
leur mie, sœur, belle-saur, tante *t cou-
sine, itfcédèe a Livouroe, le )5 novembre

l'n aviï ultérieur fera coonaltre lu date
des obsèques.

SOCIÉTÉ ANONYME

«U GYK««S-PàL4€I
(Orand-Hâiel de Bas(ia)

Capi ta l 4OO.O4H) f rancs

Slalufs déposés
en l'étude de M" TOMMASl.rmiaire

Dfmiiôma et dernière ÉMISSION Je »00
aclwns nniive.l^ Je W» francs.

On varse les Om premiers -maris en
aoBscmaot. Las autres quarts serunt appe-
lés au far et d mosurt! de l'avancement des
travaux.

Oa soowrit à Bastia chei U .
(.repiri frères, banquiers.
A.-F. Fantaum, id.
Ch. Orenpa, id.
Thiers frères, négociants.
Tommasi, notaire.

Nolioes publiées ac Bulletin annexe du
Journal Officiel •

Ira notice, paga « | du n- M, w juin

S" notice, page 887 du n» *4. .ar novem-
bre 1909.

La seule (ilace hygiéniqie
est celle fabriquée i l'en a distillée par la
Glaciers Bastiaiso.

Kecurnmandée «ni personnes soucieu-
ses do rhv-giùna at aimant boire frais au
moyen d'un glaçon dans la verra.
ITMptfr; Rue St-Roch. — Prix , 0,10

Csntiims le kilo.

VIN BOUGE ET BLASC
GARANTI NATUREL

à0 .30cen l imes .e litre
Bo vante chez H. V. CLEMENT, rue

Notra.

Prenez (jnelquts goolls

5
" m «"«in Kcrie.
Produit hyojleoiojiM,
" assainit Vtan il tM'imlM

la Clnlértiu. ia toiatmlts.
MM eestMM* Fama IMM
a«i|EJSr:SÎISta

Dépôt spécial
iti b u liiénla Nitirella

M a m GMR1U DE UOI DI ÏKBT

n m uiiiiii uncu u IILI
U C

Tlcfay l*rmj. —Sonrea Irolda, la plsi
rlcis di ï idi; IUU4ISS ds bis, mtssUm,
flènw, etc.

Vtcby Purgat l t . — Isa p r
IraDOUH blsn snpénsors 1 Untai las
strangSTM, aus EBQI, as fatiguant pas,
a-brllantpis.

UemanJer dans t<m> les uafés ie Quart
Vichy tjwdV U Lnrbavd.

Modem' Cordonnerie
6, Boulevard du Palais, Basti»

Tout homme
trouvera dans les chaussures de la
Êlodafu' la aatUfactuitt ie tous ses
goûts. Grâce a nos énormes arrivages
noua pouvons vendre dos chaussures
idéales. Tontes sont faites en forme par-
faite, élégantes et di<n.bleii.

Leur façon soignéu, la qualité de leur
cuir lear wnsarvent l't'lëganca et " le
confort.

60 pointures fan* chaqoa genre assu-
rent à tout acheteur, un ebsnssant t b -
wlomant parfait.

Toute femme
M chausnant A la Modem' est cer-
taine de trouver un genre graciaux et
an parfait confort, des [ormes à la moda,
moulées *ni lignes naturelles da pied,
leur donoaat toute l'élàgancâ vonlaa.

Le* chaunaarea de la ttoddrn' étant
toutes faites sur cuir véritable, sont in-
déformables et conservent leur forme
impeccable.

A quaiiti égale, la concurrença ut
enfoncée.

N. B. — Une superbe prime son dou-
oèa a tout «chutas r an comptant.

En ?eaiuh z.H. Marlisl
Place Sjîut Nicolai, U.

Vio vie» ea IjouteJIm BJinc et
HOOUP. — \ia*igre n Eao ,I.̂ Vu*

KOUV6ULES

•B CfrM

TOLERIE et BRIQUETERU

t M tt Baitfus m ion p m
M tooln !« Càramtqaai da UOtMÊt

6naa«t bnqoM ixtim poar
oonitm«Jû= r»p:Ji al «coooaiqM i*

Villu. Haitoai d« Campac», «ta.
Fn* u rHunf MifMtf tmw immii

IIAlflTPACTUIB
M C a u n UoHtQtm m OÊÊW)

DDU at t d«atmi
Ûraod ohoLt d* deastni et aml«m

CBAUI GRASSE supérieur!
PTOdoOiOi : • tonnaa par ton r

Srmnda Sntrepôu

CHALT Rrdranlloiiu, CnfENTS, PUtUti
r " « Aoton «D twrw, platt, ronds, tarréi

PuatrellM I icier poar p l u c h t n

Bêû ée amurvetitm

Untn ( .n r« , Lum, Ldhi

•• i Bmii, », Avcno* Canot.
' COBTI. Nouvel 1» Travtnt,'

CHARDON et Ç»i

l_
rzïnr'^VT'i'Tvz r'T-t
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On peut se procurer chez
M. L.-N. MATTEI

Bastin, 15, Place Saint-Nicolas, 15, Bastia

L E S

' Produits de la Maison

FÉLIX POTIN, Paris

[ D : COHST1BCTIOH
et Cwam. nMvejBm et TiHea—.i « La'

- ?«ywa «• >MÉM* «t «M p*a.^

FERS A PLTNCHER Tî
•M *• tena; Wbn*. «M*. Garra* r» •> Ar, « M M utKtoMfa»^^

TUYAUX KN FONTS, KN GHO6

Appareils Sanitaireâ

Charles CLÉMENT Se <?•

teffoc d« Lrd>*, carrer**, P»ic*i, «e..
t i r â t» oV-« de* x( dr tu itnpr»ue»i>U».

: b»i«li*tkB> POut U t'«Qf|Ktti il* r «

J ttt-Hw* 4e tus, Aictwil.
' R a " l * tttftlHU-.rt. naipUtml l awbu
irtoa-,

: KL1» .imp'rini aiptft i^ poor S.»;rb
I r e d a i x u . > r *kr

t lïtwto <.i pro) t . >nr *wptn''f RU1**,
•-. K*ttrgreH . l . t oiilro.

* M a C t a l . o - r t > n « r d i « u
•Mi l . U,B<M*al i'.u:>, 13,Butla

d» ton, nrrM «I ttimbooi
« *w Matawuft

Chocolat Potin an tablett»,
«péneurs, le kilo

Chocolat Potin an tablette*,
Lira, le kilo
Croquette de chocolat Poti

Chocolat Potin extra, la boit.
Ublfttm

Cac»o en poudre par Potin,
de 126 gr.

ThK Ceylan «t Sonchong,
potin, la boita 60 gr.

qualité1

245
, qualité

2.75
D, l'étui

3 de 100
3,35

!» boit*

Tais Ce.vlan et Sonchong,
Potin, la boita de 125 gr.

BISCUIT* FEUX POTIH

Petit Beturv. ta kilo
AUmrt et Usria. le kilo
Galettes Pariiienoes, le kilo
Cliampagne, la kilo
Pa-|iwta Félix Potin. le paquet
(Jïhïsonn, la boite da 250 gr.
Conserves alimentaire! de tout»

Us et de 1er ehoîx, à dm prix trèi
duita.

Café torréfie, bon mélange, la
de 500 gr.

Sacrée Saint-Louis, Ssy «t Li
Café Moka, Porto-Ricco,

frragé, BoorboQ, etc.

ABSINTHE BOURGEOIS FRERES
ET

APÉRITIF BASTIA QUINQUINA

pareil d'EcUirage pour muraille.
Lampe Electrique très pratique.

ftt,,: • I. _...-- ! g i n Bs«l»niinl H!». • L A
Uns O**Tt ->v<iiju t .!,.[ m imKcalio:» •

H'&Hri

Kn vente cb-z ioui les Dêbitanla de Tabacs
nram at inf^M de too-Ce ûiricteur gérant

J. B. OLuamn.RepréfnahDla coûce«»ionn»ir«! poor le D'pirtrment: M»i«0
Ch.-F. POGGIOLI et Cic, Bastia. ESSA7EZ-E

La Pagu«t:4OC«n

PÂTES ALIMENTAIRES SUPERIEURES
REPRÉSENTANT

Pour BASTIA et CORTK

M. Paul 6IL0RH1NI ÀLBEHTINY ET
NICE

CANNES

Le Petit Bâstiais
5

«MIMES
J O U R N A L

Rédaction & Adœtal»t™tion : s. n<«i«vwd *•

Laa «BBOMM tout LXTIMH d ' x n u •• mnaa n i (tartan da J«nnnL

QUOTIDI EN

L l CALENI I I IE I I

Ktw d'Aujourd haï: Sainte Elisabeth.
Soleil : {heure nationale)

U w r , 6 h. $0 m. — Coneber, i h. i •.
?rftnierqaart.f leïO — Plaine Lune, le 97,

Fit» de Demain : Saint Wlix de Valois.

18 NOVEMBRE

L'AFFAIRE
STEINHEIL

de ces dix journée» d'incroyables
débats ; h être démocratisé, il a'ft
lien perdu de la droiture de la
conscience populaire quand on U
met OD face do devoir et qu'elle
s'élève au-dessus dea passions da
dehors, des considérations étran-
gères au crime en lai-même, des
suggestions les plus imposantes
ou les pin» éloquentes. On ne lui
a rien prouvé, ii n1» pas condamné.
Qnam i Mme Steinheil, si elle est
vraiment inooceote, elle reste U
lamentable victime du mystère qui
continue a pianer sur le sanglant
déaoûoaerjt du drame de l'impasse
Ronsio, et elle la restera laat qae
la Justice n'aura paa mis ta main
an collet de l'assassin ou des as-
sassins de sa rm'Te et de son mari.

Mais, qui est irrémédiablement
twndamnéa, c'est la Justice dans
la (orme actuelle de sa procédure,
qu'il s'agisse de l'instruction ou
du procès devant la Gocr d'as-

BiSM.
Les recherches de la police dans

celle troublante aiïaire de l'im-
passe Konsio, peut-être destinée i
être la grande cause célèbre dn
siècle, l'instruction, l'acte d'accu-
sation, l'interrogatoire et Le réqui-
sitoire constituent autant de char-
ges contre la Justice française en
tàol qu'elle fonctionne au crïmi-
a»l. Le verdict dn jury lui a signi-
U sans phrases, par son simple
non, qu'il ne tant point accuser,
M point poursuivre, ne point em-
prisonner, ne point condamner

«ans preuves e'fque ce n'est pas i
l'accu SE de démontrer qu'il est
innocent, mais i la Justice de
prouver qu'il est coupable.

Parce que l'hâtesM do Vert-
Logis était ULe épouse et uce mère
indignes, it semblerait que ce fût
pour le juge d'instruction, pour le
président des Assises et pour le
ministère public une présomption
morale qui permit de l'accuser de
toutes les vilenies et de tous les
crimes, en vertu sans doute de la
théorie de Lombroco que, dans
toute prostituée, il y a une crimi-
nelle née. Parce que Mme Stein-
usil, accusée d'eu crime effroyable,
est tombée dana le pire des éga-
rements pour détourner Les soup-
çons et s'est prise elle-même dans
le piège de ses mensonges, y
avait-il dans cette attitude de pré-
venue aox aboii, la base d'une
accusation d'assassinat et de par-
ricide, e! de quoi évoquer le spec-
tre de la guillotine?

Le verdict qui libère MmeSlein-
heil d'une condamnation matérielle
est, en revanche, nons ne saurions
trop le répéter, la coadanmation
morale de ia Justice ciimiueiie
telle qu'elle est pratiquée, des
agents qu'elle emploie, dea moyens
dont elle se sert, du personnel et
du système judiciaires et aussi de
la très Fausse idée que commis-
saire» et magistrats en robe se
font de leur râle et de leur devoir,
dans le parti pris de voir en tout
préveau an coupable.

L'instruction, dont le succès dé-
pend de sa promptitude, de son
activité et de son énergie, a été
lente et incertaine ; quand elle
s'est mise en marche, six mois
après le crime et a la remorque
des reporters, elle a eu beau mul-
tiplier les démarches, il était trop
tard, les traces du crime étaient ef-
facées. Dès lors le mieux eûtété, ce
samble, ,de tenir pour insuffisants
les commencements de preuves et
In présomptions morales qu'elle
avait à grand'peine rapprochées
pour en faire on faisceau sans
cohésion.

Au contraire, on a voulu racheter

cette itsuISsance par le luxe des
raisonnements aventureux. H tst,
en effet, regreliabl* que |rg actes
d'accusation puissent rappeler ta
manière d'un médiocre romsn-
lenilieton. IL est Tâchetix qne l'ac-
caaafic-n a l'audience se dédom-
mage de ce qu'elle n'a pas trouvé
Ifs coupables en laissant entendre
qu'elle le.ï connai' et en répandant
dea soupçons inelTsçsbtes aussi fA
cheux, qu'elle se livre i des hypo-
thèses extraordinaires, bien qu'in-
génieuse et qu'elle ne comprenne
paa que ces hypotbèsrs per-
mises à an juge d'instruction
et nécessaires souvent à son en-
qné:e, qui sont, au contraire,
déplacées dans un réquisitoire. El
est, d'antre part, inadmissible que
l'interrogatoire ait été conduit de
façon qu'il était manifeste que le
président préparait avec apraté l>
besogne du ministère pubtic

Autrefois, le président des Assi-
ses, auxiliaire de i'accusation, avait
le dernier mot et terminait les au-
dieocea par DQ C résumé » qui
n'était, la plupart du tempa, qu'un
second réquisitoire d'autant plus
accablant que la défense n'avait
pas le drotl d'y répliquer et que le
jury s'y rendait sous sou impres-
sion directe dans la salle de ses
délibérations. Non moins que le
ministère public, le président met-
tait son point d'honneur à ar obte-
nir • une condamnation ; tout ac-
quittement lui semblait, a lui
aussi, uo échec personnel. Le ré-
iumé eat supprimé depuis 1881,
mais l'interrogatci-e subsiste et
laisse encore au président la fa-
culté d'intervenir en véritable ac-
cusateur.

fia unira-ton avec cet autre
abus qne Heu ce saurait excuser
et qui pourtant a la vie dure. Dès
le seizième Biécle, le jurisconsulte
Ayrault écrivait : « Je d y» que ce
qu'il y avait de plus beau eu l'ins-
truction criminelle dea anciens,
eatoit que l'action d'interroger les
parties dépendait d'eux-mêmes ou
de leurs advocats, con pas dea
juges. •

Ne vaudrait- il p u mieux, selon

la système anglais, accorder seu-
lement au miaii'ér^ public et i la
défense le droit in poser des ques-
tions, soit à t'accuse, soit aux té-
moins, et n'assigner au président
des Assises que la fonction d'un
arbitre impartial, dirigeant Jes dé-
bats sans y prendre part ?

Notre procédure criminelle est
A réformer dans les textes el auasi
dans W mœurs judiciaires.

MARCEL FRANCE.

U Code Français
d'Ioslructioi Criminelle

mut IMI

I I S AVOCATS AMERICAINS ET ANGLAIS

LES AVOCATS DE LONDRES
PKÉFKRKNT NE PAS JUGER

Leurs Règles professionnelles
les obligent à la réserve

^'âliiiuette professionnel lu n'est plus tout
à fui aussi rigida en Angleterre (ju'autre-
fms. Il Y a quelques années aucun avocat
de ïalaur n'aurait consenti 4 laisser publier
ce qu'il p«nsait même d'un procès français,
et ce nus!, d'ailleurs, qu'avec la plu* grao-
dn .iilHcultô que les correspondants do
litraiit ont pn amener des aïoeats connus a
pari or de la procédure criminelle française,
telle qu'elle appareil dans le procès Slein-
heil, el se voir auWnsés à faire manaltra
ces opinions. Rares funxn las avocats no-
toires at mêmes les jeunes qui consentirent
i se laisser inlemewer sor ce sujet. Ils se
relranuhèrent derrière les lnu!iti<ius Ju bar-
reau anglais, qui interdisent absolument de
pareilles pratiques.

àtyrt d'Opérette
Néanmoins 1« Herald peu! donner l'avis

de H. Jolin Peter Grain, un avocat qui,
matjïrt WS iiualre-ving [sans, plank toujours
avec assiduité devant les cours anglaises.
Il détlara : « Voici bientôt trente ans que je
n'ai visité les Iribunaui français oo belees,
mais la procédure n'a pas rln beaucoup s'j
mortifier àVpuiî lors. Qu'il sort sur le srtge
ou i la barre, le Français y t^l toujours «nr-
e«cité et rtsqiie de transformer l'audience
en représentation. C'est d'ailleurs i peu
près ce qui s'est produit dans l'aflaira qui
nousocrupe. II semblerait que le joge de-
mande i l'arasée de prouver son inn-wm-
oe na lien de laisser i l'accusation le soin

île i-nnivi-r -.,[. ii'jiihi^é. U'iiirt's notre loi.
un aorii-i1 n est pi- obligé lie parler, tt le
juga n'a sueur dnm de l'interroger. Selon
toutes appantnctiti ni b ministère publiu m
la dôremw n'nnl grand'cljoso i «lire dam ce
ambiant d* procès. Si la sujet n'en était
pas si tragique, l'affaire Stsinheil raarnirn>E
un juli liïrel d'opérette. •

Béfomét ÉOuAattét*
D'autres avnoals se montrèrent moins «n-

clin^ d parler, cm biens'opuôsèrentà i»i|ue
l'un mentiuriiiil leur nom. tin Conseiller du
Roi bieu connu aocumllit avec empresse-
ment 1B (Mirrespondant du dératé, mais en
apprenant l'objet de sa tisite, il commença
par froncer les sourcils, puis dit : < h aop-
posn que votr« tjuestum s'eipliqne par un —
comment dirai-je — début de compréhen-
sion transatlantique des règles sévères de
notre profession «n Angleterre. J'avoue que
je m'intéresse à ce piocès, mais je ne pois
rien dire ni sur le Tond de l'affaire ni snr la
tit̂ on dont elle est menée. • Apres une
pause, il ajouta- i j * oompte pirmi mes
meillears amis i[os!que3-uns des avocats
les plus célèbres ds Pans, et — bien enten-
du ceci ml entre nous et TOUS ne le publie-
rez paa—je sais qu'ils applaudiraient du
Uiuloœuràune rtformB de leur procédure
criminelle qui la rapprocherait de li nôtre. •

Contmte violent
U autres avocats, tout en se montrait

aussi réservés, reconnurent qui l'affaire
Steintaeii les lutéressail beaucoup, à un point
de me a la fois professionnel et humain.
L'nu J"ani déclara : «Son sefllenwiil les
Français estiment qu'il incombe à l'accusé
ds faire la preuve de son innocance, tandis
qu'en Angleterre c'est à l'uocusalioa dedé-
monlrer sa culpabilité, mais — et c'est coït
qui heurte le seoltmentanglais — la France
manque absolument dune loi réglant les
témoignages le procès actuel ne lait que
souligner ce ((ui nuasarait tant frappés Igrs
dn prooés [>re;ru$. qu'un témoio entendu
sout. serment peut dire tout ce qu'il veat,
que cela se rapporte ou non à l'anaire,
pourvu que cela charge l'accusé. On ne fera
jaunit <iécider par un juge Français que les
dires d'un soldat ne constituent pas an lé-
moignapB probant. Ctttte question des té-
moign^es eil, i mon sens, le contnsu t«
plusfrappanl des procédures Françaises el

KepritmtlàtiOM d* Théâtre
Les avmiSs KipnoiàrenL des avis sem-

btnbies. H. Cuarles l>iper, l'un des plus con-
nus, dfelara : < Cette affaire semble menée
i peu près comme Le fut l'aKkire Dreyfw,
de sorte que les hommes de loi anglais sont
tenus d'en parler le moins possible. Je nauj
bien dire «pendant que je sais heureux que

NOELLA
MfiHOUVll»

DKUXISBIE PARTII

. . , MllllT
.ni, Jioquas, tous

i i i. i ir.. vous n'avei
p ,- i.mki la-lm d« i'i-tte mnocentoî..

— Non, ne le wuvei pas '.
— i l le savais, mais alors je ne com-

i.r"n.!ï pins... foiiiaviei dû la placer quel-
,l«. part,èl'abn d« nos nwberchfls. mais
iiaj-.s dea ooirfilions de sécnrilê pour fille...

— CBrtTrai, c'est toujours vrai. Eoou-
*c -moi... Je ce »oos approndrai nsri on

- affirmant qu'an rooroent de son enlé-
•.••• >pnt, j'étais fou de «1ère, fou de douleur
,,'tout... Jeïtws «msis, IKIèoe, comme

Umais nal n'sjmwa une femme. Toas etiei
non adoration, mu vie, mon idole !.. Quand
tons mnvei qmtlA, j'ai imi que ma tête

sauter, qw tout était Uni pour mot...
n i M'a offert tas moyens de m'ezpa-
... Anal m » départ, j'ai tnolu rendre
BOV uoop va... connabtes qui m a -

leur ftprumire r«lta enfuit, celle Noël la...

— Le jonr où je vous attendais dans vo-
tre paru, je vous l'avais entendu pronon-
cer... Die était A moi pnwip* voo1? portier
mon nom... rechargé des brigands — oui,
dm brigands, en effet — de me la lifrer...
i* les ai payés avec une partie de l'argent
que Tdoa n'avin envoyé et j'ai donné le
raaU, U plna grtmé part, i une EaUiM-
reose >MIM fille qm s'en allait dm» son
pays, la Savoie, et qui voulait bien se char-
ger dfl l'élever... CeUn fille, l'honnéteiA
même, U honlé vivanla. a été assassinée
trois ans après, Noella enlevée de nuavean.
et je se t'ai sa que longtemps après, i dos
nàlben de Menés d* la France, à Montevi-
deo, oè jetai) H ferries don maître riche
i militons qua je ee pmnis quitter...

— LA m&rqnis de Villas T
— Un-même.
II demanda :
— C est Colline! qni nos l'a dil 1
— Non. M. Cdlmet m'a dit salement

qu'il lassait par ordre da marquis do Vil-
las. J'en ai concla qae vous êtes an servtos
du même maître... Voila tout... llm'aJit
aussi que le marquis voyage, qu'il doit être
en Italie ou au TyroL.. Peut-Mreeun-voas

— ET fliïeL
— Je n'ose pas VOBS d«inand«r pourquoi

let»-
chtr. On s'occupa plus qne jamais de IT-
cberaher voire tille... A du reprisas diffé-
reolBs on a fait des eBbrts IDDUB dans ce
but... U marquis de Villas était on gnnd
seigneur d'une myale (-6oéri»ilé... 11 me
témoignait une certain» aniiliA... Il oon-
nawsail les rumords dont j'Atau toonoenté
aa sujet de cette inalheoreaw enfant. II a
depeose des toonnes oonûttraUes, n a é
ee vain. Il art aert réoBBaeal étalon,
devenu Jibre, ye M refiMi en Rvuwe et
j'ai consacré les premiers mois de mon sé-
jour à des recherches itonvaUes... Tws
connaisiMi le proverbe : — On D'est jamais
mieni servi que par soi-Deme... J'ai donc
parcouru t Italie... J'ai fait (ont m qu'on
pouvait humainomenl tenter pour décou-
vrir l'assassin de mite Marthe lemt, tins
vaillantf! et hminAle ouvrière fjni s'étaii
chargAe d'élever Niwlla. Je l'avais onrnae a
Hootmvtn ol elle avait hénté d e p n m a l -
ques joan d'un poo de bien qm M « M i t
UD« UnU de Savoie. Je fient de passer
quelques mois an ocurus, en exploratini»
daoi les mairies, dans les hauts das villes
de plaisir, partout où je croyais avoir quel-
que chance de renianlrer cet assassin dont
jecoimaissaiilBnom...

- I l s'appelait!
— Carlo Bwunni.
— Q n faisait-il t
— Cétail nn mosicion ambulant, une

— Vous l'avw trouve ?
— Oui.
— Alors TOosaveisn!.. Ût-ella an fns-

II déclara lentement :
— L'extsunoe que j'ai dû mener dans

J'Ai-ftenihie et Wngaaj m'a initié i bien
desdwsesqTOjetMcmnaisuispu... Ole
ma appris i me défendre contre lei piéfres
an malfaiteurs et à leur en tsn.Jre au be-
Bo*n. J'ai pna ce misenble pour guide il y
aqwlquMJoars«t, dans un lira smum.
u pied d'nn massiF du njnniaçnos et de
glaciers qu'on appelle la BomiM. 4 deui
pudePoDtrKuna, dansnn pays pittores-
que el superbe, l-ftigadine, je m« soi-,
tronvé seal avec lui «t mon inmpupnon de
voyage... Hoii» étions armés... Je l'ai in-
temur*. Tl nVi avoué le meurtre An Ifarihe
Leooi, le vol de la somme que je lui «vais
donnée pour prendre wm de Norlb, qu'elle
coeaervsit preoienseroent. et l'enleiemeni
de eetle enfant qu'il avait prise parce qu'il
espérait la vendre 1 w* parents qu'il snp-
posaitriones... Le reoonh de son m me,
b peur d'être VT&\*. l'ont oontrunt i gar-
der le silence... Il aéls** Soglla dureount ;
il l'a traînée Asa soit* jusqu'à lige de doue
ans...

— Et ensuite T.
— Lasw «te Mile euMenoe, redoutant

sans donte un- foule de dangere, elles pris
la lime..

- S i depuis T..

— II l'a oherebie sans la bouter...
— Perdue?..
— Oui, mais an moment de leur sépara-

tion elle filait déjà grande, forte el belle...
— Cesi lai qui vous l'gdit!
— Ceat Im-
— II menUil p«iit-«(ra...
Boa«sel sei»ua la tète :
— Non, (il-iL.. II était i nne de ces mi-

nu IM oà on ne songe pas a fw.ler l« rtnié.
Je lai aurais donné aon fortuH pow m'ù-
der dans mes recberehes... M a r t taé H
s'est suicidé...

— Lui!
— Devant noos... en se preeipitant dana

on gouffre dont il ne sortira pas...
II y eol on wknte- Pendant que son mari

lui ncanlail eo quelques mots M» m u e
d'Ilali*. Hélène, appuyée I la latrie qu, | «
séparait, haletante, les yem nvés à son
visage, huvail pour ainsi dira *m parolei.
Et ploa que jamais, BD h n de eat ha—e
meuunorphose. tnnsforméà ospointqa'aHe
avait peine-* le reonnnattra. elle se seflUît
en plein my«tére, tant la contraste do sa
tournure. d« sa mue, de son sang-froid da
paissant q m ilirtge le* événpments etlea
domine du hast d une situtihnn inébtania-
hle, avec la mansarde du paiivrt- na plie
le retrouvait, lui donnait 4 réftenhir...
Qoflstt-il dincd«vmfi?OuArai'<att-in Par
quel miracle awi->l ebanfré d'être et de
(orme T Elle damaada :

— KtBautUnaalt.. Quallec-voiu fant



•

Uil>nv4dtjr« criminelle français*? n'ait pas

r<iiir*pn Anglelmt. O protès-d.* Caris,

>|ii« -itiit le monde «i t i . r . IV*S«IUL1K plu* i

une ruprtsênialioo lliéii l'aie ijuù ua procès

nu Liiit- It-uiiriH iJéfood sa vie. »

{Tkeflttw York titruld).

(A Suivre).

P!ETRAI.B\. —M.Amphi Paul, lacWDT-

rwïeveur iaiis notre ••«miii.ine, vient delra

nommé, sur sa demanJn, facteur reoevaur a

C r u , poste nouvellement créé«l iwmpor-

Unt un service téléerapltiqut!. Il duvra r e -

joindra wu poste l« 5 iléueniire prochain.

C si liooneta «ni ployé laissa Je solides ami-

tié* ilans notre commune où. pendant plus

des i ï ans (ju'iU passé chez nous.il s'est

toujours acquille de ses délicates fonctions

i la plus grande saksJaclinn de tous. Il avait

orgiioisé un service de cabriolet île la gare

a r"i»tra!ba. pi>ur la plus prande commodi-

té de? voyageur» dt? tout le uaniou.

Tout en rrgretlanl son départ de notre

c m m u n e , mms féli riions H. Arrigtii de

fjïunoBiDent dont il vient d'êire l'objet.

UN AMI.

«or»
URTACA. - far arrêté préfectoral pria

sur lu proposition de H. le Vice-Recteur,

dans le courant do mois de septembre der-

n\-T, Mine et H. Orsom. instituteurs dans

notre commune, avaient été envoyés en la

même qualité, à Lorato. Ils avaient été rem-

placés A Urtaca par Mme et H. Ciaoomoni

qui nous venaient de la commune d'Alber-

tacco.

Un nouvel arrfié préfectoral, p m la se-

maine dernière, vient de réinU^TBr Mme et

X. Orsoni dans leur ancien poste d'Urtaea

et les époux Oiacomoni retournent à Alber-

tacne.

Nous ne voulons accuser personne, mais

nous avouons ne pas comprendre ces chas,

sé-crmiés d'inslï tuteurs après la rentrée

des classes, car ils ne peuvent, dan; aucun

cas. être dans l'inlArel de» élèves. El les

iO'til"t"0'^ euv-in*ra« ne doivent pas y

trouver leur compte, carIPS dAménagements

*ict tncjoors coûteux et difficiles.

OSTBICOKJ.

SYNDICATS AGRICOLES DE LA CORSE

Les membres du S. A. C. qui
ont introduit clos demandes de
gr,,irn? de luzerne (garantie sans
cuscute), sont informés qu'ils
peuvent retirer lenrs comman-
des, en «adressant à l'Agent da
syndical, à Bnslia.

A l l u r e aux Vieillards
Macabre Dérision !

M. J. fi., un anrim sprvitanrde noire

belle Franre, en reiriite i «onleiM^pora.

•gé de q»atre-ti*§t-ctmi au ! M trouvait
9M» eontrainle par onrp* ;MHT fruit jwdi-

àmira • W devait 38 fr. 30 : kortten rtfe-

rttu! La France allait tomber en nullité !

Elle en perd Uni de frais judiciaires, et «Ile

en exposa tant inutilement ' ign'il était

temps de mettre on peu d'ordre dans sta

affaires.

La Gendarmerie l'arrête. Paya on m pn-

son !

Le pauvre hommf; n'aime pas crier mi-

sère. Il se refose de payer pour I* boom

raison, qn'a u n âge, sa retraite ne loi BS-

tnte pas l'eiistnnae IUIUCUM, nuis 1 peine

d« quoi vivra mnérablement, lui el M dou-

ce oompapw.

Ihs pareils ries unis s'offrent de p a w .

pour lui, il s'y refuse, et Tait bien de repous-

ser l'antnâne. Je ne puis pas marcher, dit-

fl. On reqmefl une roitore. C*hm. cana, il

arrive a Calenzana. Là il n'en peut plu? Il

s'écroule comma une loque ! Les eenrttr-

taes n'aimint bientôt qo'nn cadavre àttv.

les mains, mais on le Lent quuid mfimti, #1

pour le retirer il m'a fallu payer nihi.i sur

l'oncle les 38 fr 30 pour arracher U loqne

de li'iirs mains !

Cei:i « passait hier, « novembre, «n l'an

da RTlce tW», pendant que l'on socriipe

Uni d'araistanct i m vieillards, de retraitas

La Ui i U Loi i vous répondenl M O I qui

Aprt>s une journé*- passée à vomir du li«l

et à rendre tout c* qu'où lui a donné pour l«

sustenter, noir* pauvre vieillard a» s'en

porte guèru niieui ce malin.

Bouillon,*, tissiuw, Ioniques, rwnn'avala

dam> la journée d'hier. CH matin il a gardé

un peu de calé uoir. Hais il n"eo est pis

moins une loqii#.

Aux rardes, libelles ei au ire* engins A.

l'usage de La gendarmerie, de joindre une

rietërt, quand les ijui de droit leur)don-

iwm ini«|.m ifsrrêier des cadavres OU i

peu près.

Ohé! uu Catalellu!&. V. P . !
Auutisn Cosri ,

négociant et propriétaire à Caieniana,

Ili aus rëvnl,

Cour d'Assises
Rôlt de* affaires devant être jugées

pendant la savon du 4e trtmettre,
qui t'ouvrira le («nrft.ïg novembre
1900, a rr.idi précis sou. la pré*
dmce de SI le anwiiler Gavini.

Lnndi t i novembre. — Uiordani Elwn-

ne, cultivateur, rfenwnrui à Salice, atu»n-

lat à la pudeur. Ministère publn:. I . Manci-

ni, siibstitul du proooraur e^Dèral. Défen-

seur, M* de Honlera.

Mardi 33. — Policardi Pierre-Paul, de-

meurant i Momsagha, meurtre el tentative

di; meurtre aveu unncotnitance- Min. pub.,

H. Angeh, avocat généra!. Déf. • • • de Mon-

tera et Ramelii.

Mercredi 24. -— Costa Louis, demeurant
à Vivano, meurtre. MID. pub , M. Maneiui.
Déf, M' feraîdi

Jeudi 35 — Maitei Airgnstin, dépurant

àCorscia, coups tH hlessnres volonUures

ayant occasionne la mort sans intention de

la donner. Min. pub., M. Anjteli. Déf. M

Moretti.

Vendredi 36 el samedi 57. — Colombani

Joseiiti-Louis. demeurant i Vaile d"0reua,

•KHiassmat et oorapliciU de ce mm«. Min.

pub., H. Mancim. Déf. M-> de Caraffa et

•owili.

Luinti 21!. — Franceschelli Ponce, de-
meurant a Baslia. tt^assinat. Mm. pub.,
M Au-eli. Wf. M- de Carajfe etde MOD-
ti-Rnssi.

Mardi 30, mercredi 1er dteembrr, —

Caratim Jean-Ange. Seotpé Dominique,

Aaostini Antoine-Noël. Ondella Touwaiiit-

Jérftow, Monmni Pml, demeurant t o n i

Ajwun, vnl rjnalifié Pt ^oraplicrté do vol

I*r recel. Min. pu(... M. Manani. IWf. M-

de Montera, du CaralTa et Horntti.

Jeudi ï . - M m d o l o n i Prucoia, dfliDen-

rant à Propnann, allenUl a la pndenr sans

vu>lence sur une enfant ajée de moins da

1.1 ans. Min. pub., M. AnBeli. Dér. M-

Scaro pu cci.

Vendredi 3. — Antonetti BaptifW. de-

meurant a Ajaccin, vol qualifié et compli-

cité d* ce crime. Min. pub., M. Mancim

néi". M* de Montera.

Samedi X. — Simoni Padivantoine. de-

meurant à Prune, meurtre. Min pnb H

Aneeli. Déf. M-de Carafta.

Jjjndi 6 et nurdj 7. _ rjlysse Jacques,

Aittoneui Bapltsle, Sppiiw Jeamw, d«-

meorant tous i Ajaeno, assassinat nt com-

plicité de ce crime. Min rnb., M. Manr.mi

Dél. M- Ramellt, d« Montera et de Carafla.

Mercredi 8, jfndi 9. vendredi m, samedi

11, lundi 13, mardi U . - Crindioi I-ierre,

•hmsnuil i Lerri, dnuble assassinat ei

oomplidté de ses enines i m coneonn-

lawse

UmêSM.aocuèd'asassimt ri'nn lieo-

lenantJe xenlvraerû dans r«er«cede

MS fonctions. Min. pot., M. Aogdi. Déf.

M* de GaraR*.

Ces deui affaires tml cté jomtM.

En Banque, 1 FJ.'.:tn,in.> Lille Rouuan
Tourcoing reprend a S93.

Nous retrouvitusù lâi l'artion des EU-
blissenHtDta Gaillard «n ta |«n a t io .

L'obligation f> U|0 or Port <le Bakia pour-
luit *ou mouvement ru avant i WO.

On demande à *1U> l'obligation S 0(0 So-
cMt Ottomans des Eaux de Bevroutb rem-
boursables a a » Ir. el rapportant i3 fra
Mis sans impôt.
gPios chemins de fer gagnent quelques 1rs.

Gazette
Ajaccienne

%{le uotre cotrtiyondant particulier)

L'Escadre à Ajaccio

Une grande partie île l'escadre de la Mé-

diterranée esl arrivée daos la nuil dans entre

port, venant d« Toulon.

Cette furut navale se compose des cuiras-

sés Putrir, Juilicé, Vérité, Liberté el des
contre- torpilleurs t'Iagmort.Couitiat, Sa-

bretache, tiabton. Hache, Cognée, Car-

qamt, Matute.

Le vicit-amiral Fauque de Joncquiéres,

commandant en cbef I escadre de la Médi-

lerranée, a son pavillon arboré sur le cui-

rassé Patrie.

L'escadru repartira ce matin.

Conseil municipal

Le Conseil municipal de notre ville se

réunira ce wir à 4 heures soos la présiden-

ce de M. Pugliesi Conli, en glanée pnbli-

que

Ordre do jour •- Comptes du collège, aflki-

rns diverses.

L'architecte municipal

M. Pusliesi-Conli vient de signer un a r -

relA nommant MM. Rotter, arcliitecte du

bâtiment, et Comiti, architecte de la voirie,

en remplacement de H. Maglioli, architecte

municipal, décédé.

Ces deux nouveam fonctionnaires, bien

(jn'ajant dm nerviiîfis absolu ment indépen-

dants l'un de l'autre, se doivent, dans l'in-

tèièiduiuVille, une mutuelle el dévouée

collaboration.

Ajoutons que le chou du Maire est des

pins bfltireuï el que cas deui nominations

ont produit la meilleure impression.

Conseil o"Et«f

Le Conseil d'Etat vient de rendra son

arrêt sur la requête du sieur Pmelli contre

un arrêté, en date du » juillet 1908. par le-

quel le Conseil de préfecture du départe-

ment du la Corse. <L rejeté sa protestation

conlre les Act ions municipale* qui onl eu

lieu le 3 mai 1908, dans la rammons de

Goagno.

La requête est rejetée.

Au Port

Entrées :

U . Curaica». de Marseille

Le * Golo, > de Proprîann.

Sortie :

Le • Golo, • pour Marseille.

Etat-Civil

NAISSANCES

Cavrera Jean-Pierre.

Poli Antoinette, Mans,
Ciina Joseph. 9 joors.
M i Julie, 4 ans.

H' l't'r.iMi. qni r̂ is.Lit ,*sdi?hii!s Jevantle

Trluiiial corrmiODiwI. présente avet au-

tant d'esprit que <.'élu<|iit>iioe la ilHeiise de

PjJovaui.

U. le Président Hassvi au nom du Tribu-

nul* adresse dt! HlmltiurBiises féljuitalionf au

jeune déluiattl.

Le Tribunal condamne le prévenu pour

exercice illégal de la niedec.no, a 4 mois Je

prison.

«tan-
Bivws iwrgPt^auripariiswm wus l'iucui-

palion ilti déVstsmiun[deréuolies,aprè5aYDii

fait appel d'un jugumaut intervenu le f3

mai 191)9. devant la justice de paix du

Bortjo.

l# Tribunal confirme.

Défenseurs, M" Ramelli et tianujn.

* • *

Le JujrBde paii de Bastia avait condamné

& deui jours de prison H. L pour avoir

giflé quelqu'un qui, pajalt-il. le violentait.

Le Tribunal, sur appel du préveuu, &

confirmé la décision du Juge de paix.

Défenseur, «• à« Carau».

Quelques atnia parmi lesquels les sieurs

Gliirlanda el Costa ttaicnl attablés dans

an café d'OlelU. Costa qui servait la bière

à ses amis versa soit par inadvertance,

snit par malveillant n nu certaine quantité

de liquide sur les vêtements do Chirl&nda

qui se f&cba tout rouge et lanc* son Terre

a la Mte de Costa.

Celui-ci ne dit rien, niais quitta la b a -

vette et alla se poster sur le passade de

Ghirlanda. Quelques instant!, plus laid,

celui-ci se disposait à rentrer ctiPi lui, quand

Costa l'assaillit el Im porta rienx coups de

bâton dont l'tut l'atteignant A la lâte lui fit

uni? bl&ssore iiss^z ^nive.

Déftrfe au Iribnoal correctionnel pour

coups et blessures CosU et Gbirlanda ont

et»? condamnés le premier à deui mon «ie

prison, le second à dix jours de la même

peine avec sursis.

• • Horelti défendait Ghulanda, H- de

Montera plaidait pour Costa.

M. Costa, substitut du procureur do la

République, occupais le siê^e du ministère

public.

El't ptiuveut pre

l h

Gazette JudicialrB

Présidence de M. Mastei, prétioVnf

Au panin ! aui ootw irréooirmfates ces

rafamien-là ]

AulreiMnt. (fintiqne navanl rien « j p -

gner, nous enoron* aossi i

Vin la révolution sociiifl !

IILLETIN FINMCICI
Pins . i!. novembre I90B.

|»ndres nous nnvnvnnt iisi rrmfs i>n re-
prwfi. IR marché accentue (r*nérmiera«nt sm
bonnes dispositKir5(le«ai^l]. H «ularl que
la liquidation s'eflectM dans dm onndition»
monf L w ^ plus tatisfaisiniet. Notre 2 Of)
»,t en hausse A 19 I». Los Fond^ Etrangers
sonl très Mrmœ principalement les Russes.
L'Eiténeure finit i Ml.90, k Turc A B3.M,
le Pnrtmrais A f J . " 7 . , Société de CnUit
soottniw*, le Crédit Lyonnais monte A
(.337. Le Crédit Foncier est rflcbemhé â
8M. IR Cnmptoir National dïseomple i
?7S el la Société Générale * 100.

La Rente Foncière esl activement traitée
à «on

Les valonn industrielles el <Je transpînis
s'inscnvnnl en reprise. SUM 4 OGS.

IhusM des ebarbonnagn russes el des
lilrt* mipnfôres : ttm I.9A9.

L*clinnprivilégiée IndottrioHnmllerade
la Rusaifi Méridionale qui détache un rao-
poB Ufl M tn le i l «winiit, progiwt i » « ,

ft passer, ma
On m sourient du J M M nomuM qui M

rtda»asa«BBTrtS,poor
• e* qui fit an cette

qualité de Msabrenaes dupas.
A KfKao. il i)«asn<tï i im jmne éto-

dianl en mMenme divers inatramenLi île
cbimrgie d'nne c«naine valeur, qui forent
troovfe en sa possession an room«nl de son
armiation i Rastia.

A ferte, >: d^sa-ndit 1 llxtul P&nli et
oublia dn régler sa note.

A Basba, coDtinaant i exercer aa pré-
ItmduB profession, il M prAsenta 4 la phar-
macie Luciani, nw des Tu
de se faire rnnRttni divers
Le girçon dn pharnuran rttfim de lui n>-
mettre <m mMiaunenis sans ordonnance.

l* faux aide-major déoltre avoir fail ses
étude» au Lynée dn HantaHe.

Il a déj* été ooodanioé i Besançon, i
BootOK», * bsoadn, pmir tain d'mdébca-

l . Q » l a J q t t i « M p e l « » ^ B d . p r ( « U -

Êtes-vous épuisé

•™s« digrsticaa tn h» troubla
fonctionnel, dn &w. Rira ne
le» «mini anc îl

q

TISANE
AMÉRICAINE

SHAKERS
q tD1r4J^

ptlhEr fr »HB. (kvnr df lorp*lit,
•idr * U illRl-ïti.iu. L'ni rtnllcriv
à diaqee rrpu T O «

Vous Stimulera.

Postes et Télégraphes
ADJUDICATION

d'une Bilnprise de transport
de dépêches.

Le 21 d^c«nbr« 1909, i 10 henrn
du matin, it aen procédé, en séance
pabliqne. à Ajaccio. Direction das Poatn,
i l'adjudication de l'«itr«pri« i* truo-
port de depiVJiM & «Antar «a niten
oïdiniire, a traction animale, de Ajaccio
A Sârten.i par Caoro, Ste Marie, Groa-
seto, Petretn, Caat*bnn, Col de Ce-
lania, Olmeto, Propriano.

LM persônnea qui désirent pmuin
part à cette adjudication doivent en faire
Ja demande par tarit an Directeur dw
PortM et de* Télégraphes à AJKCÎO le
? dfcatbra 1000 au plus Uni.

BIM dêmnt joindre i leur d«aunde
on cartiflot dn maire constatant toor

p p

da cabior "le* charges i la Uintctiao dea

Poste» et dsB Télppr:irh.>* h Ajaccio et

aux bureaux dm Pi,sU» ,,i de* TàUgra-

plua» à Ajaccio, Cauro, Sle Marie, Groa-

wto , Petrotc, Casalahriva. Sdllkoaro,

Olmeto, ProprÙDo et Sarteae.

Petite Gazette
Variations Atmosphériques dn t» novembre

Thermomètre. —îbea res dom*Uii+<3.
i m i d i t7 + 4 6 bea ra du soir + 1 4 - ,
Maxima + 11*. Mimma + la-.

Baromètre.—7 heures du matin, ?&iuiiii.
4 midi,T&4mm.,6 heures do soir, 15Smm.

Vent. ~ Dans la matinée, Calme.
bu i s l'après-midi, id.

Etf t de ciel ; le u i t i n . Couvert.

Nouvelles mari limes

M. l'enseigne d« vaiweau Tavera, du
port de Tnuloa, est dénigné pour ambar-
qner ooratoe second sur un torpilleur
école de e'iaofle de la Ire flottille de la
Méditerranée.

* * *

Pour Ifs défunts

Une messe solennelle de Requiem
sera célébrée dans cbaqns paroiise, «•
faveur des dmes qui ont été spoliées des
suffrages que [es fondation* pieuses leur
uniraient et dont elles sont aujourd'hui
privées par suite de la auun-mise de
l'Etat nor cas mêmes fondations.

A Saint Jean cette messe sera célé-
brée dimanche, 21 du courant, à 11
heures.

L'abfoate la. suivra.

% » %

Postes et Tél'uraphes
M. Vadi, maréchal dea logis aa 1er

dragons, eat nommé facteur de ville à
Cann».

« * *

Rj'-compenses honorifiques

La médaille d'honnenr en argent 4e
2e classe a été attribuée au brigadier
Ceccaldi l'aul-François, et la médaille
de bronze an gardien de la paix F r u -
ceschettî Pi«re-Marie, tous deox de la
police maneillaiM : le 30 mars 1909,
ont exposé leur vie et sauvé plusiflarc
personnes d'une mort certaine, an mura
d'en violent incendie : — et des men-
tions honorables an maréchal dm logis
Ginrgi Dominique Frufoi», du 13e rég.
da cuirassiers, le 24 août 1900, à Char-
tres, sauvetage difficile d'une personne
qni M noyait «tant I'EQIÔ : et an qnar-
tier-maître mécanicien Bûuconi, do
cuirassé Justice, le 15 «ont 1900, i
Mézamen-en Tréflex, a contribué avec
DDB énerpia remarquable à combattre

id

Eaux ft Foréls

Sont noœméa en Aîgirw, dans le HT-
vic« dos eanx et forêts : gardes doma-
nUnx, MM Giaflerri Felicino, Salvuu
Xavier-Marie, liadazauii JowptHafarie ;
garde sédentaire, M. liariaaoca Pierre-
Napgléon.

Biens
Par décrut du 231 octobre 100!), les

biens ayant appartenn aux fabriqiMB des
églises de Nftcario, Olive», Cuti£ao,
San Gmliano, Su, Giovanoi, «t aetoel-
Isment placés sons a^oestre, sont *t-
trihuéa a » oomnDD«s rarpectirn de
CM é^ian, i dMut de boran da bwn-

Cette attribution «at faite coas la ara-
diti"n par ces cinq CWDDUIDM d'affacter
tous I«B revenus on produits dea dits
biens an aerrice des secours de humfai-
Sance.

Le pavwnorit dm dettn régilièrw oo
légaln de CM cinq Ckbrîqaa sera i U
charg» ddioomnanes attnbataim, con-
formément u x délibératioiu d « ooo-
•eilt Boonicipani.

Echos et souvenirs

\m séitrt d« h lu.

Nom savions que naanconp d'ani-
maux aiment 11 musique, mais nous na
pouvions supposer qu'elle efit sor eox
nne inflmnna... prodnctiTB. Hms Adda
Horvie, nne Américaine, qui s'est livrée
a de longue* obairTationi A en sujet.
nous apprend que les vaches laitiem,
quand on leur mrt de* mélodies, en ex-
priment leur nconnaiaunca en donnant
BB lait plus abondant Los braves n -
• i i t u tw kffaotiowwtt parùaa i i s f w<

W U B ilce in&truoientiitt&t

t pour raifïion da faire £outer

mêlamanes len douceurs da

B de Planquetts ou Ao Lecoq.

- qui sait ' — psaî-Atre qu'en

l e avec «ntraia ou n'au-

D besoin de battre le lait pour

« Iberi

ésmandrt une bonne eniaintère.

a Petit Bsstiais.

E T A T C I V I L

H a r i a g w

Raf&lit Alit.>in«. patisswr, ot Creppo Rosé.

re. tous deux de Bastia.

AVIS
| » j p l , n i i F- Potin et Ole de Parix,

Sle public qae U. Micbel Vin-

me Miot, ration SEUL DEPO-

• i B œ t à .

S O C i : ANONYME

I I CTRN0S-P1L1GI
{tond-Hôtel de Raslia)

Capital 4IHMKHI francs

Slaluls (ié|K)Scs

'TOMMASI.nnlairc
' u-.hts ÉyiSSION de JO)

.. pramiers .|«arts en
• v i <squarts serontappe-
n Ua .:L . ni-surt- do ravancemfnl des

I » noue*, [ÛW 4« do n- «,99 juin
MM.

' * MÛ*, page 887 da v 44,1er norein-

iMtm».

Kiude

LJMMsV a <Jro.t, Nstalra • Butls

A VENDRE
i. Un apr'^'-mimt ie cinq pièœs, as

prmikrabL" Fanlélli.
2 T'<| xj. . : :J,..tit da ^aatre pioces,

a , : ue Faratelli.
ut do six pièc«s, an
.la l.rnW

4. Un mau^..i rnn dB Lyoée.
s'Bdroser

; : DEfifflEEËS KOUVELLES
Serrlce tclégrapuigce «ipécKl dn Petit B*sti*is

I I H I I E • • P A R I S

imlu df> 1 0/0 ancien
ris 3 0/0 ai

s cap. Carriùs, venant

Rfctto franrais . Marie-
» cap. Cittoni. venant da BJiw.

• Vap. < Numidia, » cap. Lahaje,
r Marseille.
. * Jberta. » cap. Canifs,

Celle miAontre a eu lieu c» tus-
lin • la U'anie-JiHe.

L irme cboiiie <uil IVp4e de corn •
bit itec gant de vÉlk.

Aprèa nloaieurs reprias, M. am-
lan T n ; a été atteint doneU«»,iire
penétntile an liras droit.

L'ESCADRE EN CORSE
ttt à Bizerte

Toulon, 18 oovembio.

La première es^dre, placée sous
le commandement do U. le vice-
amiraldeFatKjaede Jonqoièfp, apret
•voir subi, dan* la nnil. letaUaqoai
de la dtmièoe OotUlle de Ufpillenra
de ta Uédilerraoéfl, m urifée ce
matin a Ajaceio.

La première division appareillera
d*m*in d'Ajarcio poar faire une
tooraée enr les rôle* de Corse.

Cette loroa navale sera trei pro-
blbleaiect samedi, i Bastia.

àprèa sa t»Drnte dam l'Ile, II
première di™«o ralliera le Golie-
Josn.

La deuxième divttirtD de la pre-
mière escadre, placée s*os le com-
mandemoat de H. le coDtrt-imiral
Gucbard, lait note tôt Bizerie.

OTA

UN BOCHEB ÛOISB DÊTiCHi
Une démolie

Deux victimes
Ensf, iÈ Btyrembre.

UD éboalenenl awsid^nble s'est
proddl hier soir, eolre boit et neuf
beares, dans le piltoreiqae village
d'Ota.

DQ énorme rocher s'mt détaché
de cetlo mcnt»pie qoi ett, pour les
hihitiols de ce fitlage, QQ« Térïtab'e
épee d-* Dimccles, 11 ist allé s'sbal-
tre coDtre la miiion Atfon î̂, dont il
ne rrste plot que le» fondements.

Des t r c M i forent orgaoîiei ia -
mMiaicn.'wl par lm h*biiintt, ojsoi-
qae profondémfint imprewionnét par
cet AbookHMDt H antreon peodul
Untnl.

C^ nalin OB a retiré; des dta>m-
brea les corps inanimés du nommé
Alfonn DNHBiqœ, M de 45 ina,
» d e i H jewe hls, à peio« âge de

7 a U .
U dés»taiiM en grande i Ou.

Dépôt spécial

Miiénlts Itatirelks i L'ACAU£M1£

l
• « «UHIU UHCU DI TiU

™, t», i -

e Françaiie a b*aa »n-
j séance publique ao-
nnelle

U réanion i oommfiKé b u e
beuredtlaprès midi ; elle éuit pré-
miét par H. le vieaaaie de V«pê,
dârtcteH de ta d«de meublée.

DUEL DE PRESSE

Nouvelles Militaires
Le Général Picquart

Parti, 18 novembre.
Dut les milieux militaires, la brait

court a?ec un« cwtiine pen stanre,
que le «énAral Picqga'i, ancien mi-
Biitre de I* Guerre, sera oommé pro-
cbsineRm! membre dn CooseH m-
pét^Dr de It Guerre et iaspectau
d'année.

Les Incidents
de P^ntivy

RiatM,l8novMBbrs.

Le TétéViDiire B rlind, qui frappa
ftei cavali^ra i Fontivy, et qui fnt
ecrotié, mardi d«mî«rr a la ptiaoo
militaire A» Niate^ a été interrogé
aujourd'hui par le npperienr prea
le conseil de guerre de cette région.

Cet ofticier comparai ,ra la lemaiae
proebaine devant le Oniwil de
goerre.

LK CàPITil^K DE BB06UI
en Conseil de Guerre

Paris, 17 Eovtmbra.

Le capiUirta de Bcof-lie, du Ue
hnsaards, qii craTacbi, le mois der-
nier, nn civaliar ré^etviite de son
r^tioient, a comparu aejcnrd'hiii do-
Tint le Conwil d* guerre de la 4e
région de corps d'armée.

Le capiuinn de Braglie a été ac-
ivoillé i l'unanimité.

Chambre des Député*
Héamrr ai aMilia

Préadma àl II. DVB1EF

Pan*, 18

A la saile d'une viotote poWmi
qne de pr^gw, M. GwtiTfl Terr a
ADvayJ ua témoins i H. Laarent
Tsilharte.

Dins Irnr première réanîtH). les
quatre tAmoint ont décidé q»ïl J
«nit b« k rwmtr*.

LaBudg6tdel910
L'ordre dd jour apnelle U suite de

la diaciiaioa d« p r a j n l d, ̂  ranant
toatioD dei dnpeoaeaet dea recollas
aâr«ierctcq «910.

U di«a«ioD «énarale comimie.

H. Jeia Jaurès
noote i la tribgDe.

Le diipmé dn Tarn aaaie Ht if.
maiilrei o M la prÎDdpale causa de
I accroissflaftnl des d^peoaea doa
bodee» enroiié'oa « t dae am dé-
[wose» éoorme>, occasionnée! par
les arajemeatu do Itojps de pait.

Le Ifader du pirtî •ocialiile nnili*
enliqoe oolamiu, n| | . nsnelle ré-
clame du meoopole snr l'aleoel.

Il d4claTi>, en outre, qtle ces in-
pâu non^aax sont nDitfoeiiieat nne
tenuiTe de diTenion conire l'impôt
lar fe rev^na.

L'oratecr fait ensuila quelques al-
Iliaieai au • diaconrs imprécia de fé-
rieseai >

a étudier celle oae'ioa dès le lefl-
d«m>in de ce procè'. relfnlistani, el
c-n'il Sdumeitrail, iras prothiine-
ment. à l'examen de ses collègues
dn Cibinel, un projet de loi portant
cerlaioe* réformes i la procédure
d'instruction criminelle et i la pro-
cédure de la Cour d'assises.

La ffance <*t «ovprtfl b 9 b 30-
L'an im a«créuiie« drann ladon

di pncb-nirbal if II darnitei
«*a«a,, oui «1 adaptf.

LES T4RIFS DOUANIERS
L'ordte dfl jour appelle la mita

de la di'cnw^n do projet in loi re-
latif a la féttrme des tariff dooa^Mn.

MU. Gilmn. <le.<Dl« <<• I. Sanka ;
CtuQtnei, dépil> do b Oirgada ; La-
fa, dépoli d Illa «• Vilain», et U-
brnn, dépxa d. yeuihe-H-Miwl-
la, oot <M1« «rauiTOmul i b
triba».

Uae trét ltngaa diacBuiao a'Mt
Mgagea « m et* cinq araleon et le
ntntatre di Commerce.

ADCOD article n'a élA voté.
La suite' de b dimnstaD a été

resvojes i Mercredi procfaaÎD.
U atatm a «H terte i 11 h u m

M M mai™ j*e i cet apia-midi.

tUmwêre tU

FraUaua U M. BBISSOK

U aiuat eat anana i 1 b. M.

RÉFORME PROCHAINE
des pi Ofiuctures

d'Inslrotlion

i . >

(as ailufi: ni pnxoqnent on. Tire
ripo.lc dn P,e.ideot du Conseil).

M. Janrèa termine sen loa« dis-
cours en réclamant t des réformas
sociales hardies accomplies, à l'aide
de réformes fiscales hardies. «

M. Paul Doumer
rapp»rtc«r Rfaoral di bnd^al. In'
saccèia i It tribon».

Le dSpatS da l'Aisne explique,
pendaot deu loi-une! hettrej. 11 ai-
nalion Cnsocièrs de la France.

Le remarquable discours du rap-
porteur do budget peut se résumer
en Cfilte formule ; c Notre situation
financière est grave, mais OMasom-
me> lein dn la faillite. •

La «éance CBI ensuite leTée pi
rfîDVOféd '• demain matin.

SENAT
Pr4n&*wx de U. DOTKHT

L I •éaBce est mrorte & i h e n n .
L'un Hm HMTétatms ifame lectwt

d« prMàs rerbt] de la dfrmière
•éance, qoi <-st «dtpté.

LES RETRAITES OUVBIÈRrS
L'ordre do jour appoll. la su!» de

la discussion «n première délibVa-
tidB sor I* proposition de U , adoptte
par la Cbimbre de. de t t e s , snr lea
retraite) nnTrieres.

La diicuasîon ^A-.^le covlimje.

M. Emile Bey
•eutenr r/:PuWijin dn Lot, nro-
nence un lon| dacoers qni oxape
Mie la séiDCe.

L'emenr prfejnisn la retnile a
65 ans d'âge al trente anséis u
ooina de irmil pour tout individu
ne jon»«.ni ras d un rnaDu aapé-
ri>nr à S6H franca.

La snile da la diicaaiiion M ren-
i o , « i damaii.

U liaison a l'honneur d ' i rhrmfr \«

public que sus produits sont absolument

rapériaurs, i prix égal, à b>ut ce qui

te ven<! de provensnea continentale.

Sas pâtes rafflnàea, supérit-uno at

as t r i sont manipulées avec toui les

loins qui font indiKpan«ables i une Uin-

ue fabrication. D aill.-ars, la Mai»»

n'emploie que d » matières première»

profi l» al dei meillaûrt» semoaleries da

atarHUle.

Spécialité» de U Maiton: NouillettU

êjjï œufs (garants'. — Cannelloni.

— CktYêtii û'Anges,

PBIÏ ff£rjM«ï cni-p nr i^Errj

LA MUTUFLLE
EUROPEENNE

p p
ass«T«KW au cw*tr4le th l'Etêt

(Lui étt 17 mars 190SJ

La M*t**Ut Km-»ftt*mt m la plssfsr-

l ^ l n s -iiir La *w Kllf r^onW»» eu uprtal,

un is-iir* la rsnUii'Hrsmiwitl «n oas é* i é -

Ota. «Il* «onMat •«* M M » 4é fèlfmM M

avaanes 4e feniii sur ses p«'ln:*s.

Ktl« rtfeit dts parts i puiir i» M FTCM

SOT moi* pMdaat 1S ans smleBenl, GODS-

M M aiasi «a ^*mx* ans pumr se* lulliérMM*

•n aa^ttal qn'it kwr Hnil nupesstbts d«c-

ajiwnr lartivuInrfuirieTit. Tous (*s tvaou-

pts placanl b Mutaeiiet E*r»pét*M N
prttaiMK rant île intH»s s** <1fvaii«èrvi.

La Mmluelle Kmroprtmt a nalisé àm-

raitt r « irnp |*r*in*rs rams de «on e t n -

ttmem BB (îbilre diffwrt» qu ' iamw aatra

tomtlé B * atMtu A os |«ar lin BiHiM

niaq ptiHls rwul cent quraole feues. W Mt

ff prsaii*r nmillta i;-i'ti\* sW Sers de fro~

caaaiar, | r t n n d M av«ar è*s ptws bnè-

mtc* s téa . «• U M*l*tUr

53. I N U W . Hummuin, A Pins, ou i

M. Charte CANAKKI. HiwMMr r*çi*fla.,

r*pr«K«Btaana<«G<n.rnsrus t bs t ia , ttaresa

BMta du C«f. n. S.

N. I . - Oa d s t u a t s ttas AffWb £ w *

la mk iTiïie
« t celle fabriquée à l'oan distillée par la

Glacière Bnsliaité.

Recommandés anx fmrsonnes SOBCÎM-

BBS de l'hygiène at siioant boira Trais an

moyen d'un glaçoo dans le verre.

Oépd( Rua Sf-ftocft. — Prix ; 0,10

Cflciffnas fe kilo.

Vif BOUGR ET BLOC
GARAHTi NATUREL

à 0 . 3 0 cenlimes le litre
Kn vnnte chsi U. V. CLEMENT, rot,

(;OU;-.S ET

et de Coar d'assises
farta, : 8 o< trabr».

M. Bariboo. mrîalre de la Jus-
tice, ttu- in terri w«caiatlin par
«D rédac,e«r dn Tempt, n sujet de
l'aSiini StfiinlMil, en tant qu e pro-
cMorr de l instroctioci et prticédire
decourd'asaisas.

La GtaraV des a n a n • d'c'aré i
M rM*Hlt>s> I l i l M ONt

dp dessin — Aquarelle—Peinture
i l'huile — Pastel.

M0' ANNA. FILIPPI
Lauréat de l'Ecole dos Be*ux~Ârts

Fine Napoléon, in , Bastla

PIPPERMINT
«Tant, L l p n Hiruriln, Tuatfaa

PIPPÏ11IINT
OaHW «. For». Krtna» PkaMnc

aM'Iali l'asa

PIPPEtaflHT
Uâ aat ea Soi*, mua» «a % • *

LknanealUaaXBaa
L-lutsl !•.«.)

TTT
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IVe fouvez que ie

m DU m CORS
^ • I r -

quinquina MATTEI

Apéritif tonique et fortifiant

Dans l'intérêt de votre santé, refusez tout

imitation.

Exigez la vraie marque préparée d'après

la formule L. N. MATTEI, Chevalier de \i

Légion d'honneur, Commandeur du Mériti

agricole.

PRÈS VOS REPAS

PRENEZ UW VERRE DE

CED BATI
Liqueur extra-fine

^ ^ s ^ 3 fiîigestire et rafraîchissante

Le Petit Bastiais
J O U R N A L QUOTIDIEN

Réé*oWoo & Administration : a, Bo«j*Tud du PaiÀ,
J.-». OLX.AQNIBR, ]

LU C A L E N I I 1 I I

Phe d'Anjourd nui : Saint Félii Je Valois.

Soleil : (heure nationale)

Le*er,6h. 3 o m . - C o o c h e r , * b . 4 i .

" > .i DM-quart., le20 - Pleine Lon«. I»47.

• le Demain : Patronage de la VIITRU.

*9 NOVEMBRE

U
El L1,

La ao'nt'OD da problème agri-
cole est poar 11 France ane ques-
tion vitale. La dépopulation, d'une
part, l'émigration des campagnes
vers les grandes Tilles, d'autre
part, doivent être enrayées par
tous les moyens, attendu qu'elles
•oot nuisibles à tons les points de
TOe. Or. cet deux faits dont l'im-
portance n'échaop* a r/ersoDnr, §e
rattachent intimement à notre si-
luatioE} agricole si on donne a celle
expression !c sens le plus large. U
Bons a donc pars utile de recher-
cher ce gui a été fiil, chez DOQS,
depuis près de 40 sua, en fareor
de l'agriculture et des agriculteurs.
Voici les ohncipales mesures 14-
gWstive-s ou administrative! qui
ont é!.# prises. Cette revue, néces-
saire mec t rapide et sommaire, ne
• r i cependant pas sans enaeigne-
BWnt.

A cctdent* du travail. — Ls loi
de tû jrno iH'.Ki admet un bénéfico
4e '» i ; for les accidents du tra-
*ai' les victimes d'accidents occa-
•to'n^ ?ar remploi des machines
agricoles mues par des moteurs
inanimés. Les chefs d'indostria
ptQvect s'assurer à eue csîssa
d'Etat ce tre les risques encooras-
Gstte partie 4e noire législation
• sn améliorer, car le temps ap-
pMta an légisîaieor sa collabora-
•sa songent nécessaire, toujours

Aêtociatiotu agricole*. — De-
ptfs 40 ans, ceUat-ci H soat mnl-

tipliée» partout en France, grâco
h uoe législation bienveillante on
entièrement nouvelle. Des encou-
ragements des subventions, par-
lo.s des prêts imparlants, ont aidé,
aident les diverses association»
îgricoleF. Lear développement a
pris ainsi nw eitenïion considé-
rable. Assurances mutuelles, so-
ciété» de crédit, syndicats, coopé-
ratives, etc., ont fait leur appari-
tion on a n gin en! é leur importance.
Noos avons double plaisir à faire
ct'lr, constatation, car elle prouve
que nos cultivateurs, connaissant
l-j bienfaits de la eolidsrilé. s'iao-
leni moins q;i autrefois.

Le but, aa comptant, le mé-
tayage, le bail a longue dorée, ont
été réglementés, U loi a fiié les
droits et les devoirs des deux par-
ties contraclantes, taisant cesser
des contestations qui, dans cer-
tains cas, doraient depuis long-
temps.

Le bien de famille vient d'être
rendu insaisissable, ainsi qu'aux
Etats-Unis et en Australie. Les
conséquences en seront des plus
heureuses, car nos cultivateurs
aiment la terre nourricière, à la-
quelle ils donnent leur temps et
leurs peines.

Le Codt forestier c'a pas été
révisé : mais il le aéra. Quant an
Code rural, on sait qu'il est a
l'étnde depuis un siècle. Cepen-
dint, depuis la guerre, diverses
parties ont été votées: celles qui
concernent le* chemins rnrani, le
parcours at la vaine pâture, le ré-
g'ois d s eaux, la pulice rurale
( jt-rsonnsa, aoimanx, récoltes), etc.
Pf u a pen, notre Code rural sera
CL fin complété.

La CotiÉervation et ia rettau
ration de* terrains en montagne,
le reboisement, ont fait l'objet de
nombreuses mesurai, indispensa-
bles ou éminemment utiles.

Le Crédit agricole a été institué,
création nécessaire que le renou-
vellement da privilège da la Ban-
que de France a permis d'effectuer.
Des réau tats satisfaisants ont déjà
été obtenus. La plupart des caisses
de crédit agricole voient augmen-

ter le oh:tire de leurs opérations,
CetteEiitiationncellflatene pourra,
pensons-non», itifta'améliorerdans
l'avenir. Il faudra seulement appe-
ler de pins en plus la petite cul-
ture a bénéËcier d'institutions qui
doivent rendre — \ tous— les plus
grand H services.

Fraude*. —Au grand préjudice
des consommateur» et des pro-
ducteurs, les denrées alimentaires
el les produits agricoles sont mal-
heureusement frandés. Lt loi sur
la répression des fraudes, mise an
point, saura réfréner l'audace des
fraudeurs sans vergogne.

Hydraulique et amélioration*
agricole*.— D'important! travaux
ont élé menés à bien, d'autres
sont à l'étude. Les landes de Gas-
cogne (Gironde ei Landes), la Solo-
gne (Loiret, Loir et-Cher), la Dou-
ble (Dordogne), les Dombes (Ain),
ia piaioe do Forez (Loire), ont été
assainis, soil plus do 1 500.000
hectares I Huit grands canaux d'ir-
rigation ont été terminés, douze
aotres sont en voie d'exécution, Oa
Mit qnr ces travaux ont pour bat
de permettre l'arrosage des terres
-oa riveraines de cours d'eau.
L'Etat n'a pas manqué de subven-
tionner des entreprises aussi inté-
ressantes.

Hygiène publique. — Lu mé-
decins sont tenus dn déclarer les
cas de maladies éptdémiqaes ; la
désinfection est prescrite. L'admi-
nistration «sottaire a élé réorgani-
sée dans chaque département.

Sa ce qui concerne la P^iiet
tumiai'-e des animmx, toui
d'abord réglés par la loi de 1881,
on n« pas oublié U loi qui, ré-
cemment, réorganisait te service
sanitaire eo France.

D» encoursg«m«nts ont été ac-
cordés pour la culture du lin tl
du chanvre, ['industrie de ia soie,
sons forme de primes.

Des prix eultmraux sont décer-
nés ; les journalier» ruraux, les
serviteurs a gages sont eux mêmes
réeompeDfé?. Quant s fa prime
d'honneur qui date de 1857, elle
récompense comme par le passé
las plus distingués de nos agricul-

teur» ; BDfiu, ec 1885, la prime
d'honneur de la petite culture a
été instituée.

La protection des oiseaux uti-
le* & l'agriculture a fait, eo 1905,
l'objet d'âne convention internatio-
nsle.

Protection du travail. — Ci-
tons brièvement les lois on décrets
sur le travail des enfanta, des fom-
mea, sur l'hygiène et la sécurité
des travailleurs, sur les établisse
wents incommodes, dangereux ou
insalubres, sur les syndicat* pro-
fessionnels.

Notre régime hypothécaire a
été mod lié, en vue de favoriser
1) crédit agricole et de proléger la
propriété imœobWé-e. Tous les
ans, njus de 100.000 cultivateurs
bénéficient du changement apporté
à l'ancien système fiscal.

Dans cetle écumération rapide,
•ons n'avons pas parlé du com-
merça des beurres et margarines,
des réformes de notre enseigne-
ment agricole, des haras natio-
naux, de la lutte conlre ie phyllo-
xéra, des secours accordés ou des
indemnités allouées aux cultiva-
teurs pour évéesmeats malheu-
reux ou saisies de viandes, de la
destruction des animaux nuisibles,
des warrants agricoles, etc. Car
nous n'en finirions p'as.

N'omettons pai ceaendtnt la
révision da bâtes de L impiU fon-
cier, dégrevant les immeubles non
b&Us. Et terminons en rappelant
que tes petites cotes foncières in-
férieures * 25 francs ont bénéficié
d'une remise ds &> millions.

Voilà amplement de quoi pron-
T«r que la république ne se désin-
téresse pas de l'agriculture. Elle
fera davantage encore, espérons-
le, afu d'améliorer la condition
des agricallenra ei !a orndcction
agricole. Ce sera le m^l'eur moyen
de combattre les deux fléaux si-
gnalés au débat da cet article : la
dépopnlition et la désertion des
campagnes.

RKN6 SABÀTISR.

Pour les passagers
et le» touristes nautiques

La question de 1 inlrinJucUuti du tmin--
me nautique dans nos matin uouranirs
comporte un urariérv 1res large, quand on
considère lions quelle mesure elle intéressa
la prospérité de nos itmtoiresdouliB-iDer :
la Corsa, l'Algérie, U Tuusie.

Toute U pressu s reproduit en ion U-mps
le très liuMirti H irê* documenté rapport
que H. Clemenceau adrwsa, comme «i m sire
da l'Intérieur, au Président dv lu Républi-
que sur la situation prémire de la Cor^ et
sur \es mwiirfts & prundre pour y poriir
rempile. Eli bion '. dans son e«p-«é, H. Clé-
meuc^ii n'a omis qu'un point, le plus im-
portant peut-être, rn énuroèrani le* res-
sources ioexplûitéesdecamagnifique pajs:
c'est l'exploitation touristique. Halle part
a» monde, penl-être, ne se trouvent réunies
plus de splendeurs naturelles propres t at-
tirer, puis i retenir l'étranger. Nos cama-
rades n'ont pas oublié le louable effort fut
par notre émineot ami N. H. Boland, pour
porter Fers • l'Ile Parfumée • le courant Je
notre h i en faisant exode. U jour où une nr-
gaDisalmn pratique, continua, des éléments
locaux, alliés a uoe compréhension jndioieo-
se des conditions de confortable et du com-
mnâiiÂ ifp? transport* aura céé ?ers !a
Corse l'afflux résilier et abondant des tou-
nsles, quand les(.Tjnds paquebot* rapides
ne passeront puis devint l'Ile pnur aller
porter au l-iio. dans l«-s pays f tran^ers d'hi-
vernage, Ojrfou ou l'Egypte, le dot rému-
nérateur des hivernants de tous les pays. w
jnur-là, sans elTurt et par le jeu naturel des
coows, la Corse sera panai les pins riches
contrées do monde. Et ce qui «si Trai pour
ia Cône l'Kt ausu pour l 'Algie el pourh
Tunisie, où l'élemeot français du tourisme
est d'une humiliante iDsigniûiace.

Mol*, pour arnrar à OH but, doux choses
s'imposent : II faut tout d'abord que iea
Fraudais, lils d'unea.aioujadis la premiâra
suriner, Tainqoeot leur in.-x pi ICablB aver-
sion pour la aavigaboa. Il f*ut que l'on
omse, chez U majorité ti'eatra nous, de M
faire un épouvantai! do qaeltjans beurâs <ie
tr»»ersée,«ttrus boapaqiidwt Boacm,

rieurientai as oerUin U M , ootfa des
Branrtes ïines. 1 « t née^saire ans» q w
la crainte, par trop puérile minent , da
mal de mer, le plus souvent e*iU, cesse
d'être un obstacle an gnlti de la nangabon
ie» Français, pu pins qu'il n'en est un i
celui de^ Anglais, des Américains, des Aile-
sua i s , et des autres.

60. FHTUFTHN mi Pefrf £ssH*î*

de Pierre Dax

XII

l' n'ont pas Tait nnU pnuL-étreT

1 ••iéphinc, îKnnt fait snr-
«t veniif^T rtp^tait-tl,

[•errftrcr d'om wtée qui
-nt oam mu cemao.
- ma SBTpns*. te m'y *%-
» nym, da reste, qw je u ' «

;• alleiBte, pnêqo» j ai Mat
.'n revenant.
tnidMl n'écMUit pas la fin de It
-. I] eut DM arispttion de iwnrira qot

a -r. rnmwUi'to blanebe. Devant
••- Dertensesteot. Soudain

~ dû prévoir onla!.. a'A-
ii'TH visite de mon fendra

• itrwat*:.,. jn m> soaTient,
i hasard un mitre lien on

' ÏÎPS froissés..- J Ï sois... En
i .iioi rt-.i Ua*aitim bat trwé, d u

4

— Il ne poimit en t»ire aotreniP-it, re-
prit JpjrfplHiie, ivre .il! jote Au roulai déjà
ntilenn... Imc Rt H. [ligmn paraissent s'a-
dorer, k pensée du l'un devient iné^table-
raeot U pensée, lin l'antre. La craint* do
mari d«eml sur U femme. Ha prés*™» ici
anofB pour 1*s trfmtiler... CnarquaiT in-
terrogea- t-Hl* >n le fix.nl. Pmir un vil
intérêt T Hits, alors, en donnant Inut son
«EUT a son mari, Mnw Dî nm aurait dû an
mon» ne rw*n Ater fie ne qu'elle anajrdait
avant t on p*n qoi l'aimaii lollenwitL..
, Sobttmtent assombri par tes blessures

qos chaque mol ocoasionnul, Méritndoul
baissait la i£te- la pnrfldft. comprenant
r effet de son œom, onnlinua:

— VohT rnitaolast e[leao)oord'hoi,poiir
«on, os quelle «Uit aotnrfoia 1 ses miles
snnt-eltas anmi M^iHotes, sis tendrons
aM*d«mon3tr«tinn,iesbù«naD»cfaa-
Iwreoi T Vom thn«-t-«lle, « en mot,
comme jadis f

U malheortai pent restait anAanli. Il y
avait do vrai dans ce que disait Joséphine
qoi ooniinoa :

— Madame Dî oin mm a reproché de-
vjnt mm witre sil«oc«. Ce nlencn Ini a-l-il
oocasinnn> ces craintes, oos tournews, ces
tonures, qui l'ont eptoavée pour l'ftra chén
qui ne donne pas sqtM de via ? Lm mntifn
qui vnas obltff««eoi, vous, 4 vous oowtam*
s u r i » mutisme, amerenanl rapraché,
rampecbaienMLi de voua dire:

S t e P l d d

Père sors de U solitude et viens coas re-
joindre.

Chaque mol martelait lecrlne de Néran-
dnul 11 doutait de l'alTectian de ses eofanu.
Il reslail muet.

~ Certes, ^nnlinoa 1-HIe. loin de uni
l'idè« d ailler un pern n.titre sa fille.. Je
consiste, voil* tout.. h. mets en parallèle
ce qui a du être et on qui ail. Je demande
5i pr&entfMDfint votre cœur jouit dm salit-
rar.limis qui, âdH^fois. étaient sa vio î

D'aoe voix douloureuse, il répondit :
— Blanche., ma Bile t.. c'eM vrai... je

11 - " ù Ç i t o . ' . ' . Rt l'on dira que c'est
moi mu Eut le vide, qve c'mt moi qni ao^-
pare les attemims... Non tmi, lasça-l-etle
dans un cri saprtnw, m ira pins loto : on
dira autre chose 1

NeroaJonl tressaillit dsas ta! m «Ire.
Il eut comme DM sorts fMmàmmamL
Dam le désarroi de ses pensée*, il «crawil
d> Ma rtproeb^t son «efani anîqm qn le
déUmail. Ce qu'il entendait n'ttait qm la
plus aoére réal'iU. Aurait-il aiméT aime-
rait-il folImMl la «raatnra ibtmAe, I*,
prfe fie loi, sar les aofDÎSM« que lai infii -
(relient les snas SH propres enfante, s'il
avait «echoyé, ado» comme jadis î.. L'as-
UictenM Mat! BlA« : Im cnup^ portes par
plle avaient entaillé des hlesstinw qui oe se
r«fernnrai«al jamais. Il y eut entre eux ni

I

S'il i« comprnnaii ! Il reprenait une &
non Uuttns les phrases de l'a*entiiri«ra. U
pensait i u vie d'aujourd hui.Asa ne d'au-
Uefots 11 songeait « n doares beoret paa-
s*es m léte i tète avec sa fille. En un mol,
i! comparait ' Et la comparaison amena sur
s e livres on d* rm snnnres am^remBot
inste-t qui sort l'indion d'un hnrnhte déchi-
n-rneTildamn. C'éUit vrai, il n'avait pin:;
dVnfanl. U man m i t lont pn^. La tête
dans MM mains hanches O^AUHKS. I)M l«r-
m s aa bord des panptérw, il resUil non-
fnndn. JoséphiB* n« Boutait pmnt. Comme
il avait été aveugle, pour ne rii>n voir lui.
O^mme il 1RS avait aiinA ,̂ pi><:r ne s'être
jamais »p#rçn dn rtèlai^mment où on le je-
taUïCommo il ami été naiTt.. L'amoar-
propte regimba. Son bnsle vofitt M re-
dressa.

— la TOUS ai ptict, repriL lusétibine en
M tendant U main pour le fonser É s-aswnr
auprès d'elln. et là n'élut point mon inten-
tion ..II fallait qne vom soyi an murant
de tout, comme je l« suis moi-même, pois-
qiifl mms Nommes les dnm vmM dans l'm-
ptonnagtt... Nainlenant, j'ai autre chose i
mus dire. J'en souffre, ne m'en veuille!
pas.

M n avait nas abandonne la petite main
gantée. Elle MnUt comme un fn«son apter
s n Jotgts Elle conunna, ulme «L tnsi*» :

— D'âpre* M qm mute déjà, je crois que
ma préMime ici ne contribuer» p u i vous
r J l m d * »n««»(fant«, an non-

U prwwïon -te la main deveniil <le pins
en plus nerveuse. Toujoursde la mèoie »ou
indolente, die continua:

—... Je me repentirais toute ma vis de
vims rendre malheureux en akugnant..

Elle w'arreift rommi* s^raini^ psr mm
emeyon vraie. Dns larmes de crocodile,
mouillèrent sa paupière. Elle continua :

— ... en éloignant celle surtout qui TOUS
doit la vie... J'aime miem prendre pour
mot secle la souBranoa... M purlir.

Brusquement, Néron-i->u! rsdnsssa Ma
tnree «poureuï et brau encore, fin «utilit
un homme dans la force de l'âge.

— C'est m qne jo ne veuï pas! <1it-il
d'ns ton dn rammanilement qu'elle no lui
oonDai«sait pas.

— De grâce, rennl-elle, «nppliaate, ea
levant «ers lut «es veui noirs, de grtoa
realn-lDoi ma liberté... Ma recmmais«aace
ponr voo* nVn sera pu atu>inle. Qu'im-
porte qni- j«- soulfr- mm, poorru que vous
snj-t heureu», vous!

L* sang rarctila plus clia.i.l dan' Im vei-
nes de Némn.loul ; il loi dltiua du cœur 4
la « te . el rhn -.me fui sur ie pmnl de se
jeler an» gmoux de la femme aimée. S*
silhoaette qu il aperçai dans une glace rai-
dit tout A coup sa pensée.
^ (A .S-*rr.j .
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il Rr-Ilsarl. 1
Mulé .lu M.-i

l Ju lm.r u i^UUl i j a du utunsutu
eu raison diaMU; des fairilito, >kt

iiliii'is, <1«w avantages, i!e la réiluet'On
n. dm riMdi tnntiHt mli^TDts à i<>ul

d'eli»*-tian)es ; eette nfcwrvaliim s'atintttt
au ŝi bien au* i'ompa};iiies de oùeinin.* de
far. aurrS«uHhr«ac coronwrce, aui mu-
nifipiii.es. Aujourd'hui, lu conourruma 111-
trrmilionale fil pjrmut, intense, ioratiga-
tilu. lAnVtfroift Ta mauvaise liahituile, dieu
nous, île ne pas vouloir reconnaître — ni
munis parfois connaître — les progrès de
nos nvaui. et de croire que notre clitmkHn,
surtout peut-être nuire ciiealt!» étranger'.',
viendra oiiez nous, pa-ssera par nos ports,
para; ijiiB iians sommes « nous, » Kaison-
nemont puéril, a force de naïveté. Ln voya-
geur, letonnsle .surtout, TU II où on fui
nu.d le d*pkMni8Dt 4t»Romk]iie et com-
mode.

Vouto-vous des exemples ; i U ver pool,
les Lrarsjllaiiliqiwï accostent le long des
docks Boitants, et. par mnséquent, lou-
joura a niveau. Les rapides viennent se ran-
ger parallèlement au navire. «I des passe-
relle mobiles permettent de passer direc-
tement des wap«ns à bord, sans bouscula-
de, sans dfsaprement. ce pendant que les
baj;a'̂ 8S sont transbordes des foargons dans
les cal« aa moyen de transporteurs méca-
mqnn.

A Gènes, a Naplfis, ports concurrents de
H irwitt*, oà In canotage des quais en rade
él:tit une occasion de Ion r Je dépense et de
difliculteî sans nombre, on a construit de
g and» moles, situés an centre de la ville et
du port, longes par la vote ferrée. compor-
tant on bureau de douane ouvert jour et
nnit, et où les jiaqoebots viennent accoster
i tirante rôle ponr recevoir oo débarquer
le? oassifrers et le* colis avec le minimum
de temps, de Trais, de désagréments.

F.ti Frôler, ÛH CAiiiraira, le pijiicuot
hebdomadaire du Havre pnnr New-York
e '1 seul A en tu porter le transhord entent des
v ivĵ mirs à <|fiat. A Marseille, il semblerait
qu'tin ail organisé la désorganisation sous
ci' rapport. Aucun train ne vient aui paijrii?-
bils. pas plus d'Aigri* <}ne d« Corse no
d'On«iL et la nuit, le traite s't-HVctue dans
eue dépl »rable obscorilé. Les bateam de
Corse, notamment, arrivent t 4 heures du
JB iLn... nais [a iliiuane OOTTB a 7 henres,
etlu rap«J* part un peu après « heunr*!
Si lue» que tes passagers, nfcligés <j« dé-
b.in,iicr le plu?. frtflVMl dans nn autre bas-
sin ijue c*tm nn se i -P la iioaao*. doi-
vent d'ah'wd subir un iwnippnrtiblp trar1^
bnrdement «n canot, pois une attente de
deux heure-, pais encore, souvent, partir
MI lai-«aiil leurs bagapea en panne < Bi«n
niteot. dans noirs pfftniier port» et sans
comprélwnsinn <ie r» qn'nne nc?p1inn lo-
P'îue a U loi aurait de jiLstifiê. la poste fer-
mi' li* dinanrhe apretumtdi, et les arrivants
ttoiTxnt. |K>tir tnucher les charge m en L* ou
les lettres ijni les attendent, patienter jns-
qu'an IrtDiti * W*«t-ne pa.1:. je von* le de-
mande, i rebuter le* çrms \t$ plus disposés
i nwonrir A w» paquebots •

Enoarn nn fi«np|p, plus typique peat-
Hrf. Entra Cauus-BotiloE'ie, et Donvres-
folke^tone. la visite de ia doiune anglaise a
lien i bord, pendant la traversée, posément,
sans teiaTfflffiT; fttfto «T.1 la tîooaiie frao-,aj-
*e. i terre, dans àm locvu d'une niguTlA
ndioile, mlm deui haies fo dnnaniers, an
prix d'une perle de temps itnnsiiiéraMe, de
menu- pLûUis irnlanis, à grand rrufuri dv
personnel contem et inatile.

Ce sont des détails, sans «toute. Hais cet
déUils-la. suivant qu'ils Misleni™ «jn'ib
sont sapprûné.", rendtnt 1» voyage agrteMn
ou insitpporliWe, Et mmmr le tnnnsle vo-
yige pour Min ̂ ral a^rrtnsent, î nand on
l'ennuie mire mesure, il s'abstient ou va
ailleurs, p w te grand préjudice dos anna-
teon et tes pays verSliMqupIs l'inléret gô-
nérml commanderul de l'attirer.

K*r»ci floifnrr'S*m,
Vtct-prénâtml

d» Com\U de tour urne nauliqiu.
b de Frameru
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Paris, ifi novembre 190*.
A rTTVn^rrn 1i^ !H-TIPC n in" rjm. ^^nïtr—

' iL'jilM'Ill lll
1
 UUl i -

iB H.iit, de Fer.
l t:!eiiri<]u<i dn Nbrd en
ii 7t . l« nippnri lu II Tas-

nouvf 11* dans l ibe l le est eotréu la Cw de-
puis le 1er jwltel dernier auu-t que le déve-
loppement itontinu des enlrepriats iodus-
inelleh pairannéââ.

I» Bon PniiltyK- du CrMit National As-
suraci'iiï wl unUlr«iib«iJiiniBHt privilégié
au poiAt de vua dus auntages qu'il p r o -
cure t'I parce IJU'II piirtioiue dans t nu lus les
afïmresdi! la SiiciÊie avant ti HIS autres ti très.
Il tiant a La fois de l'action et du l'obuga-
tiiia

Les actions de nos Grand* Réwaui sont
calme*.

SANTA-REPARATA-m-BALAGEa. —
l!n poêleBalanin. —Comme tous les ans,
Entre cher et disangné compatriote. M. Jo-
Mpb Giovannelli, Tait paraître, dan» l'an-
nuaire populaire, des poésies où la noie re-
ligieuse domine : son ode à l'Immaculée
n'est pas sans valeur, et le sonnet pour U
fêle île Saint-Roob méritedôlreluet raloa
M. Cmvaonelu continue la chaîne des poê-
les corses, qui font bonoeur à notre pays.
Sans vouloir le comparer aux illustre; Mul-
tedi>, Viale et Casanova, dont If» œuvres
resteront nta«nq!ips notre compatriote
mamhe vaillamment sur les brisées des
SlraXoretti. Franceschi Gaidone. Valtela-
pc*ca. etc... sans parler des anciens.

La poésie .Corsica.» pal)!ié« l'nnnëe der-
nière eu .Imltrcle de l'Ile, mériterait ri'étre
tirée i part et ràpawtue à profusion. On Te-
coniiall dans ce travail une sincérité ds
sentiments, une noblesse d'expressions bien
ilisneJj d'attirer l'altenUon des vrais Corsw-
Ùa ne (iuii ptts oublier que M. liwranndu
est an des protagonistes des œuvres pa -
bliâes tans notre langue nationale : langue
et non pas dialecte, cnmme certains punî-
tes voudraient In Taire accroire ; langue,
qiw IR Oivin Poète Ini-meme n'nurait pas
déJaijroé rie parler « d'écrire. En effet, d?s
cinquante dialecte d'Italie, le Corse est le
wnliiwse-rapproche lapins de Is langne-
méro : U latem» in bocc9 nmatta. Lea Cor-
ses disait Tommaseo. t>oo ju|;e en U matière
parlent lit«iii:oap mieux italien qm>la plu-
part de nos Parlementaire» ds Rom».

Que H. Umvnnnelli oonlmue i ro'is don-
ner d'aussi excellentes popsws, qui sont os
m i règsl pour les amateurs du la langue
corse. Notre cnmniimp, qui a compté ci" il—
In^lrp^ (rufirriw*. d'Aminenis diplomates,
de priiwis administrateur*, qui ont crmisé
un sillon lamiofui dans l'hiMnire nationnk,
se plaît* rennnnallre. dans la personne de
M. Joseph tiionuiiflli, m fendit nt on pnA-
tc, dont Ira pArsArprentes productions. s,(i-
nesft morales, oui loujunrs un lépLn»
s u c c è s . - X .

oi Gétérale des Corses
et k m k b Urse

Section de Beausoleil

H1.9Î. Parmi k< S tL le Crt
4 '.3J

Sur lacnnvnratondu dflAguMc VUnion
çfHernie riet Cortn rt 4a Amit de In
Coritf, dont h siA^n social est à Paris, R3,
nie île [a Taus, une rteninn des Corses de
Rpausiilod, Honaca, Monte-Carlo, a eu lien
salle des manager, i la naine de Aeauso-
Icil, IP sammli, (3 novembre, wu* ta pr(Si-
deno't dltinnenr dR M. Pranceschi, avncat,
du barreao t\e Nice.

Ln nombre considérable de compatriates
assistaient i cette assemblée f[èn*rile où il
s'agissait de s'intéresser en commun de
t'iMt̂ rAt 4* notr» nh«r ptys ot de sim rtitt-
Tempnl moral et ^inomiqn» Nous avons
rfm»ri|n* * tm r«»wt«w» MH. ^nHfnwio
Viltanova, pharmarien diplômé, Rnlîaelli,
conwilli-r rcnninpal (ifl Beausoleil ; le capi-
taine &iMrtnt, rhevnlierde Sa 1/^100 d'Iww-
rrtur : Padovani, nnbùmsie ; l^iilini, mrec-
fciir de l'imprimerie fraKO-moirffiftjiie ;
Susini. «*œmi!'l**ire de police; Pvnlncci,
retraite, employé an Casino rouninipal, un
Corse fervent nt dêvnné k la cause de soc
malheureux pays ; Adolphe Orsoni, Bas-
si m i . Dcsanti ; Zonxa; Savdli , Harlinetti -,
•ttinoni ; Ro^si, Rocca-Sarrt, 8 a n u i i
Trencrti ; Tavera -, Karaili ; ikraMlli ; Ct-
Bavaggio ; GioJioalii j etc., t ic.

i'iiifliil UiUl ilo

{ • ''l'prtM'l atnHln pa-
4ll)WiiU(«i (pleine <le

puiriL-i:^,., .1 tinjjytj vwem«t les Corses,
Aicefes, dévoués à leur pays, à «'mur, su
grimper pmir furrtiar un* ruste aMaocialiun
qm n'aura «duvivement qu'on but, de
saavir n i a de Beauté d'une misère pro-
fonik. Aprts avoir remercié Uwi MS <som-
patriofe». H* Francesctn eioose k détresse
dans bjnelle se débat la Corse. Il dit qutt
uettri dclressii étiinnc J'aulaiil plus qui1 le
pays se prêta marveilleusi-inent A nnn si-
tuation p r o p r e , et il la prouve par le cli-
mat incomparable, les merveilles qaa la
nature a accumulées cl qui U désignent aux
touristes: par la fertilité exceptionnelle da
sol —il v a deux mille ans la ftirs» #uit
appulËele grenier J« Rome! — parisvigne
nui duuiie d«s vins exquis quand on les tra-
vaille a*eo las procédés modernes, par les
arbres fruitmrs da lootes sortes, et «oBn
par Iw qualités d'assimilation de l'ouvrier
corse qui sut au besoin faire un exuelieu!
industriel, n ajouta que dans la mesure où
le relèvement du pays peut dépendre des
pouvoirs publics, les Corses ont le droit de
eomptersurlastrandepilneà huntslki, de-
puis bientôt 150 ans, ils n'ont marchandé ni
leur sang, ni leur intrépidité, et il rappelle
qu'en tHTO. la Corse m i l muûO de ses
Butant» sous les drapeaux; mais il faut éga-
loraeat recourir à la forue modftrne du
groupem^nlde la *»lHtarite spoutauea : dejâ
les svodicals d'initiative ont commence la
h«sogne. voici que l'Union entre i snn tour
en lice, ayant à sa léte, dil W Franceschi,
un homme d»nl le nom est partout connu
et qui apporta an service de la Corse une
laine ïrèmissaote, a De énergie mlas^blp.
nue ardeur généreuse qui î-out un gape •!»
succès. {Taule la salle applaiicit <k criir).

Avant (Je donner U parole à H. Paul \i< -
li*in, le président lient enfin A dire qm •
krtiunioD est contradictoire, il ne lok-l•>
aucune allusion à la politique générait < :
l'jcak-. LTmtm poorsiiilonbot «û!i*fBïDflnt
d é s i n t é r ê t et son uuvrti strail voaée à
l'impnissance si la politique y déposait srni
germe da dAroraposition.

L'allouulion du président piinJuil dans
aniiutig marques d'approba-

Le délégué de \ Union générale drt for-
tts proposa alors à l'assemblée l'ordre dit
jour suivant, qui osl votf i mains levées :

• U* Corses d« Beausoleil, Monaco et
• e n t e Carlo, réunis en assemblée générale
à la mairie de Beansnleil. salle dp* maria-
ges, le 13 novembre 1909. sur la convoca-
tion .le H- faul Belisan, -j'-l^uéJe tTu tos
générait 4e$Corsrxettin Amudrla Corse,,
adres-^nl l'eipression de ienr vivo re."on-
naissance et leur* chaleurendes f«iiciutions
a H. Jaiques Dliur, leur président dlton-
neur, JooL le nom seul est nn gatre de suc-
ces, pour l'ardente uampagiie qu'il màneen
laveur de notre cher pays ; adressent aussi
leurs remeraamenLs aux rontialears de
11 In ion; décidant d'apportv en dehors de
loal esprit du parti leur concours le plan
dévoué aux promoteurs du mouvement d'où
sortira bientôt U renaissance de lear pays,
s'inspirent dus roem«= sentiments ip. tralor-
mlè oi ftp solidarité <]ne leors devanciers, et
se separant a u cris de :

» Vive la Cnrs* '
» Viw les-Ann en la Corso ! »
Puis, m r k propvMlion à an memhre de

laSiwietÉ, à l'unanimité .les membres pre-
« L décide d'incorporer t l'ordre du

l 'ammblfe approuve le choix de
• ' Franuesetii, aviicat, comuiB urisiileiÉt
d'honneur de la section.

LVmo» générale da Conetei dm *mt
4ê ta Corn fut des propres immenses, olle
compUi aBJonrrJ'hni environ so.ooo mem-
bre*, et esl appelé* i devenir enn das so-
crtlés le* plus importantes de France. Léà
Corses de Beausoleil et delà pnocipaiiUde
Monaco, elle peut en être sùnj, M lai mé-
nageronl p u leur dévoeemeot.

jour, ^

mu , p
te m l'ITondrer, c'est
l ' « > i - • •

SédiiuiL.u^, IILM .jut U VIUB a'ait pa»la
dmiL d'mtenoJHf, irt proprifLaires de la
mai'tun ont rl^i conviH^n^s trt on le?i a en-
gagé a h-iayi-r iiuiiit'ilmt'-mKiil.

tfncnt aor hatiitants rassurte, ils ont re -
joiat liwrs pénatus.

L'escadre i Ajaccto
Ainsi que nous l'avons annoncé, la <tivi-

sion d'eci^ailre qui A tait a r r ivé mercreJi
soir, dans noire pnrt. ml repartie ce matin,
laLsanl roule sur Biz«rta.

Zevaco Niol-Baptiste, cordonnier, et
Franchi Annale.

DKCËS
Ganella Florence, épouse SalaJis, H ans.
Vegni Augustiu, I mois.

Gazette
Ajaccienm

,mmlrt

(Vos Hrnrngnts
Sont arriW^ :
«ma M «I I» O.mlM, ds Pvi<, « et

• n n DoUnnny. , i , R m I U i i : M. OcUte
Qup«au, n^ncisnt . d« Niort

Précaution I prendra

les Jours perdus
Tous ceui qui aiment la VIH — H QUI ne

l'aime pasî— f'elTurvanl <le faire produire
A cli&ifnti jour son niaximun d'utile et
d'agréable, regrettent amèrement les jours
perdus, les jours qui n'ont rkn produit que
k souffrant, les jours de maladie

Les personnes malades qui suivent le
traitement des Pilules Pink diminuent dan
la plus grande n>p<itr*. »ns~il)l^ If nombre
d j perdus. •• ' • • i-'tjrsde

vm

E T A T C I V I L '

Petite Gazette
VihstlODS AlmosphÈnqnes do 19 novembre

ThermomôlrB. — 1 libunudUBiatin+ 13*5
à Bidi |A- + A B heures <iu uir + 16'.
Hanmà + ltiK. | u « i + M:

Barom*tr». —7 becres du niilin, 7!Wmin.
i midi,760 mm.. 6 btsurasda wir, 7(JÎ mu.

Veut. — Duu la matinée, Calme.
Dans l'tprte-Budi, Léger.

EUt du ml : le matin, Couvert,
l

Mme PATU nenr
(Cl. Bameil).

Vovee, par exemple, nnmbien Mme Panta
fienry, dont BOB* donnons ici le portrait, a
Été vile guérie après s'ulr» mise an traite-
ment des W D I W Pink. Urne Henry, Femme
d'un négociant Lien connu de Sulleville-les-
Roiicn, 315, nie Pierre-Corneille, 6cnt :
• Alasniie d'une Inn^nfi maladie, je me
suis Imurée dans un état de faiblesse, d'ane-
mii? tnl, i[iie j'étais pour ainsi dire incapa-
ble de me mouvoir. Hei jambes ne pou-
vaient pas me porter. j'étais abattue cl [>ale
et il semblaitqu<t ja n'avats pln^one ^nuUe
de >ang dans les veines. Aucun remUe
n'avait pu me rendre mes Forces pardncs ;
ma convalesceDoe ne s'établissait pas et
j'allais à grands posa un mal p in qnola
grave maladie <joe je venais de faire. Il y a
trois uns environ, la fillette d'nne de mes
amie*- fillette agta dn treize ans, faillit mou-
rir d'une anémie «rave provoquée par 1rs
troublas de la formation. Elle mt wivée
parles Pi lu Ses PinL. J« mo suis rappelée
cette sïirfri*nn mervoilleitw «i j'ai pensé que
les Pilules Pint seraient probablement two-
TlftS aaSst pour moi. l'ai donc pns les Pilules
Pink et je n ai pas tardé a en éprouver tous
les biMiifaiis. Gra<:« & elles, j'ai HA rétablie
«n pou d* temps. J'ai repri* toutes mes far-
ce», dfi l'appétit, des conleurs. Je ne snnfTre
pas et il ne reste plus traces de n u longue
maladie, t

tes Pitnles Pink sont le meilleur rocon*-
trtn.inl * "mplo;**r pn n r ¥ ! l !nrrs !s licbanx
et redoutable étal de dépression physique
qui succèdeani maladie» ai^nes, el particu-
lièrement k la p-ippe PI i la typhoïde.

Les Pilule» Pin* stimulent h fonetionne-
menl de tous les nrganes, enlreliennenl
l'appétit, ravonseut la digestion, tonifient
taner-fe.

Lenr action simaltadËe sur le sang et sur
les nerfs lenr permet de guérir I n maladie
Mirantes r l'anémie, chlorose. TaibiesMgA-
nêralc neuraslhftnie, débilité aervetise,
(eiHîorriiée, irréçiilarilfct, dnoleiirs riuuna-
liwnales, sciatiqae.

Klles sont en vente dans Imites 1«
pharmacies et au dépôt, pharmacie Cailin,
U , nie Ballu, Pans, .1 tr. 50 la boite. 17 Ir.
M In 6 boites franc».

wl.

Concprt?

A partir da ^1 novitnbre, le« con-
certe, donnés sur la place Saint Nicolas,
par h musique da lG3e régiment d'in-
fanterie, auront lieu le» mardîi, jeudis
et dimanches, de 2 heurts 30 à 3 heu-
res 30 du soir.

•Wfri.
Pour Ifa défunts

I0OÏEUE8
•InscUl efa Petit Bàu,tmi&

LVntear déclara
" de l'obi'Riiio

h i l
art

GLË

de u diici

M. Cocbery
»•• » h iribone a rreprend !

H . Toaroo
•àiateur propre* ht* de l'Aisna, lai
iuccèdo i la iribune.

L'orateur plaide iongnomeul U
CIUM des ojvrie a qui, dit-il, fo&t
trop uau?rea p.mr ^ayer lour qjnvle-
pan.

Lo tfnil^-r rie l'Aisne ajoute que
lea traiailleurs devraient Are anio-
rieéa aimplem ot i faira dae vene-

Ktude
OE M- LOUIS 8IO°0<NI

ié dnalt Noialra 4 C u l U

DISP1UTI0K
D'CH

Une messe aolennello de Requiem
sera edéfarso dans càtqua parois», en
faveur des âmw qui ont été spoli<«* des
aoS'rages que lt» fundatious pieu»» leur
assuraient «t dont allas sont aujourd'hui
privées par suite de la -nain-misa de
l'Etat sur cas mêmes fondations.

A $ante-M*m et à Saint-Jun cette
mwe tara eélebrùe dimanche, 21 da
courant, à 11 heures.

L'absoute la su-vra.

Nouvelles militaires

; m mes de
>yjé l ' e i impâfatrtce d e i
- actuel!-ment d a m o o

•t Satf&flHUl.

i Gonfdi-eace
DE

LOtTIS CAPAZZA
Pari-, 19 novembre.

Sttot Eilenn., VJ novembre.
Ua jeune berfter, a peine &ge de

rate ans, qui gardait les biîlei de
ton ODcle sur lus bords d* la Loire,
a diiparo depuw plusieurs jouri.

Oa loppow qae ra irouranl prâi
do OPOW, il aura été entraîné par la
crau qui g est produite a la suite de
forleit plaît».

LEPABLElfEMT
Chambre des Députés

M- Mariât ti, Ken tenant an 19e bat.
.li- nbasaaors, pan<j ao 40e d'artillerie, à
Verdun.

M. Carii, lieutenant an 24e bat. de
chasseurs, passe aa 2e régiment d'arti-
llerie, a C.rflnûbk.

* 4 » t >
No- coromissiimalres

Le commissionnaire, N. J., ayant
primée à boni de Vlbena. avant l'acos-
tige, s'est va dresser contravention par

1 s^ent tls riorvLCo-
***%

Tro.ip-^s colomales
M. le lieutenant Favalelli, en tervite

en Indo-Cbine, est affecté an 4e rég. de
tirailleur» ton t mou.

M. l« lientsnaot Démo*, du 3e tirail-
leurs malgaches, pâma an bataillon de
DiMio-Suarua et est nommé A l'emploi
d'officier comptable.

H . le lieutenant Stephanopoli.du 1er
tirailleur» sénégalais, est placé en ac -
tivité, hors cadres, en Mauritanie.

H . le lien tenant Riandii. da 4e tirail-
leurs sénégalais, est autorisé i prolon-
ger un séjour colonial doue treizième
année.

• • »
Vian-ie avariée

Notn^ '.
Cepanz
mai. osen
a bi t arj
rott raV.-
groapa|Bé

en lf-fiseK
(tari»atioc
riéTïtopf-i
aén^pf j

DEUX

iiilharr,

l*ptt
à uw h.r
«aojaai
i«r.

M.
M. Slipli .

Ubir< • .
eint

, ingïiécompatrïot», Unis
n. TiHnt d 'aisister I D I

i '<AI Hir^'-ah'ei allemand*.
'i d'hni use conféreire

' a te, un (têeam da
j i riii lie l 'Avii t ion.

e a runtule a explique*
•-«d cai*» l'admirable or-
.Irmaîje pour assurer le

it de la navigation
ou- les point* de vue.

I1EAUX VOLS
P«(ii f 19 novtmtire.

'i Piolhio ont extraie
i ipui cola remarquables.
i r a^ronaute t 'es t t^levé
L-ur ' i - 410 mètret; le
ont :>w mètrei de ban*

PICHON
fuit. 19 MVM&brs.

n Plthjn. miaiilre de»
i avait étA i t -

: e, et coodan-

Pr*t.i«i« de M. CLEMENTEL

La séance e» ouverte à 9 h. 30.
L'un des eectétairea donne lecture)

di pnoèe-fârfaal de la deraien
•unes, qui est ade>pté.

•îÉicaliisjBsJûiiïste
L'ordrp du jotr appelle la rlis-

enfeion du nprort prétenlé aa corn
dn 6e bureau, len.ant à la valida-
tion de l'élection de M. de Motzi«.

ADCHD nratfur ne demandant la
pirole, !<?• couclosîoDs dn rapport
faut mises i U TOI» et adoptée*

U. dé ftfoiuie eai MIBM « n r "
député de Canon.

matin.
Le Mîniitre de* financée [ail aJla-

•ipn an disconn <îe U. Jaorei.
pin* tlialeu-
qve U. (

i cet t^rmta ;
< Lu GoaTernmHiit iflra. pfot-

frre, amané an jenr, et ca jour est
proche, à enviijjjer las queetioni
relatitei au monopole dei ik-oob ei
if s isnarjiicej.

Lfl MiniMra justiii,. | a vijneCtr-
garantic, qui ne inppera pis lee
viHcol eni-s, c^iama l'a si élounem-
meol dflQ.oo.,é 16 leader do parti
social itte nnilié, mais qui lea proté-
gera «ntre l« fondée.

M. CodKry jn^ine ensuite Ifi
r ^ i M » dâmaadécs, afin <J« Taire
face aa bnàgn des dépaBWjs. qui a
lié cependant réduit i »a plu •im-
pie titrée sion.

L'orateor ipr^ing p , r c& motÂ

aon brillan* dùcours :
• Aucune des p*ope«ilioo9 que

nena avons faites, n'est intang ble.
c Souhiiioni lenlemeat que l'ac-

cord auîi complet a la Chambre povr
équ-librer le bidjîei d'un siocère
républicain. •

(Appliuiis e nente nom ris)-

H. Aynard
dépoté progreteide .In Rhono, nwo-
t e i l a Iribane.

L'eraiear qna'in'a le discours que
vient de pononc-r la muiirtre de*
lioaucee. de msuuet tlectoral.

Motion ha%ies

Le dépoli plébiiotiire da Gen
toiiti.'Dt u motion prAiu licîolie ten-
o'anl a r*j-ter en bloc le* îmfOti

U suite dp U disetueion est ren-
njéa à marji.

La téancfl est levée.

A VENDRE
1. Cn a^partament de cinq piàc<

prianier éupe, rue ""
2 Un apparUim.

•n pr-ro>r étage,
'.i. Va apparton,'

dtiuiii'ine étage, ru
4. Vu magasin, rut» du L r o
Poar tous renseignement»

i 11' Oiordani,

AVIS DE DÉCÈS

(CAHI'ILE)
Haie Cii-r^ellr ot son HU Ero«jt, de Pa-

'»•*; Mmo et H. J. F. Ciorgetti, anciHD syn-
lit à Cwiluri, et Murs «nrant» ; H Antoine
osejih Giorpetti ; « . AntoinB-Toussaii t

M . - t
U. et
' a n U :

Dépôt spécial

l u i liiénles KaUrelles
H LA

SOCIETE G i S E W I DES MDX Dî V1CHT
n tu tiiiBii imn. ii nu

poar la Cône
ÈÂSTIA, 13, ru»

e Pierr.- Haï uelli et leura enfant- ;

m Jaiques iiioreetti et leurs en-
. et Hme FrançoisOiorgetti, d 0 1 -

( i r a e a r a n t s ; " • e t M m e C a t h« f l l l«

' ! t d rveuve HanoUi Marie et ses eniaols ; H. et
• m e Uiumpietri et lanrs enfanis ; I . V.rs-
uuiit Faluuwi et ses enfduU; H. et Mina
Charles-André Falcucci et leurs enfanta •
N- et Mme Antoine-Joseph Falcacci et leurs
enfants ; H. ut Urne Paul-Juan V'allicioni et
Ifiirs enfiinb;M. et Mme François-Marie
VallicmniBll«ursenfa!ils^M.pierroni8ts«s
entants, de Uoale-, «me veuve Ciudicelli
An^la Ht ses enfante ; Mme timve OiuJi-
celli Mailtlftine et ses enfants ; M. Domiui-
•lii» Hanolli et sm enfants; H. Ciudicelli
Jérùme et ses enfants ;

Les ramilles tiiuJicelli, Vallickini, L e u -
dri. Andreani, RvbufQ, d'Olme -, Mattei,
<.iudk«lli, HicuoUi, Pasqnalim. de Monta-
Ciorgetlt, Ferrait. BalCiPtli, de Campilo •
Consalvi. de Vescovato ; Calvwii, île Ësna -
Ciudicelli, de h m . et Palmwi,de Onturi ;

Ont la doulenr de laire part 1 leurs pa-
rents unis ut eooMissanws d* b perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de

MONSIEUR ffiAN-JÉRQÏE G10RGEÏÏI
décédé subitement*Puis, i l'agede fioaas.

Los obsèques ont eu lieu provisoirement
à Paris le <H mmuitiie.

U pré$eni avis Uan[ lieu de lettre da
Taire iiarl.

Vichy Lawdy. - f c n r a froide, la pin
hche il< Vichj. HaladlM da foi*, intwuu,
Bivm, ete.

Vichy Purgatif. — b u purjmv»
fnuqaiM bin su pinson i tOOUi IM EUU
ttrugtrM, MUS £uût, oe ULpiant pu,

Ui'iuinder ilans [nus les cafés h
Vtchv Lardf t* Larl/iiiut.

muwwmtimt

Itulrmet
««n ir
0' air tr
pur rfm
mi uot

»l Ut imin
rmuçripli
•ftMlrutf i
r qm etmr.
i* rem Iti

itiatmpi
'Hr MHf t
tel BfTïfl

mt t
«Mb
mil

ut4r*erur ti*
mUritt dm t

w si prrie, tfp Ttaiilt

M. KHANÇOI5 MAESTRACQ.
-Agî t- \2, rue Napoléon, \iantim..

LeBudgetdel9iO .JJ
L'ordre da joir appelle ta soi la de « ^

h discmanoa da projet de toi perlant
fixation de* d^penees et des recttef

Le nommé U. A a été l'objet d'u
contravention ponr avoir transporte de la
viande avariée.

Au Port
' Asia, > Tenant da

HergaHO Jetn-Àndri, *iguarga, ?û Uâ,
d< UMk.

- V a p . i

—Vap. • Iberia • cap. Cwnài, venant
de Livourne.

— Vap. italien, < Asia, > parti pour
Porto Torws.

— Vap. * luerïa, » «p- Cartïôs,
parti pour Nice.

* * *

Ferrmiiureiardivfl
La police a dressé contravention con-

tre trois bavetiers pour avoir l«irs èU-
btiasaments ouverts après U heures du
soir.

* * « •

Mot dft la fin
— Docteur. là, vraiment, est-ce que

j'en reviendrai ?
— InfaiUiblaient ! répnnd la méde-

cin qoi lire ua imprimé de u poche.
Et faùmt lin <•« papiw M roaladn :
— Teon, voilà la statistique de votre

ou. Vous voyta qu'on en guérit an sur
cent

— Eh bien r ftit le malade effraje.
— Eh bien ! vous «ta la omtHMM

qae j'ai entre les mains «t las qaatre-
Tiogt-dis-Deef praaion sont morts.

Objet trntiv*

M. l'orra imn a renia a i potte dn
police HM pèlerine i* i h m % s'il a trw-
îik n r lw %wt da Noavwi port»

DOUDEAUX

La diacuaion

M. P«al Djnmer
présî Jcm de la Commiask» da bad-
net, coDtinue la dûconre qu'il avait
co»ra-Dcé i la Béacce dirier.

L* d^nté de I 'AMM, apïèi avoir
leroiioé ton expesô sur la situation
fininrièie de la France, «pane fôa
r^forines à apport» an chapitre dw
dtyenies.

t'orateor déclare, en lormiaaBl,
qu'il etl persoadÈ q-e le Gca-erne-
RK-OI an sera pai hooile à certaine»

M. Briaud
mente i ia tribiaa et déclare que le
GooTeroemeot s'oppoM éBerRiqae-
neol à la ditoHiioD det motiou
préjfldidellet de il M. Liait* et Owr-
ges Bcrrj.

id rln Conseil dldare.

l Tordra dn pur par
m o a t p e>

MJlli at tM»arfei)« h gr*.

eu p,.

' TK rrrnfent ph»,
sir ; Itjo employé!

i. dManr la
.r, coannaiifl

budgéuipM, pearra (jpe
| ,„ «usan te U lei n r lu reu.i-
t a Wfriiifei.

ma i 1'anciaa pré-
•Idwl di h Chuabro.

U mioiftre deg Fioaiicaa com-
n u e p a » mnecr 011 dairemmt
I œntre militaire, r̂ carifiDiiijae, co-
iMûle M aociile de ta Trouiême

Victoire da Cabinet
M». Lasia et Gsofseï Berry U-

daieQt retirer let !
dt>lijs qu'ilfaraient <

LA Cabinet triornphii.
La mile de la

Tojfo - londi.
U léance eet k

SENAT

U mûmn F. POTIN et Cm da PARIS
a l'honnear d'informe le pablie une

M. MICHEL VINCENTELU
m e Hiot

eatsonSFUL DÉPOSITAIRE A B4ST1A

SOiJIÉTK ANONYME

DU CÏUN0S-P1LAGI
(Ùrtmd-Ilôtd de Itastia)

AVIS
Très bonne occasion

A V E N D R E
POUR C E S . ™ DE CCIHEBCE

Slaluls déposes
en l i l odc .le M'TOMMASI. notaire

D'aatrei c>r(v>nlioai otmièrea
I TOte cat principe la grève géBé>

gne l'arrirée ds II.
a tté thoiit csamie

n Im à ce ronftit qsi
ndrc de trèi (randei

de la GinmJe • | n > -
d'oxin trai «Srè-

é t l b l

La auiie de la discowcui ett n n -
wyéo i cet après-midi.

Li réaiice M anerta i > beona.
L u d> ncrtein» c

II pncfc-nrlal 4e la

ncnii«ro<' et dernieiy ÉH1SSK1N de 100
actions ntHnelle^ de MO Francs.

fVi i"i*r̂ i' |i>5 (j*1»» prennes quarts tn
KKJScriviiDt. Les «iitre» quart» teront appe-
lés an fuir et à madère de l'avancement <le*
travam.

On souscrit â Bas!» eba H .
Oregor] frères, banquiers.
A.-F. Fantanai, ni.
Cli. Ontnpi, id.
Thiera frères, BéRDcaob.
T notaire.

t frémdmc4 <« ir. BRiSSCW

La aéaace est oarorle i 2 h. M

La Budqat
L orlre da (*«r

LESRETRlimOPBlÈBIS
L'ordre do joe>r ippellflla suite de

la djamaioa eo première délibfrt-
tien » r la propeauoii de bi, adoples
par la Cbambra des d^pnt^, sur lee
retraite! enrrièrea.

La diecisakiai genenle oootiooe.

H. de Montfort

Notinn publiées au Bulletin annex
Jomrna! Of/intl :

An\ notice, page Wl du n* S6, W
iwa.

Se notice, p ^
brel90!).

< U . ter

I
SfBIC

est <v<lln fabriquée i I 'MU diibllés par la
Glacière Bastiais».

Racnramandéa aux personnes «oucieu-
BH de f h r p è M «t aieMAt boire fraât w
nifiymi d'un gla^in dars le verm.

Oipôt Rua Sl-ftodi, — Prix ; 0 ,10
M l u * .

(/* STOCK
de rataillra de diverses contenuires i partir
•ie iâO i 6.i(tO litres. Aperçu do quelque)
pni de cas mal4ruuii :

Uerai-mciddaflOO t i t r a i partir d* 3Sa
S fr. la pièce. — Bordelaise de S30 K îîio
litres i partir de (3 i 15 fr. li pifc*, puur
)• restant, pn i i déb«t 1rs aor plaoa.

CUSMS a raisins. — Filtres i vm. - Ré-
aipeats i balte. — Tréteaux. - Otevaleta.
— Eobollm poullins. - Ranci. — Appa-
reils Mfijiéne. — Bomboonra de diver-
M onQteuiic«). — Appareils <&ran pour
oave.

N. B. - IndévvdainiMiil de la vmlf lu
Mtail, la nuisoD accor.inrail <!KS nmees-
BIOI» ivant^etMe» t toutes pereonnftg qm
fosdrateat sa rendre aonnérenr an Moc du
fandi 4e ooeranroe poer l« restant dn e a -
tèriat, hetalkUin ot BMrcfaaodiws.

UU STOCK
TindeUquear je t i bouteilles cscttettai

fna-ia varre compris). ~ Huwat île Pron-
OgMfl. - Vin de Barbera. — Cenuane. —
falaga. - Vemoath de Tnnn. - Quin-
qmm P o o p o n M U Uon. — Asentif le
Pof. — Tins de Hirs i l t — Vu» d'Asti
moussent-. — Vins de Chianti. — Vins vieux
mtontmllMOttheiéesbiuic et ronce. —
finnda riu d« Chaoïiwftne. — Timupe.

UN STOCK

Tins ronge «1 rosé di tabla t 1 5 « 3 »
eenimai h hère.

A«rtdfl Taire dos achats, adr^sm-vons
• sA*<M«0amX,kM>.v«»M^a^. r v MA

a]*Me^«»tMte.a*eaT, _ W



e Petit
APERITIF TOXIQUE & FORTIFIANT

LM UMOBCI* «ont M">bto* *«*.•.» ai
A*«». 1 Ir ~ Ibehu»! (»• pu.l. 0.75 - Ih

Jfflm, Fia SabcMU, 3, Italie

ln»Ul.».!ûiu oomplètM pou «M»fort
dtnuUrttux.

SiiWdei •jtciiutiqiiw pouf grandei
pctaotUUtAea.

lnfta<Uti<n» éVouonlann farmUca I
deui fable*, tpacuw pour tnnipoitita
boli, plenat, rlurt>ciM,SMiérbQxde eoâi-
(roo:l"o, TU n». etc., perme"ut l'oiploi-
trtlon d* loiflU, Mmèm, mi*—, • * * . ,
•tinta* <UM du ai droit* inpiadnablM.

[xullattoei pont te bauport 4a par-
•ocne»,

(•^•HCO^IKI pumiLodloé*.
Machine* de lonèTemeBt.
Rtllt « wagonnet* ainpUa ot aalomo -

trio».

Plia fimplet et *M>anll* pou «••Mn-
dra «a boiM k btûltr.

Darii M projeta au demanda gnU».

•HGardez* Vou s î BH
• d*» Bohémien, et deiChemioeau»!

15 Amd« da I' - ifïoJaie.crneîctiqaea.

•1-Adrar.hlc. :.,l.i™,. (te Ch™

* rentt partant et çhti Hachent «I C"

par LISELOTTE

a::;:

£« D&tctcur-gérant

t. B. QLuaHm.

On peut se procurer chez
M. L.-N. MATTEI

Bastia, 15, Place Saint-Nicolas, tS, Bastia

la Khlxn L-fi. MATTEI $ C1

de Basfia, met en garde les nombreux

consommateurs de /'inimitable :

"VIN DU CAP CORSE"
y\U QUINQUINA

dont la réputation est devenue universelle,

contre des oontrefaçons que certains fabri*

canfs débitent scus le même nom.

î>ans l'intérêt de leur santé ils doivent se (

méfier des contrefacteurs qui s'autorisent

illégalement des mimes dénominations pour

présenter commet une nouveauté ce çtit n'ôst

qu'une mauvaise et dangereuse imitation.

On ne contrefait que ce qui est supérieur,

mais quoi que l'on fasse

Le V//V SU eïïP MATTEI, çui
est appelé à détrôner tous les vins similaires, -

reste inimitable. •

t DEMANDEZ PARTOUT*

ÔïMfïïTEI

» C.3t>~J«d1«Mr..,O.»

Q U O T I DIEN

aO(r. M)(r. 8 Cr.
3 3 . 1 3 . I . I

Un n* Wpvnrf pm* da*
tapwtMM.

LES

Produits de la Maison

FÉLIX POTIN, Pans

Chocolat Potin on Ubletfcw, qualité

•opéneore. IF kilo . 2 45

Chocolat Potin en tablette*, qualité

eitra, la kilo 2.75

Ooqaett» de chocolat Potin, l'étui

0,45.

Chocolat Potin extra, la boite de 100

tablette 3,3T.

Cacao «i poudre pur Potin, la boit*

d« 125 fr. 0.85

Thés Cer/lan et Sonchong, im^i-w

I otic, la b-»te 60 gr. 0,60

Thés Cerlan et Sonchong, marquai

Potin, la boite de 12û gr. 1.20

BISCUITS FEUX POTIN

Petit ftmm, le kilo 1.70

Albert at lUrie, le kib 1.90

Galettes Parviennes, la kiio 1.90

Champagne, le kilo 2.70

Pa^nela Félix Potin, le paquet 0,46

Cessons, U boite de 250 pr. 0,80

Conserva alimentaire* de tontes BOT-

tu et de 1er choix, i dés prit tris ré-

duit*.

Café bvToflft, bon mélange, la botte

de 500 gr. 1.75

Sacra Saiat-Laais, S*y et L«bndy.

Cale Moka, Porto-Ricco, Mexique

gragé, BoufcoD, etc.

• - " t e - gr» « MB*. Cm.1. a.»!,... J

a*4»n fàma « FMÉSL - h _ hM?

; FERS k PLANCHER T

T K T A U I B t PONTK, KH

Appareils Sanitaire*

Charles CLÉMENT &
'glr*Tr|i Bin •»TjUp«nli 171 tmiii • • ! il IIIIHII iwii <n r»lé>. 1

L'Indicateur

1 Ru pri'St'iilant û<s£S lecteurs le

nouveau Préfet de la Corse, le

Pmtr limitait a dil quL- M. Falirc

était un oxcdlenl ndministrateur

doublé d'oo (in lettré.

On Li pu jusqu'ici constater par

les liirUtrjlions énergiques, par

l& premiers actes et par l'altitu-

de résolut- de M. Fabre qae, dC*-

sonnais, la direction des aflan-es

publiques de notre Département

est t ii n liée ù des mains libres el

projnes. cl JI un homme avise,

Con ecl el ainseiencieux.

Sous ce rapport, tout nous por-

,;t^pâcroiif. jusqu'ici, que l'on peut

ï^jiirt- confiant dans un avenir ré-

.'.^•rateiii', qui fera vile oublier un

;|MSt- honteux pour la Corse. Sur

«^assL, il convient de jeter, le

plte lot que nous pourrons, un

Vtme épais, sous lequel resteront

ensevelis, avec leurs turpitudes,

quelques physionomies à jamais

* fl^ries par Iopiuion. et dont les

C nusquL'S lui nieront pendant long-

• temps les souvenirs des citoyens

éclairés, de ceux qui parlent com-

me de ceux qui se contentent de

,'juger en silence.

Pour celle iruvre d'ensvelisse-

?$jiîent rt de redressement, M. Fa-

' ^ r e nous parait de plus en plus

désigné, par sa fermeté sans rn-

desse el \mv son expérience des

tommes il des choses.

Nous auiftis. do reste, maintes

fois l'occasion d'enregistrer ses

,actes, car bientôt, sans nul dou-

te, il a^na. Au milieu de celle

brousse, où la Corse asservie et,

jasqu à ces derniers temps, bail-

lOftBée. végète, il comprend, com-

I^inous, qu'il esl muent d'agir,

les meilleures paroles, les

les plus éloquents s'y per-

. I*[M. ! ••n oambisr un* Uni
rtindf. d> i n r i i tunicaa t tom MOI

PH0T0GK4PU1E J. M0RËTT1
C O R T E (Ccr»»)

toutes les diaieusions en noir et en couleurs

Pour
T E I T l Bit OBOi ET AU DÉTAIL

/hnr^ cky7)Ba''T"' Pleyel). Ce

fui UII trtrttttfife ri't/itl iltmC luus te*

auditeurs ijardérent vn souvenir

charmé »

Nous n'ajouterons rien â cette

appréciation portée par Yvonne

Sarcey, et traduisant l'impression

de cette pléiade de Parisiennes

intelligentes et distinguées qui

composent l'Université des An-

nales.

Peu de gens ignorent, en effet,

l'importance littéraire et les suc-

cès de cette université que le

Journal île ClîntnenHe\ des Annales,

— qui est dans toutes les mains

— a fail connaître non seule-

ment eu France mais dans tous

les milieux intellectuels étran-

gers.

l̂ es lecteurs du Petit Bastiais

goûteront ainsi par eux-méines

le talent et l'esprit de l'homme

distingut auquel le gouverne-

ment de la République, à cette

heure de crise, a conliè le sort et

l'avenir de la Corse.

A.-J. DE LA COI.LBTTA.

pourSai'itp-Hèlènp, uiUimlui:! en vun des
no'JTtjl'esiiiii. as[Aiail-il. devaient rhanper
son destin, là aussi que Charles X abdiqua.
Hâta, nous Je voit* nous hortier, pour au-
jourJ'bui. à U péri nie .iu XVM- siècle, qui
Tut, du reste, sa plus brillante. «1 qui car-
ruspoiid au cycle d'étude» que IlInÎTArsile
•les Aiutalft avait enlrupns t«He année.

«••

le oliAleuu ii« Rirabiiiiilltt ajipnrluiail i

la lamilld d'ADgeimm de(wis le XIV* siècle.

Kl, c'est on ifil i que lawtgni'iiru) de Rau>-

bouilUt fut rrigée en morq-iwatau proQl fia

Clidrtits (J'Anc^nnes, dont la (viorne ri Mail

donner, i ce litre toul n"uf de Tiarqn^e da

Rambouillet, un ii inrfflnpunibSe èclul. A

l'épiMfiiP où nous nous pluvon-t, entre 1630

et ttito. le marnuw el laman(nise venaient

assra rréqnpratneni, fn MA ni en aulomne,

dans leur résilient de campagne, et la TÎS

liKAmim dr, Paris, dunl la nuri|Mi« *uil le

cciilrx, w tMtis(MirUit avocnllo au château

iJe Rambouillet, Pend an l cette saison,

comme ledit Voilure :

Une Soirée
à Rambouillet
en 1836

nltcmUnt tic pouvoir suivre

et c«'i iijiin.1 M. Fabre adminis-

trait'!; . * ii-. avons songe à don-

ner n , n.u (U'S (jualilés lillé-

rjir. • ,',i Rôtit artistique de M.

Mn.l. • ,

L* •' . alliai* n'a pas hésité â

rapioilitiio ci-dessous, in-exten-

•U lu délicieuse Gonlérence faite

Hiri7 mai l!«*t—pende temps

«va ni d'Olrc nomme Préfet de la

Gorsf — par M. Fabre, devant

Wmrernv des An*ok*, qui était

•yen vf «t jour-là excarsionner à

Ban; .:!,».

T)r,< ••• annpie-rendfl de celte

pnnii»-u:.ilf, Mnu Adolphe Bris-

non, en parlant de la conférence

da M. Jean Madcline, s'exprime

' Iclinc, entouré de M.

la Comédie française,

F. Depas, fit entendre

MI i. • . ,-iice pleine danecdotes

cou' '•-» - <'t amusantes, de Iraits

jpii im.U. conpes de lectures, de

K-sies Je Voiture, de vers de

Guirlande de Julie, de vieilles

lansons chantera jadis par la

,i»de Mlle Piulel, et rendees.

vif succès, par la non

lins blonde Mme Dcpas, accom-

* , a la harpe, par M. Molol

Mesdames, HesJeoiotseiles Messieurs,

Aprfe avoir Tisil* Ver^ultes, Fontaine-

bltEiu. liimpiôpie, Tnus eltvt venus aujour-

d'hui visiter HambouillM. C'est Uml ± Tait

autre <;tios*- Rambouillet, c'esl un nom qui

èvnqw des grâces subtiles,des fêle» galac-

l«s. dans son nenx [tare aat jeunns verda-

m et dans ses pièces d'eau dormante od

KM rKufiile le passé. Et c'esi, tout à l'en-

tdiur, cette adoraMe Torét d* l'Yveline, qai

a dans ses fwysages profonds el dèlmats,

dws ses élangs saavagi» pt fleuré, dans

ar» hajliera où fuient les chevreuibî el las

biebw, autant de charme que dans son

nom. 4illeurs, nuis a*et pu entendra la ra-

meur dea grands ifAnemanUi hisloriq»es,

le lumultii kwitain des ehenocMes de

gloire, le bruit des ektçhes, des clairons

et des hymnes de sacra, M IA fracas des

In'mi» u1" a'teniulent. Ici. vuus m foirou-

wm, dan? ce qu'uni G&rd4 nos o»brades,

que le roarmura dn v.m chuchotantes et

lAgftrw, que l'fchd d'une flûte harmonieuse

et tendre ; et TITOS n'entendrez soas nos

arbres que dfl belles htstoirmd'amour. (Âp-

plnuiiittemnH).

Mais, ces von, vais les reeonnaltret. Ce

•oot celles fa dam» et des poètes que

vous a*n déjà remontrés, oetle année, a

IHfttftl d« Rambouillet, où TOI» a conduits

ce guide parfail qu'est M. Adolphe Bnsson.

Cuti limmortelle marquise, sa Glle, Jolie

d'AageiiDes, Mlle Paulel, Mlles de Citr-

mont, le poêla Vottare, el les MlrBs assi-

dus dn la chambra bleue. Vous Vas a m

frtqQenifts i Paru ; TCMS v«nei tes relioo-

ler. aujourd'hui, 4 la campagne. Certes,

rhntmre da Cbaleu de Rambouillet ne se

limite pas k caUe epwpe ; il » en, a»ant et

aprh, d 'u tn» bôtw illvalr» qui oel laisse

une trace proTonde, pubque o'«U U que

mouroi François t- , que «récurent le comte

«t la comtesse dn Toulouse, le inr, de Peu-

thiAm et U princesse' de Umbâllu, que

Flnrian m* ii» wi* Ms omhragfts plasiema

doses burgnriH-, iioe vmwnl des rois, des

mnes, d-s M p n t m , I* que Napoléon l -

piaia une nuit dnunatHnM awtt ma départ

Tuas le* atlniu, leogi
El i^ TçrtuB qui bolliru

ir pi™»™

Hais, pour liéarire ce qu'était le enatpau

Jt) Riimbouillel, nous ne nous adresserons

pas i Voitora. Car, a la marqais« qui lui

avaitdeuuudA an* (tescrlption des beani

chaleaui qu'il rencontrunut dans un TOja-

£e qu'il faisKit pn Halie, il *«nriwmii -

• Je râna de voir un château a un quart

de lieue tfe Turin. Kn arrivant, on trouve

"i'aborii-.. je wut mourir, si je sac Mi qu'on

Irutive d'aborJ. JH jrois que e'wst un per-

ron. Non, non, c'est un porlinue. Je me

trompe, c'est nn perron. Par imt f n, je ne

sa» a c'est un portique ou un perron. 1)

o> s pas une heureijue je saïâiscelaadfni-

rabl«nten(, et ma mémoire m'a mauqué. *

(Sim)

Kb bien ! le château de RambiHiillel était

à peu près tel que TOUS le *oy« aujiur-

uhm.

Au bout d'une avtnue de mi^ifiTTias

marronniers, il consistait en on Rrand

corps d'htoil, précAdA d'un perron (oèluit

on perron) [Btlarilè.) -. dont ailes venaient

se relier aui extrémités dti ee principal

corps de logis et formaient à l'intérieur uns

cmir cirrAe i l'aile <1r.nl* se railitrhail a la

grosse l"ur, dite t™r de Francis I", parce

qne c'est là qui] Franç">i* I" minrut. en

1541 ; tmil cela est intact. Il no mat»J ne

que l'»ilf giucbi>, anjourd'hui dreparue.

El l« parc ! Mon Bien ! lit paru aussi ras-

semblait beaucoup i celui d'tujonni'hui :

de belles allées d'arbres, m joli p.irlerre,

des prairie?, une longue pièce d w . des

OLDaui, — cesl ce qa9 *oos avu eu sous

I N yeux ce matin. IA marquise avait fait

eïéfMJtflr dm irsTaui de conduite d'eaa

qu on regardait, i cette époque, ûummu un

trafail uierreillpni, «1 grâce IUKJU^U A\e

avait pu établir 'les caicades et îles jets

d'eau ingénieusement. di«por&. Uo« casca-

de, par exemple, sortail enlrs les hranchei

d'un BiTrtcbane. gl ce fut la rèalwiimn des

*nrs que lui atajt adressés le pnéte Gw r-

pesde Scadéry, et que M- ttelielly, de la

Comédie Française, n nous dire, avec son

talent FI Sn et M élégant, qui, mima qM

tout autre, saura évoquer l'âne exquise de

cette (poque :

Nymphes, pencher votw in i ' pt (tmnei r,

tt , pu- w4n> tf^ehtur, bile* Milre des flflnn
Qui wf(M«uni h-, «fur» ite iaphTre et àv Ho».

fùtm <pn ont «mail ilivwtiav les |mu
te œ«B|nut*e nymphe, onwnwol de 1>IMTO,

El t|u<' Uiujoure celte cag lui moulu? v

Croire daiwci'sjanliUM, tin» l'ait* d.
Mak mcor >i charmante, i-n ai Iwltf

Kaius que d'Ilfacialbr y brtlient Ira a|

KMluf. que de ces fleura (mrw en leur v
lî|i? vapeur clivim-aillo JitAqu'â •4clia
Ou\ lui rhorme Ips «eus, ilinie a ^ ^ b
PIIUIIDUU? mille fi^»qiM c l̂<k<l? voln
Kftilré qncsfiiln
Nvsoiput point p
a 4,1 il uc anU p

El qu'aux Ian«u

p
iiis qu'aux auluiini de b

|
guerrferu d'en pnndre

Ln marqni^- do Rambouillet, qu* S"S fa-

miliers «ïttiunt wimomiufe ArlWinice, ni

dont la Dgnre dnniine celle cauMns, T^US

la connais»1! sufn^amnmnt jmar IJHB je

n'aie pas à voos la pr^-eninr. (Jno cho^e

que vous ne w e t peut-être pa^, c'est

qu'elle s'était mariée à douze ans. Elle en

avait vingt, quand Halheibe lui consacra

Ils 3>o rnnt. cea ri>ia de nu vie,
O> ii-Uï, c » beaux jeni

IkvM rëcUt hit pUir Jrm-ie

F'nurqui, rinil et joui,

i,- brûle d'unnir.

Pourêtieun bisontin Wiruinine, js IIOÎR

•lire i|iie ectte merveille n* pouroit vuppor-

ler IVxirftme rhanJ ni l'eilréDH (roui, que

'•» grandes chaltturs lui èchaoBaienl I^Miig,

que. l'hiver, "Ile s'envelnpaaii la iete d'un

nombre considérable de coi (M. a tel point

que. disail-ellfl, elle perdait Vnutt i la

Sainl-Harlia poof ne b recouvrer qa'i

l'iijtiM. et qu'ellu M mrtlait les jambe»

dans un sao de psau ri'imrs. No le regrat-

tnn« pas ; c'est priii-étrc i ortlo santé Fra-

gile. n.tii oW^eail U marquise i «inn « i s -

lencom-lusc c! i lu chaise-lon^m; pen-

<Unt DHA grande partie de l'annfo, qne

nous devons sein gnût poor les j n m Iran-

i| ni Iles de l'eapnl HI son initiative d'altirqr

aiilaur d'elle et chei elle U sooéiè chaisio

qui, sous son influence, dirait r.'-tahlir )•

(inesse dra senlimRnt.t nt U potiKissc itu

uui^age ; ni. au lien d'elra Icnlfc d'un rire,

bé îLisons les coiffes et la peau d'ours.

Mais, qutnd la marquisn venait à Rua*

bouillot, la sa»*in lui p«ri(Hltait les sorties

muprand tir, el c'euiant alors, tm.sles

arbres du pire annote dans les salftDsdn

ohàlon, des <yMmr~i\ttim AfrhrvXps, des

madrigant. Ans Ani^nie;, dps cbarules, des

jeux [l'espnl, eiaiitsi. parfoii, des diver-

tissements d'un ordre moins intellectuel,

car on aimail, chei Mme de Rambouillet, 1

jouer aux invité» d<>s ti"ira d'tcolkrs. Voi-

lure, certain jour, Tul passe ,1 U ennvarturo,

lont comme un bleu au règunftlt, pour

S'avoir pa" (ait nre dans In dAuû accordé ;

el il faui lire l'amusant récit de sa frayeur,

lorsque, ttocé en l'iir, • si hani, dil-il,

H i'il ne crovmit pas (jue la fortune le dût

UnUlerer * , il ap«rce*ail sn baslaoon-

vertare, at eello-ci lui ippaniesait >• pelile

qu'il lui semblait impossible qu'il retnmttAt

déduis. Dn «utre jnnr, Rft fui an cnmlede

Cuiche (]a'nn s'en pnl. Comme il étui l'ho<

te du chfting de Ramboaillet, on gagna

son mlet de chambre, et on fil rélrfrdr «a

lotis W poarpomls- 1^ pauvre

OMit« de Gmche essaya en vain de s'iiatul -

1er. Imposable d'entrer dans aucun d<! ses

vMemBBtt. Qu'e<t-c« que cela voulut ilim*

S se rtnpeS» que, la TOIIIC, il avait m u ^ é

dos chaœntjfiiûos, il M tala, et oomroe vous

le pensu, charon n» manqua pas de lui

dira qu'il avûi mâtiné tn.p de chajnptgnûnit,

et qu'il *l*i( enQè it'ime onniere qui n'était

p u nalnrelle. (tttlnriti.)

Eoont&nU'Jp m»lhnuffot s« crut emnoi-

i^, il ilnmandvt vik un contrnpoi'ton, en

{

prendre uns tiumure tragique qu'on ami

rédigea une oiiloiinanc, qu'il passa au

comte de (iuidie el qui Auul ainsi rom.ui' :

« Prend* da boas aseafli, et déoonJ* ton

pourpoint. • {Htrtt.)

On s'amoAit A. ces jem, HeorBUsenisnt. il

y en avait d'autres. Nom avoiii*, dans nue

lettre de Voiture, U récit do la réception

qui lui'fut faite «il château do Rambouillet,

à son retour d'un voyage en Espagne. Il fut

conduit dans une des IW qu'enlourenl les

oanaoi, et q>ii porte le nom dilti des R o

cb« ou d'Ile de Rsb*lais, purce i)ue, sui-

vant la tradition, K&bfku* serait venu s'y

asseoir. 1 indii|oe, en passant, que c'est

dan* cette Ile que Napoléon 1° aurait OTDI,*,

au uiufiuurd dtts eaux, quelques-unes da

ses plus huriliKS entreprises. Celte Ile for-

me, avec ses bloi» du ruoliert surgissant

pitruii des sii[nns sombres, au cadre qui

ferait us merveilleux ilâcor pour y repré-

senter une (ragè-lie antique. J'ai son vent

rêvé de roir H. Hounet-Sully «t Mme Banet

représenlttr là une tragédie de Sophocle.

Mais <;B ne fut pas une Ingédix que Voiture

y contempla : ce lut un «raciern tt auguste

spectacle ; ce Tut l'olympe lui-meiue qu*

ses admiratrices avaient B^utê pour y re-

cevoir le fmélfl, ce qui valait bim — n'est-

ce pas ! — une réception à l'Acadénuft

française, qui, du resus, n'eiistail pas en-

core.

\u lieu do respectables mesaieurf vétua

d'un habit a palmes vertes, c'étaient des

femmes etquites couvertes de rentable

Feuillage. Dan* une i>iche â« rochers, >a

tenait une Diann ; ilans nnw un tir, (w ca-

cliail un» nympbn. Mile do Soudéry ^Utl an

romain», avec lu or^s^o-i a se» pieds, dp a

cailk>ut et de la mousse dan; an tablier da

90* d'argent, et les cheveu* Jéfails soi sas

epanins.

— Ja suis, dit-elle A Voilure, la foniamo

qui inspire les paiba. V'dlero, TJUS avei bu

de mon onda.

— fi JB m'y aureuverii t mjnurs, lui rï-

pnndit galamment Vtnlnrc.

Mlle de U Tré;nouiL!e eUil «n Néréide ;

h comtesse de Fiesque, «a Jgnon - la c»m-

tesso lillumiénw, en Araplnlnte. balaoçajl,

sur son épaule, m trilent du \mu doré.

Formant un grimpe harmonieux, Mlle De>-

houlierw.en hamadryaiie, etMlhde «ont-

bazon, en 1ns. voisinaient dans les basquais

fleurL*. avet Mll« de Oermom, en Psyché, et

Mlle Paulel, en Calalée, qui chantait en

Raccompagnant du t&>rb-t. En lin, sur on

trtne de fleirs et de rerdunt, si^'eait, t ra-

vestie es Diane, la marquise Je Ramboail-

let, U Rloneose Arttî DWR, use lance dans

une main, une branche de tilleul dans l'an-

tre. UuanJ Voiture les (iiilialuée.comme il

convenait, tontes ces divimWa du oel, des

bocr td f s «ini deMînn.lirwit Je leur piè-

dest&l, s'sssirent sor Aet plianu pins ooo-

fnrUblis. M demandérL-nl an poète d« Iwr

raconter des histoim?.

Il ne leur dit pas, m }our-li (nais il nv-

nul pn le lenr dire), 11 déclaratioi d'amoor

qu'il ut poar une dame qu'il s'afaii jamais

»ue ni ilrnit il n'avait junaie entendu parler,

eiqae M. DubaïLy va naos lire :

• l!n>«oljamais une inelination s i « -

traorftiiuùre ni si étrange qae celte q n j'ai

piinr vous.

» Je n« *aw do tout qui vous Un at, de,

ma vie, quRjo sache, )e H wts ai sorie-

roeot oui nommer.

» Cependant, je nm asswe qM >• « M

auneeltmilyadéutBn jour q M W H

faites souffrir.

• Sans avoir janan vu ?oUe visage, je

le trouve beau, el votre «prit neMuNe

agréable, qooiqu* je a'en aie janaisrnii

oui dire.

• Toutes vn* aoUoos me mvnswt, et je

m'imagiBe «s ««s je M uia II«OI qm m

tait ainm panioMéiBmt i« ne w t qui.

• QmiqiMfmjem Igme ,|w v r « « e .

bkmde «t, d'autres tm,, que v<«« MM bra-

ne, untot (rrude. UntAt patila, «no »



I !:

",5ni» timtc; '••"< fiirmniiïù IPIUIH mets.
\ o 11 ~ mu |i:iruHsei Ifiujuiirs la plus fi mat'If
.•liivî»' iln WiMi.le et. w<n< «imir quelle sorte
«le bmiule vnut avw,}• jurerais que t'«A

• Si vous m- cnnoawsn aussi pat) el une
vous m'aun^x auUnl. jeu remis ifraoe i
l'Amour et sut Emilw.

• Hais, ''itfiii t]un mus ne snyez pas trom-
pvf DI i|ii'en ras <]ue vous fliimagini'i on
lîraaJ liiimun' hlrad vcros ne S(>yt>2 pas sur-
pris* en ni» voyant, je veux vous dire à peu
pr^s rumine je suis.

• Ma *a) Ile est de item dii:-ts aj-dessMn
de la mérfwere. J'ai lu téledssw bel li-, arec
U>auoou|i de ubnrera gns; to- yeux doui,

• En rèi'omp&n*?. une Ji1 T*»* anirn?: vriin
dira que je «ii> le meilIcEir garnm .1« rron-
de cl I|IIC. pour aigiT en ciuq DU SU IIFUI
â la fm>. il n'y a personne qui le fasse a-isw
fidèlement que moi Si «mu pouvez wus
aeennjnuiJ.tr de tnul cala, je \o\i< l'olTrira» a
b première vue. En attendant, je penserai
a vnui, sans wvoïr *n qui je pense, ul,
•lUitnd on ui>> Jeuian cm pour qui je sonpi'
re. nnytri peur ijue je le riédare el soyei
assurée que je ne il irai jamais rien île TOUS. •
{Htrr*. t'-/s tipplaudturmnttf)

OueU|u«s aiinfw apré-, au mois d« no-
vembre it>3<>. il y -ut au iJiàteau de Ram-
bouillet, nus Murée Uiéiirale i laquelle
nous allons nous arrêt» quelques instants.
Ce n'est pas, à coup sûr. 1B nombre consi-
dérable des spectateurs invité* A eette soi-
rée qui l'a préservé dp l'oubli. Non ! car,
pour tons spectateurs, il y avait juste cmq
personnes, pas nne <le plus, pas une de
moins ; e'*laient, il est rrai, des personnes
de haute ;disiincliOD et il infiniment d'es-
pnt. Il y avait là la marquis* du Hanibouit-
l"t, alurs dans tout l'éclat de sa lenommée :
suu man, Cliarles d'Angenoes : leur Bis, le
marquis <le Pisam, contrefait de corps,
ntait ni» intelligence ti'êlfUa. et qm devait
m<>uiir à trente ansdes blessures qu'il re-
<;utâ la iMiLiille île Nnnl[jn[icii- II y avait

1 ri In lin du rr- lirai de le:

causeur étiDCttianl, .(uelquefoù buvard, tu
sorte que, lorfeju il a epnl. plus tard, de la
président* le La Barre, Voiture imagina la
métamorphose des deux amoureux en
stem. AJUault en perroquet et la présiden-
te eu euriMulIe ; et anssi i cft homme qui
avait tant puerroyé snr les champs de ba-
taille, il advint une mésaventure iingoliere ;
)i mourut de la jaunisse.

Hais, malgré le* grandes .(utiles qui dis~
Ën^uaient les audiienrs conïit*s, cejour-Jà,
aa e!HH"au de Bambuuilict, cela nempe-
cbiit pas qne Ion était réduit i cinq ptr-

U raison, c'est i\w rette soirée théâtrale
avait fié improviMT. it que la marquise
n'avait pas PU le temps u> prévenir ses
amis, qui Wtraient empressés d'aenounr.
Iv. belle saison était terminée ; Mme de
fiambopilM se disposait à qaitlw son rha-

o fils, Mlle l'auj-
Itil. Mme de ClernKmt-d'EniraypTies et <«,
deux QH^, quand, IIHII a erap, }ian* l'avoir
avertie, amvèreDt i:|)ri elle iras amis
C'étaient l.saac Àrnaull, déjà nommé colo-
nel du régiment, de» carabimets, accompa-
gné de Jeux de sei parents, le lieutenant
Sun'in Anuuilt *i le simple ^Idal Antoine
Anuuitt. Ces Uinsnit-sirun AnuiiH Braient
qnitW leur r^iitirnt. lamoa prés de Corlw,
dont l'armif! française fairail alors lu •-i^o
et ils ivaicu: par^ouju anquanta Itsot» eu
euTo&se pour venir surprendre la marqinse
de (Uœlxjuillet m pass*r auprès o'ella les
fêles de la Tuussaiiit.

C M »e*-ieura lurent admirablement ac-
oafttli» an chileau, tt , puur ilitenir leur
stjoor, on dActda que iuo jouerait la co-

-î IP .10 imn di'n
] ail Ls malgré b C

t
^ ^ Piïm- j M V1|,,lirs frflnçBtw» da Dm*»

• L"* l/'pui,'. -iiriiilislfti nniUés d u r e n t ' il'llr, l'aclmn ft la part fliifst Africain Fran-
il'élalMjrer un ruait i faste, II précis* l'atli-i «ais «ont en reprise i 631 CI A 3M. ""
tu<le de* rHprt^entanis du parti'rfansTerf En Baihjue, Je l-iunum Grec est snuleoa
débat M U I * * â la Chambre mr les impôts* * » f " -
noareun. PI indiqua la volonté de r-pnu»-i _ A " " ' " P *

UHe Roubtii

rrsultat. Il y a des contradiction* sloguliè- '
res i,Rou!i^aer L'AIOUUIIMUE est un Qeau.
I! anéantit la classe ouvrière ; il tuf en elle
toute volonté, loute énergie. Us orateurs
nwialistes le reconnaissent, ils le procla-
ment. Leurs élus demandent l'interdiction
de la fabrication de l'absinthe. Or. i|« enten-
dent repousser un impôt qui, en frappant
lie droits plu» forts l'aJwHiI. restreindra les
funestes fftcls de JaJcoolLime • .

L'Eclair:
• Ou comprend qui la dernière heure

toute l'aniieie el la passion de la Chambre
s'attachent a la découverte d'un expédient
qir la délivrerait de se* fautes, ou. du
moins, de l'obligation de ebereber les mil-
lions qui doivent les «pier. Les partisans
du scrutin d'arrondissement seraient dou-
blement enchantés s'ils pouvaient passer
l'iddilinn nui futurs propoiiionnalistps.
Tout est la. Bais la niRjontl «e d<>hal en
vain ; elle ne trouvera plus de Cabinet qui
la libère. Frères, il faut payer; il faut

Au (rrnupu des util galion*, celle du Port
de Bah m progresse â 461 et celle dp la $n-
cilte Hongrois* de Cuivre* à 'fit*. On re-
rberctie à i-lH celle du ..hemin de fer Grand
Kord CeniiJ de Colombie qui rapporte
prés d* 6 l|ï(»|0-

Léfcère niante de DUS Grands Chemins
Français.

Beau succès
M. Charlcw MatUti vient do subir £««

«aiueas ds troisième année pour le
doctorat en médi-rine à l'école de Mar-
feilJ« S^ul, aur douce admis, il a obte-
nu la mention très-bien.

Pomme on le voit, le futur docteur,
qui a été un brillant élève de notre Iv-
cw, continue à m tenir au premier rang
dans se» étude* iniperi«ure«. Noue l'en
telicitous sinc<?remflnt et nos aonhaita
v o n t a u m i à »on excellent père, l'ho-
norable membre du cotuail municipal
6t du tribonal •*unaiilaira.

Dana les Perreplions
M. Toiuasi, perce|ileur de Sournia,

4« ciaase, est nommé 1 U perception d«
BraU-de-Mollo, S "

Cefé Express An Grand [tar Soavi, poU[

sûr .ju'[>n rempilerait.
- Tu perles1 . . .

Mot de la tin

î l« Boilerard Saiit-Jugela ^ n . J S ,
PROTESTATION

. a étn drisse contre le
charretier II. A. pour avoir laissé u
charrette à l'abandon anr 'a place Pré la.

A H. le Directeur du Petit Bi

Veuille/ bien «corder linwpitalite da Just ice militaire
votre eatimabiR journal aux detideraU
qui suivant.

<r Las négociants et habitants do
Boulevard Saint-Angelo protestent
F?uergii]ueQiôftt contre l'état lamenta^
bte dans lequel M trouve ce boulevard
depuis quelque temps.

L'Hu
« En di'i'idajit de refuser l'ensembla des

i m pois nouveaux par le^jcls le ministre
des Financw el la uoniEissinn du tindget
équilibrent le budjet <h 1910. de groupe .
wciaJiste ne Tait pas œuvre négative. Il De
se dresse pas pour crier a la société bonr-
poise qu'il n'a rien â connaître de sont
fonctionnement, il ne se refuse pas du tout
A assurer par |'i i pot le service dra réfor-
mes sociales volées ou â toler — et sur ce

Yenaer ces jours derniers, la c'iansaée est
littéralement inaborHabla et \i bone qui
U reconvre dane t(>otu son étendue « t
d'un effet désastreux.

• C'est pourquoi nous venons ici ré-
clamer auprès de Monsieur Qui àe Droit,
pour faire cesser enijn cet état de cho-
ses qoi, tout en rendant U circulation

Î, porta une atteinte a.isez]pré-
au i habitant* de Ce populeux

:xr, qui est. eoHune toute, une nr~
de» plus princii>ale9 de la Ville et

n rap-

Imtesou soutenes (impôt progressif «tries
Kuucnfinn* et Iw revenus, monopule nalic
nal des assurances et de t alcool), il précise
bien qu'il n'entend pas refuser le néces-
saire aliment fiscal a ta poliûquo sociale
réclamée par lui».

or» priait d'agr4«r, M. le Dir
leurp renerciements auticipéa, I ' H -

presiion de leurs meilleurs sentiments.)
(Suive»! Iet Signature*).

MEDAILLE MILITAIRE

sur l'Ile de Corse

jitiii l'UaUiuwnt if \'Utf\rr kiaii
p»r M. ] AbW unTEBuN

M. le Chanoine Ix'ttcron a réuni
sous ce litre tou; Its tlocumenls
anciens qui concerner.! la Corse,
IOQI ce qui se rapporte â l'époque

Nous n'avons pas à insister sur
la valeur de ct'llf Notice histori-
que, du moment qu'un en con-
DâiU I auteur, ot nu on ŝ ijl ffud
scrapoleas exaim-n il apporte
dans lotis ses travaux.

Nous publierons celle Notice,
en feuilleton, (feus fois par se-
maine, le lundi et h- jeudi.

MILITAIRE
PLACE SA.INT-NIC(IIJ.S

•Ui proehoiftemm

Ce i[u iml les Jouirai

a 21 n(>v«mhrA,aSh.]/3

R'caurd Wallice, SeMAmrt.
Mipionnelte, Oiomel
Premier Aven. Sipnvd.
Laltellp M^unitirc. Pares.

Saint- Cer.jgts, Allier.

U CiHféfMMMiw LAIIBOS

t ILL ETIII

La Médaille militaire a été conférée auï
militaires dont les noms suivent •

Fralani, adjudant au 3s tirailleurs mal-
gâches, 52 ans de wnricas, M campagnes,
dans La réserve du 1er mai 1003.

Hala~fiina, sergent au ie rég. d'infan-
tnm TOlonial, U ^n? de services, fl ounpa-
jtnes, 1 bles»ure, Mlle conduite et blesstire
reçue au r»urs des opérations contre le Oé-
Tliam, Tonkm. février 190B,

Punion, servent au 10e colonial, 6 ans
de service, I campagnes, 1 bl«ssore, belle
conduite et blessnre reçue ao combat de
D,>ng-DonB, Tonkio, février <S09.

Trojani, garde d« Paris, 46 ans de swri-
ces ; Koghi. maréchal ries logis, 13e légmn,
M ans de serttee?. 1 niutinn ; et aui gen-
darmes de la .5e |i>gion ter : Lanrsns, U
ans de semoes, 19 rarapapnes, Villanove,
Mans deserncffl, 19«unpagnes, Vinci-
pierra, u ans de services. 19 campagnes,
Colonna Toussaint, 94 ans de mmees, 19
cam pactes ; Paoletti, gendanM, 19e lé-
(CMI, ï J ara de w n c e s , U oiapagnw ;

GtrtTaniwoi, (rendaniie i 11 Ce de Iliido-
Chine, 18 an* de service», i* campagnes.

Petite Gazette
is Atmosphbriques do W novembre

Une mes?e solenndlo da Requiem
sera r/'lébrèe dans rJil(]U'* punisse, *n
faveur il«s âmes qui ont été spoiiéas des
suffrages que tes fondations pieuees leur
«sauraient et dont elles sont aujourd'hui
priv«es_ par suite de la main-misa de
l'Etat sur ces rat nï^~ fondât ion*.

A Sainte-Marie et à Saint-Jean cette
masse sera célnbn* dimanche, 21 du
conrant, à I I lioirai.

L'aotoote la auivra.

mmm
Avis

La direction rie l'Usine à Gaz a l'hon-
neur d'informer ses abonnés et le public
qu'à partir do 1er décembre elle cessera
d'exploiter le dépôt d'appareils etaenas-
soires poor le gut, sis au >" 13, Itoole
TardPaoU.

Prière d'adreaser tout** réclamations
et commMaàm diractement i l'Ctine i
Gaz.

Dépôt de becs, verras, manchons et
appareils a I'USÎIKI à Gai mtae.

^a%%

An Port
Vap. sllemaiid a Capri, > cap. Lemm,

veoaut de Livourne.
Vap. français, • Cjnios, a venant de

Uacinaggio.

Pilales Suisses
Auzat (Ariege), 4 Oct. OS. Ponr gué-

rir des rloulean d'witomaf et de ventre,
j'ai empire tes Pilâtes Saint* qui
mont fait le pins grand bien. RKR-
•nuNn <Sig. ttg).

ts*, imr»Ms niMiTuam et le pariemr'nt •
* Au f.ir,,!. t nmpnmi p««era snrtiml >nr l^dwpn'

|«(t*n*nitirin-i (tiMrps; .ar .a 'a lapin dnnt tj,0jOHr, l r^
la République wmprend '•t fait TanrifmntT Rente Frani
rirTtnrlc-Fcnii-ni. nnits n'aurnns i payer Pmils d'KtAi
que l'intérêt de la snmme empruntée, snit ment le l'ortucrai* * 64 M et Yf.Vknmn a
environ si* millions par an. Le déficit sera *> nT. Emprunte n,s<*s rrtmw.^Eiwlifntê
reporU- nno mmhtf, mai' nous le wppor- t l l l l r f l [«r «wit'niwlion d

u'4 la fallmli» fiiuile Û*1"- f* '^*l 't Lyi.nn*(
f ntarrtiV. n'en est pa* m m u , Al ipBn <*"IPW» ( 'm l

Paris. 1" nrwiinbrn I0W.
s ie notre place demeurent
tomtet. A I eiception de la
(pu s'a] nu ni it X 09.07, les

pmRr*«. pnnrtipalp-
M r K é

—î hures du malin + 13-
1 midi in + 4 6 heures du soir + !.">-. RfCfilteS lililpfl
• u i m a + IT :>. Mmima + 12*7.

banmAtre. — T h n m du matin, 763 mm.
I midi.Ttl mm., 8 bennwdasoir, 760 mm.

Vaat. — Dans U mâUnée, Sod.
Dus l'après-midi, Calme.

Etal dn oiel : le matin. Couvert,
l'après-midi, id.

l.'u marri and ambulant (devant m
mnnuipur qui est rai* «a cafê «voc M
fummaj — Culs, bouton» bruteU», >jr-
tefeoilies. Qoe dikirta voua, monsieur '

M. Lepiugrrj. ~ J K n'ai besoin <k
rwn.

- Ls Biiiicluuiil, — Epiogie*. pci.
gnea pour les cheveuI. brosaea a denti.
Pent-fltre voudriM -vone nue chaine f

M. LcpiDgre (jetant un coup d uni
vera fa femme). — N<%n. m«rci- j'en 1
aswz ri'u -

E T à T C I V I L

Le sergent-major comptable Oreici,
de la prison d>> Montpellier, est nommé
adjodact-greffinr.
. Ijfi sergent-major servi il ant Giusti-
niaoi, de l'établioflement pénitentiaire
mixte du Tunisie, est nommé adjudant
da miryeillance fl l'atelier de travaux

Le sergent surveillant Muraceiole, du
pénitencier de Bossnet, est nommé
wrgent-major comptable au dépôt d«8
sectinns mélropolitaiiies d'exclus à Herg-
ri-lUWr,

CoDlraventioos

RafTaelli firf*nir«. bripadier A" gar
champêtres, et Bonaoirsi yarie-OiilarB

Alliot Florent-Henri, ouvrier d'usiDe, et J
Fre(;ni Iside-Moriiia-Barw.

fiuiielli Ulysse-Sylvain, vannier, et RoW- |
natti Harie-l>ominiqne.

DéeAi.
Rehora Julip, veuve, 71 ans, de Rastia.
C-isanî va Anna, manéi', 73 ans. île Ba t̂

AVIS
Li maison F POTIN et Cie Ae PAKh

a rhunnflor d'informe le public rju-'
H. MICHEL V1NCBNTELLI

n e Hiot
est son SEUL DÉPOSITAIRE i ÏÎAST1 \

La seule Glace hygiéaique
tre U dame V. K.. pour avoir négligé
di* l'air*! réparer l'i^fût de »OD immeu-
ble sis rue Napoléon.

Au départ

H. Ar.fr.-- UwUi.jiiga suppléant près
le Tribunal de Rutia, réeesmant mmmi
aobatilut du procnmr da 1

Tanches à la bourguignonne. —
Rcaiilex, AcWlex, videz d«oi tanchffi
d'eau vive : placez-les daot un plat
beurré ; mouillât trac du vin ronga ,
coupez des oignons «n ronds ; faites-lac
revenir légèrement dan» du beorm, met-
ta-les autour dea tanchw ; ajoutes sej,
poivre, thym, taurin-, penil «t mette
voira plat «1 four ; armsw d# tnnpa en
tampa. Aa bout d'anedemi heam. gofl-
ta «t aerr* VM tandua sur un plat,
ncDaTna-let de k unisson réduite pta-

ws (le l'hygiAiiB .-t aim*n. l»-,ire frais an
iiioven d'un glaçon dans la verre.
| DépOt : Rue Si-Foch. — Prix ; 0,10
crniimes la kilo

offre grataita-
ment de (aire

uionaltre a tons ceux qni sont
•tteiDtD d'une maladie de ls peau,
dartres, eczémas, boolons, déman-
geaisons, bronchites chronique»,
maladies de lapoitrine,de \'e»toat»c
et àe la vessie, de rtiuraatisrflee on
moyenintaillible de M tra^nr prorap-
teroent, ainsi qa'il l'a <U" radicale-
ment Ini-roême, après avoir aoaftert
et essayé en vain tons les remèdes
préconisés. Cette oftm, dont on ap-
préciera le bat hamanitaire, esl la
conséquence d'an vœa.

Kcnre par lettre on carte postai*
i M,VINCENT, 8. place Victor Bngo,
Grenoble, qui répondra gratis «M
franco par courrier et enrsrra 1M
lndi«:ationp demandiéM

CÉDRATS CONFITS

Les Cédrats Corses ont été de tous
temps reconnus comme ta meilleurs du
Inonde et supérieurs de beaucoup aux
antres Cédrats de pava producteurs, tels
qne la Grèce, la Sicile, «te.

L « Cidrâta Confits NON IMPORTÉS
et dp provenance vraiment Cône sont
fabriqués i Itastia avec du pur sucre
extra de la Guadeloupe et reconnus a
l'analyse abaoloment exempts de glucose.

Prix . 0 «5 cent. 1« 1(2 kilog.
N. B. — Le* acheteur», poor etr* ter-

tutu d'avoir dJ CÉÛKAT COUSE sans
•talaiign de frnils étrangers, doiventeu-
gar das negocUnti, facture portant Cé-
drats Corses pur tuon. Les vendeurs
sont tenus conformément à ia loi da
15juillet d'indiquer le paya d'onpne
des produits, afin de ne pas tromper la
bonne foi des acheteurs.

Etude
DF M- LOUIS GIORDANI

LéMMdé n dRMt Notalrt i BM*

A VENDRE

«p ,M. seronl InnigiiilM pnut one péno- i i , , , M te QurtomURM nma. Lte-
i , tt qn«tr« annfc», <l ijmlr» •«»««, n ,(„„ PrinM(ila I T > * « ™ Bonillho dg U
pops ol m » 'in™, e ' « ! "»»" , <ar Iliuia HfcxlKituI» p u » i n . La Une-

Phirrrucie
Pharmac» de gmrtk wijfmrdTiui :
H . Raotaroai. .r>, bootennl da Palaii.

Actoalifé

Entendu, Oaso-ne Uarbanf.
— Hou vieux, si j a s a » <

j*j»it t a u 1« matin* du noir o

2. Un appar-ternant de quatre pieo
aa protnidr ttagn, mn Favalelli.

•1, Dn appartement de «ix piecai,
deuiiéniR itaçe, nn> du Lycén.

4. Un magHin, rue dn LyoeV
Pwr t

O E S 0 3 E S HOOYELLES
Servtcc

• • • « S C • • P A I I I Interviewée M. Hennion

: Nouvelles Militaires
Musique

l u «Id.i mmkira Villalr. da Ma

ce ntal'R par on rW*c-
•] _ «i.9O l«»r du Par,,. Journal. U. H«n-
noncolê mon. aois-rbeT d« la sirtK, airail
**""""*" J«çi«r4 qoe 11 piiu do I4?il« n'a-

it- Uonnios a aĵ uM qu~ ceflfl
riale ^1 soivta aype filu* d'activité,
t la tmip 4. „„,„, f̂ u ,„, „ , flé

réréléa ao coon doa dabau da la
n»r d'astiaQi.

d« Ilndo-Cliiii» i M. Pi-noi4. «rec-
(•"or dp contrâle a n mit>i«t̂ r« d n
Colonies. rpnHini Tibraice do H
Klotak.w.l...

Procédure Criminelle
Le GirJt? des S^eaax t Ml «KBW

par !e Pré-idrnl de I* République ls
d t o « ioiiiinant in minutera d i

AVIS DE DÉCÈS

H AntnineCasanova; H. Toussaint Ca-
sanova ; H. Jean Ciwanora. et Uau lew
Ca-smova. née Carhoni ;

Ont la dirateur de faire part i kur* pa-
rents, ami» el cunnai&anwa île la p.Tts
CI-UI-IIB qu'ils ïjfîinen* d'fprouv^r en U

mm ANNA CASANOVA
leur épouse, mère et belle-raôre, ^*cedje a
BasEia le V novembre, et vous (trient d'à*-

:LROSE

HEVEUX

'HEVELX ORIS leur
MATUItKLLC

la Jo*[ c comn)iiii.!on cbargfe
l lif

, <TioraOi. e
f aie mufit)oe au lfile
a arme, à B*mia

ZUANI
Assassinet

Conseil d'Etal.
fuie, lt) novembifl.

U. Cerseille est nommé mMtre
d«» te^u^ie» an Conseil d'BUL

M- rfe Sait-Pivl ett nomiaé cem-
tn'Saain du gonveraemenl près le
tribunal d^s conflit*.

M Da UvsisNère de Lavergne
«.t rommé audiU-qr de Ire r ima

V l il
K 1 n o a ] r D e auaiu>qr

s !a Ï
v«»»«

L*
Gh.

voir I

smsnn et la victime
uni tous les deux

âgés de 17 an»
Hoita, 30 covambra.

ienr Gbilardi P»ol Frinçai»,
ear, 3 ^ de 17 «DP, a J;1rh-w
sas.nié. dan» U soirée rj'hier,
i. le nommé Srocia T <t«

g «fa 47 1IH, 'jUÏ
ii I» p.ofeMton de porcher,
forlan/f vi-time i été atteinle
Ï$S J e ; r s ics , a i e a éfcS im-
H.- r>tri "n part.

m r a è\' inoantaDi'e

i»hirl k Scoeeia &'*-

LEGOUVERNEMENT
de VIndo-Chine

de dtorainer lei nw-ifications or-
pawi • ippurwr • DOtro ^rocédore

taiw.Wr. ,WcuO W d . b . ' . r d ^
KwiliGtattoni à ap,«ner à la prorf-
dor* -c!ii.||»ment coïti.> ^ n r^p
>i mit», pour que t.lOt « iotprrofîa-
toiffl du pr^ij Jet», quantioos [uMees
•u jary, (JépifSitOD» do témoin, .
*»it *n barmonir) iv^c n o t P e , c o n .
cct!li<.o raadftriifi de la Jatti<».

En second ii'B étodW lea modifi-
raUoa« à apporter i lt procédons
soivio pour les instructions judiciai-
res, » lia del««>DJre 'M» rapides
el d'accr< lire leur autorité.

Affaires courantes

Loi Mini»tres te sont ensDite oco-
péi de l'expédition de* affaire» «m-
rauUt.

aujourd hui ilimanr;he. 31 uoura-it. A I beu-
re et demie de lïlovtV.

Oa •» réunira i la maison moi tuaire, 10,
BnntevarJ du Palais.

Hme Sauveur Lnta-Agnstini. H. San-
»eur Lota et l«nr$ enbnls :

Las familles ihôtne Agoslmi. Anlmne
Asrmttni, Michel Harchi Agosîim. Vuizi. X<v
bili, Aniiccl, Besiwn, Carrega, Sciiielro,
•ingainn, Sisco et Rebora d'Orezia;

Ont la douleur de foin) paît d leurs pa-
rents, aaiis el mnnaissances i!o la partit
qu'ils viennunt de Hure en la personne du

M4DAME VEUVE JfflJE REBORA
Née AtlOSTNI

leur tante germaine, belle-sœu

Lmterrenieni aura lien anjorinniui J i -
maoclie à. t heures et JemiB de relevé.

On se réunira, a la maison mortuiiire.
13, Boulevard ftioli.

La fani'lle ne rer-cui. pus.

spécial
ces l u i liiéralu .t'ai
I03ÉTE G£EitRAIJ D5S EAUX DE ÏICHT

0 \Hé .BiKDE. lÛlltGU I I TAU
pour la Corn

BASTlA. 13, ru* HMpoléan

Vicby Lardy.—Sonro*froid*,lapin
riche de Vicbv. Haladtn da foi». Intestins,
lierres, etc.

Vlcby Parga tU. - Eau porcativ»
françaiM bh» mitArmm k tout» les Eaa
itnnfèref, uns gâta, a« fatiroam pu.
t1rrt*Dt paa.

n.'ni.i

BIJOUTERfE-HORLOGERIE

farlj, 201
M. Kt^bukww ki, gonvernsar gé-

aéral de l'Iode-Chili*-, ayant d«-
iDîniié A ren'rT en F m w , l'iBié-
nm sdra confié à M. Prcqfrî  <tim-
|por du Coutiâle an miniature dei
Coloniea.

Conseil des Ministres

Nouveau
DUEL DE" PRESSE

(a

ïflure ror

'si-sm s'eal empr«ié de pren.
a fuite.

|nrqoM dk C»rtf eit irHvé
M'ir.ii ut ton lienx do crima.

•PRÈS

M. Burlingham
rmonce aux poursuites

Parla

f annonué qu« U. Bor-
f M , le p»euda-)étiie, s« prépi-

raél t kffiDifT an procès va donina-
contre Mme Sieinbeil,

b p réd i re qoi lui a Mé catué.
H. •«iioghinj, jymt reçu ise

cuies de Aima St«afaeil, a
A ton tvoca', M- < harlei Ve-

orçail aix ponr»Hil's.

Les MÏB>MnH et Sons secrfuji-ea
i.*Klat ee *on\ réan.s, m malin, • 10
betirea a I E jtè*t MMM ia prétiàeaœ
à» H. FalIièfPt.

Jravaux Parlementaires
U Conteil » d'abard fxuainâ les

jour do* Cbambrea.
Il 8e*t occupé t(Wt spéciaUmrQt

de» rptniie* oavTièrfB, da ba^eet
de 1910 et àe la rémion dos tarifa
doBanien.

L'outrage au Drapeau
M. Bar.boD, ministre de la Joi-

lice, a p^Moié a la sigminre pr**si-
deati'il'e DD projfit da loi ayant pour
objet de r^p-imer l'ouira^e public
fiit au Drapeau national, par d'à
écrit», des de*8:n«, dm gestes on dei
parolfij.

Le Gouvernement
de Vindo-Ctene

Ue Conseil a àfoiê de nnSt r
l'iDlérim du fouverneraent g'

hm jinmaoi anBAo«ent que U.
L>nrf>Dr T-jll,,;.,, terait PSvcyé S6B
t^mwD. à M. Ijrbtto Gabier, qui M
*enit etnprewé de oanstilner l«i
*ien».

On ajoou n éme qoe la
aurait Ina detntia malin, aa
'•«• Piin^ei

BREST

Mme K,iri« H M. Joseph C^
propnélaireï d'une pension dn lïunïliis siso
à f'ISK, Plact dei Stellino, tr H. pr/viffi-
nent leor nombreuse clientèle et toutes les
personnes qu se rendent a Pise pour con-
sulter l«s Profiwseufs de la Faculté, de se
mettre bien pn garde contre certains faux
renseignements qu'on pourrait leur donner,
tpellBsengeot que les voitures s'arrfit<»ot
bien Pimta dei Steilimo, fi, ut de refnsor
de i!e*f!«ndre, si elle» ne sont p&- silri^d'elre
biea 1 Rotte aJrts*;.

Tour ions rpnseigneroeiits s'nilres'u'r â la
Modem' Ccntonment, 9, Frt du I*;i!aJs.
Bi

10, Booiiv.rd PaoU, BAST1A

kf. DONSBI a ihaBsnr itiMtormtr m
amnbngae CUtmtlt Qti'U te CAarn É»
tnutat réparations âe Montra «iPudtiM
(mouotmntt as plat compi^gtt).

M. LuNrst, £»ii«i Io^ato( tOBtai ItK
ripartliMi, «if ««naii di tiwrm m
•ravaû «ctfii «I fyiKt Pni s 4

Bastii

Assassinée pir soi mari COUHS ET

(( o a î j trait
qje lai fahait hobir son mi r j , Ltn-
rpnee Bllard te fit, il y » qn«lqq«
mois, obt ins de qniliei- avec »es en-
d m - le domicile conjugal. Bl'e «e
rrifogia à Bratt.

Cett le qne Martin E'Iard, t m
mari, vint la ntraawr bi«r ?oir.

Apre» nne cnn»er«(i >o amicale,
ta mari porla a M famme trois vio-
lenu roojîi <)» rouiem.

Un quart d'brara iprèa, la m«l-
twiiMiwe snecombai..

ck- dessin — Aqoarcllc — Peinture
à l'Iiuile — Pastel.

M1" ANNA FILIPPI
Lauréat H« (Tcofs des Beaux-Arts

Haf, Napoléon, 10, Bastia

^ t P A C T C K E
M C-tiUiux UoaUtom n timmM

mil kt i dassma
U 4 okotx da dentu «t « « b a n

"u-x URASSS sapérieqil
i"ro-';:otina .• 4 tonna par w v n

M'M
d'A nalyses

Chimiques. Médicale*
ol M a c t i l t i

P.-A QUILICI

erjr.dr Entrepôt

..i.A' X HjdrauliqiiM,Cnfn(T$,PUTtti

• <• -- <•! A jian an barrn. plata, midi , «UTAI

i~ jutrellei I acier pour planclun

Boit de amstnetim

riiar̂ n, Urm~Ô^u. lima, Uhi

II ,~^ ns 5 B*TTH, î . ArnioeCarnot
*Ê n s i f : • Gr.au, Nourtil* TnvanÉj

MAISON GHIL1NI
BASTIA. — 6, Boulevard Saint-Angelo, 6. — BASTIA

PATES ALIMENTAIRES. — USINE à VAPEUR

OUILLETTES AUX OEUFS (garanties
V IILUICELIJ^S ~. MACAROM

c . ca Tin T] U li—U
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Le PetitLE Ci J . E B B Ë
RÉGÉMÉmVTÉUR PES CKEVEUX

QUOTIDIENJOURNALcabl», *|»eBU<>M p<iur irmotpcrtM
bot*, ptorcti*, ch»rlioM,in«l6ii*t»ile <•?..••
tru«ioD,TivrM.etc i l 1 :
U-.iim d* tortto. e*rfiô«», micei,

w û*n* 4M «dr.-lt» impratlcab
flou la Utuiport deGrande Ma*q

**» Calèst L* CÉDRAl'iT-t. > ( , „ , ,

U-N. « A T Ï É I î

lopii?. Un vieux proverbe dit : • Aida-

toi le ciel faitfera . ; le cwl est, id, l'Etat en l'ea-

oéce.

U Coimt doit Cire naeurée de trou VIT l'aide k plus

complet de l'Etat, mais ses fils doivent payer de leur

RAPPORT
prÉsenté au nom de l i Comniissian

de 11 Frime d'Honneur ie la Corse

PAR M. LOUIS GitANEl
Agriculteur à Aii en Profence

iîïlCI 0 4 OOTSTâTJOTWll
«4 La-• Cï-wix

é* T..**. — Mfcm gos et Maac. Cwrems-M«u-)qutt cu
• a n - - afcH—» fètÉM et r—.fci. — fawr mm — •Vaut**

FERS A PLANCHER
*m kvim: Ha«e, » j ^ CarrtB, n 4a Ihr. DMM

TtlYiBX KM gOWTK. EH M K

Appareils Sanitaire*

Charles ÔLÉHËNT &

réenirm «t la clirt*. i
DM MOTMCS aCcteWVWquu^mutBiMâL

•u t-ucz tous ie» Débitants du i atout:»

Kepré butants coacertaiounaires pour le D^p^rt^meat : MAUOQ
Ch.-K. POGGIOLÏ tt Gie, Bastia.

ABSINTHE E0URGE6IS FRÈRES
ET

APÉRITIF BASTIA QUINQUINA,
On peut se procurer chez

M. L.-N. MATTEI
Bastia, 15, Place Saint-Nicolas, 15, Bastia

LES
Produits de la liaison

FÉLIX r'OTIIÎ, Pans
Chocolat Potin en tablette», quai ta

npénearfl, 1- kilo - ' ^

ChacoUt Poùn en UbleHe», qo»lit^

aitrm, le kilo - ' " • ' '

Cr»qoetî8i de chocoUt Potin, l'ëtai

0.45.

CbocuUt Potin extra, li boite d« KMI

Ublcttn 3.:r;

Cacao en pnadre par Potin. Il twu

de 125 gf 0.85

Thés Orlan et Soncboog, marques

(•C*D, 1B blite GO gr. O,(HJ

Thés Ce vlan et SoQchong,

Potia, la boite de 155 RT. 1-2C

SISCU'TS FEUX POTIM

P,.tit Ifenrr», le kilo 1.70

AiWt et Maria, le kib 1.90

',il-U-' Pirvioanes, le kilo 1.90

Chu&pignc, le kilo 2.70

F*iDtth Félix Potin, In paqnat 0,45

OIJMOIW. la Wte de 250 gr. 0,80

i * et d» 1er eboix. à dts prix tria r é -

duits.

Café (orrtiM, bon mélange, la btdte

,!e 500 sr. 1.75

Socr« Saint-Lonis, Say et Lflbwdj.

Caf-Ï Moka, Purto-Ricco, Uaxlqoé

gragH, lloorbon, etc.

* LE RETOlîf? D!AGE

JOUVZMCE de S'Abbi Soury

flan», ;

rft t l l tllLtS L> ïtSITAMi JaÛËMXlE VkUt SOUKÏ L I

5iu<l/5. — l̂ i r.irw compte environ M,0uÛ suidés.
G« animniu tri* rustiques, vivant en iiliertù |

i (k' trts grandes qualité ut amt,
ta Cnrw, un*' source de richesses lanl pour If9
'.-- • !•• vilUta's do montu^iKs, ilunt ils assu-

!i..- df l'alimentation, que comme ex|ior-
uimauï environ). Le porc corse fournit

i ' i . xil luiU très estimée, [lu lunzo i l le JBin-
iputatioti) nia» peu riche

«a Kraisst. la (.'̂ rtu importa (très de l.OWi (juinlaux
da euiniioux. On aurait intérêt à encourager lôlovago

tiiifraisiement aul abords dts grandt-s
raint quu la rat» corse soil peut-ftre

. . . nftrais, tin pourrait, dans ce cas, intro-

d u e des verrats pî ritKtionafct ; mais notre avis est
qW la rare rnra IJUI est unerace admirable pourrait,
pat la nourri tan:', w p^rfcclionncr sans aucun croiso-
meul-

S*t:. . -, , , ; , — Lélevap- des vers & soie est peu
prosi'- • -?f ; pîjurtaTii, d'après les pr.raca payées,
• >ÎI à* -.,.luire près de SO/BO kilotrs. do eorone,

UiuL:,, , . , , i,;. -Lat:3ti'[Uir>s douan i e r s n'en donnent que
17,751 ki . .*? , a 11 «.rti« de l'Ile. Que défient le reste T
G» s e sont pas h? l^latures (te l i t e qui 1 M travaillent.

C O N C L U S I O N •

"H .>••( irmnt<?slablf qu'au point de vue fiamomifTue.
la CLT- .irrtï.- HU duriui-r rang des départements fran-
çais.

Il , -• <•:- i { ri(-,,n(«rtalilB que. malgré son étal
préau- ^rwnllun1 qui pput wule réa-
liser • ••irnnniqut <\o l'iltj, étant don-

ne I•. >t 'il- ~on climat.

Cnnuïi ' : • )•• ' I r r-1 " ' f<ril'scr cette transformation T
Quoi sera II- rôle des nilfértMita facteurs écuoomimjes :

Quel svn le rôle dt l'Etat T

En IT:II< :(-;-, l'Etat m> saurait intervenir directement,
car l< i l " pruuvc nu.lboureust-mcnt que toutes les
ent r t i " .lirurte- di.' l'Etat, sont vauves dans 111e

L'K1 • .r, «•(. r/est là le rtle de i'Rtat
< t .tiilont lus énergies, subven-

i'.-4iératiws, sociétés d'aftricul-
nscra l'éckwion. ('retendre que

é é ô l ' A i l i v m

C'est aux guciâtÉs d'agriculture, ercunifëcd par k s
professeurs si dévoués, que nuua voudriuns voir M
d é p k r plus souvent avec indemnité du il-jparWmfut
ou de l'KUt, qu'incuailM> te devoir de tirer li-s agricul-
teurs cor&M du k'ur torpeur Cuis ensuite, que dans
U's écoles, on ne se contente pas d'initier les enfants

q t aux gloires de notre histoire , qu'on leur
Sonne un t-H«t.Li(;iK-tuent plus pratique, plus améri-
cain, 8i j'ose m'exprimer ainsi. Un pouplo ne vit pas
de sa ploire passée el si l'on vuul réservrr l'avenir,
c'est par la prou-jéritt: économique que l'on prépare
les gloires futures. Si NapuIÉun eut trouvé W rente de
lu France aussi pauvre que son Ile, il n'eut jamai*
pu étonner l'Kurupe de wa victnift^.

Uunc, inculquer aux jt-unes générationB autre chose
que le mépris de l'ApricuIlur»-, It-ur faire o-mprcndre
lu nécessité du travail, leur montrer le vide el le creux
du fonctionnarisme.

Il appartiendra aussi h l'Etat do favoriser l'organi-
sa lion du Crédit Agricole en Corse ? Certes l'établis-
sement des caisse de- Crédit, dans un pays où le cré-
dit n'existu [«m r«ncontn^ra bien dos difficultés ; mais
rifii n'est insurmontable ; en n'accordant le crédit qu'a-
vec la plus grande prudence, on pourrait tirer parti
de cul admirable instruint-nt qu'est le Crédit Agricole.
Enfin, l'Ktal, devrait subventionner la création de
champs de démonstration et d'expériences, faciliter le»
échanges par la création de fuirts et marchés, créer
des bourses de voyage puur les agriculteurs corses tt
profiter iiu JJUas.ij.-i; a. ia LBstiritt ii'«t;rli.lilWur3 àcs.
départements méridionaux, pour en faire de vérita-
liir. iiisiructtuK agricoles ilajia 111E : il serait facile
d'accorder i ce« soldats, ciinime cela s« faisait autrefois
I»>ur les moissons, dt» permission!! spéciales qui de-
vraient obligatoirement Hrt passées dans une ferme
enrse. où 1c soldat continental montrerait el explique-
rait les méthodes culturales d« sa réçion.

1*3 granit* travaux d'irrigation, eaptation d'énergie
électrique etc., que permettraient si facilement les nom-
breux cours dVflH roraes. devraient être entrepris au
moyen du Crédit Agricole et l'appui de l'Etal par (les
Syndical* nu sociétés, mais non directe nie ni par I'EIJII
liu-i rfmu.

On devrait, pour tous eus travaux, mndinVr la lui
sur les ex nmpriai ions en Corse, les estimations exu-
gérées des Jurys rendant tous travaux impossililes.

Quant à t'assainis»1 ment, il devrait m faire au moins
autant par l'hygiène que par Ifs prands travaux. On
devrait apurer la destruction des moustiques anoph>V
les et risolemenL des flévreux, avec amélioration de
l'alimentation des ouvriers el disinulwn gratuit*) de
quinine aux frais de l'Etal, pour empêcher le cas de
récidive, des commissions d'hygiénistes pourraient, a
ce point oV vue, rendre de tr&i importants services.

Si nous abordons maintenant de savoir 6e que devra
être l'agriculture corse, notre répons-.; sera brève : elle
devra être l'agriculture U plus simple qui soit. Point

n'est Itfâoin d'aller ciii'rvliiT ik-s culture!* fXlrunrJi-

nairi'S, dos exportalùms du l'roduiU rtuTVfilleoï. La-

Lworage et pâturage, disait le bon Sully sont Ifs deux

mamelles de la France. Ne sortons pas de U, si noua

viiuluiu faire de bonne agriculture. Donc, en première

ligne culture des céréales, avi-c emploi des engrais

phosphatés ; que la Corsu produis» au minimum la

blé qu'clk- consomme.

Culture fourrugère, prairies naturelles el artificiel

les. avec emplui iit^ funiuri's i'l irrifjatioua, améliora-

tions tleB pâturais atiu de perfectionner l'élevage.

Culture de la vigne, production de vin supérieur &l

de liqueur -. création de caves coopératives. Kxtensiun

de la culture de l'olivier, taille rationnelle, fumur*.

cueillellf des oiivcs on temps utilt, fabrication de

l'huile pour des moulins coopératifs.

Culture de l'amandier.

Kubsidiai rement et avt-c prudence, culture de l'oran-

ger, citronnier, tùdrulier dons les endroilô abrités, cul-

ture irtaralchère pour les besoin» ik> l'Ile.

('«mine élevage, en pruiièru ligne, le» ovidés qui

réussissent si bien dans l'île pour la production laitiè-

re ; en deuxième ligne, la production mulassière qui

paraît devoir donner d'excellents résultats dans l'Ile.

La production porcine viendrait ensuite , quant à cel-

les des bovidés, lorsque l'amélioration des ^Aturapts

le permettrait, la race tanne ou cdlu d« Schwitz,

comme en Sarduigro, serait indiquée.

On devrait prendre des mesures sévères contre le dé-

boisement et surtout contre les incendies des fortts,

en Su montrant impitoyable envers les auteurs de ces

înœinfirs et protéger les bois ainsi que les cultures,

des déprédations des bercera

Quant aux châlaienior^ on devrait réKlementCT Ira
coupes, comme cela se fait en Italie et exiger la re-
constitution des c bâta igné raies.

A part les trta grandes défurtuosilé* générales cons-

tatées, la Commission a vu avec plaisir lus efforts in-

dividuels tentés el souvent couronnés de succès : on

peut ta *Jorr*r f«mme exemple, i!g d«!»ent servir 4

dlimoutrer que Von neut en Corse (aire de bonne agri-

culture lorsqu'on voudra.

LA CctDmieaioa a été heureuse de décerner la Pri-

me d'Honneur, r'esl la plus haute récompense agrico-

le, qu'elle a voulu attribuer tn Corse comme le plus

grand encouragement qui se puisse donner & l'agrieul-

luru du l'Ile.

Kile a voulu montrer aussi que, pour être agricul-

teur, ce n'était pas le nombre d'iiccLares qui impor-

tait, mais la valeur des cultures et lea soins à donner

a la urre.

Tout agriculteur, du moment qu'il est méritant,

peut prétendre aux récompenses. Nous avons l'espoir

que ces exemples seront la «inence. Je levain d'où sor-

tira celte transformation agricole qui fera du la Cort»

déjà si belle un des départe mon ta français les r-loi

prospères. Et nous terminerons en vous disant trm-

vaiîlfj votre terre, c'est le fonds qui manque la

PATES ALIMENTAIRES SUPERIEURES
REPRÉSENTANT

Pour BASTIA et CÛRTÏ

M. Paul GIL0BK1NI ÂLBEP.TI ClIE NICE

I?? U CANNES

NOELLA

du PETIT B i s o u s , pour l'inimcente winnu île DM passions,
pour rmfnrtnni* -lont la pensée mi poiir-
saivn }o.iqu'Â mon dernier jour, si je ne
[>«n pt? ù revmr, si je oe peui pis lui
rendre m gains, es nchesses, en tama-élre,
MU bonheur onfln, la récompense des *f-
frnnbles mLierM qu'aile a eodurtes! le la

a b a , l
do Bml tf 4 . H d o . ,

Si aile
marqois

Ho. S'il Ifl

_ i»ar Hiiite dn 1 Bltachemem qu'il a'ait

« " " • " ' ' " " I - 1 * " I"'1'

|nisd« Villas»

i timM»Riein :
i-votu pas qu'il '

Caiè Exuress < GRAND

m., totnbta.00! lea «oups d m bét. B-

ra»,Mqoi «11 pa«l-»l™ laul". !>*"

seola. telle no» 'o«s pleura...

- On I mi. a»ec des «mm it »»8.

on iraitenaant qu'en» n» pas mérité!-.
L'infortunée paw la «alto de sa mère [..

__ Et moi donc, Jacqtte», DM oniyei-

V ° ! ! STÏOII* ne lèiM plus, wms l"am et*..

I*e.liteip«iw.i^«1««»""1"*
honheur • Voirt av« en de ces Heures ne

.«desmpéesde Urme. ne P « -

de me donner tntre main T II fallait Intler
oonlre la mauvaise fonime, chercher ans
issue à ta misère qui nous poorauivsil, la
chasser à furce de courage, nous expatrier,
si le sol natal nous «Lut uigrui <nt nous re-
fusait une place au soleil ! Il fallait combat-
tre la main dans la maio comme ces émi-
grants qui s'en vont planter leur tenu n i
pays, HMWOOBS el qui liaia^at par y élever
des palais a (orna d'obstinauua «l de *ail-
tente ! CMt ce que / « . lail r Le hasard m'a
servi I II me devait une compensation, o u
vous Miviei fait temblement souffrir, 8til
OMM mumrte poavail pwler eUa m u
<tinii les nmti passées sans Moneil , lea
accès ds nge «tonfles a*m peue, lea tor-
tures du regret cl les plues de la jatousis
impuissanle dont mon ouinr a garde les oi-

irioii sane potir lui éditer une tlmilflur;..
J'irais mal prévu l'&femr— Va mis«nt))le
a détruit mes projets, assassiné une jeuoa
Bile qui était un modèle d'honneur el île
•^fouenieiil... Il a f»yé Sa de t t e - Vmu
dMinei s a m r s i l yoas reste n e^wir...
Oui, je le crois .. le TOUS le dis «n loale
suveritt . . Nmlla fit... r«Q ai l i oonrîc-
lion... Je continuirai BHM t0MV-.- D*W
»Milie qu'ils soient eonreoBés dfl swwèi 1-
Tant que je n'aurai pas aetaié n a »(*#, je
reslèrai en Praime... Le j o v o* Hta «en
UtrmiBée bien o» mal, je inverser» de
noorcw l'Ooéu et j i r t i rewiir le pays oà
j'ai trouvé om pu* lonMi de mon crime,
mais le r*m-Me don unmir que je croyn»

isina
«alluinua e-sajail de

to! PrNoill

II s'essora In fronl et dit :
- •unlenaBl, c'est floi ! L'étoifiWBMffil,

its miHien Je .unies qui nous séparaient,
U fuM des m u * * un i de p u n i s rené-
des...

Tout âcftnpil sadoiml.
— Je suw heureux de vous «voir revue,

Hélène, dil-il. Vous désinei connalu-B la
véntA et j'avus besoin de vous la confesser
loyalemenL Oui, <• «si moi qoi u fait enle-
ver cette pauvre martyre, Niella, pw *•««
agents qne je connaî Nftis nul... le l&ifdit
en haine dn manims il'Orville, mira amant,
pins que de TOUS... le pensais qu'elle scrut
en surate... Je vous jure q i e / w n i a douai

p
— Ainsi, nous ne nous vermos plus,

JanjneaT
— Cest probable I
— Et s'il survient quelques ijKwJenta*..
— Vm» sens avertie...
— Par qui ?..
— Par Colline....
— Pillée le voirî
— Quand tl TOUS plaira...
- A l'hôtel de VHtasl..
— Ouï.
Elle s'éUit li 'ée, in-teeiM, intimidée.

Sans » trahir, snn mari semWait nu pas lui
cai-herson rhan^ment rte situation- Eli
ne [KHiTBtidniiii U i

[ilt iiidignfi île l
t i è . » n t o i i T H

rail un mou-ntmwnt II nwlait assis *OT uan
de tn~ dam nluisps dn paille, itn coude sur
la lanlt* de lifilre. une mum supportant son
menlon.

— Je M HJS ciqui *e (**««, lui dit-elle..
Je ortcaprends seDlemeol *\n'i\ r 1 no mys-
tère autour de m"i... Vot» D'ètee p u «
que wns Mm avirefuis... Cette mansante
n 'Mtp» faite pour TOUS T.. U vérité, dites-
la moi .

_ Vous la vnntfi T
— Oiii,(|nell«i qu'elle Mit. Pourquoi, si

TOtre condition est i-haugée, aies-vous re-
venn -tans oMle muma T

— Aroo qve je vofllù eMmdn parler
de mu*, paron qa'il y * de» snavnirs qni
ne<i'eRi.ce'ilpas.., piuon qn« je savais que
TOUS t t.Un senan vons-mAoie...

— Le raarqina d« Villas! .
— C w l n w i . . L'hôtel .le Villas, c 'nt le

nienl U-bas, j'elais auserviwd'un maître
pois^ainlient nnhe t\nï m'a prin en affec-
tion... Il est mort en oin lé^nani nés biens
et son titre... Depuis, jn n'ai eu qu'un bul :
retronver celln TinèW». ma vraie virtime...
Taccomplirai m> itcho m le wrl « r a con-
tre me».

— Enw.ile'..
— Je retournerai <l'(<ù je Tiens... nùj'u

des biens,.

ne
MI de wr'ir,
11 i iuil »«s
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NOS RÉCOLTES

P!

Lt'S OliVt'S

U nWlir- Je* olive» pruinel J'etre .iss«
bnntm i-ette amiAe. Non pu qu'il y ail la
(juantifS «Ile sera peiit-étre inréntmre à
celle d'il y u deux ans : mais tout fuit espi--
rnr qu'nu jum la qualité, et mm un h»n
rendenti-ut

En effet. Î W LacAlfl orii-nt-Je» où la r*-
eolle u déjà commenté, 'e r.uJeiiiriii est de

dan; U Rtlagnc el dan> le Nel.ui... la rê-
133lin ne uomoienuttra qu'au DIUI- île janvier
et ne tullra son plein comme d'Iiafitmla
— c'est-Wire lonque la réoritte est hume
— ijue dans les root* d'ami, mai rljuin. où
ta reO'Iement efl alors de i i 3 titre* <ri..i>l<4
par décalitre d'uhvt>s.

Apre* un irpos dit plus don* vingtaine
d'années. .«>$ oliviers prutluisMit réyiiliére-
mt'iit loos les deui ans. depuif 1904. C'ast
une à«i recolles Iw pin* umsid.srables il»
notre département, car. dans certains cau-
ions, lus esporutiona d'huile se chiffrent par
[..uswnrs «mairie* de milliers de franc..

Ce qui fait eetu-riwtlw encore plus pré-
i;ie»s«, c'est qu'elle n« profile pas seiilenieut
am propriétaires des champs d oliviers,mais
aussi i l a clause la plus ititéressanlB de la
population, i celles! IJUI ramassent les olives
et a l'eus. i;m font fonctionner Ift. pressoirs
âiiuikteilesu-itws.

Uans oarlaiMW itftiOM. le Nebbio par
•'Kerople. les olivetise, ou personnos MB-
plnyfc» à la curillelht de» oii*es, nui la
moitié des olives qu'elle raoiii^nt aïial la
Ni>tl. Ht ,t> tiers du relies .[u'eile-j rama-<-
senl apr»*s. Elles n'ont pas druit ;1 leur
[•art de un,;non*, lesquels app:trtieNDent
fielnsivemrtnt aux pr.lpnétaires, el elles
si»», obligées, en notre, de préparer le
'errain sous las obtient, pour «ju'il n'y ait
pas dr. perte île fruits, et pour que la cueil-
lette se tasse bellement el plus vile. Aucsi,
l'on soit souvent de-, ,amil.feigagner 1.i>U0
i 1.501) francs et utïnto tiiroj.taj-e. pourvu
qu'il y ail trois OB qoaire perwiiioos qui ra-
massent des olives C x i alors liiins nos
villages l'aisance pour tous, car d y a da

des champs laissfa aa fri^M depuis plu-
sieurs annérj* d*jà.

(I est lem|)N .(UI| 1H propriétaiio atrse
comprenn,. ip'il y va de *w ialérM de Taira
travailler in» uliauipsuooipl.intfs «u olivier*
puisque in renluaieni pwil OD ttr« doulilé
utniètun innle.

Aprfe. avoir donne une bonne mil un; aux
("hamps et tlys soins à la plante, il Tant aussi
savoir tirer lout lu parti possible du nré-
cwux fruit. Il faut, toutes 1M fois qn il est
(wssible, prendre les ohves sur l'arbre avant
leur complète maturité, si l'on veut avoir
UU6 builedd premier.-, qualit*. qm.nj.j.- le
rendomenl soit mnindrv. Dans le cas con-
traire, il laut les Taire ramasser la plus vite
posHbte «t les Eure presser dans les déni
Ou trots jours suivants et dans an pressoir
ot tous les uslensiles sont soignes et bien
enlreteoos. L'buile ainsi prfpkré* géra
d'un écoulement plus tuile, et ou en trou-
vera un prii plus rémunérateur sur les
marchés de Niet ut de Harseilie, à moins
(juon ne prtfAri- vendre aux cummissinn-
naires ou repré^nuots dus grand.» mai-
sons du continent qui l'au bêleront au prtjs-
soir même et aussitôt après les pressées, (I

laisse tou-ours un (îraud dépôt aa fond

H. itiibrtrl ak^urj, un jnnste bien IÀHIIIU
quiexiuctiiiuaiydaetauxK<..s-Lu<s,i1it:
«Autrefois, dans les provinces fraui/wses
du Caii.nl», IBS prin-feiTiirv iels étaient uoti-
duils selon la ffixAluf .nuiçaisa. U nan-
dalo judiciaire en VIL, â nn lel point, el la
protestation jMil>[,<go« fuf si ,l0ietiie. qu'où
dut opérer une réfimne et adopter un code
•finblable rUdui des Elitts-ïliiis. Il a Joun«
(•litière satisfaction. Ce procès orimiuel d«
Parc* me M'^AD un iat<ilérabl« scamlale.
Le (rendent «tuplnie des prortHés qu'on
U-Wrerail a ptnne dans an pays i demi civi-
lisé. Connut) homme de loi américain j'y
suis abKoiumenl hostile. »

Plaidoirie d Coup» de Futil
U m.>i d« u nn a été du par H. Crutsi

R. Smilh. l-avtwat d« San-Prend»», qui
a dtatarfal>-gon<(uemi>iil.-* Si j'avais i
défendre un dient eu France, je mewrïirais
d'un fusil. »

L'OPINION UES JUEUSTES
AMÉRICAINS DE PAIilS

Cour d'Assises
Bo

RSÏ UU TRAVAIL. - Les mvmbr^
•puntuin ouvrières adliéremes i \,
du Travail soûl orife d'a>sigi>i- : ;,,

réunion qui aura lieu ce mur, i 8 lieurr. \
la Bourse du Travail, plais; Catetta.

Ordre du jour : CrolesUtion contre 1 ,>i-
pulsiuu des camarades Zoccbi ut t)rmi.,.

La session d'jssist's du 4e tri-
mestre s'ouvre aujourd'hui, sous
lu présiik-Qce de U. le conseiller
Gavint. Elle comprend 13 aftoî-
res, dans lesquelles sont impli-
qués (8 accusés dont 1 femme, , j _ a

S«î^°j^[rs: retiteGazetto
te, 2 à celui de Uaslia. * i «lui
de Sarlcne.

Les chefs d'accnsatiûQ com-
prennent : 1} assassinats et i com-
plicités. 3 meurtres el 1 tentalive,
2 attentats û la pudeur. 2 vols
qualifiés el complicilv, 1 ace sa-
tion de coups et blessures ayant
occasionné la mort sans intention
de lu donner.

La session durerj près dv qua-
tre semaines.

DE M' LOUIS GIÛR04M
•«"i* aa dnat, Nouira a Bu m

Les Concerts militaires
Lee coDuwts militaires, «lupeadua AK.

puis l« départ de la el*s*j, ont TvVt\»
tiisr, à la grande jow de notre popula-
tion.

Grâce à K. Laubua, m.tre eiceUmn
chff du nioùiqm-, !» vide a été vite com-
blé et Ton pourrm, trots fou par K .
mmiiie, applaudir lot succès dt* tocitu

s IHii <\u« les tiuiit^ ont sur les
du contioetit. pour m doniier a u

Audien
Gionluoi Elienue, rullivatuur, demenrani

à SalicH, attpnijt à U pu.lenr.
Ministère piiltlic. H. Kancii-i, substitut

dn proonreur nentrai.
Dàfeoseur, ï - Hyacinthe lia ionlent.

Obsègaes
A h

comporte l««ir travail, « les perles, déch-jL-,
oo risques auiqu«ls il es! «.posé. Il pourra
Aire bien renseigné sur ce point et par nos
syndicats agrieolt*. Bt par les journau» qui
publient chaque jour la rote des huiles
connus eellB des anlres denrtos.

La Corse e-A un de n.>s départemiats mé-
rtdiooauï .JUI possédât le plus d nliriers.
Poartanl ii y a tocan .ruomenses terrajn,
où celle précieuse plan lu pourrait être cul-
tivé»?, ni il serait bon «J'en eiicouragw la
culture par tous lia moy,»*. Nos actifs et

Wre public, esl partagée pu la plupart des
liommes de loi américains qui exercent à
Paris. Rn-n ijne se*priraani arec plus de
réserve .|je leurs ranfrôres des Etala-Unis,
ils s'acnnrdmit i dire qu'an point de rue
an^lai:. mi amencaiD de pareils procédés
sont injures et dune dureté inutile k ïêçord

Lan d«i».interviewé par an correspon-
dant du Herald, rappela yue jusqu'à « s
durnifiesann»*fls il enslart dans la procédu-
t:- franiaise réquivaleni du rteumé de l'af-
fdiru que font !BS j n » ^ . « ^ . i . .• — ,^

des uiit iers penditit la (nngun période «lont
nous Timons de parler î Est-cs au mauwis
eolreti"o de la plante et «In terrain ou am
ravs;,-->s (anses par une Dwarùe spéciale qui
putnit le Truii» Cela ne p*j! paa dépendre lia
mauvais entreum, car m* propnélèa et
mis iiliiettw ne *--xit pas mimu unira-
tmues maiultnant qu'auparavant, el les re-
Cfltt» vont à pwïeHlinn depni* q n ^ n . s
années déjà. Alor», il pt<ot Lien sa taire que
la twtuche.jH.iuaM le fruit auwilôt après
a Honi-ior, y laisse le germe du w ,,t,i M
•léreloppe lHnlura«nt. rori[îe toute la pulpe
<le l'olive et lait tiimtxr le Trnit itBwtrt! que
le pftio'4 s- ir<wi* end-niiinasé. 1> pen
d'halle qu on en reltrr N une odeur iim n
ne n» clarifie que très difBiditirent.

lits eip*n«o«re< ont «a faites avec qtM>|-
qne s u » * , en ha3» «•rtoui, pour c-im1 -•
tm tes ratages que fait crtie mouebe
«jirse agctia es«ai ti'iWe.nrme |«n(^ util
wniil presque iropmsib^ de le praiiquw m
b hauteur .les planta et encore pfos leur
maufaiH entretien.

Nos ¥ieoi a«;ni:Bllfors attribuent les
bomw. rAcoltes de ces dernièrfs années an
fr..rHr n.w hivm qui ont été pfu= ngou-
rrnx depuis une diurne d années ennron.
• Le f nul lue tous l««i(iseoles,(tiseiK-ils, et
CCUÏ rjui snrrivent vint in.pui'sinf A por-
ter la mrti(,dr« atteint», a nos whf« (mi-
tom. » Tons o s raisonimnwnls ne sonl
basés sur rien de p>Tsttir. m n'ont pruhaW-^
ment quelque »al«nr que parce qtw tei faits
semblent \fur dnnner nti>on.

Ce qo'il y a -te certain, c'est qne l'olivier
a sobi une crise qui seable maintenant
passée. U (tuti^e J« ees arbm a pr» de-
pnis qiielquf? anrj^N un »wt plhS fonc*,
inrfir* nertain'l'une liiitinanip v^^unon
et partant plus de vncoeur et d« m" dans là
pinte.

Ce produit «pi est la principale rnsonrea
de pluaimn de m» ri ions rw pourrait-on
pas l'accroim em«r« plus en «pp^rij,,,! â
la ctiltureiff nos i.liwrs plu-, de sotnîi ni
une méthruie plus suivr *\ plus pralnjoe
Sans donle. mtniw, Inntw Im anlrra plan-
tes, l'olivier viiutinut iin fnniierde temps en
temps ot an *lagaçe pnuqui avw intelli-
genoe et mesure ; l'arbre y gagnerait «n vi-
gmor «I I» fruits surai-mt plus Ĵ TTH t e
terrain ans*i denail être labour* et tmmUê
tnm lesd«)i mi m.is ans an moins, car
reipenenee • iH* Irfe pn.bante A la der-
•Are récolle, oà l'on i pa cf«iiUlnr que
dans les dianp4 cultives In rendenwTt a #té.
itbHxmp s^ériaor, m olifu, A «M

)> ù r t s B | D f l tM rim

Trr>p <ltparti pris

Sang appauvri
D i g e s t i o n s m a u v a i s e s

Dn inarêchaMerrant,
souffrant depuis longtemps de

l'estomac, dit comment il a été guéri.
1> Siing nwy. le «ng pur. Je sauj! sa-

tur/'^'oiygéne est absolument th^essaire 4
cdni ijui veut aroir un twn estomac «tde
bomifs iligesUins. Du saoç, en effet, dé-
penii la srcréuon mirtiTale dus sucs gasiri-
qu«s, dn sans dépend l'activité des muscles
de l'e>loniac. du «ang aussi dépend la bon-
oe assimiUtion île la nourriture.

LHe voyrz-To<is pas s

A nue heure de relevée ont #n !i«n
les otKi-ques de Mme Anna Casanon
décédée d u s aa soiMute-treuième an-
née, K la suite d'une maladie de qtiçl-

De nombreux parents et ami» suivait:,!
le cercueil de cène femme de bien.

L'absoute a été donnée en l'ëHuM
Saint Jeari-Baptiste.

Nous présentons à MM. Casanova
toutes nos condoléances.

— Mme ven*e Julia Jfcibon. née Ago*~
tim a été emportée subitement par uiia
•ilwtion Cardiaque dont die souffrait
depuis longtemps. Ella était âgée de
wiunte-quatorza ans.

Ramée veDvajenne encore, elk avait
perdu, il j - a déjà quelque, année*, ».„.
oniqoe h'Js, qui habitait ."Amérique. Mi
le avait alors troayé u n KC^H ^-^
tueux auprès dn sa nièce, Mme Sauveur

•I Expéditionnaire
de la Préfecture

P*rb,Sl noMBbr*.
M Wattf i Dnmii.iqt.e, «-«rRPDt

IB 12i I-4K d'inUnierie coluniaie.
• •« aornmé pipûdilionoaire i (a or i
M « - * d ^ Alpn.-llaritiwr P

«ce vicinil de la Corse

JSflat DO ma)*, raaioowefs rt al-
" L ' l l « >««ice TiHnil de la Gor-

M. Caial^, ex caooQni#r i n 3e
Péjumem darliJvHD colomate ;

M aio»elii l O dat n 24e rfg.

Le M l I

•a MinUtre de Kofla bîer malin, aprài DD t r i -
Ttil ofricîiirf, 1» bardii siaTetan»
purent fiéaèircr dso» une galerie,
et t-unml fa sali'ficti.m d'arracbxr
i I* m-n •liiaota-dix-bnit n.i-
noors >K>DÎMnis da fiit», d« soif el
da froid.

Lorftqnn l« première cage, rem-
plie du reeetpé»,, r^iuonti i la sur-
face, dms Jféoe* cfA.hiraiiIca m nro-
do^'irent aoiour da paît». l*g fem-
•Lfs Pi t s tuf»cU d*s niintar», *m-
pnioaaH à*n* la mine, ie prA;îpt-

l'-or* SU, I. ors [>Jtfs eu leuru f>è-

TTTDTIV A 7
TURXNAZ

La liaison a l'honneur dWonner h
publie que «M produits «ont abaolnnurat
•ipérieors, i prix égal, à tout ce qui
•• vend de provenant) eontititniLalaî

SM pAte* «fQoôe., «jpémiMrM M

extra iont nunipulén BTW tem» la«
»iui qui «ont indispennablu à ane ton.
08 fabrication. DaiUen», la Unutia

n'emploie qne des matières première»
provenant d » meillennw tmoaltrim da
Maneille.

Spécialité* rf« ta Uaiton: NouHMto,
•ajr œuft (ynnt-t). _ Cannelloni.
— Cheveui d'Anges.

\UKE
1- Un appartement de cina pièc«« an

pmaiH- «tage, rue FatalaU. '
2. Un appartement de quatre pièce*

«ûpromier étag», ma Favalelli.
•*- Un appartement du »\t pièc« u

dfin«àne étage, me du Lycée
4. Un magasin, rue du Lvcw.
Pour tous ranwignemento s'adraaMr

a M* Giordanj.

Le. «ooflr»!!.-,, mdnr<«» par CM
^or.Bxt»,! ftélellemen.fo.leâ

t qne Mgr Tnrinat,
i fli«wy. va partir pour
i de ae juiùûer aapré-i de

i de Haacya lapprîmê fl"'''" B a P^nor^ i ea t qne d e t p * -
s mou dfl la Jettw adr«»é8 r° l<5> iM'-hfrtoi«.

k lui 'pu- no lecr^iaire da Pape, te- D lW «»ti^'»^rs arr ivé de Cbicago,

union de c ! lej t

La seile Glace bygréflicjue
Mt celle fabriquée à l'eau diatillae par la
Gtucière Bistiaisa.

tificummaiidée aux p^rsoornes soucieu-
ses del'liyginae ut simant boira frais as
UIO>BII d'un ghupn dans le verre.

Déoût: Rua St-Roch. — PWx ; 0,10

iUTUËLlX?I10C£H
Société d'Aisomnea thjiuj!l9Mr la K

Entreprit* pn*ft
cvitiriliètlBtmt

MARSE
a kilo

L. m » * , la plu, Hn, J . pKrir les «»« ' • » - P™». qu M * tome «ta.

tMns cotiMik pour prodiguer lanrs nwitleurs
soins i an arbre que km anciens avaient
consacré à Hiiwrva, lu datnse delà sicesse " r '"—"•"•"" l"= l l "" 5 l ! l

[e^ procédure amencainc ou anptai-ie. L, iuipar>
" LMfapHUt nard lialcd-RH'lê de lao»*urH la fiauU. et pré-

^ ^ ' cir'UseïtienoeilerjBU.'fngatoirBsont nAoes-
' sairenjen' compromisw, lorsque le présulent

assume le rôle d'un procurer an lien do
demeurer I iiKwapfonnibl* arbitre. Il doit
MrfliiiBitleiladéesseifelajnMtiGedeinaii!-
trnir i^alas ses biilawies lorsque tout l«
poids cl (oui le présume de la ougistra'uie

JLCJÏ p*a M)II[ jetfe> daUEt la plurMiii de raix-u^in-n.

I i S AVOCATS AWCAll ïS ET ANGLAIS Etl flUl-to **"**»*dH la i " * * * 1 " " a m i -
DWIIB frantaisB est que la valeur'l'un pré-
st'lunl sfjnlile JéptU'lre <'e »>B z«ii-en fa-
veur .le ]'acuu.Halion, ceqni «mt.l« soppo-
serq'i'il ïiist* sur l'issue du prucèsiln parti-
pns bien Jét^rininé.

{TkeNrw ïnrk Btraid).
(A Smvr*l

Le Cttde Pnaçais
d'Instruction Crisiiiellc

En I.^'S AVOCATS DE LUNhHIii
l'EtKFKKUNT NE l'AS JLGER

Leurs Règles professionnelle*
io& obligent è la réserre

WA AHUR
d'indeiic tasse

<fl l lW,Mii | | i DON PÈRE
DB« Lit- r^'r-itablf, affile d'in-

dAlici-j.,. n.Di fli *e produire, fc
•••d (J« curr ior fa; i ie a'Alf(#r.

Un billet de rail e francs a été
l-M-alraii i nu TnyaKenr d« première
' ' < * « . " CJors ie la trsver^e.

. > J > i n i ia !.•* .ie cibioe ou le TOII
t^jétofeinb, la (Ipmièue coacbette

4Hl otcofA, par JO jeane Saint-Gy-
i, qui ace m,.!*, «clurflemi'Dt ton

il de Cbaueura

joe«9 ̂  pah sont élément tr*s in-
** par w [>rocès, pana qu'en AIIEIO-

terre nn CM comme l'aflaire Stfinhei] au-
rait nmimnt* . t« 8 n | no.ipcwnttfT,^,,^
Rencontre « Uniras hw H. C Holdsworth
de Yorkffatra. dit : .La jnsUce. <f«ns in»
aflaire semblable, devrait tonjoars maraber
la jtm bandés. Il m MmUe ̂ - ^ a mig

4 l'keetuée dos pometies mentales. Parlant

• Depmslon;;terapsj'éuis dans nn état
df) u n * asseï precire. j e n m i , p» jrran-

• • L L C T l » | t | H A H C I C «

Paris. l« nfivftmbn* 19OB.
Bien rftspos* au d*bnl. In murrhè s'alonr-

dit en sfance el ta cMturp s* r*it irrMi-
li^re, i-iiioo faibk. Le 3 OfO Français revient
iWi.wl fonds Etrair1^rsrfive rsmnii l l r,1_
« s . meilleurs otmme le Portucais 4 fi* M
«lleSrriw i U.4K, on en m w ï i î

— f— — • (h droit iTnwieg» ,
de barbier el de jmre6<mier on acent eoa-
n» <wi le fan dan, cette abire . Loraqo'DB
maeistnl apil do la sons, il ne m wttdnrt
pluK en juse, maa en ioqaisiie». Bien en-
tend D, il devrait pnaimr poaar les
nfpiw-airpi po»r écUmr

lil ennservent aisément
tant» Imr mnee ,

Btnsw i SU àe la Renie Fowufa.
l^s Efmipw industriel et de tranltoti sont

ctlffira. Vaienrs rnsse.<i moins bien tenoas
TttrM cuprifère!) <J abord e n p m ( t r f a ^.
retombwiilMrnivaaB de U veUle : R »

qm avait suiloul oarn-̂  masanti1. r*1ait mon
mauviiis estomac. Je ne man»«ais presque
pas. J l i rais fnrt mal Je souffrais beaii-
CùtipifeseBsaiwnsde bralnres, de nausées
j avais parfois des vomissements et il était
rêible qœ j i ne Krais aucun profit de la
nourrili.rr.J étais devenn si fai b le que j'avais
été obligé .in n'alibir el jo sué rosi* ^
travailler lonRl-mps. Après aioir '=wv*
plusieurs remn,i6s qui ne me donnèrent
qu'on winlap>nieii[ irfts mnmentaoé i'at
fait l'essai dm Pilules Pink, dont on pwle
b«...roup J a » nulr? v.llf. Ces punies
mont fait beaucoup de b«n. elles m ont
transformé. Elles moDl rendu tonte» mea
forces et m'nnt guéri da mon manvaii es-
* ~ - B . fai repm non travail, qo« je fa»

Service funèbre
UoMUArim Saau.Chariea Bûrromee

fura célébrer, ce matin, à 9 heom, un
serno- annivursaire. pour In repos de
.'.•une de 1W regretté bienfaiteur M
IJUIM libertin.

Justice militaire
1> pprfrent sarveiUant Uariatti Jean,

da l'afalie, de travaux publics d*0riéaiB-
'illu. est nonimù aergenl-major sorvei.-
lant.
L'adjudant ^refâer Rorgfaetti. de la pri-

son de Montpellier, p u » an dép«\t <fes
swtiûus nukropotitainei dea eicbu a
Men-«1-Kébir,po«r fin attaché i l'ad-
ministration ipéciak d u «xdos.

L'adjudant de urreillance Antonini,

H

Porc ladre
Sor l'ordre de M. 1* Vétérinaire on t

saiii et enfouie, tons la wvBillaiKe te
l'agent de servit* â l'abattoir, la viaod*
d'an pore de ladr*.

Xcl« rip probité
, —

U P*""* ^ ' ^ L o o i M ' *ff*« d "
« " , • traovi, BoalarmH d« Toga,
p&rte-noDnaJe rontenaot en» e«rU

d'argent, Blo s'eri

I * vo*a)(t;iir por'a pjiinte l a
OMOUBdam rtii fnqutbcl qni St
MQMer * !i , H le comiaissjiire du
15« a : -ai n»n l le débw-

a sancrv.
dt quntuaoH, lo jeaoe

.ne» , l i Heor) d. Sailly,
r MOoer qo il eikil j'auteur

NEW YORK

L\ CATASTROPHE
DE L'ILïIMOIS

m MINI n FIO

250 mineurs ensevelis

78 rescapés
P»l», 91 »«»b™.

Après «pi jour, de, p |M Um,t)a
ellort., las l,,r,)i, ,,,,,„„„„ „„,
P . " » » à „„,*», I 0 i , , , l M i l
bail tn.ncDrs 11. „„„

PeadaDt doq jo3ri topus | w ^ ^
Bim» d sinieLg» , , a i m l d û é
ibanloooén.

Li mi,.. appaneoMi à U S>im-
PaalCosICom ^OTClwrry, iSpHn-.
»Jte. J . » . riiiio,,,, é U l l l 0 ,jon;
en.ahi > par lea n.

cifi, aitir p Cres-' , , ,
1 »"ecen-

TeiSTI RETOUR DE t i r S
G »ô... H « n o t e .

Du era»« «cilem a ioKffroajp,,
I eieo.-Finn qne l<» ,«,'•„« de rfcokj
— (•l-ilenid.o, leienrir.ua

aÉnpraiaix la conaaiie de >D
J M t coio.ri d. S.illf. brew

, J ( : è M

- . . ! , | -A, - f , de , ,» , , ^
»• furenl d aicmie alilità « , „
d«o» ca. pltrie, renpB^ d e r<tii><Vs

M » B , T-«dredi Jetnior, agg d « -
«ItiaDIair,, J'„,„!.,, „„„,„. , , , ,„
» roa-ri- I» Wiu ^,j , n i t M ^ ^

r « . h ,„ ammm
««« dM» lea galène». ^

ira™ pas m smto („„ dln,
la nom jrac «,„,„ „, Ctnei. su

p
de

Une .ir.g.aiMd'ar.rjeni. oioiK#i
sur fn loof etiar i Miellé., r«e-
oa.er,l ( , , , .„, q o i a d M 1 k
le. rh,-.»oi .'.mbatièrto,.

Le ebar d«o,n«i , m n ,„
Me la ro, ™ r«o»«nl tarife
po«8 »in( b'j'.e,- .-ontr.. aD mar ̂  , .
renferma.

Tons <« « l u i , (,,»„, prfcj.j,,,
a lorre arsc oo« extrême liolroc» •
u>« ( o m i i blenaa pin oa moir«

AVIS
•* "*""« F 1"IT1S et Ciu de PAIilS

« . MICHEL V1NCENTKLU

n » MM
lta««SEl;L Oinsiniœ i BiSTIA

l»i n'est qu'on, faute de mm^n

AVIS
Très bonne occasion

A VENDRE

PODB œsa î ioa DE COMUERCE
U» STOCK

de fntaillas de Ji.ersescontenances a partir
*le 350 a 6.20O litres. Aperçu Je quel,], n
prii Je uns roatânaui :

Uen.i-n.iiid d. 800 l.tres a partir i, K a
35 II. la pièce. _ Bordelaise de l'JO i °-&
litres i partir da 11 a 15 Ir. la pièce, pour
la rHSlaut,pni a débaUreaur piace

&HMS à raisins. _ Filtm i n i ' - «é-
Opients a lioile. _ Tréteau.. _ thevalett
- Ecnelles poullms. _ B^c. _ , .
reils acétylène. — Bmtonnes ,1, , ] „ „ .
• » ooutaoa»»!. _ Appar«ds diien p«iir
CBÏB.

N. B. — Indépendamment de la «emeau
ietati. la iniusya acoordnrait d î̂ uin,-M.
sions avaniaftmses à tontes pera/.nues ,,ui
«oudrdieut se ,endre aoquéraur en b|oo , „
fonds de commarce pour le restant dn n.a
>*ri»i. installalion et marchanduios.

UU STOCK

ïmsdeLfloenrsen hooteilto ccb.l tei
(«ndu w™ compris). — llusuat de rrou-
UEBan. — Vtu de Barbara. — Gentiane. —
Balaya. - Vnmjouili u> Tnnn. — tjwm-
<|n,na Pomponnel St Uon. — AperLif | ,
Po(. - Vins de Hmala. - ¥ , „ , , . „
M,iosseai. — Vins de Cbiatiti. — Vies »iei«
«i boalsillas caclielMs blanc el ronja. -
Crands rlOS da Oampagoa. - Tiiwsr».

U» STOCK
Tins n>ut;e el rosé de table i t r, m ^ o

eantimes le litre.
Aï*m je raire des achats, ad r^e i -Ï,111S

• . Anme Oarnot, Ba>na. TUIU bl.ifsVi.nai
'» «• .f » o-t | . „ ïl(K,,r

M. FRANÇOIS MAESJWACQP
•y**. 12. rue N-polé™, r ^ ^

* f- - OwHnaawi *, ,
ran.r .̂, ..a, g e j ,

Dépôt spécial

its b u Miiénif» >iUreib

1 1 L . J . « i ^ y . — «areerralàe la Maa
riche da ïiohj. lUIadta» da toi», Intestins.
BOTres, etc.

Vlcr,,- P o n a n t . - lan pursall™
Iranoaisa bien supérieure 1 touia» | t e £ , «
•tranglra, sans Gudt, o a taUa-oant pas,
«Trritaat pas.

Itemancer dans luus l&s tarés le Quart
'trKy lnriv u Uarimd.

PIPPERMINT
•s—l» Unm, Diirant™, I..*,»

R»eo«lilaa«e

PIPPEKHINT
«3.Welto Pcr. , p.,

PIPPEHMIVT
i i . S^.,4^ L^aaai d« S»on,
" • - " d a H M a a H o a

« " »>J~. tamtaara. - IUM fg, „ . ,

|Br llle de Corse
"* d.pui. lffl. OnglM,

t lt.il,,,,»,,! I, II.r,n, fcraai,
1* y *i,l,,' LEtTEMUN

sont pas retenus par L
OBI»I.I 7HI arretrnl leurs nnnrrères anglais.
I . Coine, jntre u New-Vnrh. qui débarque
d'un myaee an «Mi, déclara : .Opror t .
estloot simplenii.nl un «anôale. 8. I™
menait de la sorte nnff affaire rnminelle
am EutiJInis. il , «rail nne «mente. U
BittiU a raison de dire que la Dr.nMnre
criminelle française est SOT It adleue an-
tot q « la feue eja'ille m u a . A i

L« Cenlral Electnmie du Nord mt «>,,
URU a 70 frs. U"

r_—.«...«~ u..... uuin... |fl,uuiacie «̂ ablin
31, rue Ballu, Paris. 3 fr. M la boite 17 t /
BU les 6 boites franro.

"T.""'
VitmM ,rb

MCIETEI e\

SVMHCAT DES IH^BItRS
JlBtS El fiHÉMSTB. - Us Muni ra
dn du Syitiln-al sont prij; n'assister 1 la

•Vijonar aa troc,T«ill. a port. 4 , ,»),.
a* alla peat être réclamée par la f •
« m a qai l'a perdne-

«••I
Avis

La direction de t'Usina a Gai a iVr,
necir d'informer ses abonnes el le pnb,
op'à partir dn 1er dacembn elle m a -
d'eiploiter le dépit dappareiU et ace»
soirée ponr le ga, sis an S" 13, Bonle
Tard Paoli.

il II »wt pas plus euct que

nnmfi^ t*i/!«|« (1res hellej une Ile «s'ils
ont p r ^ n , io,,p0rl roBardte an» d«ain •
nuis lantenr ancien. •»r I, Umoi»™^

semblable. Onoi qn'en disent Halte-Bran
1 W I .1 eea> ,,„ le, ™, s,™, „„ „?,";
nnllo part dans »*m,lote , „ , ,, r ™ '
quille le nom d. TUr<ip,é mm p,,m,
celui Je ctuiùi,, ,i „„ „„,„;;„„,„; '"
appel»il antrrta Cllàu III. d, fL-a
(an^rd-bnisutonn) ta,,,,,»,^
Jiere confusion, la Corse , w ' m
»<ra>M par u». deuuem. en taun | "
d«.no.,b,;mnpbon» r « r , ^ , e 4 r**»
ont M pris I „„ ,„„, | H o t r , „ r ^
jn. lanl d historiens onl p« ta,,, „ . , ,
Çon-jest poêlée r«™»V r**». r . !
toi». De ne» jour, m, a J« r a du irngnr
quelquecboa.de plos n o ™ , , fe™
aililU « Car»,, seraient idenlinnZ
•Talitl.. III, d.Ly«nn, v m Z"S,-
morpnnsAe eu Ours» par nne ditimlé ia-
lonse, le nom rie Callttla r>n Catiiltt M
rail «é donné . la Cnrae nom radw,,^.ï.i

.2ïït.
Quant au mm * , ;„„ „„ , . , ,

Uj»w dam, I, propbe,, ie*,b,elc''«t B
p»i t l« (jine. Lesanaens o'aTarènt ia
••""geJ pareille m t a . p r . u t a H a » B
OBI u™4l, „ , „, „„ '„„ "

par *»«««,«^,», u ,
«•/•a», comm. dans I. Vnl
dan, „ p a s ^ e d . pr ,m , ,
ckarAis, 1,1(1»

o » . p n n t , b Cor». Iw

donnant son nom —
1!

s ne DODS arrêterons pas au oon d

}l qm s'appela désormais, de leur nom. ror-
« STCI. — SmTanl d'autres, ce mot vient de
* Corta. femme l,«,iri.nne. ipii décoimit
s I lie en sniMnl dans une barque un Unn-an

qm trararsait île temps en leiups i la race
s le golfe d. Une*, pour aller îerjraïï
- danslejnobeipiinnujesdecetleterrain-
- connue. - [Vautresencore ont Tait »enir
i C«rnrad»Corio,a,,) l. ld,Sialpoi tTiard),
• l»ran^e. 4i»M-ils. In G in» portaient
• an poiRnard près dn oosnr On onbtia't, i<a
' no»o. plus b.nt. qu'on mol composé de

lar et d. .«ci •* fut pr.monc* Corna el
non Cùrsina (I). PTa-l-on pas eu raison de
lire que las elymnlor;i»s, nrlon! celles
qu on.prétendu *)nnerad<s noms anciens,
• t an t parfois tien di.erl.ssantes!

oniu m u r , ut. rusmas «arriirrs
na Li coasir

l>s recberebes fate pour rrtrwuw l'o-
nsii» des premiers hubiiants de la Corse
ont chanc/ de nalnre I mesure une les
™«p™™*»,tdt»hp»ii. U,
•notens hislorieira s en lenaient a des U-
(ren,lw plus oo moins misemblatiles. Anes
miRralions plus ou moins réelles.
taemenl a des raisons prr^ables d . .01.1-
natte. Cest ainsi qu'ils ont Mtnboé la colo-

(II Consulter an sujet lies
Corse la dissertation «le K K

l / i . «•(<;,

nm,, ,l,IUr.nij,. app»,»», ,

E » Z "I"*"1 "'"nl
qnJsedelitiire ric.pmquemen
mis ani terriers nés des dents
«™»« par Ciilmo.. qui. i ,«..„
•T., >'r«nta« ,«,Mé
fralnnda. fies hwtone



i •

Giande Marqu

Lu ^—_ .u^z IUU» les Débitants in ïebac*

Représentants coaceseioon&irea pour le Département : M«
Ch.-F. POGGIOL1 tt Cit., Ba.fa.

BÉGÉriÉBATEUB DES CHEVEUK

.Vhiun, l'ia fi>«(ia«Jh, 3 , Haiie

ln»t.ll«llon» complète» pow ttsu*tari

SyiiftEOt utonuttqMi pouf ajrmdfi
pûUutltineM.

laaitlUtlou *C0iMmli|a» brentéei •
denx e«blw, ipécu'ei pow uaaipott <U
boU, pt*ne>, rturboct, mtWrkoida «ou-
teoetluB,»ïMB»,Bic., parmâiimtl'tïplal-
UL'on d« loiét», tmirè'**, mtam, «te,
ilttfn .taiw du •vdr.iu irorattablM,

Le Petit Bastiai
J O U R N A L

Fulevlaim.plaiul.oUMe*.

Et Directeur gérant
J. 8, OlXAQKI»

ftt.» II» I ^

: » Ci»»: L> CtUHATIMf

n

RMâCtloo & Admtnlabvtton : S. Bo«l.v»jd da

t r i * * .
fila ilmpl» «f t ^

il* dn bcU I biùlar.

QUOTIDIEN

( .1 C A L E N I I I E *

i~MKit hyjiMmyinJi «t fini MM. ir^Hiii de VlhMaw «t La-]
t^Mff it TA — m m pu et MMC. Carmi-aeiaiqaai mj
kuiMM. — k ^ n phfca M m i n i — fin m — h > t i

FERS À PLANCHER T
"m • ! nui rinii r niiinriifti nia ir • J^

TOTAUX EH FQWTE. EN «WO6

Appareils Sanitaire»

Charles CLÉMENT & C

L'Indicateur

i*> MOBAIHM A • • •
•«"QUI Courrieri-iHiiilBni (f-.iiasBBrTipt ' -

Un» biMTtl BPioi>LB dont I» indication
dirensi et IrM «bondMlei Ion* laloir .

pritiautis. rie., ele, i é j j j

raadra d« >riDd> BCITIOI • Mai « « i
•'tOUniMBi ft U t H I PBJI.

PRIS : 3 0 c«i. a v»T€ f «TOUT

P-l-ifAnjonr.1 bot : Siinl 0^m«nL

Soleil : (haars niiinpile)

UVF.-. t; h. 30 m. — Concher, 4 fa. i • .

Premier quart., laïO — Picjne Luné, 1« ÏT,

F»IP J« Daman : Saiot Jean de la "roii.

22 NOVEMBRE

E BOURGEOIS FRERES
ET

RITIF BASTifl
On peut se procurer chez

M. L.-N. MATTEI
Bastia, 15, Place Saial-Nicolas, 15, Basiia

LES

Produits de la Maison

FÉLIX POTIN, Paris
Chocolat P.vtin en tablettes, qua

Mpénenre, I" kilo 2

Chocolat P»lin en ublfltl», qui

extra, le kilo ~

Croquettes de choeobU Potin, i'i

0,43.

Cbocolat Potin extra, U boita d* ÎOO

tablett» 3 : n

Cacao an pendre par Pciin, !a bet»

d« 126 gr 0-»

Thw Orlan et Sonchong, marques

rotin, la !*>ite 60 gr. 0.60

Théi Oylwi «t W t o a g , mw^M*

Patin, ta boite d< l ^ p r - l l 2 °

BISCUITS FEUX mm

Potit Beorr», le tilo 1.70

AlWt et Mirie, le kilo 1-90

(rtleltHs Ptiviwnes, ta kilo 1.90

Champ«j,iie, la kilo 2-70

Pi.joflta Félix Potin, le pfcjoat 0,45

Cessons, U boite de 250 gr. 0,80

C'-nwrr» •kimantiira de toota aor-

tes et de 1er chou, i dw prix très rA-

finits-

Café tomfié, bon métangB, U botta

deSOUgr. 1-75

Socrea Saint-Louis, S»y et Lohnèy.

Calé Moka. Porto-Ricco, Mexiqn»

jngé. Bouton, «te

tfU FEMME
LE RETOUR D'AGE

JOUVENCE <f? l ibbi Sourj
ip*^n--. ixi'i".. .,-11. .iii, n .'i.n-Livr iih'-un •nnlalfe, rlr.ti faire

| Bien ùc:ia u YÊRITUU JHHEICE K L Hm. SOURTL

°!Usî

i . le Càtonnier Barbm
Rennn :i ilii : » (| n'y a pas d'an

de périr r, jia.s p!«s qu'il n'y a d'art

d'écrirr •

II y n (Inné tin art 'le penser qui

renfernip les deui autres. W Rar-

hous l'ii au (IIUH liant cieprn. Les

cfliteid/rations jïtinérjles par losqorl-

les il «VIL-VO tiiuJDUra au-dessus du

prrcès iju'il jtluiiJe, l'adminlilc pu-

r*\é At son Nlyle, tlair comme le

rriniid i-r luur nrnloîre, rps |iériodes

barnmiin'nsi's ft êquilihrfrs, cetle

émiitiisi. <|ui se dégage de ses pfai-

dnycrs fitnl de Ini un penspur, un

*crîvti"i et un orateur qui serait le

premier IUI barreau parisien, si on

pprsfinnn^t1 Ae. M. Alfred Capus

n'aviiii .il :i\ee raison : t I* premier

aïoiïal ne P.iris n'existe pas. On

n'i »i ii l'.iris le premier en rien:

.-Vii lu V'IV ii(>mocrati(]ue parescel-

Irnw. .

Oiian.i il naquit, il y a soi»»nlp-

ffoinze ii'is, nnp bnnni> fcp s»- penclia

n r wm l>m:eau et lui à\l : « Tu nu-

ras tes lion f* les plus précieui: l'ap-

lilode atiï iilrp? générales, lérudî-

timi nn« l'éUnlisme,lesprit des af-

faires ; tu parleras la plus belle lan-

fne. <pà til jamais retenti dans aucun

prêtée» et tu seras acarittaicien.

Mata U n'auras ni la science du

pp5le, ni l'harmonie de la vni*. > Ce

nit en efT-'l (ipiti qualités (fui font

défaut ^ M' lïarboux. ^uanil ou l'en-

tend, on est déçu par sa vois « LH'MC

iltwlnnle et poîitlue. • Mais U;B

dons de la bnnne fôe furcnl si abon-

dants et si inofifiiliquea, ijuc l'on est,

j il. r.mt ,1,- l'Iinrmnnio de la voix,

remu.- par celle du la jilirasi?.

M' Itarlmus se destinait à l'Ecole

l'olytfic-hnique. Personne n'aurait »n

comme tui — si j'en jupe par ses

plaidoiries — cerner un adversaire

et l'obliger à mettre bas les armes,

("était en 1851. Son père, qui était

avoue* à Châteauroux. fut condamné

à sis mois de priwn pour avoir pro-

teste" contre l'opération de jiolic.p que

l'on sait Alors, a dit M' Bsrboui,

• le silenro s'était appesanti sur la

France mobile et falipu^e - Le jfiun«

liomnie str dit que puisqu'on ii niait

le Omit, il ne lut restait plus qu'à...

l'apprendre : il miira à l'Ecole de

Ih-nil.

S.ius le li:itonnat de Jules Karre

(Ifti'l), il pst nommé premier seens-

tniri' de la IVmfrrenre. l^s secrûlji-

res fluiranls s'appe(nient [lallûl-Beau-

pré oi Thurfitti-natij:in. Vue belle

promotion comme on voit ! Pendant

h guerre, t<ml comme son ami Clu-

iiot. il se met à la disposition du

pmveriïRnieni d*> la Défense Natio-

nale. A Tours, son ronfrore laurier,

l'ancien patron ife (Jambetla, lui offre

uncprtîfectura.Mo'Iestflnient, ii dioi-

sif... le secrétariat du Conseil des

prises maritimes! Il y rendit quel-

Puis il rentre an Palais. Il n'y fut

pa», plus qoe les antres, i l'abri de

rinrerlitudB des d^bnls. Apres vingt

années de labeur, il gagnait par an

eeque lui rapporte aujourd'hui... une

seule plaidoirie. Mais h bonne Tw

vrillait, (lu m me Minerve protégeait

wrlains héros d'Humée, elle nîsolul

de favoriser M' Rartjoux, «l envoya...

D«e mabdie i. M' BctoUud. Cclni-ci

voulut confier ses dossiers au plus

dipno : il rhoisil Henri Barhoux.

Kn I87D, il plaida pour les Vi-rea

du KiinL-Sacremeiil, qui avaient

acheté un immeuble avenue de Iried-

l;tnd ft voutaifiut rxliansser on mur

mitoyen \ s propriétaire voisin a'y

refusa, et prétendit lenr interdire

de plaider, soas prctexlc que leor

i-nrijtrfj-jimii n\;(iiil p.i« niitDt-isL .̂

y\° Itiirlruux aoulinl I» i l i w dM

moines. Il lit on tableau magistral

de l'évolution dp la quustioti roli-

liieusc: 1«? proprirtaire récalcitrant

perdit son prnet-s ; |« mur fut

exhausse. Ijea voeus <(.• M'Barboux...

anssi, car celle plaûldirie lui acquit

déiinitivmnpnt îa pramle crlébriti;.

tm an aprè», il recevait l'honneur

suprême du Itàtonnai.

Je oe violerai aucuu tecrel en di-

sant qu'il a laisse l<mi de;rière lui

]cs modestes honoraires lie jadis.

lIcDreux reux qui ont eu ponr quel-

ques Inuis nna plaidoirie île ce petit

stagiaire ! Ne racontc-l-np pas que

l'aniKjc dernière, il reçut pour une

seule affiire la bagatelle de... cent

mille faiiiui !

M* Itarbnux, plus jeune que M"

Bt'tolaud et Du Huit, est, pourrait-on

dire, le dernier des grands bâton-

niers. Depuis trente ans, il plaide les

plus grosses affaires du Palais.

*>>tnme M. Ribot, son confrère île

l'Académie, il n'a pas de seci-einirc.

Il a pourtant trouvé moyen d'avoir

des loisirs, qu'il emploie à lire les

latins dans le texte : c'est un lettre.

Polyglotte, admirateur de h rmlisn-

lion italienne, aimant la peinture, les

voyages, il a tout vn, inot Iti, tout

«n — il n'a rien oublié. Et en voyant

déamhuler à pas menus ce petit vieil-

lard à h %ure de cire, au npi bus-

qué el à l'œil malin, on peut £lre loul

aussi fier rf'^lre Français, qu'en re-

gardanl la Colonm», en lisant Racine

i>» en pensant à IVtenr : tout cela,

c'est l'immortel jti:uie de la France!

C. CAMmcm,

Avocat à la Cw iippel de Paris,

One Soirée
à Rambouillet
en 1636

(SUITE).

Nou!< avons vu rjnels liaient les speota-

tnuni. j« vais VKH présenter les acteurs.

l*s actrices ftaiant Julie d'AngraiMs. la

cinquième ni!e de k marquise, l'adorai»'.»

Julie dont nous nous occuperons plm sné-

cialt-ment tout à ll.pure .{iiaud nous parle-

rons do [a Guirlande de Julie. Avec elle

se^iaui grandes amies Hlles de Clermont

(Hllu de derroont ont plus de chinnes

qu'Aisrreniont-UndriBite), dont l'ainéu

épousa, plustird.le duc Louis de Bretagne,

ce nui valnt tm vers rJ'Ànisillt :

lVtne4> liralon. priniv liretm,
Vrais tkc un j..li twuinn

Elle MI si boon ,̂ ,.i]tr „ , â'belic.
I>WpTle»r|(unluB m.llii>n.
fcllu <ii emplira TOIFB «meite,

PtTHQi lin^»D.
l'niHV lurtoii, prince bruiiin,

Puur si bUndio «I Uflmtr h™ 'Ile.
Vuesij .nui .rUn^cHr.el le
S* FMImuI qUL-iqupimoiir fripon.

avait Imaucmip le S D ' ^ S . ÏAS repéliliors

Corviil irAsjojsBics : le miwient de lu re-

pri'*;ntat on armé, les rôles n'étaient pis

jnrfiiienicnl sn«, mais lus mli'rpr^ies

av.iient l'autin^alinn de les tenir i U main,

et d'y jeter de temps en temps un coup

d'tail.

foar le» costumes ils un manquent pas

a i uiialitaii de Rambouillet. Le mirquis a

étA granJ-maitre dn U garde-rotic, et il Ini

resle, ilaiis ses eolTres. de très buaiii RO?-

liimt!iqui(tnl servi dans les t'Aie* «t dans

les ballets de la Cour. U fûarqu SA se char-

ge de taire préparer et éclairer la «aile de

spectacle-On vient d'inventer les chande-

liers de crittat. qui ont succéda «ai laites

mite-i en oroii et portint chacune qoa- '

Ira cliaii lallei pour être placées au-

devant des théâtres. Mme d* Bnniboiillet

pKsé<tn dits chandeliers de cristal, et la

salle wra pîrfa'tflfnent éclairSe smrant la

niiivellt> modt!. L'nrcli^lre, il oit vrai, Tait

défaut ; ri'habitii'to, la symptiunie est d'ans

flûte et d'un lamhiar, ou d* deui vblnns.

Mais on aura beaucoup miriai : on aun Mlle

Pnulet, dont nui ; allr.TH parler tout 1

MUSIQUE MILITAIRE

P U C E SAi

Trogrararae àa Z\ noverob-*, à 2 h.

Rir.hard Waltace,

MiSnounetlB,

Premier Aveu,

La Belle Meunière,

Saint-Ceojges,

SillénicL

Chuaei.

Si-;n»rt.

Allier.

Lé Ck*f U ITwîfM, L* ITOIS

El. en effet, le mariase ne tourna pis
très tien.

Quant am acteurs, c'étaient Simon Ar-

nault, le liralenint des carabiniers vsnu de

Corbie. dont la mère «ait i Port-Hnyal, rt

Antouie Amaull, le jeune soMat .]ni, pin*

lard, devint altW, mus non sarrc avoir en

linéiques avemures R.ilflntps, dnni il suffira

Jtdire qu'il Tut a.lnrn dans I ordre nés

KKyptiens rt qu .1 dnvinl fRalemenl c h m -

lier du l'onfre des Allumettes. Pour être

tlievilierde tordre ries Egyptiens, ( | r»lUit

avnir <!ntntnii .|oel.[ue lamm j^lar.t et prf_

wnté i la reine dfi l'orire une re,|»i«H en

vera. Quant «ai chevaliws de Tordre des

Allumell-s, ils portaient uo«aJlumetlf dar-

pent atlwliée i u n ratiio jaune et {714 de

lin, atec cette d»vi*c :

• Noos ne fartions que pour lirûler les

(havailctioisi nomma pift-« \\ Sopho-

mû6r, nn« tngëdia de Jrtan de llairrt, qui.

depuialfi», cesi-a-iire depuis sepUns.

La Sophonitbr, h pj.'roa q liful n>pre!wii-
léa, Wn q-ieit i(MI ell- ait tiré ,les sou-
pirs des plus grande cu i r s t>t des lirmes
des plu* tain yem de Franc». j«na «i!w
la raronli-rai pis. Rlle n u-t p u IH-Î amu-
sanw, et donnon.-oous c-to S ^ O M que
nous n'avili* pas l« temps, in vous r n di-

i seulement ,\ae Ion y retrouve du 00-

n a l o ^

, p a r

plfl ifaus Fotgenett. omnose trat^ ans plus

tanl, ou ,!an< W* . ImprAcaiion* de Camil-

le, « dont vans trouverai des cxinsim aloés

dans Iftj vers suivants de la SepAonitbe ;

Kti|u.-.i ^
Krillni-» . . ' "

II y a. dan. b &>«iw«i«. In rèeii d'an
songe dnnl la ,|,'-out ressemlilB miwi t:\nn-
ffproent an dèhut .lu sonjfl d'Athalie dont il
état I aii* de près d» soixante ans :

PATES ALIMENTAIRES SUPERIEURES
REPRESENTANT

Pour BASTIA et CORTÏ

M. Paul GIL0RM1SI ET CIE NICE
n

CANNES

51 . — Ff.nni.ïTt™ DO PUif Btttftit

de Pierre Dax

Sw GIICVPDI grisonnants RL M barbu
blMMbe. ne liiiMir-nl ils pa* rf« lut nn vieil-
lard t La (ir.ijwiiition qu'il avait aui lèvres

— Noe, rin, nlftnm-wlle en se redrn-
ant, j * > e Ifur donnerai pas la satisfaction

d 'êtrt flfcsis^ par eoi ' Si mon lot est de
M-iKfrrir,jn l'ancapleL. Bon ami,

Câenl ' i l jflt# rnrr.rat nn ralp Nérnn-
d<ml la pn L pour une snulTranoe et non àti -
faflUnoM H imfi. Tl s«p?rnrhad'elle.

— }•<••' i'iino, miirmnra-t-il d'une vniI
eaiae, w ..titre ira qofl mm n'wtt malire.
G M I «in • "wt *lnipi^ viilnnuirsawnt,
osas.qn .'•••»! pai rrami rie rendre trop
ogrdV m i --'luade n'ont auonn droit à im-
pnjar 1 - vtlnntes, je suit malt m An mes

, rami! ast des dAdains que

ans! Dwxi je nwinû n v

cela !.. C'en moi qni les sithirai re< dâ-
daint, j'irai an-devant !

Avec une attitude de délassée elle Ifl re-
garda.

— Pour DMi, vous lulteriei conire eoi T
— Poîir vous, J.rsAphe, pnnr vu», j«

ferai ce qaft je n'ai jamais Fait pour lacuns
femme, oontinna-t-il eitlté, jfilnifrnerais
tnus \m miens Poor TOUS, enfin, j« revian-
drtis jeane ; A TOUS, j'mivrirais ma maison,
si Trios IR voulu» ..

Il avait Ifi yptii dans les mena pour de-
viner sa rfpnns*.

— Ai*«... Asseï!.. cnmm»n(in-l-dle
palpitante.

Hais loi, pn*A, continua en la contrat-
plant avec ravissement :

— A vous, j'offre mon onur !.. Lu vou-
lfî-V001 T

Elle ai nn moulin™L n la força a ne
pas houger.

— Oui, mon «nnr et mon nom, on je
vous aime, Josephe, vous k savei... Il ne
M penl qne vous ne compreniez qne de-
fwi« p'imenrs moisj» ne vi5 que de vnns et
par vm-<.-. MIM, VOUS nriaia vnus m'aimei
nu peu . . T«i*«-vous, oh ! si vous devei
dm non... ien ai U pr«uTe. dn voire
aninur. dans nés jalousies mesqmn'H que
vnns hravn • une inriiff^reule m rdt aban-
donné k mni-tnitmn... J'en ai la cirtilnile
d»n« mtte souffrance qm vous énronvenei
en vmi, éloignant d« ma demeure . . N'e^l-
et pas ktàfrt, (M TOW ajauMtl H«A-

donner?
que je v

f»e F-lQi. m plus, il s'élail rapproché
d'elle, pour mieui pntnndru l« murmure de
MS lèvres Etonlnversén plus eiKnre «pi'ella*-
ne vouUil k paraître, elk ne répondit pas.

— Jevnus rendrai lisureuse, reprl-il,
Josephe, rroyn-vouj qne je poisie vous
domw (e bon h BUT T

El« tnfanta, I* «sur de Nérandonl te
tordit.

— Ne Sflrieï-vous point librr demanda-
Hl .

— Uni 1 eiclama-t-elln nn M radreaanl.
Oh (très libre.. Une saule fois dans ma
triste eiislence, mon oranr a parlé î

H écoutait Bévreui.
— Et, poor « t i e fois, dil-clto affli^re-

mwit, sans que rien n'ait trahi me* souf-
frances, jfl porte la ilfeumon dans la fa-
mille.

Néroodonl eUît i ses genon.
— Joséphine, javMts«<nc!.. Non) s«-

TOUS unis... Fev prends In nel à témoin...
Joséphe '. merci, poor k, bonheur que TOUS
me drainai l

Rlle le reffirdt amoureuse ment, la bou-
cha entrouverte, le torse tendu pour le re-
dreswr. l'nfl boule de Teu monU * k pirpi
de MiviniJoul qm, en se rasseyant auprès
d'elle, novrit ses br»«. Elle Uissa tomber
'aliHnsar la nnitnnn opjirPTOî . Un voile
WUfnt 1« THI dU fUtllud ; IMS MS

muscla Frémirent, so< nrci'lns kmidon-
nérRDt II crut qu'il alhiL lombpr hodroyé
dn bonheur on qu'il devenait fou. S«s bras
Élrnis^Dironl le corps souple de l'ignoblo
(irealiire. PUIH il se ni-îil ontre l'enROBr-
ilissemenl de Ini-mAaiBei dit, en iui hai-
sanl le ftwr. *>t \tf, paupières :

— Cest mon baiser de fiançailles, ftb,
mon amie I Oh, nu Jnsephe, oh, ma petite
femme hianioi !.. Qu'ils vinnnrnl miime-
u n t rarrachar dflmontvmr!.. Knix^oi '
me* ifeui à, présent: noun sommiw forts
l*ani quelque» jours — le t«mp* n*i-««ain;
pwtrln* préparatifs — nons wrons unis'
nons le soronws aujourd'hui par l'aveu on
no* Ames, par le MWTO*nt qnn nou« Faisons
d'être l'un i l'autre, envers rt contre tout.

Même à l'henni délirants nù elle \* vm-
tul prés (aire de* folies pmr eUn, la cyni-
que «*nit oncorc I* sang Froid de raisonner.
N'nT*il-*lle MS consenti Irnp vite f

— A partir du jn«r foirevo, mon ami
dil-HIn, vos enfant* vous déiai^wronL.

— » le font-,1 pas oeja tu* motif 7
— Ils me délesteront
— Vous fiws an-dosius di> cela. Qn'Kvei-

VOIIÎ besoin de lenr anime T
— Ils me traiteront du comédienne, d'a-

w.ntunére.
— ion amour voiii AMommaam. de

(nul !
— Oai « u t ajnula-1-dlfl, ils cherche-

ront pwil-ôtre i TTW prnilre dan? v.itra
l'-lim» cl dans votre w)&r en m'kvihssuil 4

— iee veni v(W9 verront In ijoun Jos^-
[•ne, et si rans enfant' fv-sayaieul rie d*na-
litrer vus inli>nimn> MI loyal.'-', jo saaru
qu ih «casent mu**» par la haith-. plia
de (^a.ntw. ma J .^pl , P ; p | 0 , fantbn-
p e n ^ ; pins d* -Wicalesse ontr*e. Nous
snmnMw libre*, nrn» nmi* ainom, qp,H de
plus nalnrel qun «h no-is unir.

l#t lel tm ezp^rliéra | a œaiin'avaitfâl fait
lenr iruvre. tMtn.inpi'-ps de BUm-bf eJlA
«''la'aiflUiiortobiiMniludoctaqr Coma»
la pr-miAre foi-, Raool n;.iatt infanti,
«.«rondo .Want la r ^ s ^ r a b l a ^ q (11 m*.
Uit enir* 1 tenture qu'il »vW! s MIS Ifs TOUX
el la s.«in«. Un j,»nr w lit nepen'lant dam
son e-nrit. Pnarfpim l'écnlnre iin adr«s*«g
el d« la Main.lt! leUre nela.t-eile rm «m-
f.wrmpâ la IftUro damourT Pnorquoi l a
nouvelles d'Alice Amid]pa<rnainnl elleiUto-
jnnra les mis-tves troublantes T LM mw!m

partaient 4«ne rie la mflmn pnwnn* T Ph«
il pencait. plus || ronlnil appriifonlir la
npier» , pins il lui namxMit .virapli^ué.
l.'ibjenle crAitnre IJUI nuchinail lœavrfl
infamn se jonail An tm avec la nias habita
f*mo,lé. Ce B-Al«i pas a « « r|'»vo<r r a "
son enrant • <ln l< tournait e.: Jénston - on

rn
lsi 'cf i i rr""nr,vi"""nni ' 'wir t-* i r e

™ u s P a n s . . . P - » n s . l^i n•&,••> tlvnsabb*

q». l'amalopput lu, 1, „ » „ „ , £ „
p«JTt« nlttcuDt.



Et, enfin, poiirwi Unir m»! IB chapitra
îles mialii^ii's, ilismir. i(iu' If tllunuetliftU
•ragtqur •.>• la SttphOHttèe d 4e* traiis da
resjujmhlaowi frappanls aveu celui île t'opé-
la : Lurir Je LnnMrrmnr.

Hais. »i no<» D« nous arrêtons pas bnau-
eouji sur la pièce, nous nous dt Unie rouf
ilivantage nux entractes. 0>*i «jmt, dans
oss «ntrauttss, Mlle Pau le l se faisait eiiiKi-
dru, et , M ctiim admirable artiste, qui avait
eu d la (mir .les SBOC& retentissants, vaut
que nous nous ounipi.ws un peu d'elle.

Ella éiait une îles grande* amies de Julie
(iAiigt-naps. l'une des familières de 1 Hmel
de ftiuiibouillrt, où elle avait revu le sur-
num J« Bflis«. C est dit, qaa Voiture appe-
Uitla c lionne».â couse il» fan abondante
chevelure et de ^a f̂ riu-ité bi-*i connue |>"tir
(«m ijui lui ad ressaient dm déclarations
d'amour. La VUIÏ de Mlle Paiilet *tait donc
eèlébre, et je ne saurais mieux vous n p n -
mur la beiuild de xon i:hant I]U>Q priant
M. Oehelly de TOUS lira les vers qui lui fu-
rent in il sacrés :

Kl <|U«' lebruit |iuiir 1 ecualer

l'espril plein de contentement

El NUE du 1» Lnuisfurt l

q
nt toute rendre h «étui des omîtes.

Cu celle de Buli»- a l plus

Otiel mal raiin ai-J* ail. m.-» r
{M- Mrhetly est eion

[L'Vnirtrnté det Annula).
[La fin pioch'iintiiitnt).

i]H*fnu« ili' jour m juin1 pi in >n>spt>r«.
|>ri'tit>ft littiil. tu le 'us aiiMiiiiaiTt t<mu»
laacKplMiilduoiOt, marchant atiiHtiirJi»
traces d'un pArf 14m m «miplail partmit
(liwsympathitffl et afTW'ltno*. [lu tout cela
qu« n-niti rtsle-i-il. inMob! — Qu'un souve-
nir ''inWUll.

Discours de M. l'abbé CanûntUi

Lm lalhn d'Ampli km M d'Orphée.
I •. r<w»H"ol et <** appas,
l'a cygne prociw du tmpas,

iwenl à ortlt Tohi un Bu|niiie tnipiitV.
U befet ratuaqtw dm ciras
El ci- qu'à la Ultk' dis dieux

{ApplaudistemeaU )
A époque ie notre soirée, en 1«36. AD-

g^lique l>aulet n'était plus toute jeune,
puisque c'était fin ItiOt) qu'elle a fait paru
pour la première foi? a la Cour, jouant le
rtl« d'Arioo et montée SUT un dauphin, et
qu'elle avait ftbloui les speclaleors par ^a
beaul* et les avait iranspnrtés par sa vrni.
Mais, pourtant, ignanil ma^niSquement vt-
tueen il*i**s«. »'B téorbe à la main, la
gramle Hriist» p-iint sur la scène du rhâl*au
de Ranibiiuilltii en cflle senr^e de. novem-
bre 1636, elle enthousiasma 1-* spectateurs
non walemeihl par <av<Hit mais encore par
sa beau!* ; et le fflirquis dp Rambouillet,
qui était tellement mjopfl i]u un valut éUit
O^ligâde le conduire,ruais IJOI ne roulait pas
en contenir, prélemlant qu'il avait les meil-
leurs ye'iï du tfionds, dut êlro le premier *
complini»nttr Hlte Paiilet, car, moins que
jamais, en parnlle niironsUBce, il n'aurait
TOUIU avnu«r MIO inlirmile Une Toi*, le
marquis a»ait entendu dire igue M. d« Mon-
tmsierarajt an lubit t\« la plus belle écar-
lale du m»nti> . le premier jour <ju'il le fil,
il s'«nipr*wada lui dire :

— Ah •. monsieur, la belle Icarlale '.
Et, i« j-ar-li, H. de Montai^ier éUil

justement vêtu de m>.r (Btlmriti.)
Nous allons. mF^iscru-s r[ intmiemoisel-

IBS, entendre quelques- unes de* chansons
qui fureni chantas par • le Panlet i Is soi-
r*C de <63R Bien IUP I . Defaelly ne *>A pas
Tttu en iî -s*fl, et qu'il ne s accompagne
pa^ d'un t^i'irb*. il nous fer» sentir, en non*
las disant, toute ta grade des chansons que
U\\» Paulet chantait :

MINISTERE DES TRAVAUX PUBLICS

LE CHEMIN DE FER
DE

Cbisonaccia à Bonifacio

M. Santeili, députa <1« C»l*i. » reçu
de M. Millsrand, ntinistiv iks Truvaaï
publics, ut bure suivante:

Paris, le 18 mnenilire 1909.
Monsieur le IlûptiU- et clier Cnlkgue,

Vous avez bien voulu anjte'er mon
intention sur l'intérêt que nrt-sente
la ()n>m|it« cxécotîon du chemin de
fer di- UiiMimtccia à Bonifada, et
nu- demandant de prescrire l'ouver-
ture de l'enqurte d'utilité publique
rù^lemetitaire sur l'avaût-prnjel,

•le suis lir^ureux d« TOUS informer
que j 'adresse à M. le Préfet de la
Corse, par le courrier de ce jour , des
instructions en m e de ladite e n -
qu&e.

Agréez, Monsieur le Dt-ptlté et
cher Colloque, l'assurance de ma
haute considération.

U Vimilrr rf« Travaux publia,
des Fosltt et det THégrapkt*,

Miu.num

GAZETTE flÉFASTËMENTALÏ
F.USA. — Nous avnns appris avec plaisir

la nomiwLtinn de n >trB nmivnnn faelear-
recetcur. M. Arrtglii Paul, ïenaut de Pie-
traîna.

û'Ue nomination nniis privera île la pré-
sence sympalhhiun de Hll< Anlont Julie,
intérimaire, ijui assjnut le service Je noire
im|M>rlant bureau depuis le 1er janrier OU.?,
eic«la, à la grande satisfaction «le tout le
monde.

Snut n'avons p u a faire ici l'éloge da
•11K Antom pour les services signalés ren-
dus* l'administration ; ses chefs en sont
sans doula an «mirant.

LP UUI et le zèlu quelle sait in bien em-
ployer pour s'acqiuller du w> délicalea
f.inuUops n<ms sont un cagp qu elli? fera
pli» tard une dame emplnyh' parfait*.

Aussi, omis souhailttîis Je tout cuuir qna
les eff-'rts faits par Mlle Antoni soient bien-
tôt couronnés par une rtwmpense bien
méntée.

« * *
SARI-DE-POBTO-VBCCH(O. — A Solen-

zara, le K du conrant, nnn finie nofnljr»u°e
aeiaimpatpiait la d/nnaillx mort»lin il'tin
jeune homnw» de hien. l'nlevr a l'ardfnte
aiTMctimi d uni- mAra *\ de XBuis lerriHe-
m»nt TrappAfs par ne niallwnr maltenJa :
S^ïwin heTiutxi, A ppine i-i- de i5«ns,
laisso un nde dans nne localité où il n'arait
su qu'inspirer de vives syinnalhips. fmn
**arai;l*r*'lîroit, son inlelliRence yivr,, f«r-
^M-III iadmirali-m 1J0 tous ceux qui avaient
1H bonheur de Taire n w lui Cf>n5n»rcfl
d'dfflitie.

Dem discnnrs furent proonnn^ sur »
nmbp. 11111 par lean ^lcolai l'êulra par
IkbW) Caoirelii, lotjsjfin «mtsdu cherdis-

l|;i|iparir«1i»td£slors AMUiamlirede dire
si till<> IMHII iidnir-ltre .JUH limtn apiirulture
ilisjurnit.se d'unu région <lf la France, el
qu'ri>ecBlle disparaissent aussi oes ri>hus-
les nw#* de oultiriU'iirs du la plaine el de
la monioKiiti qui. la ami me uilkura, sont
le meilleur fond dolaraue et qui desar-
tunl de plus «a plus la lampatffte pour
venir à U ville voisine payer nn tribut
prt'Hjut faial X la maladie, a la misèrent
an surpeuplement.

L>-s l*u* (ti'l'umilif- m'autonwnt àvrrscr
sur relie turulm i-s larmes qui sont la
garantie île u JuuiHur que je ressmist-n
pr^seni»1 ilx c« rerrueil coillmiont les rosira
df lho(j)ui«q<ii p«is<wniQait le
sinuénl^, la Hiléltt̂ , le devo de l'u

T
|Siun|»i i:h^rchf<-»«»«i Inm lien»,
ïoo» pa* qui jr dus me imadai»,
1/atyrt qiiKvIne prat dèinnn *
Q«H naJ m » « i ^ toit, met r«iK «

nai mm »he laùt, n a yeni ?

Itien dans HPS Jt'tfuU donne au monde
l'iMxasion de rfiitrcr en lui-uéme, el nous
v( 1 y on s ix>rrii>ien liourt» mi \'n%\<l«ncs hv-
maiatt en prûx-ni» d« r El* r ni lé '.

Cette existence, Mlle de mon ami Sért-
rio Reauci'i. ***l faite desacnBce. d'abnéga-
tion pour léiliti'X'litHi du graiiLl ul̂ itl faDii-
lial.

Nous l'avuns vu, loLtjpune. w comloir»
en tinmme oonsoivut de la Urne qui lui in-
noitihait aprfts la disparition d'un père qui
tendrement le chérissait. Dans la lut'R sn-
CPIM, i c6U- d'une vRillaiitu mère, sembU-
blts elle aussi à ces femmes latines qui se
font du devoir une niée noble et hantp, il
passe, lier d'accomplirun travail<;ui estau-
dissua de ses jnanes années : U mère et
l'enfant font des prodiges d"effi>r1s, et nous
les voymis bientôt arriver au sommet de
l«ur idéal familial H social !

Héla* ! aujourd'hui un arrftl se prn-
duit dans mile mardie : les deux vaillants
lutteur* sont séparés à jamais 1 La m^re
resie saule comme jadis prèle à cnntinuBr le
ddr lalieur. pour éleier les orphelines qui
pleurent toujours le frnre aimé i

Et en adressant les prières de repos poor
le soldat JL ranJIIe,qititomlie<lan«le oom-
lial de la vie, je supplie la mère qni a sou-
vent doniM7' des «if mplus Je courage et île
force, et je lui dis :

• Hère, loi qnt r% pnnotitiv par la dou-
leur, sois au-u>sH"s du ton malheur, car
Dieu a dit ; la Sonffran.* est l'école de l'Hu-
manité 1

paru.
(L'abondancs des m autres IM nous per-

met pa.̂  d'insérer nn pndw \PS dm» dia-
cnnrs qui furent d'une ^mntMin pmfon'lpj.

En WMCI qiiriqrm pasiap«î! .-

Discours dt II. J u n Hicolai

HMiIamos cl MesnimiM.
J« ne me sens pas II fnrre que »oos ponr-

n«malinhuftr. Ln grande doalenrs es
flT t̂ wtiwwl. Mais oomncal iartw ontrar
en l»rre DM si prtaaBW dAponilte mortnl -
le. sans la faire Mitra 6m dwménts paroles
d'adieu, a l'adresM de l'aai mndre «1 d*-
vonA q>n rmporte une partie d« mot-même
dans cette racine liiere. t>nets regrets ftool
le» DiMr», mon rher Wvenn, deUvnîr
partir si jeon« ; d'aulant nlux qnp la vie
était pour toi rnsole Une d^s plus rianta
promfHscs he celle-ci. c'm\ i pf>inp si tn
eo avais, pntir ainsi dire, tourné le premier
feuillet. Et ^pendant, dans la prernnfte
trois mou avaient pnitcipaiement captivé,
ton aUnitiiin : travail, loyauté, pnbité.
Travailleur, lu le fui. vmnilanl ainsi la
pirt* wntlrf A?* mArw. qui bien IJHB -.nrpn-
M par 00 fa&iil teQvig', D'«Q Oient pt i

DE LOI
Article prerowr — Un crédit înnoel sera

tribué AU eullura de l'olivier.
Art ï . — Un règlement il'adminiRlraiioi)

publique dékriiiin«ra lus comiiljonp d'ap-
plûalion de la présente loi, sans que l«
ni ai im mu Je la prima pm ŝH dépi^sn- cin-
i]uuiiic francs (SO fr.) ni eire intérieure a
ijua rail lu frajirs (Jl) fr.) par liBctiirp.

Art. 3, — Tmil individu qui se serarenJu
coupable d'une fraude, d'une tentative de
fraude oa d'une complicité de fraude pour
l'obteniwu île la pniue s»ra. à l'avenir, dé-
chu du droit à la pnme. SAU» préjudice du
remboursement de la prime et sera paisible
des peinas portées à 'artiule 4&I du Code
pénal.

L'article « 3 du Code pénal et la loi du
96 mars lfc$l sont applicables a la présen-
te lui.

«lélés de CrMit. Au groupe industriel, eu
.tout tinijiiurs 1«> lilra» oupril'erti* qui MIIII
ÏH [ilus ravnris^s : Rmi.WT.

rji Banque, l'Eletlricjue Lille Roulun
Tourooiog progresse a i»4.

Nouvelle avance à <tm de l'oLlieation 5
O]0 de la Société Hongroise de Cuivres

Recettes de la Cieda Tramway!, Eclaira-
ge st For^ a Rio de Janeiro pour la 44»
semaine de 1909. h. • 771.MS. Piu8-va[11B
depuis le commencement du l'ann^

U Mutuelle de Francu et des Columes
Someté lontuMn. annonce qu'elle râm 4
gapieruH dernier tirage du Crfclit Pnnn,.r
"» l u l o e "• • "W-000. Celte aubaine pro-
meeielugiveŒent i l'assocuUiDn de twa
<: est 4 Jire 2 oeux qui sont enlrég dans là
tontine uetle année 11 Comme il y 4 3l.9«o
parts entières en cours an 31 décembre
iftWelqihU'EulprÉlto un impflt Ae 0,0
sur les bis il reviendra à chaque police la
inudiftte goulu* d» 9 fr. 8J.

Aciinns de nus Grands Chemiiiï Français
calmes.

CHAMBRE DES DÉPUTÉS

Poir

les Fraedeirs

PROPOSITION PE LOI
prtsenléc par MM. llaiberti ,

François Arago, Joseph Rci-
narh. Octave Vigiu-, Pou lia ri,
Ilonadci, Allard, F c n e r o , San-
lelli, députas.

EX1*OSÉ DES MOTIFS

Hemimfn.
\A Chambre ne doit pas <* <H<isimDler

qu'en main tenant l'exemption do la plupart
d«a ffrajnes «ieagioeuses élran^èTHs, elle
p-m-un coup morlri i l'oWaliiira rran-
faise.

Elu frst la swilfl branche do l'agn col tore
nationale qm n'ait droit ni i encouraBe-
montri i protection.

U grand principe, qni <irm\m innt« no-
tre législation douanière depuis «Kl , o w t
r'gilicA de tontes IM bmachea du trtîai!
niitional devant la protection.

Quanit le Parlement, en 18SI, dans l'iit-
lérêl de la lilatnrn et du tissage, admit
l'exemption de U wie et des textiles, lia
compensé poor la culture du lin et du chan-
vre «t pour )a serwiRDliun» le défaut de
pmledion dousniilre p u des pnmes dirac-
Ifâàlaprutludion.

Ouan-J en primes sont m u » i dîapft-
rtllre, le Parlemeot n'a p n hésité H T b
nenraùté >̂ les renouveler.

Nous ilRUiandons la même traitement
pour l'ol^-icullnra.

U niliurv dn Nn et da chanvre rnpHt un
énomiragment qni dépasse 90 Francs par
hi lare qui a W. fiiA par la Im de I Wl A un
maximum de G0 francs par hectare.

La prime dn Wl Franc! par kilogramme
de cnmns frai* allooéet la sénoculture re-
présente uat prime annuelle d'environ 5
millions

Noos rfamandom qae l'olèicultnm » j |
mise sur le même pi«t, proportionnelle*
œmtl A l'importune qa'etle raprtaente dam
le revenu national.

L'nlivier mi la seula col tort des (wtaan
cl rien plaines aridas de Pmtenot, oi \é
manqua d'«w, derhalnar et de capitaux
d eiptr>itj.H»n rend impossibles les ncdm
oullart* boruooén A Qonltts da lntor.1.

ERRATA

Dans la Ire partie de la Notice
historique sur l'Ile de Corse, pu-
bliée hier, le titre ilu 1er chapitre
doit ttre ainsi rt-tabii :

Anciens Noms de la Corso
et ù lu 4e colotinr. 13e ligne, an
litu de : « ... un mat toraposé de
O"- et de Sien se fui prononcé
O'iiieu cl non Cùrsica,» lire : u ' or-
lin-: et non (.A^sica. »

Petite Gazette
Variations AUiiospheriqaes dn « novembre

Thermomètre. — 7 taures do matin + i&
i <uidi 15 -t- i 6 heures da soir + \2\
Maiimu -f- JS 5. Minicua + \i\

• ttefomrtre.—Theuresdnmatin,74Sn]iii
4 oii-Ji, 747 mm., « heures du soir, 15l> nua

Vanl. — Dans U /nalinée, K -0
DaBSl'tBrts-midi, id.

Etat do ciel : la malin, Uecouvert.
lapres-midj, id.

« • *

Un Grand Concert

Cour d'Assises
À"dhHee du ?g novembre 1909

Atl ENTAT A LA PCDM7R

Le grand concert yocal et instrutn^n-
nwntal organisé par M. le professer
K. Svnchar, assistA dunes élèves, c! y
deTait avoir lieo le Ï 5 no»embre, dans
les Balon» de la Cimea. est remis nu
2 décembre, dans le même local.

Service funèbre
La confrérie Saint Charles Borrom*

fora céléhrer, tm matin, à 9 henres, nn
«ervicR anniïeMaire, pour Is repos de
l'âme de leur rpjfrettért bienfaitrice. Mme
Looi.0 Ubertin d» Monter».

La session d'assises i été ouverte au-
jourd'hui smis la présidence de H. le con-
seiller Gatini. Ula est longue et promet
.l'être interes'itnlH. Elle di'bnle par une
affaire du mœurs.

Ton* les jurés ont répondu a l'appel de
leur nom sauf H. Bmv Vniampe Nnrmtf^n,
qui rel décédé ; U. AnJream Antmiie-Do-
minii|ue. qui se Iroove i bord d'un paque-
bot naviguant dans les mer» d'Info-Chine ;
et H. Ucôardi Pierre-Jean, qui ne fournit
aucune eieuse pour eiplupwr soû ab-eace.

U Omir nr.1.)itrm la radiation de la liste
de H- Boccli'(ctampeiit^p>nseN.Andr«uii
du servioe pendant le rente de la so-sion,
et (XHHtmnna • . Luixiardi Pierre^Jean i
Son ranex d anwnile.

U jtwiw Ciordafti Etif mu-, qui est Jye
de pr« de 18 ans, i m port*, parali-tl, aa
nliage île fùJicr>, les meevrs d'Allemagne.
C'est dans des a-mimons parbcoliéiweat
graves qu'il aurait attenté a la podov d'un
enfant da ans, Puccotti Anpe.

L'audience est ouverte a midi.
I . Mancini, suhsiiUit du Procnreor j ^ -

aéral, no-upe le siège du œ mis (Are public
«• H. de Montera prend place a la barra.
U discussino publique d'nn pareil pro-

cfe «uni de nature 1 porter ai ternie aui
donner mnuir^ ni à la m'irale publique,
la Cour, sur les réquisitions <to H. Ha&ani,
ordonne le huis clos. Eu conséqtuBca ^
salle es lévuai i .

Aprte IB rNiuisitnire d« H. tftaena ot la
plaidoirie de H- n. de imitera, k jorj
rapporte aa verdict aux I n i u s daqsel
Gmnlani, OHipable d'alioatui la podHor,
o t déclaré avoir agi s a n dnoarMBML

En oacn«q(MHa Hîordaai « i acquitte.
LU Cour oepahlaat ordonne qu'il sera.

justju1* sa œ-jonté, détenu rtaos une mai-
son de cometioo.

* • »

Andimce d'aajotird'hni :
Pohrardi Pierre-Pau!, damearant i l o -

roaajrlia. meurtre M tentative de meurtre
troc «incûmitance.

•miatere public • H. Angeli, avocat Kené-
rai.

DéfetiMura, • - Hvatuntlw de «on 1er* et
RaiDelli.

U Sainte C-icile
Les membres do l'Union chorale n'eu;

p u voulu lauwr paaaer 1B Fainte-i.'^-
rile sans (êter leur patronne : -̂ mmcU.-
soir, i Saiut Jean-Baptiste, les ti.l. U
ont eu le régal d'une audition musicale
qui n'était pas sans valeur, et qui. éta-
blissait qus nous possédons d'exullenU
éléments et da bon* amateon doues de
voix justes et agréables.

Voici IM chants qui ont été exécuté
sous la direction de M. Régimmai : W
psaume Dhit Dominus, de Cajiocï,
chœur à 3 parues ; la tfagntfcat, de
Boniaaa, sali, doo et chœor à 3 parties ,
pois, 10 Satutaris, deSaint-Saëna. »o-
lo Ai bar/ton, par H. Bnmm ; U Tan-
tu m, Aa Otanod. duo par MM. Pixtols
et Ifarboni, el poor rWlnrer, le Laudite
solenuel, gmnd chœor ie Lam bi Hotte-

De» complimenta i tous 1» membres
de l'Union chorale, solistes «t ebaun,
auu oublier le directeur, car ton* ont
bien randn leur partie et l'er
été parfait.

Au Port

Ivresse el tapage noctnrne
Abberto Tagliaiini, fabricant d.'

bailles, s'éuit attardé, hier, an eat
et il j sortit d u s on état com
d'ivresse. Dana ta rue il se livra à
tapage tel que ta police dût
pour le conduira au poste et l
tre de envw non Tin

f'f im-r^-i CM», Aurf d« Uwus, PréMérù
M,.* 11 Mari: Varenne, l-'iin.-k-lireiita-
nu. ti .n*r* GeSr"y et £I<-nri Itoujon.

!)'.,, lourn, Itw aHitiTtfiK:!-* vont rv-
ipr,-iil.•.• »Ian» .juelqu.u jour", à rOniiwr-
ï Situ tl>< U me SaiaL O«orges Le pro-
f-gramiuf* -f« c«'W nmiw ,«t inperbe.
0 T^uU», tilitM paraltraut daim ie journal.

En vente partout : 00 cunlimas

1 Avis
_ U. Jaan Ciui a Honneur d'infona-r
| aa nombrttOJCH clientèle, qu'à pirtir du
| 1er décembre, il continuera, pour «on
1 propre compte personnel, toatm sorte»
I de réparations pour lu gaz. »ui bouleranl
| P i w l i . n" 13.

Installation du gaz. eau et awtyîâou,
»ent.> ai beci, vorres. manchoni et
ppareils *ar aimmaiid?.

Le magasins sera ouvert coin me d'ha-
jrbitade d<) ' hcurwf du matin ù 7 heures
\\4a soir.

Vap. « Nnmidia, » cap. Lahaje, ve-
nant de Marseille.

—Vap. a Iberia » cap. Carnés, venant
de Livourne.

— Vap. italien, • Aaia, > venant i»
Porto Torres.

—lîrick-gwletieitalisn «F^arbaroi -
pnon, » cap. Pisani, venant de Livourn

— Vap. • Iberia, > cap. C»rn.-,
parti pour Marseille.

Vap. aJlMMUtd . Opr i . » a p . Lemm.
parti pour Hambourg.

— Vtp. italian Ï Aaia, » parti ponr
L

BEEKIrlS IIHELLEI
Servk-e télégraphlqae «pécUl en Petit Bësttmls 0C650

« Cwï voo

• • L L I T I R

Paris. 19 nonmbrn 1906.
•arcM rnlTiTmi sur loata IHTFB anjoor-

d-hm. Htp-<-r it outre Rente>9».03at des
r o a d t B n ^ - n . N o m U « « v i M d « Sa-

JO nov. — 33 DOV.
ts lia 3 0/0 anoiei 9RM — M/35
An 3 n/0 MDortiv n'mtuté — 98 CT

Vtnnouth Torino FratetlfCora 2 Fr.
la boutMUe.

Vermouth Torino Cinzxno 2 fr. !»
bouteille.

Fornot-Br&nca H fr 50 ta bouteille,
Boutriilas a mn.lre.

Maison L.-N Msttei. Rastia.

A vendre
Dn « M c"adwHMr à la Oie de» Ëinx.

•Mt»
£e Courrier de la Presse

L* Courrire de la Pressa reçoit
•an* frain dans saa bnreaux IJS Abonne-
•*nts et le- Annonces [xmr toon las
Joaniauï et W Fiuvn^.

Coisiniùre

On ilemanile ni'? bonne cuisinière.
S'adresser au borean il a Petit Bsstia

E T A T C I V I L

Casanova Pterm-Ani-p.. - Prancpsclii J i -
séphinc — Thrt Anloine. — Thrt Etifinne-

',— Liira HarÎH-Fiora.

SOCIETES IVHDICAT1

LA BOURSE DP TRAVAIL DE BASHA.
ïnv:tt top» ifs onvriftrs syndiqués el min
^ndique<i a assister au meeting de proies-
Icbiiii contre l'expnlsimi îles camarades
ZOGCIII et Orano. <jui anra lieu ce «otr a
B btiiiT» )II'&ÎM» i la BtKirsf) du Travail
ÇTmix l'on).

AVIS
U mai** F PfÏT1X et d» A* PAltlS

a. l'Iifnn^nr d'infornw le ptiMic que
M. MICHEL VINCENTELU

me M: .t
«taon SEUL DÉPOSITAIRE à BASTIA

Li seiie Olaw hygi
«tes i le fabriqué a l'aan dixtillée par la
SAciàre Bastiaiso

K«ommandéA aux pnrtonnAi noncien-
RR dfi Vhypène ni aimant boira Crus an
Moyen d'un glaçon dans lo T«rre.

Dépôt : Rue St-Roch. Pnjr ; 0.10
£*«f<rr>fls i" kilo

SOCIÉTÉ ANONYME

I I CTRNUS-PâLiGB
((trand-Hôtd dt> Bastia)

Capital «OO.OOO francs

Statuts déposés
en] < ludedeM'TOMMASl.notaire

' Dffl3iiàm« m dernière ÉMISSION de MO
Mlioi» nouvelles IIR H00 frinfts.

On vnrm tes dmii premwrs ijnârta en
«Bscrivanl Les utrrn quarts «Branl appd-
4* *» fur ni A mesore de l'avaiwemanl des

lireatiri frères, b»nquien<.
A.-F- fantanni, id,
Oi. rtrengi, id.
Thiers frères, négociants.
Tommas. notaire.

hlkeesau Bulletin ann
mmuon
i n noUM, pa«« « i du n- *S, Î9 juin
m

àa n° M, l«r noTem

NICE

LE PRÉFET 91 U CORSE
Nice, H sovanbn.

M. Fabn-, préf"i ilf la &.nw, »'e»t
ambarqvA CH »oir. k 1 heures, *
bi r i du paquebot partant pour
Ajircio.

i *dnruir«BiR leuileot
les asiSi, i,ui» • eufùnuMui m »us-
• l(H,c<ïmbi(Unt*, l*moin-,mMwn
•nofll^nt PD auto ei ie faOt e^ndoirs
dm Uirc^rif, DU anrilmrdeaplMi
exquiicomi'kiM la récondliatun da
CM deat jojrnaiitte*.

Deuxième Tour de Scrutin

Haute- Vienne
Parla, S! tiovnhn.

Le co'lèg" élpcisiil de la dmiià-
ow rirmDScripttoo de. Lïmoget avait
été corjT-îué bi^r parr pocrtaîr 10
remplie mont de NI. Tonrgnal, àè-
pni-i rartiral wrfut», à'cêilê.

Deux ctndiJiu étaient en pré-
sent* :

M. T a m i e , radical-sonatale ;
M PrERseniDB, i«ciilisl« unifié.
V. Tarnrle 1 élè «la par 8 862

vnii contre 7.181 ft M. FntMinaoe.

An premiur tsar ie scntÎD les
voix s'&laiest simi reparti» :

loicrits : 24 834
Volants : 16 104

Ont obiena : MM.
Tarride, nd.-eoc 5 943 ?eix ;
Praateaiane, toc. sa. i 083 k) ;
Palrj. nd.-foc 4.612 id ;
CooiUit, ••c-ind. 1.101 i l ;

Ans âtartiom gâncnles de mai
«906. M. TofltpDoJ uuiMfi rWla
par 11.7.SÏ «ois contra 4 OOÏ • M
DAmartial. rfpob'iain, « 1.874 k
U. Pi-

DUEL
DrfaaJa Gahier-Laareat Tailhade

Ptti>, Si toT«nbra.

Ce malin a en lien an parc des
Princea, U rencontre, qui étaii prA-
•nedtpaig dent jonrs, entre U. L u -
m i T-ilh» V et M tlrbiin Gosier.

L'inné choira ^liîi l« pi*lolel
La t«meiu ie H. Tailhatle Maienl

U « . Gmfpi BraNmayn et Michel
Pmr Cen o> H. Urbain Gabier,
MV.OccalJi, HîMiè, M le docMur
GiicooiMti.

L* riiteclioa dn tombal avait et*
ôMtto k H. r a t a i CaccMli, dâpalé
de Varna .

Al pnoier oemvand]«Bent de,
f«n, Ganter lire, n>aii Tiilbaie ne
riposte pu.

M. Pareil CecaHi reenarge Im
arnet, remet i BOOTWI le* p»lo)««
i n eonibitUBU, poil fait le ron -
mandemeiit de F tu.

Lea deux adversaires ne tirpnt
pu .

Lanrrat Tailhaie s'avance alors
ren U'biin G»hWf et I'«Iprime

c Je VOM ai asieaé wu le terrain
avec l'arma q*e n u a m cfasiaie,
en ftfre qntJité d*effmfté

a Ma récente bleaurâ m'aurai 1, il
n i vrai, enpéité d'aootpter uw
•taoïMN k l'épie.

Nominations
Receveurs-Buralistes

P*tl' îï Dt^mbra,

Sont nommés rrcrears bnnlïs-
tes :

1 Anrnont-tatRrp. H Mârfibnlli,
'ergent >a fg» rëg d'tefantprie ;

à Roquebiliièr- ^ipw Mantim^)
M. DMOReti, adjndani aa 4e r ^ .
d'irftntprrp rcloniit^ ;

i Vongy Loire, M P»o'i, ancien
•wjjent >n *e rfR. d'infinlene « l o -
niite.

M. CHÉRON
à Hoche fort

Pari», SÎBOtïiBl»-.
M. Cberoo, ioaimeerfuire d'Etal

à li Uarion. quittera Paris dem*io
mttio P O T M rendre i Rocbflf'jrl

nn grand biD^nM sors offert de-
main soir an Minirre, qii recevra
k Itfideimig, 1 !• p n ^ n r e mariti
m*, k» autorité civiles, miritime.

î l i i

Les Eleeliois Légisfatires
en 1910

La candidature Unnot

M. Ounot, iDcien mair" de Var
m'ia, a d^aiiiveiiH.ni frysé s» cio-
didalore daiu la preoiièn circom-
tripla».

Celle drcoiicripUaii <•« iciaelle-
nent repf̂ MBlAe i li Cbunbre par
M. HaxiniliM Cinund. aoctali-le-
DDifî , ai ian înatilateiir.

U (oc t« de M. CbiDOI pirail
>anr« ; I ao-isn n«re de Mineille
joui de Irèa ooinbrcoM»

Chambre des Députés
Frttiiamcê A» ». BRISSON

U seaiee mi «nverte i 2 h. 15.
L'as <k» aaoAatrw utaii tettwn

di pnoaa-vwtMl to U
é

L'ordre dn jo«p appelle la diKH-
•ÎM dut nterpeHatioofl de M. If trie
el da 11. Jaarfe «or le Maroc.

H. Merle
depilH aonili.l» des HiaM-Alpo,
nM>nle t la tribune et dévelefpe toai
iBlerpetiaiioo.

L'oralear mile hnftWMBl It
qveilian aaarocaiBe aa poial de <rw
Hii

H Merle n m e l'E<ptgne de lai-
n a i H i n c l e i >Biir«i it Vaicn.

Le éèpmè dtst H*atet-A'p« ijos
u- qu"» 'a reliai m ci ho'itjDi srtnli> lï
rera profit de ia eaapigne eotrepri-
ie au Mi roc par le f{60Tt>rtea>f>nt de

H. Jaurès
mrc>i\e i ta tribnnt» i U. Me-le.

U léputé da T j n ^OK*^ 'e w o

tion, car il redoute une Dotmifô CTÎM
an Mvoc.

Afin d'evitir d-i su rpr i s d^sa-
grlibfa, l'orateur enf[aRf) li France
à vivre BB de bons lârmeo avec MOB-
lay-Hifid qui, aprè* toai, a t̂ 'é IB
Yéri<abL« ptciHcatâar du M»r-c,

U leaier dn parti Mocimliitf norfié
rildire qait faut ce métier de ceux
qui r/ctimeul l'abwrptioD t»i»i« da
Uiroc pir la domination française.

L'oratttDr eiotime. «n cave, sm
cninlfs, au rojet d'an matfntenijQ
qni poarrail i'é'fver entre la Franca
M l'E»p«gne. Q ie U gnovarfleount
fnnçiij prenne Rirde ; il conrinot
d'&re prndfOt, «t «nrloat de te mon-
trer énergique contre toai CM i^ndi-
cati cipitiliiles internationaux qii
goftlmt depnii longtemps le Maroc
cjranM nte ticsllente proie.

H. Denis Codiia
dApmé do la Seiua, aapplie le Ui-
hirtire des A0aî:ei étrao^rtfl de ne
rien abandinn^r de ce que neni
r.issMans sa Waroc, »n risqne de
d<>p!iire au brjlliat o'itear qui l'a
pr^cHé i cette tribu De.

La aune de >a dumssion en reo-
Toyéa i ra-rerrdi.

Séanm demain maiis.

, L'état de santé
DEM.MERLOU

Pari*, îî

it Pierre M-rî D. ancien député
de la c'eiiièmecirconscripli'>n d'An-
iprre, andeo ntioiMr» d<m Fininoei,
cil en trii'cmeni, deoni-i qn^lqne
ii3inrj<, dans un« maison de «nié de
la bvnlipne parni^n^.

Son étal Je fauté s'est mbiiomeat
•ggravé d paî> bii>r, D'iprèi Ift* mA-
decini, il ne pasvra pai la cuil.

M. Merien avait Hè mft'é a q « l -
*tl»rta

I wrellî SoGéLé ?ianled; l'Oaesl
Age*! in Corn :

ftnuu VINCENTELU

It Corse 1« France, l fjq
U Hollinde, le Porlugml,

l'Algérie, le lùiroc.
rbpigm et la Medilarrmné»

Trti, atnabaaraai

Ls prochain depwt aura li« le
29 DOTCBhru pir ateaner Samt-
Pierre i fleitivalion Ae B6ae. âlarr,
Naol^v, U Havre et ADrris.

E t u d e
DE IT LOUIS filOROlM

Ut, U n a DM

A VENDRB
1. Un appartement da cinq piàcaa, au

preminr étage, rue Pivalelli.
2. Un appartement da quatre pièces,

au prsmirF otage, rue Favatalli.
2. Va appartomsnt -i* six pièces, aa

dwxfaiA étage, rue dp L K »
4. Dn magwn, n » da hyoée.
Pour tons

i U- Qi<mUtti.

de dessin — Aquarelle—Peinture
à l'Iiuile — PitsteL

M"' ANNA FILIPPI
Uuréat rfa l'Ecole des Boaux-Arts

Bue Napoléou, 10, BasUa

Dépôt spécial

- H b u Miterai» ^relies

«OUÊTE G K H M l DES EADÏ DE V1CHT
ci m mmi muu n TOI

poor la COI-M
»iSTIà, 13, ru. Napoléon

Vichy L a r d ? —Soorc* froide, U puv
rtabe de Vichy. MaUdlw df Tôle, iututina,
flèvrn, «te.

Vichy P n r g a U l . — Eau purgitiM
françus» buic ftif>«n«rir* i loutM les Eaoa
toangèrai, MOI juùt, na I

Omimmier dan." iMi 1rs cafés le Quart
l'ii-Ay lardf tl f.arbnud

LA MUTUELLE

EUROPEENNE
Société o"i $ w a n<*s MutmUm

sur la vie
Enlreprtat privée

astttfétm SUJ cMlràle et l'€*êt
(loi du 17 mrs 19Q&}

IM Êhtmllr Murup'rn»/ <y.t k plus par-

lm"k's sui h vie. Elle COBSWII» • • capital,
m jHsur* U ranba«rs«a>Hri M ca< dt <M-
• - , «IU or-atu!.«»nrais .h pa»mwt m
aiaiires rt« (oitds ssr SM P»1IG«S.

Kilt ravoil das parts i pm^ 4, UB ^ M
P-I nims p«adast 1» u s MHlwMtit. coos-
ntui itim «H t̂Miza a«s po«r ses «dh#i mis
nn captUl yU J | )„„. J ^ ^ I « p n ï ^ t t , j ' » .
quérir mdiniiwlianietri. Tous cas avaoU-
jes pUM(li )K MutuHie Enro
prunier ranf da toal*s

rant les trais pr«
Unue un ,-biiïrr! il

n«is de son tm-
q»*in?««« «r>tr«

1,4 al'wut à .-̂  ,,,•,. Ua aniliwi
ll« hstt ,-.-nI ijinrante francs, Ul ast

Unls.
, f**st*« d u r a«s fHss bni-

l'n«r bs rwistiçTUtruwts. s'adresser : an
- '*i KNMt rfe U Mulwrlle Ruraptrmw,
-••'t. R..til«vanil Haiî'sniiinn, A Pans, nu i
M .Jtarto T.ASAZZI, n.reelMir r> r , i nal,
r>iirrs-.RiiUjii'1eComi)i4rve d tUsta,BurHi
h....t.. -tu ( > . n g.

N li o.i Inmaii.k des Aee«s d'ar-

> N O U V f L L W

TCTLERIE et BRIQUETERIE

T n a t4 BIIOBD «n \oa$ ( « r a t
H tentai \m Ciramiqaas ds • » " — • '

Gruxdw bnqoM CTWMI p a r

vilUv MaisnnsdtC
Fn» tt r

MANCFACTCftK
H C t u u n Xotàtom n a M

ami M à deadni
6mti otMM d* daulni et omUtn

i J.AUX GRASSE snpérieura
Prodoctin : i tonne» par joar •.

Srands Sntnpâti
de

GRAUX Hfdnuiliqnei. QHENTS, P U T K B

fur* rit Aottn M htrrt». plaU, rooda, ean*

Poutrelle* I acier ponr plindwn

Bots de

'irWi Urwi. Chira. Lteo,

"F. CHAUDONetC.

pour »O,M Ici payi
/Wp* de oadrei

pour mobilier
I V i c irOaj mmMrr*,

k. PlDOViNI, T, K U la CM;
Bnïa.



«nu•

Garder-Vous
ten**tde»Chflmir
wrtt.rttrocid.'volUliHi

fer», lu M.— Htm, pà « M»

FERS A PLANCHER
Grande Marque TVTA6Z Bf FONTS, Bft

Appareils Sanitaire»

Charles CLÉMENT Se O*

pour trasipurt)

BtDmttiqnri poor gtrntttt
l

I qu'a Ut'oit hoD<>n<ioie hmitlé't * '
«bla«,»péeUiei poc-.r tranrpcr i

boi>, ptarrei, rbitlmcs, tMlétia
tnuni"D, T-TTB» Me,, p p
ittton do ïoréit, e*rrér*«, miter, ota.,
ItoM* dan» dci undniu IntptrlioMca.
laauIUtku» yoar W Wctport de pw

APÉRITIF TONIQUE & FORTIFIANTUlrM, plm* inclloéi,
ment.
unplwet (ntooo

PU* rimple* rt> apparaît* pour
émdnhai»! b»ûl#r.

Datte ft profit* « r (Un*nd« fr»tta

h Maison L-fl. MATTEf Ç C*
A 'ajslla. met e.t garde les nombreux
ca.isommaleurs de r Inimitable :

On peut se procurer chez
M. L.-N. MATTEI

Bastia, 15, Place Saint-Nicolas, 15, Bastia
Thés Cermn et Sonehong, marquas

Potin, la boita de 125 gr. 1.2G
LES

Produits de la Maison

FÉLIX POTIN, Paris PH(it Henri*, le kilo 1.70
Alb»rt et Marie, le kilo 1.Ô0
Galettes Parinennes, te kilo 1.90
Champagne, le kilo 2.70
Pa'inet* Félix Potin, le paqoet 0,45

, la boite da 250 gr. 0,80
Conwrw alimentaires de tontes aor-

tes et de 1er choix, a d«s prix très ré-
doits.

Café tonifié, bon mélange, la boite
rie MO pr. 1.75

Sacres Saint-Louis, Say
Café Moka. Porto-ltioco, Itex-qtu

gragé, Bourbon, «le.

Chocolat Potin en tablette?, qualité
rapénenre. h kilo £45

Chocolat Potin en tablette-, qualité
extra, le kilo l\7,"j

Croqil(>ttM de chocolat Potin, ]'étni
0,45

Chocolat Potin extra, la boita de 100
tabietlw 3,3T>

Cacw en poudre pnr Potin, fa
O.S5

Thés CcyUn et Sonchong, marques
1 ntin, Ja boite 60 gr. 0,00

ECZEMAS, DARTRES.

VIN DU CAP CORSE"
QUINQUINA

dont la réputation est devenue universelle,
contra dés contrefaçons que certains fabri-
cants débitent sous le même nom.

fians l'intérêt de leur santé ils doivent no
méfier des contrefacteur* qui s'autorisent
i.'.'ûgckment des mêjxes dénominations pour
présenter comme une nouveauté ce qui n'esf
qu'une mauvaise et dangereuse faifefiùn.

On ne contrefait que œ qui est supérieur,
niais quoi que l'on fasse

est appelé à détrôner fous les vins similaires,
reste i/Hmit&ble.

DEMANDEZ PARTOUT.

n lâi M @IF Muni

i J «oui in
COR TE (Cors«)

ikgrandisâements inaltérables de toutes les dimensions en noir et en couleurs

Pour

GMïïDï luUUGTOH 11 thim n%7MM HLlLlSîlIlS i l îfiTS S*»»-
T * <? T E I I OIO •_ • T AD D t T A l l

c»n-

e PetitBastiaia^
5

CENTIMES

JOU QUOTIDIEN

Lt C U E M I t l E I

; Saint Jean .1e ta Croii.
Soleil : ihnora nalior*!?)

Lrvsr. G h. M m Coothflr, l h. i s.
Minier quart., laïO — Pkin« Lace, le 37.

23 NOVEMBRE

LES TRANSPORTS

.i nouvelIfl de l'ndjudirafion du
fifle rfes dé{Mi<:hi*s nntrR Ajlccin-
•li'ne. avec Irai-linn uni ma le. a jeté
vif émoi an sein Je nos pojmli-

1*1

T i<'Ici

trop

le plu

Hl'CCJlt 1OI

l i t t[IIL> 11

lincuic de

; Je» po
malii''iir

délaissé.
iidîsscmei
s délaisse

n n rte d autant plus
IIIS riaient fermement
lu Im-u veillant *o!li-
uvoir? public--, enn-rs
eux <i<-jiarlement par
cl nnlnmment envers
iit de Siirtenf, «Horr
i et le plus déshérité

V <{n(ti rimeraient les beaux r a p -
• i* de la <i)ramission inlerminis-
r-i | .«, <jtti sîpna!i'iit avec lant «le

liirlé noire délresse et les remèdes
u i maux dt.nt souffre la Cnrae, si
s améliorations préconisées sont
iivnjVRS aox cjitendi-s grecques?
l)i<s automobiles posta i n si) Ion-

rn" los mutes d'Ajacrio-Vîco, de

i i i de C h i i

iin ranton il'Olmiîto que j '
ne ur do repre>ie»i«r.

En ad menant (|ue le service à
traction motMinqitf (misse grever le
badpnt des pnstrs du qurltjiios ^rog
HCIUS Ae plus que lo service à trac-
lion animal*1, ce i|tii n'esl pa» liieo
dômi)Dln;, les beaux ri rielicg can-
tons de l'arroinliHsemenL de Sarlcne,
seule prives du clmmin de Ter ne
sauraient lire raisonnablement use ri-
tirs û lie si mesijuines ronsii]i;r;i-
tions!

Tant que nous ne serons pas dolôs
du chemin ifr f«r comme les autres
rogiim* diï la Cor&e, il npj»a rai ira à
IOIIJÎ Ion rsjirits les inoins pretenus,
soncieus d'aboutir au relèvement do
notre pays, que l'adjudication d'un
8ervie.il de» transports-nutnmnliîli-s
ne saurait âlrc que le miiiiroum des
légitimes revendications de nos si
patriotiques el railhmtes populations,
vrniment par trop mërs>nnues f

Un n'aime (\e défavi-ur si liunii-
liunl n'.i |i;is de mi^on d'être.

Il apparii>*n( h mu rcprôsentanls
nu i'arlemeiil d'inlerrcnir auprès d«
M. le Miuislre des l'osles et Télé-
praplies, qui, je l'espère, miens
éclairé, n'hésitera pas à prendre en
considération les modestes deside-
rata ii"un pays <[tiï se meurt cl ré -
clame le simple dioit à la vit..'

jEAS-i'àUI, IHiltAZZfl,

ConteM-r qtàrnl.

de l'ortlm î•aph<> nouvellf, et rfowurfre peu
à pou louk'- Î s difiieuilés da la Roture.
Elleeslabsolumisul irfcMasriireainWlutt 'l*»i
étjdaa. En ro^me Inoip" qu'il apprHtii] lu
rornte écrite d un mot, IVdèvu <loil Fenten-
ui*e pronim(''*r ^ pnnr conserver un souve^
nir matirn1! iîe crUe |tnioo»eiation, alla
Je poiiToirU re'iouver f.ii.'ikttucnt. In [ranB-
unptioa ption/'tique est le seul moyen pra-
tique.

Main, ilil-on. r£prilUT<> ptionAlique a'en-
sfflgtn» pus lu primonrialinn : si l'on ne sait

Pi>urquoi la région rompnse entre
Sêrlpne-Ajifecio, l'une des \i\u$ ferli-

, ' |B> 'î"1 I» lj»r»e, .comprenant un par-
. «ours de 84 kilomètres, «irait elle
seule exclue d«g bienfaits dej pm-
grt's de la science moderne, riu rnn-
fort et de la rapidité des communi-
catinns ?

l# temps îles vieilles pataches et
its i|oaturts mortelles licures àe.
«oya^r1 n'a qui* trop ilortî !

Il v a lu évidemment une inégalité
criante contre laquelle j'ai la devoir
ie protester, au nom des populations

Ru R é de la
dans l'enseignement

des langues vivante*
{Suite el lin]

I\:isqun lïwn titre phonétique doit simple-
ment préparer a la leclnrs de, roriliogra-
plin libelle, file peut «tre aussi proche
que possible <to r*lle ortliojrraplM'. Sans
ahandnnner le pric-iw essentiel : ans let-
tre pour nn son, sans .-«innoeri distinguer

lus que l'm-UinpTâpbe néglige, il est possi-
ble d'employer dans h plus farga irçsuro
pour la transcrpUnn phon&iqu» lus lettres
or-lmairp-i >lr l'orthographe imiella ; l ' t a ï -
lure phonétique apparaît alors ce qn'elie
est réellement : un moyen coramnite pour

p p ,
néijgae Rit ifiiapalile de n
imeîdée, même trts ea^iie. C'est rrai, et il
faut aj-mter que, dan» l'étal actuflt de nos
connars.sani-e*, il n'y & aticann raéihode qui
puisse U faire : ni l'analysa pbywqoa, ni
l'analyse pliywolognjtn» n» nous feront de-
viner ce IJDH c'est que y ni nous ne l'entfto-
dnns pas prononcer. Mais aus-i l'Acritiim
phooélii] m n'a pas ceila prétention; #ti«
vaut simplement, une fois qu'on sait pn>-
nonoor le« suns, indique- .fans quels cas
dnnteiii tel ou ti>l son *« pmnonoe,
dass quels aatras las ti'ls <tn tel» autres
sons nt se prononcent pax. Elle est pour
rél^TtMflmme les lisières qui soutien non t
les enfants i lears premiers fat, ; elle-; n'ap-
prennent pas i marcher, mais ellwt diri-
gent la raar./b" li&sdaiUH île l'enfant. lui
donnent aioflan-w, p^nnptlent auï nerfs et
aax nnisclïS de prendre bien cnmeience
ries mouvements i (aire, jitsqu'ati mnment
où, grandi «I fnrtilip. rentrant. »(ïr délai,
Ira jette au loin et marche tout seul.

Si l'écriture pbon^Ui ' s«t irdi>p*nsabie
poor enseifîiiftr \^ artieulalnins, le pliono-
prapht' est PUle pour l'apprentisM^B du La
dictk-a. C'e-l nne fciuiifl m'MHns.iire. sun»ul
pour les élèves qui apprennent nn dpliors
à* la dusse des [t;j!ei i réciter en cUs1*,
M pi as smjTent IR maître indique le texte,
le lit deux ou trois fois et l--s élèvwi écou-
tent : mais ijitelir r\m: soit l.'iiraïU'^lkji cl
! par mémoire, ils ne pflOTfnl conserver le
*Kiorenir dtï( mlnnatioDS el <le la n>éloiiiii.
t̂ variée el si particuliers a r.haqnc ianeue.

Unanil ils apprpndront de mémoire le tinte.
s mesure qn ils le liront des y.-ui. ils don-
neront SHÏ phra,fl«s ètnin<-M!s la mé.loilm
française ; mAme en artirvUnt liés Mon, ils
parleront mal, car il* auront • lacrant
français ». On De peut pas smigpr i Eure
répAier au maitre un même leile jn^qa'A en
ijae les élévw I" c l i e n t p*r aTSiir. O se-
rait beaucoup i!e lotop* employé A une be-

pnible et iDfrrate. Mieuï vaut conBnr
répélrlion m^binale à un» machine ;

)*,phonographe pourrit devenir cet aoniiaj-
repricieus.un ré|iélUeiir infaisable,.

st plu« l'ai
im cylinJn

t<"ite que l'on vfiil faire apprendre : on
réunit Ire élèves autour du plinnographe eî
en mémo Lumps qu'ils lisent des yeux sur
leur litrp, ils entendent a l'orsilk la l.'yuu

. (jn'ils <Ioiv«tit apprendre ; 1rs mot* feriu «t
\a mé'nJie SOHI in«éparol>leï dans 11 ml1-.
m-.ira de l'^lè*e : quanti wlui-ci récite lui-
morne le mureeau, il le rep^M comme il l'a
entendu, arec la diction etrausere.

Pratiiiueniunt, iwtie idée est fanle à réa-
liser: il fam uim salle, tin phonocrapde,
un« tyntaine de oylindrw viergref, une table
en C plus (iu moins grande suivant le nom-"
bre des e.l*f«s. Le insttre pmit très fw.ile-
meuteorepstrer Im même on Taire enre-
gistrer dans quelque laboratoire de, phoné-
lupiB, les *iagl ou treota telles qn'il vetrt
faire apprendre : C«H cylindres enregistrés
peuvent supporter de tflO à ÏÛ0 auditions ;
Ci"st dire qu'il?» su! lisent ducun à plus de
vifij;! séances ; les élèves SODI admis d cor-
ta'ne» heures dan» U salle d'auditions pbo-
nnpraphiqow ; ils s'asseoient autour de la
table, leur livre sons les yeiu. aux nreillps
des écwiloirs (|ni, rouais par rte> lobe* «n
CMitrre et an caoutchiwc au phono^rapho,
apportent i chamn silflnciMseroent la vniï
du maître; lu plus inltlli^nt nu le plus
travailleur a la mission de confiance de
BWltre en marche ou d'arrêter lephono-
firapiie, n ils peuvent ninsi tVwwter, chacun
pour soi, au milieu <lu silunne de tous, aussi
souvent qu'Us veulent, le. texte à apprendre,
jusqu'à ce qu'ils le saciient. I.Vipénunne a
été fallu au lycée de Grenoble, par DM.
&re.i.-<lri>nV> el Vuleiilin : diitanarliilement
reVsi ; les Élèves ont demandé eax-nj«mfs
r.nmee suivante qu'elle ftit continuée el d-''-
velopp^e.

Lus citait* n(*c«ssaii*s ne sont pas « w -
sirfe>ah4«, troiseenLsrranra suftowit i c e u
IP mstallatm.r ; un bon phonographe ms-
cripteur n rvjuvdmlmr rajle l«»â 200
frnons ; tOO cylindres ïipr^BS rDiM^nï de
«> a Wi fntnia ; il Tau! nue vingtaine de
francs pnur insUlk" !•"> >'r<»iiinirs cl les tu-
b"* ; les cylindre» earetpstrés peuvent être
nboLés et «rirepsirés 4 nntivnsu : n'est un«
dépense annuel In de ijiiaianli! ffjmw envi-
ron. Plusoirs élal>Ii!fpm>int.s étntutïTs qui
ont vu celte orgamsalionroneitnnoerdnputs
m i t i HnMitui do P h o n ^ n e dn (L'niver-
<nte de firmioble IWl a^Jpt*^, on Allema-
gne, en &o*i«, f>nIlalie,auiKlat<. rois.cn
Amtnlie, e tc . . ; e'e.*t nour tVns^igneramit
ries langues vivantes, une méthode nouvel-
le, qui va srtremeat m succès.

IV

Tels sont I'» ivaiitapes une l'eitsetpn*-
BMiil des langues nvantes peut relîrer des

On y [nui ver a put-
être pruDit travail et petit profit. N «si il
fins A craindre ijue l'itn consacra un temps
préritiiiï i ohii'nir une litUiilet̂  i!« prnnnti-
mit mil |M-II ii/-i-i<siM!re ' Si l'on ne fiiitcoin-
preniirc. n'esl-il pa* imlnTért'fil d'avoir oo
non une ekttiilmn absolument correcte T Kn
fuit, la pronou(Million «lacfeatiDi* trfe gran-
de importance. Qu'on parie affaires nu
su>t'nue. qu'nnsoit en relations wmmercia-
IBSOII mondaine!!, c'est an obstacle rfe! a
IVhange Timile des idées qu'une mauvai-
se prononciation. Grâce 4 la tapeur et*
l'éleclrtcilé, les peuples voramuoiqueoi en-
tre aux dé^omiaij auuut par la parole que
par récriture. CBUI nui peuvent mainte-
nant causer par t^lépitone d'une rapilale ù
l'autre itoivent.pour prnQter de m &ranU-
g«. savoir parler coTectenteut I» langoo
des pays nùils ont albire. C'est une sup'-
rtnnte de pins. Il n'en faut négliger aucune.
Dût-elle coûter quelque travail, si la phoné-
tique permet d'arriver plus facilement d ce
résultat, professeurs et élève* n'y auront
rien p*rdu, ni leur peine m leur temps. En
fut, elle économisa le temps de« élèves«t
U peine du maître ; par elle, 1RS enseigne-
meute du professeur deviennent plus m^~
ihcdiquiM et rroctueaï ; le travail des «ôwa
est ptu, fjcile, f'ëlude plus alirayinte. C'ei
un petit etTtutâ Ikire, au début, maî i na-
oess'iiruet féiyind:le rfrsnllal Je demain
paiera le labeur de la ville.

Tu. ROSHR.

Ce fie disent les Jeiirsau
La U i t t s m e •
• Ccst tout un projpMnjTM! de défense ri-'

pnblicame et d'action .«ocialp q u l a fiié Tnr-
mulé hier l i san t le pays. Pomr la pramiem
fuis, dopais bien lnrt[rtcrop«, I » parti-* poli-
tiqiips s/? sont r^lrfravi^ dun* lyor rurma-
lion de o m t a t dei jmir* dtt bâtai lift; tuas
Uv partisans <1a ta R^putilûiae laï-jup, onb
contre le reimn oft>n*if dn cléricalisme.
tons les p4'ttsaii« dw r^rnnncs bardiis «t
profondes, DOIS rontre les partis de conwr-
valiiin Mtciale Cest une victnira mura)*
incontrôlable pi>ur If cuhioA ; tnaw eeîU
vi^tniin »si d'antinl plat siffnificalifti qy'ella
a él* rpinpiirti'-e :.près îles iIi'<eliLratH>ns cn-
l6j-nri<i»HJ< sur la palitiqiiu générale el par
l'uiims de ton-i les républicains. •

L'Actiaat :

• Lintervenlmnito fr^ivemonienl a ^
fi décisive qi» le passaSB i U disenstioo
Att artieJes .le la loi d« finances s été volé
«ans raénve que la Chambre ait en d se pn>

g 3 0 • — Feuilleton du PETIT BASTUTS.

"NOELLA
armai Bomu ItàUM

••• Cutii i MfiROT/TIL

p fois, iJii-il. El j'ai
en* dfl mon «tra. Je

itfriims <le Villas,

.LII irr/-p»ralile. Je mi1, sui*; vuniîFi
Plun h«nr«ui que lui, j'sspère par-

, rAparnr le mal que j'ai fait... Hnu
, en- râ lera fem* * l'amour traître
i-i'ifi" ;ii n'ongeirlrB que des dou-

,,i ,j. d inda d'onf: voit tremblante,

\ i i iii-i repartira. Ja&ftiesT

ptusu U-bu 1

— JH l« devrais... I * rnrttmn m'y smint,
le" femmes rnmpienl parmi !->> plus bell. »
dit monde. l<e palais île r> lia ris ta *«l su-
pcrbfl, mais, je vous l'>u dit, je u'ai plus
d'illusions el plus de désirs... in revis plaint
dans le |i&.«*l que dans le présent...

— la d&ire qoe *.>u* myet beiirem,

— Je le serais pwit-êlre si je retroovus
etUf malbnureiiKH «niant... C'eut le ^ u l
hnnlieur anijnel je pu i^ i prétendre. Je me
snn attairhA à elle, «ans la eonmilni, nom-
mr je l'^taw ja<lis a la Sâole rmnrne qne

— Ai-y, tiKsiiin du vous la nommer)
— Et maintenant voufl me haûsex' . .
— Hun r
It haussa les épaules.
— If- un ha>s même pins \e manjnis An-

,ir,'. 111 Vl!|,, ; Vous M ssvei pas, fUlène,
• •• j • .•-! <jne vingt ans qm uni pfl-f̂

1 - ' l'un malheiirfluï romipe moi,
M'v : •!!•• '10 lotie et dâ vnlnntCi... D'ail-
k'iirs, je fM>uï kl dire, je n'étais pas Tait
pour la haine...

— Héla* 1
— Il a fana am trahiwn snbito, inatkn-

dU6, fiiuilrnyuiW, pour nie faire perd ru U
raison!.. J« n'aiplu* qn'nn but, pin' qu'une
passion... la réparation fa ma fan le ni In
honniur dn oetto Noi'lla, si malheureuse A

Il iHi-ri pnur

d é l
p

non hamire eau» eile al In «t déclara ;

— L« TI-NW » a mort, mort A jamais...
Adi«u, Oeiéoe!

Elle mannara :
— J a u n i * voulu an mot de panlan. Il

ne le prononça pas. Elle fondit en larme*.
Il l'entendrl sang'ntrr. Il d^mmrh immnhi-
bs. iDltanl pRiit-llre nontrn liti-méUiA. w o -
tm ses souvenirs. rnnlM sa bonté sublima
parfois, contre la pensée des joie* ancien-
nes, des j/wiissuwj?s inooblita* qm K>-
saraient île le fUehir. Il resla .vainqacnr
dans os oombat, où la feœnw nèms n>n-
pable a tant de dwnoss de Wooés. Bffl
resta snr le palier, essayinij sea Yeui>
étniifféuit l« en de sa dootann attendant
peiit-i>trp un retour de r*t homme ifni Ini
avait appAMcnn lont entier, kon emlave,
sa cho^fl, ne mnnaissant qn'el|«, ne tron-
v*nt rien qn'elM d adorable nt de bmn,
pMti lQi donner son sans, n etin le lui
avait demandé. Hln avait rémnë la ponn
de U ntansanlR -Irm^rn elln. A la On ellfl
tv>rapnt qu'elle n avait pius rien & espérer.
I! enteuilit Ir [roufrmi de.s jupss dans l'es-
cjilier et au dehors, dans la me, Uj tirnil
il'nno voilnre qm se m ' t t a t en mouve-
ment. C/lai t la tiai-rn dans lequel elle était
venue. Ella J montait on M disant :

— Non amant m'kbandnnne, Jarqim
mfl hait «t œemépn-sp... Je sniscondamitée.

XXII

t n (mi érto «L Ohi pas
M

pour l ' i t m ^ r s . ni mAiw pour la Franco, <)ni
n'est qn on Iras petit pnmt dans cet ou i -
re t s don!, maigrit la science étonnante des
astronoinns, nous nn « i f u i a è w n s pas les
limitas. Man pnor k i habtUnU d» canino
de Sablante» et en particulier pour les mé-
Uyprs île U iximte&M de fihiè. v.'é'ml nno
grussp nltuTt. Us allaient r,b;irn;nr de nuil-
tre.Cfî serait la stmotide fuis i n UOLS rai
qnalrn m ois. OiSRff on d u de maîtres, c'est
iino formula qui n'est p& e iac le el qm ne
l'Mtit p u itovatntafnj ja^ is , aa bon vienx
Uunps dont on veut nous inspirer bt haine
e t qni valait pflnl-4lr<<, i certains pninl^ de
Tne, 1« tenip* prfefni et ses nnuwlkts p r a -
lîqons. Le m^tavAr Auit dfl la famille de
^ in pr»pnAiairii, tic la grand«, pas dn o l l e
dm se limiiR aux oo(t»l(*r»ni d siM'imston.
M a n d e l a famills ri «s Ronmmx qui cûffl-
prmiait 1rs parants , les sarviu>nn, tout œ
u. i»toachai tan Rrknd chsf de pré» ou do
loin, par 1rs lient IIQ sang nu par les liens

Ms dix (wor*1! dn malin nn mouvement
sisrmfloatif s 'opéra a n s iborn^ de YMmie de
Jt* Bn«i> n ut rt uni r i iTininsdu pornl iede
l ' ^ ' 1 • ' i les eonciliahulfi

d«* •• • sur les afTairiK
•In i.i -,•<. d m dertréns,
l(*i *• , 4« ferma, e l les
(jiK'-Lifin1; jioLLtiipjts ijui, en g r n ' r a l , s«
iKirnenl ponr oux »n nlinu d'un d^piiti1 A
iim -wrait la timhali; ' Quel gros DOODet
iarot (J« btliets de buqtMiMt« | t |<r«%

[îrju-f domaine qni s>t«tdad snr irnis com-
munes a ï w » s lamta cotiïwtas de bruyè-
res, ses Imis jrihiij^s, déliras des bracon-
niers a nni) nu su lienns É la ronj», ses

J M m de po.s^n, ses qnmif n e t » .
ses futaies auxquelles la cwntn.it de

r'raié ne me liait pas U cognée, soo p a n et
sa grande bicoque moyrnageuse, qui iro-
p«ai t le respea avec »>» deui vieilles
toun el sa hante. hç4do silencvost e
morne.

- (Jn beau moreflM de tarra, njattr* Mo-

- Om. pin Canheai. celui qui l'iura ne
sera pas à pla.nn™... Il y a des Ciurl»rs
p»« Uamn. mas il y «n a de. boas tout d«
œémfl J en ferais bien m'n 1 Haïra, ma J

- Un qui e«l i la nmjn, c'tSL le B o U n .
M B

— Je «ms cro«. h- b i m s
pour Ini, la succession de notre dam !

- Kn «wlin !..
0«ii, c'Matl nn malin, mais lei r*r«n= sa

communiquaient i l'nreiLJn Ans réfteunnn
qui n'étaient pas « M tflmre. Il avait ce
qo'on app*ll« nn« ma.ivt.se presse.

— Une affaire qui n'est pas claire t U
oontéfM n'aimait pa.* son nnwm. 11 j'éUit
pissé des choses... et pourtant c'est loi n o
a ea ta BMgot... ^

- Nempèche que la bonne dame M ca-
cbait pas ses mteodoos... C'était la d a m i -
s » ' l e q d » a b * l



• •

liiiuwr sur un iinlre ilu jour i|(ieli-4iRa|at>,
IJurjiiuiBurBii-saydiiHijJi-i retiré*. Le 1*^-
lawtil vd,|oru; ptiuvnr H i a u r M!IB en-
trj>¥Ui mm Jii.it nitisiituiiniiu-l ,1e dincip—
Slfllt sur ID3 lifpui.MTi ei réunîtes du [U^,
Lsa nijuivais ouvriers i|ui MpJraitfot um-
birra.'.w le igMvetavaienl uiuirout réussi
qu à lui aliacbar pîustoli.lt-m «ut sa niajon-
V: Lue daim cl durable • icunrij mt ma»i
n*) J'BinhusiiiuJifs obsuuns et pasagêr»*. i

L'Aureri :

• Oui, nous avcWiS un iWflcil du iit>m c«jn«
raillions. MJJS IJUI .loin (wyeiul mmire d'a*-
'" iKilIards? (Jui nous refusera

' " " * ttval l>»ur

gent r
C. sont l

à la
sources du JéUctl. et

jjursnimis certainement ne siuiyeriiil i ne
s«jHt{erail i itepaïutaccepter ai pari île rus-
poiuatiliié * uiale. cl tui» ti-nlrnieii de
noire ariat-e.

VoiU ue -IUB N. friand a dit hier aoi repré-
sentants du p^ys qui poarni.il, i leur tour,
le ru'lira à leurs étaieurs. Uuaiil aiu nn>-
lioua pr^uJicidl*. personne, il u>uu sur.
tsiï t'wuianl M. Briiia.l. n'y ptw&ui ulus. >

U Petite RépuUivw:
€ U1 présidant du Cnusnil a soutena hier,

coiuuirj i! et'iiïuuait, la thèse gwmraetutR-
Utt'.i t laUurubre DU lui a pas ménagé loi.
applaudisseiueubi. Us ont redoublé iiuiuj.l il
aamiuiicéa la Droite la feruiti résulmiun
des iér»ubù<;iiQs .lr metlrtt I étwle Inique au-
dfMrLW d« toule ditciutti. Ceux i|m aviuen!
eaudinplti jne (-rire BU sout jwur Juur désil-
lusion, J

te Radical :

u L arJeur JCJ LAMUUIILUIIS était aiD^u-
liàremtnt altéuuée depuis «jpeU-ues jours.
Ils n'ont pas osé affiouLr la tulaillb- ils
turai-saieut Lis. U partie triait %*gaèe'. M.
Bmud pouvait s'abatenir. Le prtaiieuL du
Conseil a juBé Son m ter, BU lion nécessaire ;
11 a «u plmuflinent raison. La situatiim est
désurmais nuits ttL uLaire. •

L'EdH de Paria :

• Le président <du Conseil parlait i Pén-
pueux d'une II £P unique accueillante, tolé-
rmte. bienveilliitile pour tous. Il ly-ns ra-
urine simplement a b MpjiUiqtM de M.
Combes, a f « m u , agj^valion I (ue M pu.
l.tjijue ne va pas seulecn--.it «outre le» i»-
lirèis monui de ce pays, irais aussi conire
ses intérêts uialône.s, putsqo'à la guerre
rflli)}i«use BJIB ujnme la nieiuoe du souia-

piirquatrti ^tWiira;
dans.* plu8Krai.de

a plu, i .

»ur le- Ueui mêmes, la vu-m

ptu» â «a rtifc. AJIÇHWI .m

CaililirH pruveoaiit île l'iirmti de
untle blessure entraiuau
travail de plus de (juaire mois.

L'accu^ '|ui s'est ituoiédialemei
tituv i-risiianMT euir« les amas d<>
lUriuerir. reuuandll a«nr tiré ijunir
de revolver, dnut l'uu des prcjuirtil
mémo avoir atteint Aujfeluri, tutus me
p"rf 1*5 le cuuii do cout&LU tiui a

Au<liei.cti J'aiijouidLiii;
LJJsUt Luuis, ilttnieuruit d Viv

pm4'un poëiaq
ou ràuuis en ( W F
ntw, où (

,D(t« dan» on
r de la du

itéde «laislèr
u priK-ure

public M. aKuicifli, subslitul
LIT L-foéral.
r, M-Peraldi.

uli a
aucun autre i
njent de i'a^i

uneuii au pria île t

U coasullaliun d<
, | t,ur r e s l a à

dinjmiclie T

t'a étteltui.

S Gazette
Ajaccienne

iPe noire corretponiont purttemtitr)

Coar d'Assises

„„„,„,
Présidence de M. Ga

¥euvtre et tentative de meurtre

Picard, Pierre-Paul, de Munwgli», «

glu, J

c « lenlé de dontiBr volontaire m eut U mort
au minime Ai.geli A B J ^ à (aide d'une ar-
nwàfeiL

•.'a*;.., uaccuaalion ei pose ainsi les faits :

g€ du ministère public.
MH" Hyacuitins dit Montera et Auguste

Riiuielli s,)i.( as&s au Luioc de la défense.
Interrogatoire de l'accusé

IViicardi retondait eu partie les fait» '|ui
.lui sont repiLnjtii's.

Le G juin au soir, aprfe avoir fait une
partie du carli» aveu îles amis au lieu dit
• FuuLim al Helo • situé*) i quelques
mèln>s du vdlage dtt M-u-nsaglia, il se pro-
menai 1 sur la rmjte en cooiya%iiie<i'AngetB-
ri, lorsqu'il Tut brusnueûnjnl saisi par l«s
épaulas et larrasaé par lu nommé Auge-h.
KiliL-af.ii ,fui avait été l'objet a plusieurs
reprises de menaces du mon de lii part
d'Anpt?.], reconnaît avoir tait feu à trois
reprises différentes -*ur Angeli, niais Unis
tormellumetit élre l'iuiieurdu wJup de cou-
teau relevé sur lu victiint*.

Le Concours
Le Concours agricole

agricole
ouvert ŝ a porta.

U, aut
un boulet

Citation

l * inicûirtî n accordé une citation au I
Uulletiu officiel ii M. l« coaimandant d«
JudteHU dtf SsHut-D-iiya, du 1 W rf»,,
eirangor, pour avoir pourHum pendant I
Iiliuun» mois .uctubra 11W6 i fevrkr
1909» avec ime »5nt,r((ïa e t û n a ^ ^ ^
roman] uiibifls, eu mapiraut à tout U |
pereoniiEl placé « m MIB ordres l '« i t ia_
q«ï l'aiiiaiait lui-même, une forte btadu i
cluuoUe, tfé4 bittn année «t dileipliaée,
i]ui M déplaçait cotutUnunetit ^tif, OM '
dea région* l u plus difficile» da Tan- |

NOUVELLES i
' • • -

> • « • • ! • ! ( •AHI1

finor. — ^3U(>v
» de 1 0/1) aane:i 9B.05 _ » . |O

d î a^rtis 9s«5 — 9S.05
«i-coapvo

Dans l'aprth-tDidi, la musa j lie muniui-
paleadoaiié un ooncert dans la cour du
lirand Sénuoaire où a lieu le Concours.

Il y a, en premier lieu, une industrie
touU) miuvello à AjauiAÎo, ut qui ménlé
d'aire eneouragfe, c'est la vannarie dea
frères fhtrtoli. Ils ou[ eiposé des pa-
niers de tous genres, qui sont daae tabri-
eatioo unpeocatrle.

Les ustensileb du IL TouranjoQ sont (rès
remarqués.

L'huile de H. la comte Valéry, maire de
rile-fioiisse.estaurpreuâiiti3parsaliciip(ilîié.

Citons les poires de H. Marchescbi, de
Vivario ; les létpiœes de H. Tavela. li'Ajac-
Clo ; le vin de H. Pugliesi-Conli ; la confi-
serie de Uwe Mille el enBn l'huilune de H.
Langlois, instance dans une salle, areu ses
mwliiiitM, sou moteur, tu us ses ustensiles
>|ui fouctionoânt devant lu public, el nous
aurons parla d'une grande partit! des pnn-

MM. lus metiibrt's du comité cent
dtw fët«a sont prids de vouloir t>
assintar à la réunion qui aura Ite
soir i 8 hBuPM, dans le local de l'A»
tanco publique.

Prière d'étra exact.
* * »

fermeture tardive
La polies a (.resta contrarention « l i -

tre il. C. qui avait sou établiweineat
ouvert après i l Injures du soir.

Au Fort

— Vap. « Numidia, » cap. Lanay.,-,
parti pour Liïourne.

j Nomination
Facteur rural

FITU, â3nev^]br«.
II. h.ûYli, meiea loldal ao 24e

rég. d infanterie ccloDiali', etl Dora-
ai raclaur ru,al t VdS.ni.

EUT d'assises de Douai

La Ci .jd mnation
V

«ww •erpUiMr \Z "ÎTanM** S "/'C(J''nl.de"ot ««™«
J b«d du « M M » . . » . ^ , , où ib cal ' °C D* '•""" " • - ' ; ' - - ; -
*« teçm I T K lu boaa.ara régie-
meotlirti.

Le kiciitre et M. JMcuté ont
mtuté ia i , j w i 6 0 0 0 m è l r f l B à

«• '*e de coatbitivec obudo bcrJ
(arlacoque.(*,P/e>/M.

Kwliib obteoua ont élé u -

nr d'jt

l»«l, ,„, 7l,,nr« J n K i r . à

n , diïers habitants Je h localité
S» irouvajentréon» ausdssehalaiOTK.nl 1
unepetiledistueed» villas,. .„ li.-u , „
•r...lauadi »,!!„., ||s 2u ï
«aonrd. dm table, ,ui , s a l

s douces et amèi

rHti

• . le (Iwleur Zutxaielli de Corta a pro- maoliiuiia. sou moteur, tuus ses ustensile» A g h a t
oéJé a l'aulopsie da raddvre. Il a oonstfllé i]ui fouctionoânt devant lu puliiic, el nous D'ara
deui blessures très superticidlf s faites par aurons parla d'une j^andtj partit; des pnn- trous,
deuï emipn de revolver el uue Wessure très cipaul produits. S'adresser MftUou L. N.
grâce au côté droit produite par un instro- u cérémonie oflicitille aura lieu proba- Place Saint-Nicûias, But ia .
ment tr&ocliant. C'est Mlle dernière blés- blemeut jeudi. ^m

surei|ui auutralne la mort. X. Fabre, préfet delà Corsé, lient
IMlidnri Dumiaique a vu An^eli venir présider lui-même.

appeler Osuri. Tous d«ui M sont d.r.gfs Ay Théàtn Saint-Gabriei

L. N. Uatlei, Ib,

I L'Eclair:

«Uséante.Muer a éU ptriicMlUrawiit
tires et inihimcrc. puisqu'on ut te ridait une
ren«»ntr« séneuse ponr ou contre v% im-
pi>f* rronTfdDT el qu'au dernier nwnmnt
I -ol h ntoniie a battu en retrait*.. Il n'y a
dont m rainijueurs ni rain.-iis. et l'esca-
n-'-Itt,;' du .luttât eswrniel.loiinMra une pau-
vre klée du d iu rne d»- nos parleaienlairw.»

Angeli. Eu cotnpagL _ „
dirige vers le uouveol, lorsqu
hauteur de l'olicardi et d'Aug
Policardi faire feu sur .ni^li.

Ciorannetli Josepli-Marie, beau-frère de
'- Tictime estacc-onm l'un des premiers

rrivé d li
i I I J

cli.uea cipiré duns ses bras.
il a entendu Poiîcardi dire : • Tians ces

wiups-ii tu les as dans k ventre t.
Paiili André a va Aogali se précipiter

hf.|*-|iwnieut sur Policardi « le sai-ir par

iliCË IIIS
sur /'lie de Corse

pu- » . JAI4M- LETTERO.V

M. le ChanoiiR* Loltcrona réuni
stms ce (ïire lou-; les «iocumenls
anciens qui concerner,! la Corse,
tout ce qui se rapporte à l'époque
la plus reculer de noire histoire.

Nous n'avons pas a insister sur
la valeur de celte Notice histori-
que, du moment qu'on en ton-
nait l'auteur, et qu'on sait quel
scrupuleux examen il apporte
dans tous ses travaux.

Nous publierons celte Notice,
en feuilleton, deux fois par se-
maine, le lundi el le jeudi.

air, et appartenaieril aux

a.,b,,,»8. -•»'»""••"»». A»B,I,

"» "•'!»*>-««toi mmrt,,,.^
lellBUa 0»aromaDi. »t le racteur da.
PM« tovaor,,!!, i , ^ , ^ ^ , , ^ ^
Mradak ncliaia et corat, i m o e g e r .
•an de l ' a n * s, taaa „,,„„ ̂  ,. , „ , „ , „, TOrauru

jounn d«nt ,1,,,™, u j^j, Giowaaat d t e 'I»'11 « •°u"1111 l e s

tin. larda pa,i™nsUler la ,«*>«„ . ^ l*.«im,.a.M,w.i
tat*. .«»» . de «,» b™-Wr. An!!,ï

drt«J. PalKardi K,m.. .M l . n ^
qtia o.Bm, ,. J e cotoi-o kiut ooia,la»m,aiit
ta™« •Iral.UaD» Upoctada panial™
et onanamanl le, o . u m i ^ , , U l , 0 I B M ^
uni eotn. l«, et „ „ b,,u,-rrér., ,1 rewm

Ko a,»*,. Poliardi a An8,|«r, « | , r t

rmlMMdiHjèrenl versle...—-.. .1™.
lide-wm allé invita Co>ari . „ „
qui jouait eacorn i n oart™, a I. «ai.n.
tomdea» rtloigoèreut Jao, U taaan'di.

s, . , . , , ld«rrsarJ>,p0 | r a r t , „ An '

•topo» albul se projBir, , u „„„„„,' Je™
TtMt,. ,1 M p,m «,»„,,,, d, l M , „_
K. Il r,*a,l pto q,'4 » œ é t r i B , d ; * -

J"»1 K*«*q...'lUlt«rtu^:
da» poar Taire lace a Aog.n, M r l l r „ n_

la romaine puis qualques temps aprfs
d « délonalinns ont r. tanti. Polkardi ve-
nait de lairi; fm sur Au^ali.

' "— - awles-Hane, a ôte appelé par —"D un •""! u e " r « s ^ aamiratile
' de « damier il l -K d ' n s • » * 4 ° e s bnlaJUqara. Ouant 4 l'or-

"'•"-*— ' - * toujours

SOCIETES Jfc S V H I l U n

SYNDICAT INTERNATIONAL DSS D-K-

"â'fj.UwiM-nbrN
•si.t^ d<i Uoiîij ui.-ni

mas-, par cuctomacJ. i la
de d<x IDDIW tjtj r^duHOD,

_ SrrarJ aocitD técatPor, ID-
dép-tté, andflo tr,D.iiller géoé-

3fln maire de Rurlaimoct. an-
liiro, cbttali r dd la Ligua
•cr, p a r a i i i cur fanx en

„. _ et tsùu* abu» de cotfis.îCB.
, El*z Evra- d o t âgé J-, 66 ma.

« •iwl
l'Braninu.

Le' projets du Ministre
L amiral Boo1 d- Uu»yèr.i a l in.

IpniuD .lo demau'er au Parl.'c«t
no crf.lii da . in | IIIIB.OO. pco> m. i.
tr« en ebaotier a B M I et i Urienl,
eo 1910. den gtanjs croiaecra do
n 000 looiKs.

Les Elections Ltgislalices
ea 1910

L* suppression
de* Sous-Préfets

M. Emm«D«l Bronze, déuNtA i-5-

« M Oelff,, d*f»i* .cdtlwte ré«>.

iMUDli,, da nord, riciBMBl i,
SD'pretgion dwKai-prtfats.

M. Briaûd
•Honte a la tribun-.

P. ri», 23 DO fabr",
H. Joayra rord»roi, d*pO'« nâi-

n' B̂ I arro^diswroent .la Montmo-
ril'oa. a aao'inan aojonri'iiai i gea
•ritoiun da F.ilem ot qn,| on ' e -
i c n lo,a | u b r-vnouvellemmt d ,
»cn maodat.

M. Corrfi.r;y, qai egl av«calt pré-
fère plaider l*a bonn.» cuaes et Ti-
vre irauquil'oaMt do m roulci.

w i . D j . . a n » W i a . , i 0 Î 7
'e Mir,Mr« da rLilaiirar lait rea

•oru, que I. .on,^»,ion da m n i .
JT '"•J"1 P'»' «r - examiné» parla

Une «ronte adoiloniirMive Mm-
M<M eiroposf, mai, „ „ , ,elonle
»ra I œ«»r» do , . prochaine aura-
bra.

L'ilcidenl eu clo«.
U «é.oce B.1 I.Té, , .jidi „ r e a .

Wjee i cel aprèa-osiji.

Majorit'1 abso'ae .
P<'<«. l'aJopt r>D

CoDir-? „ „

L'ordfû du jovr Hx ronliitica « t
•été pu 368 Taii de mi,oriii.

LE VOTE DES CRÉDITS
l aCb- i i r l • voie en ui'.o !••« cré-

dii» «up^uientiires faunes u

Maroc.

Li séance e»t lev^ et renfujAi i
demain.

SENAT
PrHidna i, H. DDKMT

L I a^am e« otntfU 11 henret.
L'an dea «Krétaùee denafl lamre

d. pMcè^vH-tal de I. ,(»„,»„
•eance. qui M ,d.pt4.

Iûterpellaticn
ii« M. l e Prowst de iaiioay

L'ordre Ja jour ap,,*. la dieu,.
«on de llBlerp-llaiion d, M. U
Pr<m»t le Laooay ,,,r I, ,à>a,tii»,
*> ««.va,,, dm a.bvfniion, e c i e t

' l'C3 f « H dutisa]. a a . c l i i , , .
leurs.

M. Le Provost rjo LanDay

Ca-

AVIS DE DÉCÈS

"• et Xn]« Ĵ m Bmmni ; H.
mill, llnim,,,,» „ « „ n . , m M n ^
iifeUrmiini.etl.iiraaitiBl.i

L.s ta , l lm Briiumi. J« Bastia. fol, et
Brmini, d« Borgo-aleiii,,, ,|Ulie), c-rma.
<i I m a (llaliel.

Ont la douleur il* faire par! i leurs pa-
reuls. amis et «onnaiswio-s da la nerta
«radie. |a'da ...uoemd'Jprouvar n laper-
sonne d*

HADEUOISSLLg EBÏffiLUNA BRORIfll

' w Ull,, srour.beil^Dur. Utile el c u -
Jine, décalée i LiMiirw,. 1B ,5 ByTOa,BM,
à 1 âge de 33 ans.

La levfe du corps aura lieu jeudi matin
a 9 heures prias**.

»u « réunira auj bflngars de la Compa-
gnie Fiai- ••- ^

Etude

VENDRE

vî* M. BUISSON

U aéuee «t onverto à 2 h. 15.

grand succès.
Htue de Suiv Je Varines eu i

chestre. il &\ toujours iajrfne

ng* par M. Philippe Spoturuo.

Société des fêtes
Les membres de La Société dos fêtes sont

pnt% de H réunir jeudi soir, à g Usure et
d l l h b L

Bourse du Travail, à 7 heuros.
'ès urgentes.

Le Secrétaire, Carducri

E T A T C I V I L

Itallestrarci lr<lne,

P te '
H"SSi ' s " " » »»i ' >•' sa lenHre lonqua

lea délonilioDS ont retenu, mais il est ar-
""* 1™l""" >•»!" «près le erime.

Les antres lemoinscoutirme.il leurs dé-
claralions énnlcs.

«os Hivernants
Sontarn*éià Ajaccio:
H. J.'A. ADikrson Je Calcutta ; H. Ar-

thur J. ttoultoa Jo New-Yoït ; H.UBBI. de
Pans-

Pâtes ilimniitras. — Usine i »_
Bd Saint Aogelo, 6, BAST1A

PetiteGazedie
MaîaoD a rfiODunr d'informer

Tanauons Alm j 33 novembre

cat (^•dni, prantiM un

pa donner la -nort à An-
tadl

qui sont rappirrftis toutou luug de l'acW **
«"accusation C'est lui <jm • t u lea sur An- /
geli, mais c'est Im. en même temps, qui a
porté, a h nclime, le LMHD de couteau <• - " a

«détiTinméUmorl. <ul

Ce criiatî mérite grrartpreâSion 'T,

Tbenm.n,elr«. - i h - j n I M 4 | i B a U B + ,-

Barom«t r^_ 7 1 i M r t l d ( i m r U l n i 7 5 6 | I 1 | 1 ]

' m,"r.,75tt m». . t> béant du soir, 763 mm.
font. — Dans U matiata, N.-E.

Dus l'après-midi, id.
1 do ta el : le malin, Plurieui.lurieu

id.

xrz:.
«ai- Auseli ,'étail dejl uréeipn* ,„ , „„

rtversure « I. , „ „ , „ „ , , lmt p ^
qne les oeni combatlanL. étaient dans cetta
position. Pol ica i déenarpB,I I ™ , M
coups de son revolver

« . i Avocat pïDCrai ARnande » ™ - . ™ Rjanchinft
•esjiirésdinfliireràPolieft^ * Bess-eurs , ,.,„, _ ._.
qu'il mente. *™' lfl cLUtunent fcUle nous tat arnree 1 astre nuit

toute blanche et tonte pure, Mcortée

«•A»^»"—"» pari^ireL^i ' '

_, rend de proTenant» eontiiMatal*.
Soi pàtas ntanèw, np^nearai et

«trm iont maoïpal^u avec tou !M
nini qoi »nt indupuiuahla 1 nn« !uc-
M fabrication. D'ailleurs, la Ma&m
n'tmploie que des matàro» pvauèrm
provenant d » iMllrarn naw«kriaa de
Haranilk.

Spécialité! do la Union: HouilMtu
u » œoft garant ÏJ. — Canns/'om.

PRJI £PKCLUII POUR U l .

VERDUN

ACCIDE.ÏÏ « B i l l

Un général et un député
blessés

V.rl.r, 13 aomaln,

Par soite d'ooq fai.aae nuKsnre
rul0flaobi:e air laqoelle se tnM-
njaan le «rnOral Clnloa « H. Al-
bcel Ro^l, député, a beorté cuire
UOtaiion

l « ùeoi voyageurs ont été w o -
j«é. • • fcr..| don rarn.

U i e s c o l Cintoop^tedMb'j-a-
!éft,m à I. t*o ; qnaoi

otia de i. Albert Nool,
uhé (vav« ; il a ele al-

ièu el an cois tuebe.

MORT
DEM.MERLOU

Paris, Ï3 aowmtae.
II. li*ioy, «PCIBO départ, acaen

mirutre d « Finance, a auccombé
ce matia, i U mafadiâ qui la minait
depuis JooRtcaiM.

8 » â aoMi a tflé «urz longne.
M. Pi-r-e iMerloa, qai A\M doc-

lecr BD luéietine, ivait fait pirlîu
dp la Chactb-e d ŝ .tépotà., depnia
le il vis Jt- o-i |885 JJ^IJ eo 4901.

D.a inuenae foiîtreuoj qui DO
c&8*it de le p^rgQÎTra (te ion re-
?ol*6r, et qu tsi en train Je purger,
pour &, ,iétc, QIVII](.M mois de pri'
«w, »ora >IDU lermiaé U lérw da

tordra du jour anpe!|e |» «,ite d e

I" diBoifaion des ÎDiarpellatioDs de
M. Mute el de M. Jurés m le Ma-

M. Pichon
noole a le Iribone.

U> Minium de. AJaires élnoci-
re . jo . l i l i , r . i i i , o d B d m r épatant ,
de ,i France >o M>TO.

M. Piclioa expn, , „ , „ , „,,,„_
"et" h sitnatioD de I, France al
Maroc; il fait cr-omlire l'état dea
oégcà.lt.na qai ™r „ , ! , „ . „ ,,K
le Martien ot déclare qoe la ailna-
lio« devieodrait cMainemm graT..
il lo MafbzsD conlioo.il i r.taser
"' P«!li pra, les prepoiilioBs de la
Fruce.

mcBle t la tribune el d«Yeluppe
Icr^oToent «on inierfellattoB.

Le inili-or cimerTileur d.,
« l e s d c N , , J ,;Bmx , d é m n .
tri-r q u c-lte répartition H /ait l'ara
de» coodiuoiu jcinda!»iej

Se»«J. It. amû di iwuveir MIDI
favofiaéa.

L o . . i u , , c i i e , 1 ' , p , , , i d ( l u i/m

da.auou HB certaio aombr. de (.PU
qui >e aool praluitj d.oj le Mur.
bibu!.

Le Miuittra de l'Agricoliare

Un appartement de six piùcea ao
leuairae étage, „ du L.vcée.

Po«rtoo» reaaeignemeot, ïrtrwst
i M Uiordani.

La seile Glace faygiéaîqae
»it colla labriquo. « l'eau distiiloe par I ,
Glacière Basf/aise.

RocommaoUée aux parsonnss Ttmriaa
Ses del'Iiygiùae et aimant boire fraia an
mojen d'un glai^n dans la verre.

Dépôt: Rua St-Roch. — p n

centimes ta kilo.

. la tribane • l'cratnr et
|Ml.li«, par des do i a j . i t , à fapp,,
o»B lo i* , ta. d.rnan te, OBI été , .»;
miofe. arec „!„, e i , u ' t t e , o n l , l 4

acoKHlIre, „ „ , U I O B aft-t p o | | l i _

Ordre du Jour

/?««! fi Voru :

PORHB VINCENTELU

• • r r l** r*mmn*w «Btr»
U Core U i i iat . la Belgique,

la Hallau-V le Portugui,
I ' A J é i , lo •.«roc.

> U U M I Chambrejffi Député»
-

H. Paul DoQQier
prtodat de U Cfimaiaûoa do kad-
(«( appnivo rertaiiwi. opioi

U«r par M. Jeta i<iréa.
i t a n IDKIIVJ aart«nt u r ce
qae la q^caikta airocaios

j T i on iiuaTaiti tnar i lt France,
li ele n'>«t pas pred^mia. bi- n qui

L n c n i m était c'oso. ls r»é-
lident met aux , , j , l'a,,],, d a j o , r

r«r .t aimp'e, acuplé P i r le G«,.
•ercament.

'.et ordre tin jour est adopte par
mains levées.

Séance jeadi.

te pure, Mcortée
t par les preniers

" l-fci

PIEVE. — Les électeurs de nolra com-
mune émail onvi.,,,*, ,l,niancli>, i l no-
vnibre. i l'effet d'élire nn ennseiller mu-
nicipal en remplacement dflll. VmuiraïTa,
«eédf.

l-i Inltea m lin* phw rtiaixlea, «teela a
pennu a » déni parus en présence de M
compta.

M. Annan a «le «In par » rail eontre 31
données i M Vmdjrnemi, candidat patron-
né par le maire et par le eog w l mnnioipal.

On ne rappelle HSJ tronbles qui avaient
Mal* dan» la. salle on m u te 3 mal <SM.
de qui a vain plusieurs mois de prison i
«•«Ternîtes personne». » la suile d< CM
mul i ln le maire avait non» l'urne dam
w e a o l n aauKD II procéda «gaule u « .

irréfalable.
éloquent défenseur démontre

frappe que ponr défendreTwIS!£
na.1 d'An U n i loi-mflms A . „

t font, Mkir.hfèenûl «Tiens
f t dac , le r t 1 Q l r B , » A

 1

Les Ilectiois Mïnicipales
Tinjion, 33 DAVdBbre

U t élMiiora rnooki^ale* tout
bikm m d^maoebe U déoabre
prorb».

Dwz lifiôi s*Dt sctoelleomt CD

las rapportait u „.„.„„,„ u , ^ ,

tell», a» m . ™ de. faones cote, droite,"
produite par un instrument piquant â un
uni uanthrnl. Le oouiIKn droit M , mie
»»a«ut M I I * « „„ Maiorragie I U m t

conaderabli! avait entraîné une mon pro,.
qaa ,«slaolao«. Feudlle

«iipplir, en termes
la libi^né fVlii-ardi
ses jours en dans»

n
U renlict al

> en »lal d. IMu'me de- f*1™" "' f o l"T°"» P»«r • » " (réparer
sur Aninli k 'e recevoir avec loua les BoBaeBn

"os d.man,l« a l u e u r s '» ' tal ""' d<f'
et d'acquittement et les Adi"« ' fe *"*» toml*'

niutiuauuncit i
poar la Corae

IÂSTI». 1S. r » llaroMV»

Tieby Larvlf—Sonna IVolda, la pin
rtotn de TUILT. «aladlaa da lae, njuaigi,
Uvrea,ale.

Vtekr P"»«IU. - ba p«t.nv.
taaptaa biaa paparon i taata lu b u
«naîtra, aaa (utt, aa Upaat p>a,
•Irmatiai.

Demander tian> tous les cafés le Qvirl
Yiclvt l*rit 't l«rt**d.

AVIS

U t«*e «« Irii vtTB.

laMlfaa

l'rMima U M. BERTEÂCX

La élance e»l Mvsrlo * 9 b. 30.
L'un ém Êecrftaûm dwar le'tara

lia pnoVnrteJ de la demain
•aance, «ai ad aalepaf.

M. Del .fosse
«pm* i n d ^ t . B t da Clnût»,
J«el.re qu'il Totn. I ordro d. joar
de cenu'aMe.

M. Toi roaln

dépalé lalicatalbte ne la Sein., cou-
la» Kl bea.cgz , ! , „ j e „ „ „ u .
KmailiBvi ai Uaroc

:ROICT loat ijma «i B H . M D I " . R M ,
poar quelooea moti, per 1M MJTMJIVM
IÉIIV» • • rinilli m ! > • iki IIIMM.

a l'honiMnr d'infoi r .,
M. MICHEL VINCENTEU.I

rae Miot

eataoaSEUL DÉPOSITAIRt i KiSIU

do Misistre de la farine

tirs sur VJéna

Toeloa. 33 aov-»hn.
_ — _ . . „ da la Mariée csl ••-.

r i t *«r>. l .n 18 bonr...

M. M e u t e . H.i,.oH, plaident
ris il CrmaiMion H (.rttjnete aur la
Iflrne, aic.'npagae l'aminl fioué
de Upevr.'ra.

m (a itare, co ils ool ét£ reçnt
plr M p-t'let mirititn<> et le ron-

' U .1» la prunikrc eiodre, le
- t M. DdcjsiS se aeil di-

l ' L i

LeBadgetdei9io Lfls Ordres du Jour
L'ûr.ire du jonr app«lle la auile _.

la diiconion da prajet de loi pnrtaBt
Biatini da b idt« (éaéral da l'eier-
dee tt\t.

MlDlstère de l'Iolerleur
L« diira^ion «toiralo étant d^-«.

la Crraolbra aborde l'examen da bdi-
get du Miaiilero do rialéri.]nr.

Abus de pouvoir dea Maires
Pln»'eor4 dé,iate> ne saccAdrLt 1

fal trihnre poar attirer l'auentÎM dq
Preiideit do Con'f-il, mioHt'r.. de r> , .
l'inl'ririr, .or k abm de rjetiT.ir O r " ™ "" }«Ur dû confiance
«tnrnu pu cwtii'.« mairei. u

Ca.o . .U»r . i , t i l r»uor U row|«

La liiroui n «fnér.le «ant cleee,
le rrsaidnvil donne leclire des ordre»
da jnor qui ont éri dépojél inr le
boreoo de la Chambre.

Ordre du jour Jaurès
Lo président innence qne ie sera •

lin m onM.1 m, rordra da jnor de
M. Jaorè., demandant le retrait dea
Iroipti frinewe. auUoanOi in
Maroc.

Ctl «Jre da joor riant i peine
70 »O«X.

'•* Ceppêfe_iîe r *
U ï BEL EXPLOIT1

DE LATHAM
Rcinu 33 noraieb>a.

L'inlaliinble el paa.iorjn-i ariatar
Uib.m a rail bi-r treiteoesi lois
le loor de l'aérodronie >Tfc neof
pi'iai'H, qni oal été «cbanlfa de
celle excursion en aé-oplane.

aaje ird'bai, Ulkaa a iaiuni<
l« viiilei ea aa-oplaaa.

lenM a eue panin de cb.iw dnw
I» main!» da P.. ijn.c, Lalb.m pal
•rrtTé ID .1, u d« rendciiaot, en
a^roolan», et i l'b. u n pr«ti,«

Tea» le. ioviti» la mirir.,. de
Potoriac ont fait an. ovann i cet
aviauar utrawdiBiirr.

FriU nxtantaftam

U prorhain départ aura lien le
29 oofemhrn ptr «pâmer Saint-
Pierre à de.tination fa uan e . aj)rer,
Naait*!, <A> Bivr • et \aw rs

Modem' Cordonnerie
G, Boulavard du Palais, Bastia

Tout homme
tmnvera dans IHS chaus^uras du la
•MaaW.r ta «atw faction rie (ou m
goûts, (iràn, i n<w Anorma a m w g a ,
m>u« p.t0*v,,H vendra .(<» t k « n m
i«t»al«s. ïontw sont biles en forum par-
faite, élégantes et Jorjblai.

Leur façon wijrrw*. la qualité id leur
eoïr leur consarraut r â J ^ a u » et la
confort.

60 pointera dm» clwqofl genra a3M-
rnnt à (ont adietaar, un r t i i m i u i ab-
wlun»Dt parfait.

Toute femme
» chiuMat k la Moown' est « r -
iaiiio J« tronTw on genre gnà^x et
on parfait mnforl, Hea (ormM À la auda,
moulÀsa a s i lignas Datur«(lM dn DM.
lear Jonnant buta l 'Alguce r M l H .

Lu- fThaBsunrM ,(p la liodern' Maat
toute* faites sur rmir vWbAl«. 9oDt i n -
Qéfnrraablfis « cûrjervant l«ar forn»
impt c -able.

4 <7uif/(d égale, Ut concurrence H T
en/bnerfs.

N. B. — Unn satmrbt, Di-inw «ira d
ipunt.

<iHU4a Po^r, p ^ m , PIMM»;

u prudent met anuu aoi
l'«J« da fm do omîna

rPERHIITT
*• Sali*, D<M«r 4.

rtm, b-Mtm. _ i

Hum* fmu+m

Anilllinn^r.
RHI M «HAMIS MORNES

GETVS n: > n.Ï1U '
POU, rMJ'H NIIQUfc. VlfTJX

RBLIH GRANDS 11 OHM E S

•W1 &"•)••«.

—

J M » f Marte aat rroo

'''xi'|i'X'ir'^''''^'"l"X"l"a' X' 'rtTW'ir'":; r'1":; r
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N A LFERS À PLANCHER

Inrtrilattoat oompittw p o u tnwpor i
matériau.

Sr«t£oie« autûDMIiçuM poef
! I LUI CARTI «PECtUte donl

doux cablM, ipMw*i pour Iwwpondt
bol*, pienei, rlurbaoa, nalerUus de cuaa
tnunluB, vivre», rte., Formulant 1 u p t m
talion da lurfiU, carré™i, DUBM, «g . ,

•Ddrutta UupraUcaDUM.
luullaUoiui pour ta t ruapor t te por- M <l* rrica» arme*

APÉRITIF TONIQUE

ila •impies « appareil* ponr
d n da bob i brûler.

U«vii M projet* «or demanda gratta,

25 NOVUfBRB 1909

e Petit_Bââtiai^
QUOTIDIEN 5 . ••?' o .

•«fT,â

On peut se procurer chez
M. L.-N. MATTEI

Bastia, 15, Place Saint-Nicolas, 1S, Bastia

LES
Produits de la Maison

FÉLIX POTIN, Paris
Chocolat Potin en tablette*, qualité

supérieure, le kilo 2 45

Chocolat Potin en tablette», qualité

extra, le kilo 2.75

Croquettes de chocokt Potin, l'étui

0,43.

Chocolat Potin extra, la boite dm 100

tablettes 3.3T»

Caeti- en prendre pur Potin, Ja ho-tf

de 125 pr 0.85

Thé* '>vlan et SoDchung, marques

fBtin, la boite 60 gr. 0,60 .

Thés Cerlan et Sonchoog, marques

Potin, la boite de 125 gr. 1.20

BISCUITS FEUX POTIN

Prit hmrn, le kiio 1.70

Albert et Marie, le kilo 1.90

Galettes Parisiennes, 1» kilo 1.90

Champagne, le kilo 2.70

ï'j^aeb Félix Potin, le paquet 0,45

Cessons, U boite de 250 gr. 0,80

Ctmwnes alimentaires da toutas aor-

tes et de 1er choix, a des prix tria ré-

duit».

Café tonifié, bon mélange, la botta

de 500 gr. 1.75

Sacres Saint-Louis, Say et Lebandj.

€*(••• M.,b.. Porto-Ric», Usiiqaa

gragé, Bourbon, «te

DARTRES,
m*mi--rlïfc
l'BNSIBH. C

.v .c o— *r>iroa>a »•*• f r li
EAU PRfcuEUMf. A. I r ™ , . . ,

il m* du Bac, * Rtu-n et L.' -.ta • n
S» tra-.TP à Rn.lin, Pfearmae - Q 1

M»o.aIh#*.t«i p u * *»p vjerTEAU I RKC18UEÏ DE
ta MM*I, tin^ua «a munir, mu nirtiil iw t a n UB u i m

• EAD PRÉCIEUSE •> • m i t P«nwi.
UDVd'pri<-«l>> s u ' i'mbm dfpm^iJnD-
or»noo j ai atpri» le» nropna'a* de •ow

l m e n Hara (£«ju(n>

, 10 bonl««*ri eu

L-tf. MflTTEf Ç C
Bastia, met en garde Jes nombreux

consommateurs de f inimitable : ,

"VIN DU CAP CORSE*
/ \ l i QUINQUINA

dont la réputation est devenue unfverse/le,
corJre des oontref açont que certains fabri*
csnfs débitent sous le même nom.

Bans Vintérêt de leur santé ils doivent se (
méfier des contrefacteurs çxi c'sstoriscnt
inégalement des mêmes dénominations pour
présenter comme une nouveauté ce qui n'est
qu'une mauvaise et dangereuse imitation.

On ne contrefait que ce qui est supérieur,
mais quoi que l'on fasse

Le VIM DU CAP MKTTEI, qui
est appelé à détrôner fous Jes vins similaires,
reste inimitable.

DEMANDEZ PARTOUT*

Mous donnons ci-après la fin de
la 1res intéressante conférence
faite ;i Rambouillel par M. Jean
Madelinc, pseudonyme sous le-
quel très discrètement se cache
M. Fabre, préfet de la Corse.

Nos lecteurs qui, depuis le dé-
but de telle publication, ont sui-
vi avec un si vif inlérët celle Gon-
£é«awe, ont dû remarquer que le

Préfet, qui vient d'être
é de la réorganisation de la
, n'est pas seulemcnl un fin

lettré à l'esprit délitai, mais un
homme qui aux brillantes quali-

fl'un administrateur énergique
illunt joint celles d'un

itinaire d'une haute valeur

D u Soirée
à Rambouillet
en 1636

Jume le*douew «uours,
Mkis. pour soiiptrer ion» le* jon

Cl.'urer, tourmeuter et gémir.

Mai», quand cela pas» irub mois.

De la G™*TBrel*flB<-

O u i du r'n d'Bipagec

I
PUOTOGRAPHIE J. MORKTTi

COUTS (Coraî)

Agroadiséeuieiits inaltérables de toutes les dimension* en noir et en coule;*
-teç ttlEBX CCUÏtmB II U1T18 W8U1IS lUOTIlll N MYt

V » i I E S JSi O&Qg BT A3 BÈTjaai»

Pour

Kl mui je me a

El foehn m&ne
F*i**rt redire A
El moi je me m

Hais voici une surpris» ; voici Ml la Psn-

let elle-même i]ue nous allons entendre,

ressuscite en ta personne de Mme Femand

Depas : al. Mron [tapas. , '«si Mlle Pau le t,

non on 1630, mais en 1909.

[Mme Fernand llejwt chatte dèhctrwtr-

mrut (U, ckantont du XVII- tièclr, accom-

pngnét par M. Mulot, kwfiittt, premier

prix du Centtnalari, qui oùlteut, à ton

tour, UN mfnccif.)

Il nons reste a parler, mesdames et mes-

denniselles, d'un dta épisodes les plus ex-

quis de l'histoire de U famille de Rambouil-

let : c'est la iiuirtamée de Julie.

Jusqu'à pcesenl nous ne nous sorcmes

pas encore beaxconp occupé* de Julie d'An-

tennes. EL pourtant, elk Toi une d<& Hgn-

tes les plw rayonnanws dans l'histoire de

l'holel et da cnAleaD du Kainbmutlet- Avec

U marquise, sa ni«re. clic Tut une des fem-

mes les plus célèbres .lu W l h siècle. Et

Tallemanl dos Réaui disait d'elle :

- Après Hfttnr, il n'ï a guère en de

personuudnnl la beatitA dit été plu» géné-

ralement chantée.

Et. «n ehVt, tons les poètes qui fn^non-

taieoi Iflolel de Ramboaillet adressaient i

JUIM des nuilrnjaui en vers. U jeune filk,

fès Mo»itrle aux hommages, serrait pré-

cieusement dans un album les utographet

de ms adorateurs. • * » , si die «mail las

bonanfes en vera, Jalie à'i

«il totalement UKliflVenle

sentiments qu'ils eipnmaienL Elle ne se

montrait pas du loul disposén i prendre nn

époni, répétant qu'elle ne comprenait pas

oomnMBl on petit, de Mng-froid, se donner

m mi t re , «I qa« lot bommea le sont trm-

joon, rjiKHqu'its puissent dire. Quelle opi-

nion erronée ! (Xtr-M.)

Aussi ses adonlenn M dAoonrafreaient

tous ; ma» il y en eut un qui montra plu?

de perseténnce et plus de patienue qmi les

autres. Cest, mm doute, qu'il «ail plus

épris. Il s'appelait Léon de Uonlareicr. Il j

an i t deux frères de Montusier : Hector M

L*on, et tous deux étaient n o o n u i de

Joli*. aUis HHdor Tut lue oo 163S, el natte

mort mit (in i imr rivaiiu. fmi^niRii^ c|ni

aurait pli arapnfr i1(' ilrnmatiqriRs pAnp^ties,

le JIIIÎH dura, plu» 4* dix ans. M ai

i avait dauUul plus de mente que,

dix ans. cambatliir.1 en Alk-

i, puis nomiue gouverneur de la. Hau-

pouvait foire t|uo de courts

séjours auprôa <to Mlle de Bambouillet.

il pensait a elle cnuunQBlleiwnt : il

Gherahail ee qiw pourrait lui plaire : i! imu-

ginaitdesattpution'i qui poun-uifiit atten-

drir la cruelle en lui donnant de* preuves

charmantes de w Wgiw Uélilé. Et alors,

«n jour, il eut une iûê# Tort ^raueuse. mais

qui, pour un amoureux. éUu\ toul de œêroa

un peu fiizarre : ce Tut de réunir en un re-

cueil les roadrigaui qui avaient été adresses,

par d'autres, i celle qu'il aimai L Evidem-

ment, il montrait par ii quïl n'était pas

d'tin tempArtuneol jaloux. ,Hirfj\. A M de-

mande, Jolie d'Ang^noes lui confia son al-

bum.

« • *

1B ne sais pan. mesdemoiselles, 91 quel-

(]ntsi-Bnes d'entre vous «e composent un

album. Hais vous aurez du mal i l'amener

à la hauteur de celui de Julie d'Angennes,

qui Ci<mprtnaituaecenl:tineifB pièces. Il est

vrai qu'elles D'éUienlpas toutes très remar-

quables.M. de Montansior Jûl laire un choix.

Il en choisit soixante el une, f;ouip.w*e« par

dix-huit poètes, et où, en vers plas ou njoin*

heureux, le lis, h tultpA. \n narcisse, la

pensle, le mu^c l , le peive-nen/e, etc.,

bisaient leur déclaration à la belle Julie.

Ces madrigaux. II de MonLuusit-r les Dl

transcrira sur du vélin par ÎB nallieraphe

Nicolas Jarry, eu en repard Je chaque piA-

Or, le peintre Nicula* Koliert peignit la tleor

qui en était le sojel. Le manuscrit, ainsi

tamuDe.fnt relié par le célèbre Legai«on,

etosla (Hune inoomparabieiBiiTreil arti[ue,

en 1641. H. de BonlaMMBr (II dépo^r .uns

U uhambm de Mlle de Ran)tKHj.llet, pen-

dant qu'elle dormail. afin qu'elle en eni la

surprise la lendemain, a son réveil.

Sur le premior feaillet, estpninie la guir-

lande de Julie ; c'eut une couronne com-

posée de lonles les Dears qui bgnrent ,Um

le recueil,

l'a i ces nears, nous en choisirons qoa-

tra : le ronpiwt, U pensée, l« II* et ta liuur

d iraagor. el \e prierai M. Dehelly de vnu-

kur bien nous les prissenter aveo sa vuix. qui

sacra donner i ras fleurs du XVH- Mèole

un» vie aussi Iraluhe et aus^i palpitante

que M eA\m étaient «closes au printemps de

celle année.

p respect qu'il m but appnn-JK<r ;

C'est ce CollâlnL l'auleor i)e la Pauét,

qtiiatmit *poo«*, en pf*BH*ros nooas, une

servante do son pare, Bosunée Marie Pro-

nelte-lin jour qu'il était absent deebM lai,

on Tint le prévenir que sa fenm» était *or

le point de mounr. Le poeb! revint i son

logis es titote bâte ; nais, oraifrnani <]n«

l'rUDOlion qu'il aurait de la mari du sa fe»-

me ne truublal son iii^ntion poélwjM, il

pri! la precanUoD de onoposor em OaamÎB

win épitaphe, que vuici :

|
w «t ic Je voue cuurtn

ciel, pur us honneur

ta

MM*.ai j û b t a n w , m a n ^ f e ,

Si.n sort H-rwt plus irlarif.-iu

Uu.- JV-tt.- dtacendD de* c i a u .

fa IDIIBM dènuniui«. vu b ITLIW naliirf

"'«tiitMliroptrèfiiPr.Tefqiio n^estc.

J« VU-IIK pour adtiier I* divine IKUIIÙ

l>uni le «Hml n'est rien qn'une fwblf peintum.
» je n u piaol ritcljii ni l e rive» couiein-B
0«i foai l'orvranl (tel «.1res «fnnt,
l^f me» dore» odea» }e >n» plus ar.EomnUo,
r.tpar«« pureté plus digne doJuli*.
Je u,. s u t pojm Mijote au f™«ite negun

l> l U i t o
Oui nwoffat dm quelles « ^ t n^g

El de quiliwapoas ne dureol qu'un mabn

H'jiiwrl est plus l^reux. H le «iel (aïorW.le
Lonsa-re ma Coucheur et la rpod jjus durable
*.!«i. diarnw.iflhKt. rare p n w i t de» ck-iu,

Four taenust fbmaeur de plair? à » w bnun

Mf5 btaulf» nnl du In amtlanpe.
>9 ma t-urr Itlundieur marque no

J-nwdiiùEDf< vanter, «i t D O S UTraiit g »

I

Uu>. m nollE m'accuad do trop d'ambitoon.
El J-aspiivr plu»|»u 1 q u e j e „ rteïrBi &*-,

leur K.i U'ù.- iln Hanib.imilH. a hqii-lkii

Tiut revenir ? Eh bien ', Mlle de Rambouillet

quand fil" reçut du duc de Mimiaiis'ur la

Guirlande AtMitM «ncbanié* deoe n>«r-

veill«ui prtaeni. Mais, malgré s»s trente-

huit JJIS bu-a*)nnéï,rll#nepouï4it loujour)

pas se résoudre au minime. Punrtant, ses

»mm,\& aanyûm de Sablé, Mlle l'auM, fai-

naicjil tdo* leurs effurtspour la'.ouvaimrp.

Lireiut manuel li'cirdmaldaMdiiLriiiii'ea

mêlèrent. Enfio. réjnuïssez-vaus, mesda-

mes, car ™tle histoire Unit hien. U belle

Julie se décida A capilulsr ; mus M eonquê-

te. disait-on, arail demanJé plu^ de temps

que dura le ̂ é^e de Tmw qui. vuus le sa-

TW, dura dit ans. («I>M.)

Il n'p^l pas d^uWuiqu'aprèsIw fêles nup-

Uule*. le duc et la duclies* de Moniau>ier

Tinrent passer quelques juuis au L'bilean

de Rambouillet. Mais, ici. imu* "twmow

i leur égard la diaerf tiun qui est de coutu-

me ïis-i-vis des jennes epoun aux premiers

jours de leur mariage, et nous ne pénétre-

rons pas dans l^ur tendre solitude.

Peut êtrï désirai vous >avmr m qn'est

d<'vwiue Id Gwrlandt 4t Julie. Après la

mort du duc de MonUiusier. qui survécu

dix-neuf ans a sa remtne. la Guirlande fut

vendu* aux cacheras, par son gendre, ]„

ducd'IIzàs, qui, suudoutM, no luulut pas

conserver chei lui le soutenir de sa bdl-i-

mèrb. De 41199 à l?9.'i. lr préciout tnanus-

Oit pas^ de rjuin eu mam : il lut racheté,

m 785, par Mme île Coatillun. pour la

somme de U,50D fronts, B[ u Gmrtasdeie

JultnTmtri ainsi dans la Tiraillu (CUiés. nu,

depuu lors, «Ile est pieusement conservée.

Elle retrouve, actui'ilfuient, ch^i Mme la

duchwae dlîiès, au château d^ Bouudle^,

à quelques Lilomélr«s de RamnouaieU

fif» appltnJmrmenti.)

Vous avez sans doale remarqué, mesda-

mes, que celle dernière pièce est do Ctm-

rart, l'hnmme au silence fini.ïenl, et qu'il

ne mente vraiment pas Unt que w-U l'irn-

me <!n Boilnau.

Pirmi les p,»flies de la Guirlandedtismiie,

il en est on, nommé Comtiiult, donlje ne

»oos ai pas bit lire 11 pièce, i,nj « t « * „

médiocre, mais don! je voudrais vnuslàire

tire autrp nhove.

Ctst anti déclaration qu'il écrinl i la

dochessff d'Ajguilluu. Ce n'est pas dans no-

tre sujet ; mais je vons ai promis de belles

histoires d'amour, et ce billet est vraiment

Si charmant, bien qne dtm, U tournure ma-

niért* de I époque, que p ne puis résister

aa pkisir de vwas le faire «Heodre :

• Madame,

• DM afeclioa qm éanawe tmqnn w-

ahée ne nérHa «j*. 1. aoa da p«M. M » -

Nu qoi I I « aak p<*,\ «hmer eomwisaiiioe

n'est pas d ^ w d'en raeeniir le rwnède. Si

je m'en taisais davuta^!, je témoignerais

que vrtm nouïnir M'ait mnm Ire que ma

r**il*QCfl . jo serais discret ft »otra prfjtt-

dieo et ferai, probj^jun d'une vertu qui

TOUS serait injnneuw.

• luqaici , D M am-Hv n'est pl0 » frrt

dtaaROO oatar q n , (xwr n'es wrtir ja-

mais, il nu roulait pas seulement se trourer

dins ma houchn. Mais. A la On, il «si ddVB-

nam pvti et n puissant qu il est hinc nu-

la»é de imnr MOTI c«lm qD< » lr*hn mi-

• è a t ftt qn n déooufre par sa propre In-

» Mm F M I ont déjà si fort anm^é na

p«W*e. e mon ML mw en a M ,I ,|it, qu ',]

paraît bien u ne mes actions dneerxtonl d'an*

taire pai»Muw< quR de U nieene.

i Sort que je n» uim, son qn* je parie,

pmw-vBua-en a vous, in«dwnn, m » ftn

l« fen'e oiirMda nw nrnint'on de mnn nu-

daoa ; et Un même* char™* qui, naRii*™

n'Atawnt le w w r a r , i r ^ t . i , ^ m e ,„

donnent. » ( \ppln4uimratt )

l'ai le rBRri-liia \n,- .i|ipr^nitreiinfla riu-

^ M mesdemoiselles, vous vema

de passw o;ncl(|iii^ inoliuilt anprf-i de ew

femmes ritarniantai, itaus leur intirait* de

la campagne, PI voiKavm vu ce matin, el

vous «Ilei ravoir eocor,., ] e deoor même os

elles ont vétn.

Al Lire <ju'a IV's il m T»itK p'its irine de

l'aniienne de«*>urede b erjnde ArtWnice.

lechaiea'i de Ramt»,millet ni encore de-

bout, iiviul con^nr* »«n aspect eén*n|

d autrefois, avec snn [tare, ses oanam, se»

rocliers, son ptn-Tre. et se* arenu» de W-

y»h où *t prominiaie

•ûbies dames et les galants s K

«tre lettf» ombres errwt-ellw

cesomhrageï. fléU* ; Hle* ne «oient ptita

gucn>. âan<. \ettT eb4le.iu et leurs bonnets,

qnn des vwiw««- aiunuirèes de wsloînes

d'aulnmoliile, M ellns sVnruMnt, en«r*es,

devant cet étrange et disgrtcieui specta-

cle. Il v • fHlqn; t-mps, e i | M n n [ ^ ^ a .

trt, sous leurs arbivs, les sarants ci IM

«Tantes d'an CouRrès d'archêolnpe, dont

II m but pas rmire qun ce w.nt des rtu-

nioirs inouïes, car, m'a-t-on dit, il s j fat

des mariage*. ( JU m ) . B i ^ avelç/a,ylM

au»i, de loin en loin, un roi ont s'en va à

iarhas'e.et, dans les alite anhuures da

parc, les rares promeneurs qu'elles renooo-

lrentwnldrsbi.nnesdenfHnls.das pecbmn

É ut ligne..., nu d « agwils de la Sûrelé.

• u s . atnVmrdbm, qaetle f np rm et

mid enchaateBMHtl ' ¥otc« « M leor viem

parr s'anime d'un essaim lAper et char-

man' dn jpunm f«mm«, de jfunes llllrs,

dsns lesquelles elles » O M U I M M I I leun

sœurs, où elle» devinent leurs cnatrânatri-

ces. wllfci qui, au rinptriOM fiMe, onlL-

reni comoe «Iles leur espnU qui KMI va-

Itom entendre les yen qm Turent f̂ ils pour

elles, et qui mni, aujourd'hui, r,,mme ell«s

le furent jadis, les gariiennas et u» mtm-

Kères de l'elf^anr»! da Unçaçe et de la dé*

lKat«ssn da la nen<irie. Etalon, r

ravie», elles vnnt s'appmchw de v

1 l'épitapue pour nno d Aiguillon n s lunch*r

p

niliu d« la Wino volonté,

aulo.rr de vmi« \«mr prè»ei>ca

vn* api'rcevtta, entre les



MUSIQUE MILITAIRE

Programme du 25 iuiv«iiibr«,

::<d <[ue c'est qu'un dra|>eau,
l'riQCfSSflOlgt,
l'élit* four.
Polka .If» Dindons,
•uttiie di» Itrapeaiiu.

tf l 'W d* Mutiftu. I

Parés.
Sr-IU'Ilk

LES AGISSEMENTS

it la Compagnie FrwsiBft

La Balagae Sacrifiée

GilAriuna, le (9 novembre 1909.
X. le Directeur do PrtK BaMtinù.

J'ai l'honneur de ïra's signaler te retard
qui se produit pour la ;*v>nd.? fmsen 15
jours sur b Mii.rn.-r Harseilltt-Tou..po-Cal-
ri. ( d d » à 3 heures).

A» liea d'arriver a 4 heure 6 du marin,
il est arrivé â 6 et 1 heures du ojiliii, soit
après le départ Jn ter tram Calvi-P.mte-
Leecia 4 5 heures du malin, el Ju courrier
eu voiture Calvi-Caleniani 4 4 heures 30.

Comme il n'y a pas d'autre iié|nrt de
courrier pour Caleniana avant le lendemain
matin à la même heure, il arrive, que cela
paraîtra inumyub le. Bas tiu.Ajao!io,SarterB,
am£me dtstanw d<> Calvi de pinceurs cen-
taines d«* kiloin'lres, recevront ne tourner
•Je Marseille avant Calenzana v\ les commu-
nes du canton éloignées seulement de 13 4
90 blomèlres de Calvi.

Je ne saurais trop TCHIS pn^r, Monsieur
h Directeur. a> vouloir bien faire connaître
ces faits au publii: et ani autorité rompe-
tentes par la voie da votre eslimûlile jnur-

dunné stlisfaction : I opinion nubli-
4inr est nvec II<>UI>, »'t uitus •oulu'iit :
elle Unira pir avoir raison de l'iii-
tlitL-rttove «le nue (•ouveromls.

U' itiiiimerci' dt Itastia est traité
par lu puiatsaute Cumpa^iiii- l'Yaiwi*
lie! avec uu *aiu>-gâiie absolu.

Jeudi dt-niicr. 18 du eu tirant, le
euurrtsr thnr' de Munwillu n'avait
aiii'im/1 mtirchiinilinf pour Baslia ; en
re-vaaebe SPS fuies t'-iaienl boudées
de mariliaitdises pour Livourue,
[.rinàpalcuirnl de morue.

Los mure lia u dises [iour llastia ne
sont arrivées que samedi 20, pur le
culier I pnuii, el n'ont pu être reti-
rées que le lundi soir ou îe inardû

Lundi Sa, le même courrier de
Marseille n'avait <jue 4 iQrm>s de
ntarcbatudixeii pour Butiia et 260 «m-
tu* pour L>puank€ !

Et pendant ce temps les braves
néttofijinl» de Bastia se morfondent,
les marfbaDdises périssables sont
«variées, et ils ne peu veut même pas
nklumer ; une clause du connais-
sement le leur iuleru'.'sam formelJe-
tuent.

Et l'administration ?
Qu'eal-ee t(ue cela peut bien faire

à ï'ndiH,
souffre

Kilt-

Ikiu i.i>réi:olti'i<i?lii ,N0 francs lit- dotnnmj'es
tiiKrftisoi'troyfe i U partie civile reprfc-
^nitV p&i H* ftjcuviu

UsiHur l.uciaiii, Ayjlfrjiflfil Inculpé, «si
renvoyé des tiiiK <le pnuixiile*.

HtMVnsniir. H'uV Girallj

Tribunal Comctionml

Présidence de U. Masse,, président

J.uuiiiii. dwLer,
<k> prison pour viu

t̂ coiuJaiiJdé i l mou
OBM et voies de lait.

11 y a <)Uflii'.D temps, le garde maritime
Simbaldi surpreiiail -livers jeunes-eus eu
Vain de vendre a ta kiliuie Soagi, du pois-
ton qui venait <i être dynamita.

LJ1 tritiuiial condaïQtie oe* jeunes dêlin-
ijmnts pour ré-tie â U dynamite i 6 jours
de prison arec application de la lui du >ur-
m.

UéfooMiirs : H" de Montera el Soamnnc-

Me de petit raUbni qui, après avoir \i-sfi. In
tturJ enterii'iir du poumon gauche, la poiË-
Le du un i r ut ia lamelle antérieure du pou-
faon droit, éUit allé se li^or â quatream-
limètrfs iiu-dejt»ou« du léion droit. Il réus-
sit i rf gagow sa deineure qui se truuvail a
i,ue(.[ues pus de distança ; son neveu l'ayant
rejoint au moment où il fraituliUwait le
swnl du saporld.il lui dédara qu il ÉUit
lilessÈ. llpra»,! encore pénible m eai l'«ca-
lier .jui conduirait A sa cuisine, puis s'af-
fiu-sa eu dieaul : • Je suis mort ! » Sou ne-
*eii «1 >a sœur le înn^Htèrant dan» la
prt.-e njistiie. où il eipira sans proférer
aucune autre parole.

Costa Uuii ou * est cutiniiiué prisonnier
qua lt> iti mai 1900. Il soutient qu'il ses!
trouvé en butlx i une ilonbe agresijoo di-
rrué« contre lui par U ïiutime année d'on
couteau, el h- rn-tou 4e w l lvu , Poofioli
Félicien, qui t'aurait, à diverses .
frappé a coups de boluu. Lr,
l'accusé sont en runtradùtfon avft- tous lis
élément* de la prncflJure.

pua.K-wiperau barreau une dus p rend-
re*.\i\iii-tt_ Vous u aurez, pour j piirv.'nir.

s inspirer u "« rap |« ,

Cest encore un délit Je pèche a la dyna-
mite .|iii vaut aux prévenus Dasso, Ariotti,
DsœajîW, Hanoiii et Casanova diverses
uiudainnationi variant de fH jours à 6
jour? d'emprisonnement.

II faut c

s soi.! i

ment, elle n'a d<
rommeiL'iaui.

Si la Corse meurt de faim, parce
qu'elle ne peut exporter se» pro-
duits; la Compagnie Frai&sinet en-
caisse de gros bénéfices en empê-
chant le relèvement de la Corse par
ragm-oilure #| le commerce.

u«i. » ajupi.pi wiiiiuw attm [Hrjuiiiuduna ^ Gou¥erueine»t coutinoera-t-il à
pour toute la population ri un caiuon im- , . . . .
portant ««relards, ainsi cjne l'.nd.ff*reoM " ! 8 t e r ttourd a u u s » « P » ™ « * ^
de l'administration postale, qui pourraient ' ^ n c e a .
se continuer pendant tout l'hiver. T a " 1 Y* I*

Pour ce qui enneeroe radininistratjon
postale, il serait simple d'obvier a cet ia- de Aarboune, qui serait oertaÎDemenl
œnvenienl: ne pouvant oblBoir l'arrivée à revue, corrigée et considérablement
l'heure exacts dn courrier Harseille-Calvi,
ni faire attendre trop longtemps ce courrier
par l<? servit» Ccilvr-naleniana, elle n'aarait
o,uifaire parveuir \#*dépêches du canion
de Calentana à desliniUion, par on eipress
«n voilure tout!» les fois qne œ retard se
produit

II tarait très jaste que les contribuables
et les paLelilÉ- (IJUI ne sont pas oubliéi l-irs
de la repartitinQ des impôts) soient l»en
dessctTLs par les services publics.

nt que les iima-
de matières tît-
tiars notre vitlu,

'trulion que le commerce puisque le tribunal
presque wmiplAUinei

iosonaibte au, retards \*^$£Z£
L l*r«onnel- ^ ^ ^ J ^ df

des intérêts de CaraHa at de Montera, ont él* -...
nés s des peinas allant jusqu'à fi mois du

Cour d'Assises
Amttietia' tu S-i wtwmbrr 1909

Présrdonce de M. Gavinî, conseiller

H. Man<:im. substitut du Procureur gé-
néral, (iwjup« le ïià^e du tmuisiére public-

M" Morr-tli el ferai.il »int aw#ia au banc
du la défense.

iMarr^atoin
G>Stl^.:tar« (j.|-|U été abonif la nuit

par la nctitueei son de*eu qui liiltonduieut
dans l'ambre pour l'assommer. La victime

ioa «udiuni» d'hier, l'a saisi par l'oreille et train* au milieu de
la route, là elle lin porta un coup de coo-
t-au g» doigt dont lt& traces ont été cons-
Ut^ps par UD docteur fendant ce temps, le
neveu de la victioi*. pogff.oli Félicien, l'as-
sommait A coups de bâton. Alors pour se
défendre il a sorti de sa pocha Un pistolet
et a &!I feu, Manatii a élè fiapp^.

sa,en*(rfl,tracÈ la voie.
e peuvent un Irai-ail

l
II *«- la Pr»" p n

mlli•-Hdoitetreaojourdhu, i j B W [ l [ r ,
doublameiit lier dea rteullaL* ohtwus.

Léminflmliaionnierde lonire,
rem prend a son tour la parole. Il
les unes après les autres tontes les chargea
du la préwiioD -A «ublit que Cos,a a
accomplj „„ « t e k^tin) t i , puisqu'il a lue
pour ne pas être tue.

LE VERDICT
Déclaré coupable de nunrlra provofluô

Cosu Louis est condamné à 5 ans de
sou el 5 ans d'interdiction de séjour.

Sur les conclusions de M'H. de Montera
la G.ur condamne également Costaapayer
i la partie cinle la « m m e de i franc i
titre de domamges-itiitetu.

«•»
A.adience d'aBjounl'hni:
•ailei Augustin, deawarant i Corscia

coups et blessures voloniaina ayant occa-
sionné la mort sans intention de la donner

Ministère public : M. AngeH, avocat RO.rà-

•»' • * • * " •

Petite Gazette

H- Hyacinthe de Montera demande acte

vile au procès au nom du père de la vîcti—

'uche à l'eao.»
deuxième édition des troubles

Meurtre

e acte è •• de Monlara <

augmentée, pourrait bien m pas
tarder â paraîlre, si les Services
maritimes de la <,i.rse continuaient à
être exploités d'une façon aussi scan-
daleuse.

Commission sanitaire

Séance du mardi 7 décembre

ùllei jgréer. etc.
]«an ROB.M.LIA.

I J réclamatiim de notre honorable
corr^i-nndsiil, M. Kohagdia, nous
paraît alisnlliment justifiée.

t^ue luit 1 •Administration des Po«-
tes ? Quelles BODI k s pénalilés in-
fligées â U (j)in pagaie Fniuinel ,
pour retard daus Tarrivée des cour-
riera?

(ie n'est pas seulêmenl le canton
de < jfenzana qui souffre de l'arrivée
tardive du paquebot â Calvi ou à

U Bdtomb» à V,,.™ I. „„,.«,« lia- - a M

X "" C°"P* "• """'m"- C ° s " " '"
L'auteur de ce meurtre n'était autre que

Cttfla L.iuis IJUI s« constitua prtfonnter an
I&owde juin dernier.

L acia d'accusation ré.sume ainsi lus faits :

Acta d'accuwrtion
Le 35 défîoinbre l'.m. i Vivano. Mariani

François était allA pren-.re nnu oousooutu-
tiofi dans la buvette de la veuve Fnggi
Toussaiote. en compagnie de Pfrelli Titli-

su PoggioJi Péhcien était A^ale-

LsiCourdoi

Lu Ténoim
Poggioli Félicien. — J étais allé cher-

^ri pour
il onm a

repints, a reproclié i mon oncle d'avoir
médit ife lui. L'un et l'antre se sont taisis i
bn-i la corps, pois Costa a dit a mon oncle ••
• lit btt-rooi. » Mon oncle Ix lâcha ; Costa

Almoaphénques dn 24 Dovsml.r -,

Thermomètre. —" heures du maUn+ 4
1 midi a- + à 6 txsares dn soir + 7 e.
Maxitua + »-. Miuima + 3;

Harumtow. - 7 bourre dnmatin.768 mm.
àœidi . 'n i mm.. 6 henreadosotr. 171 miL

Vent. — Dans la matinée, Calme.
Item l'après-midi, id.

Bat dn cwl : le malm. Uoehnies nuage*.
l'après-midi, id.

* • %

A l'Hûtel de Ville

Les employés municipaux qui devraient
être 1** premier)! à donner l'eieinple <le
l'ubûissance aox re^lrments d'hygiène,
Mmbleot les traiter avec te plus profond
dédain.

Hier matin, nVui dames qui paaaaient
«ou» les fenêtres de l'Hôtel de Ville, ont

recola de quelqnes pa> et tira par feùt foa M ^ ^ ^ ^ ^ ^ û n ̂  d • „
mon oncle. Celui-c. se nt*-» dans la ^ J[ l e n r s ^ ^ ^ J Z , ^ .

Plaicte a été («rtA*> â la poli M.
Espérons qu'on mettrai relever c

I. Rapport déflniuf d« la délènalum 1.— .- -—
JL^ pour vérilkr U «malisaton «le rtgunt m m l veou ! ï r 6 J°" l l l r e C 0 8 " Lûnls- d*"
diJ ^ n g o - hardeur a Vivano, se trouvait dans le mfl-

II. Platnlo sm- l'insalubrité de la mais-m me éiablissemeut, assis au coin dn feu, en
u- ï de ta me du PonteUo.

III. Affaires diverses.
IV. Communicat'Oii du Président

sfa^ia dans la
1 de sa sen r à six mètres de U et, où

11 loœDa inanimé.
Seuf témoins dont deui a décharge sont

ensuite onlendus ; iU cim&nmat lotis leurs
déportions écrites.

ri anUnt de télé qoe lor
a agit d'an simple citoyen.

Gazette Judiciaire

CorrectMwmelle

Sdii- k prt-si,lwnï
denl de Chambre, B.
occupant le siège du ministère publii:, la
G>ur a rMvové i huiume le prononcé de
son arrêt dans une alTdirn de presse. M.
Cani.mi, d'IUan-CappRlIa. éUit poursuivii
la n^tiMa de H. le di.cteur Fil.ppi pour dif-
ramalion el injures, relevé** dans un arU-
cli>'le Parit-Cortt.

H" de Monli-Ko«si, qui faisait, hier, «es
deouls i la barre, a très habilement défen-
du Cunioni et a mémo soulevé une excep-
tion préjudicielle, le véritable g t n a t Jn
journal n'ayant pas Ole mis en cassa.

M- Hyacinthe de Montera
partie civiin.

compagnie de Dugliesposti Charles.
Vers 7 heures du soir, Mariani et Pofr-

gintl quittaient la bavette. ainM que Perelli
Tillino qui rentrait aussitôt chez lui. Coma
Louis sortait imniMMlement après etut, et
ne lardait pas à Jes r-joindre sur la plaœ
Diane. Interpellant Mariani. il lui renroclu
d'avoir lunti des propos malveillants sur

I- f.tican, prési- S00 '••nnpW. avec Kanetli TihurwetMn-
lur l^brielli relli Basile, dans lit buvette Fug î. Mahui

lai Ht observer qu'il ne » troaraitpasi

néral, réclame contre Costa une mndam- . Clier-de la mort du
nalion sévère. Cet horanw a lue sans motif *ia, juge de paix du 1er canton, lac-
une innocente victime <JOI ne 1» provoquait dionce de simple police d'hier, que pré-
en aucune façon. II « tué 1 plaisir. MM. les ndait U. te juge de paix Beigudare ii«
jures lui inlligeront le ctiatiment qu'il aura Bagnaja, A Mi levée en signe de deuil.j
mtthté.

gj g
Tonte» \e* afiàiros ont été r ioyèes À

L'Ile entière subit on rolard de 24
heures dans la distribution des eor-
rw[tfimkrices, par le fait que le Ira in
du matin pari sans les dépêches du
Ontinent.

A Itasùa. nulamment, le retard
rlaus TarrivéA du courrier de U Ba-
lagne porte un projndice énorme am
commerçants, qni ne peuvent ainsi
profiler ni du courrier de Niée par-
tant le vendredi soir à 9 heures, ni
du Tourner d'Ajaceio Marseille du levait appel d'un jugement par défaut da
samedi malin à ft heures -'#), la dis- lr'kun-il uirreetiomtet dtBastia qni l'avan
tribution e.lant fuite le samedi après
7 heures du malin au lieu da ven-
dredi à midi.

Paut-il croire que les intlr/ls de
b Compagnie PratiMinet lienn?nt
plus à orur » YAdmitusiriMum, que
ta intérêts de £)0.000 ninvens
français T

Puisque nous sommes sous la tu-
telle du gouvernement franc»îg, que
ce gouvernement tasse son devoir
et eïiRp l'application stricle du ca-
hier des charpt*.

On nous accuser» de revenir sur

M- H. df MODIBI-B supplie MM les jurés
ie ne pas laisser impuni un acte aussi sao- A r à
ra^e. llfail un Ltbleaii impressionnant do
a féline dn crime. La victinM étui sans

Vivario, â l'épotiiM nù nés prétendna'pro- a r n w ' l tebo«il. conBaRtf. offrant sa poitrine
pos avaient MA tenus. Costa réclama alors aDI W ï a P s de *->r adversaire. L'acte de
i Ihrani une somma do dit francs, dont il C ° s U ins t i tue une admit lâcheté. •*-
prétendait Mm rpstA créancier. Hahani lui r*anl * u i l u n M r e 'noneiisif, et on témoin
rappela qu'il lui avait remis cet argent. BD apprenant le meurtre commit, par Coïta
«Mentwr! •s'écria Costa, peodani que s'estérné «Onatué. l'agneaudu village. >
snn loterîoeuteiir, resté calme, lui déclarait

La direction rie ITsùie a Gaz « l'hon-
neur d'informer ««s abonnes at le public
qu'à partir du 1er dâcambre «Ile cenera
d'eiploiter la dépôt d'appareili et a « « -
•oir» pour le gtz, sis u N" 13, Boule

qu'il ne rnntait i anoun compte se disputer
avec lu. Cuu duvenanl, an conlnire, de
pitts en ptas agrasuf, saisii un adversaire
pu- le ptat et lui lança 00 coup dn pning &
b Ûgw*- T"« don «1 saisirent alors par

Prière d*adraaaor Inotn ràcteattions
et eoiomandes diractanont i l'Urine i

DEBIVIEBES riCUVFLLES =
Serrlce (éU ft aphlgct «pécUl du Pair B*srl

ft 1a direetiH d'Eoiml, H. Gwlfî,
)lUt ai 4e r<V diiofaoturie

« i iK demeoraol i Renno .
L Bartoli, sol lit sa 3> tir*ill«ar8
r i " " ;

M. L»nooni. ancien to'riat m 18a
r*g d'mfar.h-io, demeurant i Vea-
eoTala.

Tool». 34 onrrmt»*. | P

Ce marin, le» T.nlonrajs ont été f P.
raTi« dfl Tiir c^vorlfts <tfl neia* \«a "U- »'*i*niu*il» A
rnoclgad i"n Fiivb et da Condoa,

IÏÏ^7Z£co]>ian qui 6D' Chambre des Députés

L'ordre da ioor appell, la „ „ ,
te la dt«cnwinn do projet de loi re
latif i li r « « r a e i t , U r i [ ,

La Fonte
Li aauoe a M eictairemnl

cowacré. i b di.co.iiop daa uni,
relitif. • la foota.

Ploiiea.» aralean ont prit la M .
rôle.

U mita da la disns.ion a <•«
reoToié^ a demain DiltiD

MlMin» Jlori'llmitiéi.i'.jktiiint; M Tluolure
»or«llinh a . «i N u , Banunlim. n«r « o -
reluni, el l e a r > e i l f t l , b J e m
Cini M leur 111s ; N. «t « „ ! , „ BHr|0<li
et feur, . n t a t i ; • a » , „ 5,m,,n , , , „ „ ,
•nrdliuint ImiramruiB; u r»rre-Je«a
Hirellini et ses enlanb ; Mlle Claire Ray, de
ft.iiil'iciii ; N. et Htna Onpi>m ;

l*t fiiatilles Hordllmi. Bernardini, Polve-
rini. Cappnni ;

<lil la douleur de b i r , part 4 leuis pa-
refits, amis el connaissances de la perte
rruHIe qu'il* rienm-nl d'eprourer eu la
nenuuue île

H " - VEUVE HAR1K FÊLIQTE MDRELLffll
leur mère, belle mère, belle sœur, tante,
couinerl alliée, décédée dans sa «6« an-
née, et les prient d'assister â son anterre-
Djsni qui aura li» aujourd'hDi, jeudi, a
< liKureda reluvée.

On sa réunira i la maison mortuaire.
Boulevard Paoli, 13.

M'IVaMi !ai»ail
Conr d'assises. Dan

s début* devant k ^ J e ,b(fra-

Police toalonnaise

une anutm qoi M »
froere ch« fa» déb

condamné, d (i moi
d'armes pmhibf.

plaidoi

q sj tn me lâchesaiwiI
de pruwii.pouT port ( t toas d m cs««rui

Costa. « Je le lâcherais
tome lâches a m s i l . réPl:qualUriani,

Ajaccio. baissa mmrm pour chercher on otijet quel-
conqiK, et s'enria m xe relevant : * Ou est
Manam ? où est dose François T • • Je snn

tontnt que son .-.lient a agi pour défendra i ' tgent h^m cluse Silvajrnoli Manus
î=jonrs m m n r i et hnpplie MM. las jurés «•* nomme noos-brigadier ; et l'afsnt
s le rwidrfli la litierté. de 2tt clasw Sim Jtit Hathiaa «rt *î«v*
M. l« Prexidrat. au mim de la Coor, féli- à la Ira dame.

tu en OBS ternes le jeune, débutant : W%

Nouvelles maritimes

précisément d*m «et* dnconis et encore
D0in> dans SM ditttKsionsnw les vosins.

Si elle vnnt donner un soufflet e\t* M sert
d'un canon dn foui et si pour elll logles les
femmes sont des volaille*, ton* \m maris

ht rn^mes sujets, dr rabuther les
mr'mra choses.

Nous ne cesserons dr nous plain-
dre, tant qu'on iir imus aura pas

soutenante mais avei; dos arguments moins
frappants G ira me elle est réuilivisle, la
Cour D'hesite pas â maintenir la pew« de
vintrt jours, ant^neurament prononcée, par
le tribunal d« ùirln.

Défenseur H- Ajacrm.

veut. • Perelli Plerre-f t inp» voulut s m-
terpw«r, et saisit Costa par an bras en di-
s u t : «Quetaw-tudoocTTae» fonïRes-
la tranquille 1 • Et CmU dn répondre: p a e c un
€ Boigns-tw, ou je trre sur loi !» Comme art parfait, une pwolfl faciin el cwrecte.
Penalh sécartail io»li activera «il, deui de- arec lachalenr communicatire etrassorwi-
l i rewnlissatent à nuilques ««en- <* rf "D m»"** nonsnmroé.

l l *

Maître Peraldi,
Voua venw de franchir avec sacofe l'é-

ousl des débubt m cour d "assises.
Dus une altwre que l'impartialtté impo-

sée par nés fonctions me permettra pour-
tant de qualifier de diffkilft. vota avez su
mettre en rnlmf lot argumeifts qai pon-
vaiflot être invoqués pour la dAfenso d«

• client. Vous l<w a»»i «posés

M. Lcpi Adolphe Loois. chef surveil-
•nt teobniqo* de 3e classe à Toulon,
«proms à la Ira classe.

E T A T C I V I L

LaCnnrcoiiDnne «gaiétieat un lR
JD UIINMI 4* Bastit oaadMMait la f iaw

il̂ rvâlle, rt Binam s'écriait : « Eh 1 *m* BVM d*là '"''
(Heu, lu ni tiré maintenant. » PnfW'li Fé- w * " ^ " ' " ' ^ ^ 1 1 "
liaen prenant la canne de Pnralli, voulu, J^!'-,,!."
alors un portw unempau meurtrier du us£',",
«M onck, mais ne revoit nu i l'alteindre. [^ , \ .

Muianiav»it*léitleintA'iiranilimétre3 lemflnt H-iirm» <i'Hr-
do «ion jaoooe par UD projeo- ton tdriMtr m plus 1

Angelim François-Marie, ngnoron
Dolce Rocca Madeleine, m é é

ntreet talent qui
"iw solennelle et Cherha Lticieti, juge de paix, awié, 7««D-

_ d " B w l * '
.n.vë. ~ * " Morellmi Marw-FéhciU, VAQH, OS U5,
• suis personnel- disolacoio.
n interprète, du Vecohi Hari«, m m , 71 ai», du Bastui.
« fôliaUuon». U» UMrio, 3 w , de Talasaoï.

Carnet Mondain

Parti. Î4 n«T«tt.bie.
Non^ •iiprenec* fe m>.i*ff« de I I .

Cbarln» de Rocca S T » , p«ii|.âl< ^H
ttàB.reprett* Gardi d ^ ereiux Ab-

CI. rnio'-tre de la JortiM s^M
III. arec Madeœoiieile

TOULQK

VENGE4NCE D'APlGflES
L$ matelot Quilichini

grièvement blessé
Tonton, 24 tMvofefare.

Hier «air, le milelnt Quilichini.
•rfgh Jro de Strtt-De. qni rat cm-
barané à bord do croiwur cairas»é
Amiral Chaîner, traversait It rue
des ttemnarts l'une des principale*
raei d*<> tariier rfoflité.

fatgaot il csava cinq
d'arme i feo, donl qiatre

l'ai'eiirnireDl i It tête et i a i

LI BWÛCET U H D H
des Commissaires de Police

Parii, l i Kcmabre.
A l'ocrasinn (tu banqaet nataet

de. CmmUsair» de t»Uce, qii a
n li«u à Pari-, afos la nr&idi-D» de
M. Binhait, d»>ui .li nos rompa-rio-
les ODt reçs deiilûtinctiODf holrari-
liquea.

Lp Gardf dai ireati i rstni» la
MS.1W d1, fffi j r r dn i'iasliaetion po-
bliqao i U. O'.Ht. cmmiaaaire
wfci»! i Biœ. «t la rcb.n HDfti inr
d'àod&rie à w Vircaoiflli, con-
mituaire de polica, a Mararille.

L Y O N

LE COXGRÉS

de la Fédération agricole
du Sud-' »t

da «. bHISSOS

Lt Beanea ml -uwrti» a 9 h 30

L«Bodg»tdel910
L'orbe du jour apprlle la e-.ilt ,i6

I» diunmkm du projo: da lot partant
fii.tioo do boJsn général de I eier-
rie. l»l».

i icislère de l'i térleur

perdant
>tE, le ^-l'bearrnx Qiitirhini fut

aa»et de fnree et d énergie poar ae
tniœr ivaqn'ao bureau J t tabac, l«
plaa npprorbA, eu il arri.a dans oa
etaWpoufmubta.

il rfema-da dn pa-
tl pr-'ifit 14 non

PROTESTATION
de 117 000 CuHivateurs

contre l'impôt
L;oo 31 aovambre.

t e Corjtrès des Syndicats i( trkc-
F» de la Fédération do Sod-En
' e t réuni auj<-D>d huî, à Lyon.

sue fedéraiÎAn cemple 117.004
qui tons ont voté nn or

«r la

Le l i i is lre de la lari ie
aiBadereffr*
atoaaNqnll an»

w.

._ . . . . UMi»i.lrede I
nrclTar tiré, n r Delcatat député, préaid.n de la

GommÎHion de la Marine, cat quitté

M. Leroy-Be»aliea
dépota ie l'Héron, m M , u tri-
bune, dèi l'ouYerluie en la téance.

l-et Irailements des Préfet!

Le depme de I Hérault d™.ao(!e
notamment la réJnction des traite-
ments do. prélds.

M. Dauœer
|)rA,idenl de la Comniiii'ion do f>w*-
set, a'oppom a celte rtlactio» qui
neat pa. fnndée.

Le Mniftre de l'Iolérirar
a'opmwe égal^oieol A celte réinc'.ian
ponr la raimn qn'il a dûon& an
caorg de la ipance d'bt^r.

Cette qnesti^n w p--nt être reavlva
q»" par la Chambre qui aen élH
enlStO

Le Vute
Le nréaiilanl met u t rai la pro-

poailkm de M. Lrroy Beanlien, qai
eu repouasée pir J « »oi« contre

Chemin* Vicinaux
ambra ainpie «nuile uce
aticD de crédit d'ûo milLsn

AVIS DE DÉCÈS

M M Veuv. AmmcàaJ» Cli«,»i. n i -
*n«eli: « . Vinciit a » ™ . , vé r inauw
Ha. douane» a Cette, n Km, Vinoenta , , , .
sut, née Va,»! ; M. Jules Ctor.ia, tontr t -
J " d . la Banqae d. r raKo i Arignon,
•Iles Anna, Harie-Claire, Pauletù. Cer-
nuui*. Lnmenne al Uura Clwrsia ; » . An-
toine Angeli. a,ocat féoiral orti la Qiur
«apiml de Baslia. M U n . Amoin. Aneoli
• « • • • > » : H. Pierre Ane.l,. a r m , , . '

(lut la douleur de lait» put a In, , , pa-
rents, amis et connaisaanuw de la perle
iimeHe qu'ils viennent d#prou»er en U
periviine de

MONSIEUR LUCIEN CHERSJA
Jtgtdepaix du \tr cmlonde Saitia

hmrtfMa. père, beau-pérfl. grand-père,
limii-frtre et onole. dfieêiiii à Bastia. Is 24
novembre 1909, danasa 80- annfi.', et les
pnent d'issiiterà sis, fuiw-raiilBs ifiu auront
lieu «njounliuii jeudi,! S heures et demie

n mortuaire.
de relrèr.

On se Sutura A I*
nuulevard du Palais, 1.

Assistance Publiqu

La* Membres da la riite Sociéui sont
priés J 'assiste ù lanbrrenwnt de feo

M. UIC1PN CHBKSIA
Jug» de Paix, Membre Honoraire

<<n se réunira .1 deux tidiiraa au local

- iifredi, diiclpuren mùjp*
ciQH. membre du conseil généra! de la Cor-
se; Mme Biaise DelUm née Manfre.ii ; N.
Philippe Abbali. commerçant tu Caiilao
[Vanetuflla], Mme PbiUppa Abbali née Del-
flni el lenr QU Pierre Abbati ; H. Cbarlea
MragaJon, lieutenanl an 163e r ^ . d'întan-
torie à Ajaccio. Mme Charles Ningalun née
DelliDi et leur Bile Anselme Mmsalon ; Mlle
Clémentine Fellini ; Mile Adrienne ifelHni ;
M. George» Binl"redi, coumeri;jtnt à Perpi-
gnan, Mme Georges Hunrrfdi et lnors wi-
(4(its, M. Edouard ManfreJ.. iMminisMire
des Régies et Tabacs au Tonkin ; H. Louis
WilDwrJin», rentier a Paris, Mme Louis
Wilnwrding née Manfredi et leurs enfants ;
M. Louis Komlrout, contrôleur des Contri-
butions Directe! à ftizebrouek, et Mme
Loui* KomboDl née Hanfredi ;

Les familles Manlredi de Rapaggk) el Del-
lini de Gavignano ;

Ont la douleur de Taire nart â leurs pa-
rents, ajnts et omnaissa'iues delà perte
qu'ils viennenl da taire en U personne da
ladaar UurloUt-larie Qtmn/Mt

Mme vfldïft stefani. née Thiers ;
• • Joseph .Stefan., interne dm hôpitaux

d* Ljon ,
Les Funillea Swtoni, SU-lani et Thiers :
Oot la douleur d# Taini part à leurs pn-

reob, u î s «t ooatwissano«s de b perte
eruflllaqii'ib vwDMnl d'énnwver m la per-
sonne de

MûtiSlEûR RAPHAËL STEfAHI
Cttpilaine m retraite,

Cknalitr 4e la Ugion likomtnr
déredé snhil-m^ni le 31 novembre 1909.

Les obsèques uni eu lieu & Pruno lu U
navombre.

leur mers, grand'mére. arrière-gmnii'mé re
tante permiine. ^rand'tanU, pareata ai
allié*. dêcMée le U novenibra i9W)*n »
Villa de CramyoLa d'Orena, 4 l lgeda «

Cet avis Lient lieu d- lottre de laira put,
I>nex pour elle \

Hôpital Civil

AVIS
L'adjudication de la lournitawi .lu t in

k faire â l'UùpiUt Civil de liaatia, ayant
et» ajonroé* au mercredi premier de-
OMabrppnicn»in, 4 2 bourea do relevée.
1'^minUtrW.on maxpUn lea nouveaux
échantillons ec l«a nouvelles soomÎMiow
jusqn'aa u m a l i -£l novombra wurmnt, i
5 heures da «oir, terme da rigueur.

•LUNO BAR SOAVI
COUTI Sébatt.tnt tt nu N n M St-Xotk.

— BASTIA. —

- CHMM-1T«APIM M "

2 Feuilleton du PBTTT BASTIAIS.
i attri-

•" " mm HIS
sur l'Ile de Corse

ffi rtlaUhirncil it iïapire Ituii

(sont).
•érim<">>LWl rama-qo* avant lui Qne »i

l',in •irrn rmp >rUil a m principes induqnés
par le drn.kur 6Iw«rds, IVtade du type de
IlwàttsDt itnsfnooLaifîiâaoonduioait à Mtts
nonotawi qun les Cnrm ippartciwient à
[a rnr-a jT'11!'!"4. '• P l u 5 anciannenent Ma-
b l r l

IA proff>-
de cntiVi'l"
grati.lt". i ^

r Fallni, rfiti ponr «es éfinlrs
avau ilivise U Corse «D hmt
s namrfM.is et . ltn,li* Tindico

• ne d'elles.

docteur Janbert écrivait <|ne l'
même pas discuter la doctri
buait am Corses le typn
p a r » que Imites et L^nn-s
S€oUelOrnent des Cnr-p.s au pwu! de vue
craniométri<i'ie, <|ue ex n'*Uii pas m Kn-
rni*. mais de l'autre rôle di la M^diter-
ranéw, oli"i les fkrWrr- •>( l«>s Arabes, que
devaient diriger l-ur* in»e«IigsUoiH ceui
qiu Toodraient ooncoonr i la solution da
ce problèr&e draplei" . la déieriainUina da
l'origine «thnmoe -In pniple Cnrw.

Ainsi l'anibropologie, pas plusqwt Ibis-
tnir«, n'a pii jusqu'i présent IKUS Hier sur
l'origine d«s premiers habitants île la Cor-
se ; peut-être même le pinhleme n'est-il
pas mnint insoluble pour elle (jou pour
Itiistoire. Où sont aujourd'hui l e rltaoea-
dants directs d«s habiUnts pn m il ifs pour
qu'on poisse retrouver c h a eni rinrtme
CfiDhalkjue de leunt Ancêtres? Ira-I-on les
chercher sur In r6t#s, dans les plaines,
dans les montapBAS T II en r*He. assnre-i-
nn, dans h s nmolugnes. car c'm\ là que le
type pnmilif se txnserve le nneoi. Mail
comment les reconnaître T Qne â> mélan-
gea, en effiil, se sont npéréa depuis l'antt-
quilé eolre les montagnard* el les lubi-
UntadAS ooies enfc la plaine, -oocsidArns
par les vithropolinnstes rorome d'< ri-jna

fum: l ' | . U H '
dans les m on'ailliez qui w sont réfugiés ifr*
babitants dm terres bassas quand ils oat
Tosta» Kwtnin an joog des «mhut-

Mars,C«lles, Etmsqiww, Tvrrbéniens, L -
(rares. Plumons, CanbaRinoi». Romains T
N'est-ce pas dans |ps monU^nes que «e sont
retirés à Inor tour, au moi in eu pu- lie, MB
envahwsents si.«ws*if^ i TapiMwa» de n -
vjiiii plus nnml. t^ui m mieux armes* sfi-
neque, pendant non eut en Corse, ecnvait
4 sa mère que les «(rangers eiaient plus
•ombrAux dans oeil*, tin que tes in.ligentH ;
et ce o'fcuieni pas o>a étrangers de pss-
utee, ttmn an étrangers «taMi* «hua le
pays, ainsi axm l'|i,]iqBH leipfessinn dont,
il se w t . Il o-connaissait lus nsagn d n
Eopt^nnls. m parliaulieremenl la wnffnrs,
la otinussnre et quelq.i«i mois i\e la langue
des Cutabrea. El après ^m.V|un. que d'in-
vasioits enooro, qa« da-cj!ps! ions dnr i -
Wes jB-matns, Vandales. Byanlms. Gothf,
Lombards, Sarrasins, Pisans. «iénois, £ s -
pafrnoh. Français1 Uw anthrop«lop!.tBS
snol nwins imp «rri pour debrootllef ce
chaos; trop à* rafw'6 sont mMAea en
Corse depuis r»i.tininW pour qn il leur snit
possible anjoard'hui de remonter an ber-
ceau de la race primitive.

En t*rmia*nl ca chapitra, nma » a n e t -
ton^ aot reflétions dir* Irfctwurs la page
"niïsnli! qoe • . Marlba, profnseir 4 ta
•Vrl. •,•-.•. KI - ,.,„ .|t -nn Mnmnt
fi i r fi Romitnt, Ils

<iv --, il faut accwil-.
Ur !' H»irii.- .,ra «jrivaiDs qui pre-
l4uJ«iL [fcUaobw 4 u n uogio* wrluoo l «

«nctennM popolltwms iH lOrcirtrnl. indi-
qonr letir n«v«.ij, inn^r d'un doifft snr le
chriiaiti •ln'«li. s .>nt suivi dans lenr* migrt-
Ii..ns et assigner i etwcunes d'elle* dés
nom.* pnVis.

• L'Italie » tu passer sur win territoire
nngruiu BDmhreite punulaiinns ilivArMn,
dont la plupwt n'ont la i ,^ ,(a1w l'ht^lnira
tjq'un vague *mmrnr. LM iridittom de
l'antiquité nms »nt nnnttml DWHKMB de
nnra*. On n*i: parle des Abangtms, des
L«(IDr(«, de* Anwniens, des l ïpnes , d »
Si«les. .IFS (ftiutnims, des Ombriens, des
b â M M , .les K l H g n . des Etrusques, etc.
Hais t (junlins neuplatlra oes noms s'apnli-
qiumnt-ih* En quoi c«s peuplnlen se dis -
tit.g..atPiit-rll«s ries iiitra, « A quellra races
•pparlPinienl KII*ST D'OÙ venaient fllesî
Dans qgel nr.1« se sonl-rilM mncMAt
ïlaiw qiHlx mtw\e -w wtnl-rlW mHui-
tfaf A.!;i • •!•• ,l<i^ii1,n-i vx,|i|f>lle« It
sci*n.* r.',( , „

• '* ' ; ' pas man-
qué, nt : ..., ̂  a n e s
que le* aiii' ,'iisn de sa*a~
CiW fl d im.ii; nai <>n i, d abouti qn'A des
scliilmns â peirm vrais*t>ihttMes, wavenl
fan lactique"

• f.'eil ainsi que 1RS Etrusques dont ('. .-
ri{;ine n*l enuore innnnnuR «ni e t i *\ier**-
5ivement <i(|«iAM 4 toiiln le» i

natenn avec

(h, BO ,i fait -tes l S indi -

tiens, itts Tarinnw, etc. Tel a
Heniilft-c que c'étaient des KeTvr
rWmens, parti? des MHes de la Lydie et
armés Mr mer en Italie. Tel autre, avec
Denys li'Baitcaniissf, a prétenrio ITCOO-
naître en fui une Inhn issue des Alùes
mV'tiqii-K. (^perdant nul n'« réussi 4 per-
<-er les farnuilhnh où s* p^nj h- pane de
ce peuple enigmaiiqne- On n'en sait avers
davantage sur les pnpobtjoo» q« M m t
pwiagt avec em le sol de Illttifl. .
•OVraDITS IttttU ITllQtlIF

«T d w n raÉnHTMioot.4
Apres le* hisionens et icAtf des artUird-

pol«VSM« se sont sipnalés j a u l r H savants
qui, n-rninp.nl 4 poursuivre um
qu'ils dt*srap*nuf>m d «Heindie. n
cr* leurs efforts et leur iWe nnKjnement i
arsRhtjrrhr'de^m^rnimf.ots îles prenien
â^ns et des nhjett remonUnt am époqiiM
préhistnnques. D«s dAmnvprles rtuoe para
avaient M twtes atsnr*ment en Corw dans
tes Mflclm prr>c*dr.nls, mais perMWBe n'en
comprenait limpirtance. et c'est ainsi qoe
pur l'effet dn l'ignorance on .te l'incurie tu
ohjeii trouvé ont Aie presque tous amilAi,
twdus, dupons, dttnms. d4 sorte qo'i»
Sirail bien tiiHnile aojoiirj'bni. poor ne
pas dire impn-uihta, dVjn r t tnww Se^e-
ment quelques-uns.

i a es lUltiiS indi
(t*B«, *w Siivw. âf BtM]Ms, des Celtes,
4m ClwiiMtiMi, 4m Aimtoww, dwBpy-



RHUM

Grande Marque

I » SE FER AERIEflS
, ^w -Saia«J/t, ^ , /laite

mpièm pour
dM miUrt.ai.

SjriUmoi aatottMfqiiM pou grandi

pou tou^rt *
t i Û

l !

taO.pWT..,
• , «TTM. • « . , p«nunBD | l'wpisa.
<i« futêu, aarrléra, wiDM, au. ,
i u t c . 4M crdruib iuprittnUM.
ifiitton. Fw«r U tnuupon 4s par-

i. plu* iMlto*.

ga
trlew.

| f ili «Impie* «I apnanlla pov
Are di buUl brûler.

U.TL H projrt, W i
H « 6 » J d

I delà ^ V / I V O D

t-rtslalon *l U «laru ™

On HOTMM «UtowuPHiQUl» .DMICBID

a C O M M U N » joianii
c dr ( incaiiKe d« tr<..
• c l . iduiiDiitratili *ti

•I «IDU «M)T!bi.r UM laCDB*

P*r». 3 0 OMI f» mm rurtuor

Et Dirtcfur-génutl

I. B. Omimii.

Cil

En vente chez loua les Débitants de Tabacs

ftepr&pafants conception nuire» pour le D^psrt méat*
-F. POGGIOU et Cie, Bwfa,

ULCÈRES VARIQUEUX
DM mil lir* de MaJftdaa "tui-iu de p'ai**. dartre' acHnua. bootooa, ttatv-

RUHOBK, «oui c-ukn* ion* Us» BOB par tmi u tn ,« rw«l i .
M. OipaiMM', pûarataGuo • Ro'l'n.

Ar.nk. avoir MMiidn f*r,<r . . u ^ - ^ o » . , . , a. l'EAU PRÉC'BOSg DKPKN-

PRE "If-USB aur pinaMora malade* «.|*mU d« plaUi d Matait, nrioM alj 'u
ai obwcutaimnlIeiinrMBlUiCa. ( > « un* « M ^ - ..!• •.;•'••! -

L'KAO PRÉUIfcDSK
S.frftJ Un-u.^def b/Ocn.

_ au UtefRoaui.
. • Se i n » ! h But», Pi

I I " - - - " »•

D-i'WorCÀl'E^E » P i t i .
L'KAO PRÉUItDSE OBPBNSltn « u « i r un» • * h«.m«c.#. ; ,. H H »
ha,, •> J ~ i ,iintr#tl. D*p4Lf*o«r»i ; Pkarmacl* Dtpuwr. W. n

TRENTE-CINQUIEME ANNÉE - N° 32ti

'r r«rfr. nwft M*

ESSAYEZ-ENIÎBN!J

REVUE-GUIDE--

Fr. MAESTRACCI
2, IM Snvi âc-Roch, Butta (On

ABSINTHE BOURGEOIS FRÈRES
ET

APÉRITIF BASTIA QUINQÎJINft.

PATES ALIMENTAIRES SUPERIEURES
RB^RESENTÀNT

PourBASTIAetCORTB

M. Paul GILORMINI ÂLBEBTIN7 a C NICE

CANNES

On peut se procurer chez

M. L.-N. MATTEI
Bastia, 15, Place Saint-Nicolas, 15, Bastia

LES

Produits de la Maison

FÉLIX POTIN, Paris
Chocolat Potin en Ublettn, quali

•opéneure, l« kilo 2 45
ChoratM P^tin en uhlrttw, qo

«xtrt, l« kilo 2.75
Cn>qa«ttH d* cbooolst PoUa, VHn\

0,40
Chocolat Potin «xtrm, 1* boita d* 100

CK*O m poodw p«r Potin, !• boite
ds 125 fçr. {J 85

Thé* Oylân et SoDchong, j
fbtin, li boiU 60 gr. 0,60

Thés Cerlan et Sonchoofr,
•'ùtiu, Is bulle de 1.25 gr. Ï.2C

BISCUITS FEUX POTIK

Petit Itrarra, le kilo
Altwrt et Marie, le kilo
r>alettas Parûiennes, le kilo
Champagne, la lulo

i FéJù Potin, le paqa
u, la boite de 250 gr.

].70
].90
1.90
2.70
0,45
0,80, 50 gr. 0,80

COBMTVM aiiiiMDtiiraa de tMtM sor-
tM et de l«r chou. . d - prii t r « r<-
doiU.

C$îi beriéi, boa mtiu#>, U botta
da 500 gr. 1.7R

Sacra Saiat-Looit, Sej M Lebwdj.
Ca/e Uokt, Porto-Riooo, llsziqu

gr«gé, Brarbon, «te.

(MATÉIIAUX 9% C0ISTIVGIHI
i CtKlqMÉ^lK
H>yhW. - Pttlm
" !•••». —' | M M iÉBlBB
•Hpi.jllllHI _

FERS A PLANCHER T<
Fomi, m

Appanih Sanitaires

Owrle«JXÉMENT * C?»

VKNDREDI i « NOVEMBRE 130»

Le Petit Bastiais
«Kn.»

J O U R N A L

Soleil : ititure oatumale)
-•/ U»ar, G h. 30 m. — Cnuchw, « h. 41 .
^V Aramisrquart, leSO - Pleine Lane, le 27.

Fête dg Demain : Saint Léonard.

siivn-GiTinm
U PATRQSKE CES J-UKES FILLES

A cent ans d'iotervalle, l'ortho-
doxie cstholiqae et la libre-pensée
peuveot trouver, a Alexandrie
d'Egypte, mire l'aurore du qna-
trièaae siècle et celto do ciaquiâme
de l'ère chrélienne, uae pitronoe
de la jeune C!Ie : Saî.ite-raiherina
(312) et Hypsba {415), toutes drm
martyres, I'DDC de sa foi, l'antre
de son easeignetuftal, scrè^ avoir
été des iHosiratioDs du MaEée, es-
pèce d'Académie et d'Uniwatf,
où le (6ai:aismd (déjft f) était
triomphint et que les Ptolémés
avaient créé a cû'é de la îamense
bibiolhèqae de 500.000 ?olom«
rsasembésati palais de Kmchcion
et dans les dépendances du temple
de Séripis.

De sang royal, Catherine avait
été éle*é« dans loot le raCûnenenl
de aviiisalion qui avait Tait d'Ale-
zaodrir. après Athènes, et plus
que Rome ae le fat jamais, le
foyer rayonnant des lettres, des
Sciences et des Arts 'orame les
jeenes patriciennes de SOD temps,
Bile arsit suivi les leÇODH des miï-
tres. autour des chaires illustra
•le l'Ecole alexandrin?. Bile gran-
dit on sciences, el toute jeune fille
•irait déjà de la renommée. 8a
piété aussi l'avait distinguée. La
• Légende Dorée • raconte que,
dans Léglise de Césarée où depnii
•Ile alla souvent en prières, la
Vierge Marie lui était apparue la
naît qui suivi! son baptême — le
baptême était alors un sacrement
#âge de raison — et, dans an

- laquelle elles de Saint Guir.c. Mais U ne resm
Draiee, el ses cendret fa- ,-e aont vonéas, parent aa staloe pw toujuiir. ds la place, car le Ï5 j ï

renl portées an Cyuanon où avait rt la « coiffent • d- fl-urs. Comme novembra ce nez est bénasé corn-
été aussi recueilli le cadavre san- li statue de Sainte Catherine, en me uns [«toie. If est vrai qu'on le

cette prochaine n
n. pour exiger îles ffamniies
rieuses du la part <1u nouveau

glSEt de Sainte-Catherine. -ai*o"o" même dë'sôn pâimnit? se d à û T ^ b ^ 1 ^ ^ »s ™ s i o n i w i r e - » ?u» 1oe «* «»"
Sunte-Catheriae devint par la : ouvait à pea près partout, les P lan t s ex-voto, qa'on en bouche ^ " " i e i l r " a n t àealnr

amte la Datronne des jeunes filles, j unes Bliea de U parois» la l " piqûres au mastic et qu'on le

dju-

fone-

[I est daus son iô!e de favoriaer • coiffiieni s à lenvi,' !e 25 no- repoini i nenf pour les é'preovea
les * justes noces, « comme yussi vembre venu, poar la rendre pro- de f année aoi?anie.
de consolrr les élerne'les Saucées fictt à leurs prières, pris, le vœu ROBEBT DILÏS.
* qnj elle moPtre dans Jésus :saocé, c'ftst-à-dire IB bon mari _ - — — • ^
l'idéal qu'elles ont vainement cher- trouvé, désertaient en bannière,
chi en ce monde et donl elle Cet Undia que celles qai, pour Miaou Ifl ( fit Vf f i I
elle même la zéialrice vierge et eu autre, s'étabnl vonées on rési- U 1 U I ï U I I U I Ï '
martyre. gaées i l'union mystique, conti-

fille devint aussi, au moyen âge, rjaient à coiffer leur Sainte avec
1 casse de aa renommée de savoir, 'SSiduiié, sinon lonpora avec re-
la patroonn de toutes les écoles caonaissaace.
et de toutes les universités da Le culte universel de Sainte-

A BASTIA

Son insuffisance. - Nècass>!é
(fuite réglementation nouvelle

d'avoir un fitr.t.mnil ptos nntibr'u
et un matériel pu, ampkl. Ce n'est
qu'à cette double rond il ion qUe le
servire du hafa>â << (jouira ("ire cr-
reetiic à h saii,fjrLi,H, des habilania
de la ville.

Nous voulons bion espérer qae
celt.1 q<i«'-tiitm fera l'objet dune pro-
chaine tliscussiui. au win du C i
el que nt.s ronspillers munic
auront à cœur de ne |»s nfr
intérêt* généraux de notre ville.

Le devdnpjwmtMtt de, nos refaiini

cipaux

et des collèges de jeunes filles cù l'héroïae de Is Patrie i travers le négligence d!
lie contre la lair

nnnaire aclue!. Arec de la séïérilc et une sape

52. — FEUILLETON on Pttit Btltmit

de Pierre Dax

U prrA qs'il Lallaii rmwnit ̂
le tspntwnenl de SP- WHU pi«.)«. Pt*nt-

p
Bon. Bile i lu i t s»!]--, le mSaiB vel que lui.
l'«sr>mpitle postale ratifiait,

— J irai quand mètn*... dit-il M M \r,~
• «tut. Celte qm frappe ponm («nir Ae lu
dtotlalinn d'un p*m ; mais je HA rwstf r»i
pas dans nnn miclion )adi0, qui, plus tanl,
me i)nnner»it ri «s r^greti.

U pendal» «1 nima B«rlM-
v

- Prépare tni. mw m i , «a
• lIa

— Lis, dit-il.
ij> lon du maître dlnnlail son ^molinn.

Barthélémy prit la feuille en tremlilant.
Ses majna loinbèreni sar ses genoui
inartes.

— KniTiieur s'y rend.
Il n y nvut p** i répliquer. U Haen

annçait. Barth^my pnt aa lAla mire ws
roama.

— Cmt DIW idée a moi. bmn air, dii-ii,
aprt» QD6 rWlenw, mais la gannsB IJEI m'a
Wiapp* Mirait dans te oas de «nlor nn en-
fant aussi bien qrw de tuer un hmnm*. Si
rowmallrn l'avait vue quand f>M* m'*.<\t~
nmc* a linspwl-O'-, r'Alsil pas une fleure
itfl fsnimi", r, *lail pirn q™ Ins héltw Tao»«
t\a'nn fotlan y.inUn il'arjdimfltatmn

Àballn, Raoul Dipiin |vnsaii :
— CBIIK f«»m« n n anonn sujet de nous

hair.eipliqiw-t-il. £lte n'avait, .In rwle,
pu* rnii IPB pifiti-t rue d'Anjou quand i>»
malhwir est ontr* chei nous.

— in ne l'accuse pas... D'autant qnf,
pour des ebows de m genn. fandrajl etm
silr pour <w prononoer... l a n , pins j« pense
«1 plus nous avançons, plus y. me dis .[u'il
n'y a qu'une Tomme poar agir de nelU Fa-
çon là.

— La dftmarohfl qm nous raison» n'a-
boutira, sans ilonte i nen, murmura Raonl
il'one TOI* tinsse: Tnille qnant mAm" nwi
liravi' Birih''liTny. IVi rhon .l'un r^ir- l ,
dune sisntp penstV, \<; so.-iJ« p-ni Dépen-
dre... Dajia lasle où soos noos readons

nom ne serons pas le* seuls i souffrir ;
«Iiielqn'an nous tendra peui-«lre la main
et «nos onTrira nne ™ie. C>st Mot ca que
je demande.

Le rîawfl x'arrAtn l/w d«m hommes »>n
desomidimot. Raonl [lipnn fiait pale, H
dfl-narche w fai-ait dnleoie: l>motion de-

ait m e d* l ^ q i pas de
, (Urlhékrrr m& |« Sfure erm-

1" bruit <los doclias île tonte
pa r ' *« bounkinnatt dans ses oreilles,
t

— Pendant que je snrotllArai dfi pr*>,
aie l'iBtl au loin, mon «rai. regarde derrière
]Ktrnlonn«-<, a limita, 4 gaiirJte. partout,
si rnns ne snrampa [M* In point de- mir»
d'nn rpiiquf nhwvaienr. A VtmtTt». n'est-
M pu . pr*s ùaM VierRfl' diwwnds Ramil,
de pi os m pi os ému.

— Oni... Adroite... Voili!..
1U obliquèrent nt sa Innjvènrt, OR en>f

deranl on hAU-1 illuminé. Raoul w dresM
dftbcwt, îmmobiK Ua yeai fli*s sar un
pnnpfld'on" duaine de personnes. Cim[
haïras songèrent. LTieiiru fliée !.. Raoul
sentit « s jambes flAchir Près de lui, c'Auil
D M allé» M venue cwitmoeila. Les fld*l«s
M ncoMsient dans le «nctuatm. Des fnm-
mea Mulement. Hne<relles sn leva.

— Parpilifl. lui dit Rannl, en jnijtnant
Ins mains, esl iv vous qui pttntiu me don-
ner il«* nmiTcllH^ dn rnun «îfaniT

Li*jauii> 'cnir'c recula rtTruyés.
- C r t o o i . . Cr lw: l'arlu... par piiié

pour an p^re ifonl nn se j«,ic ! pour une
mère a qui on a mi* sailli,»!

)*s rirai de la jeune femme t qui Ri nul
n'adressai! couraient du nullre au sernteur
eldeneloi-ciaiii pa«*anh. Augn^fte, ne
wmfM-ertant pw. elle balbutia r Vous tous
Irnmpci. t«nt douie, munsKnr

— <> n'est pu vons' Pardon!.. Qni
wra-«». . Uieii! piwi-onsubirl'.rtnresp«-
reïtlas a crfiea qm j'andnre »

DM larniBs brdlanlKi tonbArant d̂ n pan-
pièr». du drtcienr Tmit le mnn k awit )IM
yeui sur lui. A*ail-O'i affaire A an Cm r
L'iroptuyft .(e serru» arriva. Raonl alla au-
d«¥ant de lui.

— h y II* en snpplie, dit-il, lai*s*i
moi intpn-tiRrr, ikmantter, romalterT Je
M tronbleru pas Inn^emps la paii fa
c htm. Qm dono ici a i l oà est mon Ali-
oe?..

Tons 1M yeux «tïiant plnns Je tar-

— Non. j * n'ai pas ptrdo In raiwn. .
repnt-il a me remplit, b-vn mjn pliid'.

Il soriit la lultrs qiu sus pleure mouil-
laient et lut

• tïne personne qui *oi snuwn witre
«nfan sera a ann hearrs i Saint-Gurmam-
dM-Prés .

H y eut TWi liii une pimW» et Ton se
regarda Chacun «ouliaïUH rnlendrR tom-
ber il une letre mmintissinte : t Ceal

Le fflul ne fut pis. pniuotKe.

— SUIlrA, niai're. p/irtons, dit Barthila-

- P a r t i r sans «!M... san< a»mr de SM
iwitwlles.,. pnrlir aven la donlear dam
l'Ime, toiij-itirs... (ft : mon brata, c'est

— Enm.ru une f-ws. ptti*. si quelqn un
mnHliMmnmltmnn Alice: une enfant
blonde aveu rf« Rrands y^st nteu... („-
formH-m tanière... non, ïoos la tueriw,
parlei d'abord an mafhenrvoi père, B'MI

On entourai Barthélémy. On le joes-
li-nnart. Lh-Mom v.>la de tx,nr.hr en boo-
cbe l'as an leraotn de U triste scèn* qai
n'efit Tonln pn^arer a nel homme eplorË
Itl^ittme joie qu'il réclamait. On deoan-
da (tnn adresse. Quiwn snl qu'il se Dnm-
nwil la docteur b r u n . A pas lents, iras
dmi sortirenl de ]>gliw.

— iatlre, dit Barthélémy, nui M rem<t
le premiftr <me Tois dans la me. „ j a n u
prtro nne pmntioa pareille, »nas a'uihei

nsontte course.
(A Siavre).

prtro nne pmntioa pareill
p u «nlrepnsontte course.

IRAND IAR MAVI

— BASTIA. -



administration nn a obtenu des ré-
Milluts mt'nvilk'iti ^a»* un t:rond
•Hiiulin- IIH villfH du Midi qui sont
()evenoi"« aujourd'hui dm contres
toiirislit|iiot in-s itnporlUDls. Baeta
doit en lu in- autant-
fJQue noire mopi^tp.ilîtn donne
l'exemple et l'un aura vite raiwm îles
mauvaises habitudes tle la popula-
tion.

Comment, en effet, se montrer
s«vi'W> vis-à-vis den partIJUlier*, si
ceux-ci peuvent se plaindre i chaque
instant de l'iiiBuffisanrp des services
municipaux t

II y a là une anomalie qu'il est
leraps île faire ci'wwi".

Il faul. rmuii !t« r«pi;t.ms. <|ne
l'exemple parlt- -tVii liaul et que
noire municipalité rénrpaîiine, d'une
manière «liMioitive, le service du ba-
laya^ afin de pouvoir exiger de
lu |)oliie municipale une répr«n-
sinn sévère île louli'S les contraveu-
tions qui, puor les rainons que nous
venons d'eipiwer, demeurent aujour-
d tuii «il,.., effet.

Souhaitons donc que noire Conseil
municipal fasse preuve d'énerptt- et
de clairvoyance lorsqu'il sera appelé
à examiner cette impur-Unie ques
lion.

En ce qui nous cimrerne, noua
noos ferons un devoir de tenir no»
lecteurs au courant de huit*» les dé-
cisions qui pourront être prises.

LES AGISSEMENTS

ie h Compagnie Fraisa».

AuxNègoci&ats Bastiais

En signalant la prést'iire ù Bas-
tia. depuis tant «M une semaine,
d'un agent supérieur cl commer-
cial de la Compagnie Fraissinet,
nous ne croyons trahir aucun in-
cognito, et nous ferions volontiers
le silence autour de cet événe-
ment peu sensation ne], si sa mis-
sion ne constituai! pas une cm-
huche contre laquelle nous mêl-
ions en garde le commerce insu-
laire.

Dès rrac notre enquête sera
t'nninéc. car n'en déplaise :i la
célèbre Compagnie, notre campa-
gne est toujours documentée, nous
soumettrons ù nos lecteurs et aux
coKiimTCiints bastiais les dessous
fie ces mystérieux agissements.

La Corse est déjà suffisamment
liée par un cahier des charges
nnéreux, n'y ajoutons rien de
plus.

L'avenir est notre seule sauve-
garde. _ _ ^

La Compagnie Fraissinet eon-
I inuc à se moquer des Négociants
]{;istims.

Le paquebot lbrrûi, cnnrrier di-
rect de Marseille, est arrivé hier
malin avec quatre imnrt de mar-
i handises pour B**tia.

En revanche, ses cales étaient
hondées de marchandises pour
Lieoitrne.

Les Courriers en retard

forment régulièrement M. le di-
rerU-ur départe mental tic ces re-
tards ?

Voilà le premier point a éclair-
cir.

Veuillez agréer, etc.
Un lusu^urr.

Baslia, 25 novembre.
M. le Dirrclenr du 'Vif liaitiiif.

En parlant des relards qui se
produisent trop souvent dans
l'arrivée des paquebots postaux,
vous vous demandez quelles sont
les pénalités infligées a la Com-
pagnie Fraissinel pour ces re-
tards-

Or, qu'est-ce qui inflige ces pé-
nalités ? — Le Ministre.

Mais pour que le ministre puis-
se infliger de* pénalités, il faut
d'abord qae 1rs relards dans l'ar-
rivée, lui soient signalés.

Ksi-il hien certain que MM les
cnmrnissntrps <hi s°" v i - r r ' r n i ent
dans les divers ports de l'île in-

d'Igrictilture

Les (Neveu o el les Uiliers .le Basliî.
Cardu. Ville da Pietrabuicuo, Rrando, San
Morunn et .S«M sont priés d'assister A ia
conférence qui aura lieu dimanche, 48 iln
cuuranl. a i heure de rt'levw, à la rouine
de Ba-tia, pi qui aura pour bul : > lu icfii-
tjon <I un Syndicat <1 l̂̂ Viî n t*î ii'un^ ANSU-
rtuiisti mutuelle cuntre la uiurLulité dm va-
ches laitières. •

Le Professeur <f AgriuiUiire,
F. DONAU.

Y., LE JUGE CHERSIA

Mi'rcroiit malio, ie bruit se répandait
en viik i]u« M. le juge de pan Cuen-ia
Tenait (i't-tre frappé d'une congestion at
que son ûlat Ptait ih««*p*ri», peu après
la nou*fllt <l« M ra«rt produisit une
1res pr"fi>5'lo ônotinn.

M. Cherpia s'était 1«TH comtna d'ha-
bitude; ajtrès avoir travailla i la rédac-
tion iie qneJijues jngaoents, il se dispo-
H.nt il ^ i tir. lurM]u'il *'#s[ tromé sabi-
tement iidisjws* et s'«^t affaisaé *aiis
ci'imaissaiiiw. A U suite J«s soins qui
lai ont tite prodtgnt^ il a pu rapreadn
ses wns. maU il a compris qoe ton
"laure «tait venue, et a pa rooeroîr tes
derniers sacrums!)ta.

L«a début» de M. Lucien Ch»rai* aa
barreau n'étaient pas passés inaperçui.
Il n'était tout de siiilo n-vélù bnlîmnt
oraleur à la Cour d'assises, et s'était
déjà criti une twlle clientèle lorsquil fut
nommé jnj.'e do paix du premier cant'j.i.
I a exercé reà délicates fonctions
pendant plus ie trente aiiii. ot la meil-
leure preuve qn'il les a remplies a*ec
tact, *oousciaDce et dignité, c'est qae,
malgr4 ma âge, sa carrière n'a été
brisée q ie par sa mort. Ses chefs aa~
valent qa iln atainnt avec lai an colla-
l>>rat«ur .W plus préciem, de» pla-t dî-
lip*iits. possédant eu mèmn trtnips une
arience jundiqui- f'-rt étendue.

U firaille de U. Lucien Chcrsia
jouissait dans notre villa d'ans grande
jMtfHitvité, et quelques aunéw après sa
rutrân d* l'éoole de droit, il fut élu au
l'oiineil municipal par les électsora dn
quartier de Saints Marie, et oommû ad-
jixnt au maire. H o.arqna son séjour à
rn.'ilel d« Ville parde swiooses aroélio-
ntionn et apporta, pendant une longue
période, à l'administration de ta ville
natals, le concours lo plus wnJf et le

Cour d'Assises

AuUtituY 'lu -:.î uoeembre 1909

Prétidtnce de M. (îavini, conseiller]

tt Loups et blesmres mortels
ayant occasionné la mort sans inten-

tion do la donner

Les baotaa qnalités de l'adminbtra-
tonr et du magistrat l'alliaietit ;1 aoe
HMSiita bonté, À tonte) le» qualité de
ri»>mme privé, de l'èpoui tendre et
affectueux, da père dévoué et compatis-
sant- A sa digne rairapagno et i a
bîen-aimée poUto-Êlle Mt écb» le soin
de lui fermer le* yoax •- *» r\wn fils,
r»tena5 sur te continent par leora fonc-
tiiin», ont été privrâ de natte suprême
consolation, et ne pouvant arriver que
vendredi.

Les ob^quea du M ta juge de paii
Cberata ont donne lien a une gramle
nanireatation da sympathies.

Le deail était conduit par M. l 'a-eut
friiuéral Angeli, son beau-frère, et M.
Pierre Angeli, avocat, «on nevea.

Dans le cortège on remarquait H. le
Premier Preùdeot, M le Pr&idMt d-
Cbaabre (îawau, M. le président Mas-
twi, les magistrats de ia Cour ot det
Tribaoaux, les Avortts, les Avoaes, l «
Juges 'ie paix, e tc . la plupart îles
hauU ffinctionnairns, la roule des isiii,
le bnrnu et in? m ambres de l'A-sistancs
publique, fie.

L'abMMto a été donné« en l'égliM
Samt-Jean.

Noat preooM nne vive p«rt i la
mort de en vénàM mapsfrat. pt eiffrnnt
i Urne Chn^ia-Angeli, à MM. \t viWi-
oeatitur dm ilnoaue* Vinrent Chers ia et
le oinlrAtmir 1<< la Btnqnn Jnlen <3wr~
nia, a la famille Angnli, n-a rwptc-

ê d l é

M. Binanti, nbstitnl dn N M m r geaé-
ral, occupe Is stèg* d« mrmtftre public.

M* Hnrrtti M d« Mari pnonent place aa
banc de la défense.

wmt snutienl qncs'ilaltm-é unebmi-
le dans la direction de son ad*eruir<>,
t muqoemeiit pâme que tv.lm-a, qui lui
l d̂ jà lanoè au ïiMge un paqn«l d«

tes, puii im verra qui lui avait fuit aa
nt une blftswa <tnnt il pnrtK nnoro la
cR, < apprêtait à lai lanrnrdf! nnnvsau
MITK VPTTP. Il n'a janoaiD eu l'intention
'Innier h mort mi malli*w«tn Mmimi,
tflQrti l<wcon»*i]uenuw. .o son geste.

M* S. d M CarnfTu demande acte a ia Cour
in iv (ju'ii m cmstitiif partie civile au nro-
•AX. au nnm de la famille de la vti'tiai».

Aote est donne à H' de CaraiTa dit sa

Petite Gazette
Almoeptiônquasdu Si DI

lr L'allure, aujniwi'liui soumise à
Liiation ûe ltmaour* les Juré*, aurail eu
toui simplMnoui son épilogue devant le
Tribunal airreclionnH, si lu victime Hem-
nn n'avait succoraW aux violent»» dont el-
le avait M l'.'bj-l-

Hemmi et Nallt'i jnn^.jnt aux cartes. A
nu muHii-m iluunî', il? se prirent do que-
relle. Memoii lanoe tes cartes i la ligure <le
Hatlei. Celui-ci riposte eu BU voyant nue
bouteille A U tiMe de son a>lversair« qui,
allcuil A ta région temporale, ne tardait pas
& succomber.

faits.
Acte ^'accusation

\£ Î5 avril IKOt. i Cnrscui, ver? I beure
de raprés-midi, Benuni Pierre Toussaint.
Albertir» Jean-Baptiste ri Mherlini Pi erre-
Jean M rendaient dans la buvette ti>nue par
Hallei AiigH-sim, i*i ensaRRrent avec r*lui-
a une partie de cartes. i!onl l'enjeu consis-
tant «n 2 liouletlles de nn tut perdu par
Hatiei et AltwrUni Purre-Jean. Albertmi
Je»o-B*iptisie an relira, ri le gante (ore*-
uer Albertini Joseph prit m plaw. Le jeu
cuntinno, el à un mnrnenl ilnnnè la enn-
summatinn Uilnh tHail de 6 litre* de vin,
valeur 9 francs 40.

v?r> 4 heures iiu soir, Albertmi Pierre-
ican avant payé son i-i'.iil, \es Irdw autres
jouèrent au jeu de pnmiera poor savoir qui
aurait règle le re-tant. Albertini Joseph
ayant %a%n(>, la partis s'engagea eDlreHil-
Ici et tleoimi. Un* discussion ne tanin pas
às^levffl-enireeDi,aD sujet de leurs points
respectifs. Chacm (i'eiiï prétendait aroir
4! points, mais taudis que âemmi montrait
ses cartes et permettait ainsi aux assistants
dfi rontrûler la siPGenW de ses dires, Kallei
au coDtraire, plaçait les siennes sur la ta-
ble les unes sur les autres sans les y étaler
Des oints vifs furent échanges à ce moment,

• et Hemmi ayant fait tnmberje paquet de
carWs. Mattei s'empi^rta et lança_ un verre
sur snn partPtiaire, qui f.il atteint a» Front.

Daa personnes s'isterposérent mais lan-
dis qn Albertini Jn^ph s'efTorçait d'emp^-
cbur iei ifnui anlagi»ilistes d'eovoniraax
mains. Malte i se saisit d'une bousille vide,
et la jeîa snrHeroini qui tut touché à la
région temporel pane taie drnite. Owiiqne.
(•rièTern'im bies.̂ i tt pordant beaucuup de
sang. Hemmi voulait cotitiinior a jou«r,
mais il cJtU aui exhortatuins de son aniun,
Allierlini Jean -François- Louis, cl alla avec
lui 1U fonUinn voisine, où il Gt laver sa
Wffsore et la fit reoosvnr avec de l'ami-
don. L'hémorragie ne Fol pas arrêtée, et
Xemmi regagna son driuaiile «u il perdit
au îUM t'tiïige de la parole, cl aspira a 3
hi>ure< du malin, sans avoir repris connais-
sance.

L'aalopfia a Alabli que la mort a été nr>
cîLsionnte par «•!!* hAœorragi* interne
due à la rupture de l'artère méningite
moyenne provoquée par le choc d'un
C">rp* conton^nt. Maliei ne s'est cons-
titué prison ni w qne le M octobre suivant,
oànq mois et demi après le jour do l'atten-
tat. H i Rmitcnc que «emini i^rès lavoir
jCrossièrement irnollé i deux mprises dilfe-
reotM sans motif sérieoi. t'avait saisi par
le col do lacbeintse et l'avait mis «n pièces.
Ces! alors, qu'il lui aurait riposlé par un
ormp de poing dans la région du front- H
tjoule que les assistants l«s ayant séparés,
•«mini iVsl de nouveau pr-^ipilA <mr lui ut
lui a porté un viol«iit rotip .le p-iiriB A I'UDÎI
droit. A ufl moment sAiileninnt. fteousé se
•Praii Mtst d'uno bouteille qu'il laova à la
Ut> de wn ailvervair». Ces alUg«lîons sont
sa onntndiclion avec les ténoigoag» re-

5 témoins sont as^ués à Id re^aôte du
ministère public. Il resrsori de leurs témoi-
gnage* que l'accusé a lancé une bouteille i
la tête du la victime. Quelques-uns afflr-
™,lq.,la ,ic»™,,.,, d'abord̂  I» u ^ J S j 1 ] * , ; ,

Tliurnî TGètre. ••—7 tienne uuiii.itiri-+ i
s ruidi il- + i B heures dn soir + <i
Maiima 4- i i -1 Kinims + K-,

Barom«n.—T henre< du fflaùa, T«K !< i,
t miiii.TCT mm.. 6 henrwitii -loir, 1H7 -n

Veut. — Dans Id matuife, Calme

Mna
(fat** fHjpalsin», cavalcade.-), aont priée
de vouloir bwu awitter -j U réunion qui
aura lieu ce toir, a X heurau, dans le

r , aura lieu ce ioir, d X heur*
Bit local de l'AsristaoM pO>li,Vw

Friôn d'être exact.

HUUVFLLE'J
tf de l'aeruse. id.

M. Hannni, substitut du
néral, soutient laconaation. Sang doute,
l'accusé D'I paseu l'intentioD de donner la
monAMenimt- Hais en lançant i la tttfl
du celui-ci une bouteille, il a commis un
acte de violence grave et qui mérite d'être
réprouvé. L'fcninenl organe du ministère
public sapplit) MM le- Jur^ du no pas reo-
dre un veniiot d'impunité.

U Partie Civils

H* Sébastien Je i-trulfd dtmanJd justice
au nom de la (amiIle de la victime. L'accu-
sé par son geste tirulala occasionné la
mort d'un paisible et bonnets eiloven.ll
ne sortira pu» impuni de l'euceinte de la
Cour d'Assise».

gb- La Siin'e I
t eue tradition des phi o'>

Cietim», l'ordre dua avouaU de nutn-
Cour d'appel n'eat rendu. Lier matin. .
1 ancien ce rai iied raie de
pour aumter à i* t du Saiule-(Ji.

.Pendant la messe, célébrée par M.
rarebiprétre Conta, curé de Sainte-Marit
les orgues, Won»! par M. Aoguitin U-
zarotti, ont Tait entendre les morceau
\e± pin» dwm* de leur répertoire.

«Mr»
Baslia sans pan

J'M*dt*]MJari prenait pour la première fois
la parole à la d u r d'Assises Dans une
charmante plaidoirie, le jeune débutant a
discut^aïecJ'Msurance et la talent d'un
ricui miiltrê7toïït«9 leTcharges dHa pro"
oedure. et sollicité en termes cbaleurauic
l'a. qjitleuieijt de son ulienL

là. Ih- Pressent de la Cour d'Assises lui
adresse en ces;tannes les félicitations de la
Cour.

•ait™ de Hari
U Cour, au nom <1<> laquelle je vous fé-

licita A« V'Hre bulle plaidoine. a suivi avec
DD vif et bienTeiilant intérêt les d*vebppe-
menls que vonsavei donnas d U défense de
HatUi.

Nous savions» If* succès que vous aviez
remportés an Lycfe iteBastia: nouç savions
que vous aviez brillamment obtenu votre
diplôme -le licencié en droit ; nous n'igno-
rions pas qnn, Iravaillear opiniâtre, vous
occnpipz IHS loisirs, que vous laissai! l'étu-
de >in droit, i tarire <ies chroniques que
notre presse locale était tienreuse de re-
produire ei qui retenaient toujours l'altei.-
tion dn lecteur.

Vous venei de prouver que vnos maniez
la parole avec autant <l'éié<rdnce et d'habi-
leté que U plume.

Vous portez daiileurs un nom qne l'on
retrouve aux premiers rangs dan? les di-
verses phases de I"histoire de noire Corse,
dans des Lille* que DOS ancêtres ont sou-
tenues pour leur indépendance.

fidèle 4 en souvenirs, votre père a été
jelé en prison A cause de ses convictions
politiques ot de son amour pour la liberté.

Vous tiendrez a honneur, et vous y par-
VMndm. de vous montrer digne de ces no-
bles tradition?.

Le bâtonoier da l'Ordre des Avocats ID-
tervfflnl àson tnur. Il rlémnntre que laç-
ons* n'a eu aucune intention mminelle,
«t que. par suite, il n'a corn m i' aucun dé-
lit. MM les Jurés ne larderont pas i le ren-
dre a la liberté.

LE VERDICT
Déclare coupable rie wups et Mesures,

laltci a et* condamné à 18 mois de

Anjonnilini, l'aidie
qu'à I heure el demie

n« commencera

des Jurés de la seisMin. H. Pierre-
n n« s'était pas présenté

lundi dernier, sans faire panenîr d'excuses
A la Cour, avait été ra>ndamné à SM francs
d'MTl-rn.lf.

• . Uociardi, étant airiv* hier, a fut oon-
nattre i la Ouïr, qu'ayant AtA indispose, il
n'avait pu sa présenter avant ce jour. La
Cour, aprM ces explications, & rapporte
l'amende nréoédeinnu-nt prononcée, et or-
donné qm le aom dn M. Loociardi Pierre-
Jeu serait réttbli sur la liste du Jury pour
ht reste de ht session.

Aadiedce d'aajoard'hni :
Colomba»! ioseph-Lows, demeurant i

Valle d'Orem, «ssasamt «t «apiidte de
ce ennui.

Ninniern pablm, H. Mancmi, substitut
iln pritcureur général.

DArenseur̂  : « - do CanDk si Morfittl.
Cette aSure occupera dont a

Les foiiUimai du
Qu'au «iuiule liloti

entourées par de

la ville n
Aussi,

e (loanaii'ii
elles éta».

nombreuses taètn^
rea qui M disputaient l'eu
raient de se livrer
plus nu moins jusl

St \®t querelle*
on n'a ru aucun
signaler.

Nécrologie

i des

ont ètè

L et ne ca
imprécatiu

nombren?
crêpage de chignoi

An Porl
tîrick a

• • « • • • • • - t m i
i angf ecîocïd<acp, 1

italie

L-) paquebot de la Compagnie
sinet a ramené mercredi §oir la dëpnij.l-
la mortelle de Mlle Ennellina Brumn..
décédtw à Livourne.la semaine dernier,
dan» sa trente-troisième annés.

Mlle Bmnini appartenait A nu,- •
rable famille îulieiine établie !,i.
tre ville ijppois déjà pi a si PU rs h<\ ••
et qui par «in travail, s.s spei'iiii : .
artigtiqnes vraiment rares, n'a pas tir-
dé à s'attirer l'estime de la populafi*
La jeune défunte pouédait elle aussi n:
réel talent artistique que les connu-
36U rs appréciaient très favorable moi..
K-ndant »on aôjour k iîaitia, elle s * ' ;
créée d'excellentes relation», par sa i»
tare si dan ce et si ain-ante, wa Lu-.. •
qualités de l'esprit et dn cœur.

Jeudi matin, le cortège n'eut terme sur
les qna>s, devant 1M* hangar* t» la
Compagnie, où le CMCQHII avait ^ti il̂ -
pos»i. recouvert de belles cocr^niit- •'.
de gerbes.

Lecermeil était j^rté pardesr,i\.
patriotes, et les cordons du poi-le éUi":p
tenus par lix demoiiH;!!». Qnatr» Mit-
couronnes suivaient IA eerctttil.

La cérémonie religimise ayant en iin-
à Lirourn*, des quai non *'t»t rem!, a.
cinmtiére. où l'inbomitimi a en lien iu.>-
le caveaa de U famille.
~ Lt tulonie italieone an grand cornai

•'est associée a U donlotir d« nette rr*-
pectahln famille et s'est wèMê M I m>»-
breui amie que Mil. Braniai oov)pl<-n*'
dani notre ville.

A ce père «t à cette mère éploiv-.
aux frère, acour et beau-frère en lar-
B W , nous adressons notre vive part *
regrets.

— L* famille Morwllinl, si honora
blement Cuonue dans notre villn vi<v:

soudaine de Mme veuve Marie-r«linb
Moreliini, qni a été emportée pir -juf
affection cardiaqae. Elle était %ét> '•--
soi Jante-su ans.
• L* disparition moite de cotte « m -
lente femme a profondément impremH i - '
né H » nombreux, parents et auis.

Lt» obsèques ont m tien k niw h«r-
de «levée. Le dmiil t,tait conduit r*
k l flla, généra ci neveux. Dans 1 W -
tancfi sa pfwuiiQnt de nnmliretii apm['
des douanes, cauurade* de 11. Honn
MoreJliui. L'aWMile a été donné* p* .
11. l'archiprèue Casanova, à l'égliw
Saint-Jean.

Nous présantonsa MM. Henri et ThA»-
àVre U^rilliui, aux Lamiites Bernard!m
Gini et Bsrtotzi toatas nos condoléan»

illantLe aergant major s
de l'atelier de liougie,
der de Fort-Ouaion.

Le «urgBTit-nwjnr wr
an ponitencinr de Douera, pan» a celai
da Bossaet.

Le aergent nrvei l lu t Cvdi, du p*»
tancùr de Port-Gmion, pa«e à la ̂

t Bdrtacca, venant AD Ldvourne.
\ — Vap. 4 Numidia, » cap. Lahaja,
f venant d« Livonrne.

—Vap. * Jberia B cap. C^rrié*. yanaat
de Mar^iiln.

— fcrick-frtwlatta français * Marie-
Jeanne, > cap. Catoni, parti pour Pro-
Kiano.

L; —Brick-goëletteitalien «Barba»Pi-
gnon, » cap. Piïani,|iBru pour i'ortofer-

«p. « NumiiJia, » cap. Lahave

o Bn-nta, > cap. tttaittx .le 3 u/0 ancifli
a 3 0/0

j
— V

oi liant

parti puur Li'

A nfT-. roi-

IWia,

«» 241 157 et 308 361 MDI i*m- p i r

.nov.-^nov. ^ ^ • * " » * ̂  « " ^ P«>cba
iw.87 — B» io ' • " • «H» de B-«eer. n incieo a
8»70-«0 .» . . . . , , _ ^ ^ _ _ H . _ _ , m«i«)e d« pj,!,.

..-eo«|K« ~ ~ ' Briser. été co.d.r,,,ié i U p.in

AU BANQUET lZ!£?j££!

S A R T E N É i!e i'Alliauce Démocratique - . .

UME T£XDB1T« Décoration Sensationnelle M ' AOGAGNEUR

ASSASSINAT d ."^T.a;S:I

D'UN TRAM0.M ^ X ^ ^

P * ' SC>4 »t i i centre i25, kê
aox fonds «ecraU

SENAT
JM V 'IOBOST

Lt léuca au envers i t b««rei.
L'nn des MtrinirM dtaw leetw

•lo praefe-TerbjI de U

gonwoear g«»S-
'. « ' «ri'« c» m-

»« pri.i- | .'

«»««. Ao dBl.ert, , p l é , fB discro-sde 8 1 l e '« ««•»»« des Colons.

L'ordre da jour a^pelk la sait* de
li dis itfiion ea premtère délibéra-
tion «Qf U Dron-*i'i i de M , adoptfe
! ai i . Ch v i . . . tal* a, pâté», enr le*
JUaiie iè

Srtane,

Un «passinal ««LtH'Aue «IIPIBU, M- Loot»»-t, qni a été fort
Bellti propriété. «itn«t prés da Toga, DOD loi a du tamoaii dn GioTithi, " - '*•"' Dascb^oel, ancifn

eom;<iantée «n vignes, jardina, cédra- l'rHloire de la commune <'.e S»r- ^ '• Chambre, diVutà r
tiers, «r^npir». arbres fruitiers, avec teco. d'Un « «t-Loir a » ris b parole

" s^J r , .™ i M P i r , o o, o L# w » m « Tfams-ri Lwiwnt a *lé *!»*" •«•«r euinin« différentes
S ^ e ^ r à M . C a l l u » , 19. Plac« St- « s w . i ^ à r , É d e d W arm* - f « . <ï««"'on.. M. Paul De-dwn.l a d -

io aiom^nt t ù il ftiU en triïi
a d u m p .
de cet i*Ratgiait M'«it,

•an reçu deroiin

Kîcola,

THE BLAIZE PÈRE
PEPtJRÀTLF LAXATIF PAR

dare accepter le programme » r i * .
do GotnefDemeci,

Cti.ts déclaration wugarioDDelle a
éOînll il, ua pireot !fl la victime * é Kci:6illie par le, apptaudia

1-i i *»!Jrn de II comtoor.e. °K>» uniniins des t

RB ura reçu d™.i
pirto Prfailenl de II Bépnbliqoc.

Chambie des Député!

La duccssioQ «énenie cootirjde.

M. Jenonvrier
liionie le premier à la teibniie,

L'ûratear dit qu'il votera la loi,
nais il craint fort qu'elle ne it.it n œ
i èi grande déception ponr le mon-

I I I 8 O S GIIILIA! Postes et Télégraphes
s alimentaires. — Usine a tapeur
Bd S«nt dDgelo, 6. BASTIA

Ll liaison a l'honneur d'informer la
prtlie qoe «a produits sont absoianwnt
npéneurs, A pris égal, a toat ce qui
n Tend de provenaoca continentale.

Soi pilas raffina», topérieum et
titra sont manipalén svec tow IM
n û u qui sont indispensables i cne bou-
l e fabrication. Dailban, la Maîwn
•'emploie que des matières premier-;i
pnvenant dea meilletires lemonleriee de
Marseille.

tpéciâlttit do I» tfaîton •. kooilMtet
m* œuft (gérant si. — CarmUoni.
— Cheveux ifÂnge».

PETÏ SPti'J»l!X vm tfï ï | \ PT:!.-"R:-

AVIS

Piri»,85to» mbr-,
Dao<i IJ li»le dea c>odi<at< reem-

nn* idffiiesibles ao «arDum^rtriit des
pMte»ft Téli'B;r«phps,n<m» relevons
If-a noms des candidats ci-après,
ayant composé à AJi'cio :

MU. Figirelli — Gruiani — Gui-
doni — Tarini — Compareiti —
Muffraggi.

Moavelles Militaires

Mutations

TOULON

Le lieuleiait île vaisseau Lair
en Conseil de guerre

Le< mojecim. qui .vaieol été d<-

Frétidena ie M. ETIENNE

U A n M w m 1 g )„„„,.
<-'n d<s Mcreuim d m » I n n

H. Gandin de Villaiaa

' •ivnf'r^, es H accaparant In DWDD-
I Je rf*s j e tx

Ce serait la rneiliearo <\ea Foln-
• - M , afin Je LA pieicrabi.T d'im-

>.ILZ JPS ccBlribnabl •
I t

M. ForfiQ
.:> pneàHWbal da la dwsièn p opom del.i.e w,
i î»nc», m i wt i.i(.|,u!. | , s m m rfe j n m ,

LES TARIFS DOUIMERS
L'crdfe (in jonr appelle la SD.I«

IT*T a I ouvrier
francs, in lira

LES TARIFS MOIKIEBS î ^ f â i s r 1 * " *
rie»™ p,,Or «,»iB,p riu nnul , 7 T • T p~ * " " «• Cuv oot
»mp. , , .b a . , l . «..BiKe'^îé- l'"ll"«''™«''™'»"f>dM»,r.r.. I l^. , o .w i è , , | (>il . . ^ J ^
sertion, ODI dSpi»^ leur n|<port. , «ricw celte >eancetlaGhaia- f tt de* ira»tii]t d» la C<rmirî 9ioD

C*B praticiens r-nt concia à une . ™ . 1
|
a ' . i m , W » r | '<*" CMOBT- t r S rfemand,. rijo^rrermii: de là

responsabilité ménuée. wildw flïil "'""!*'' ^ ™ C i"Ii";i"0 î " ' "? 1 ^ C " < I M '" «<«"»-

La maison F. POTIN et Cie de PARIS
a l'honneur d'informe te public que

U. MICHEL VLNCENTELLI
ne Hiot

tÊtmnSEUL DEPOSITAIRE à liâSTIA

I. le liecl«iant tis
pwl, qui a r«prii MI tt
rapporter près l« f^nUr c»o«U
d" Kiirrr» rraritimA, a proc^ié a nn
nootel iD.err"#auir<i de larcaaé on
précoce de son riéreosear.

M. Lair a dû 'ieiplicpHT Mr « f -
taines dépen.es qo il a faites hait
jonr* m m son départ de Toulon.

Le limienint de vai».an Lair
coirpariîra devint le conseil do
gnerre dans la pr*nièr*

I 0V
lo

>,i3seen-

kmë
Aytnt g!\ i oru :

PBRHE VLNLKNTELU

i» riance. 1M Rfclj

l'Algér.e. \e troc.
Btç «ne «i i* .U

' ifl prochain déntrt

Infanterie
Pwlï, 85

M. ta capitaine B: noil, ."o 30» Sriéôeïi îV
rfg d'iofaolerw, puaeu Ï63« rég.

U. In aillait»! A-ftia, da («le
r*8- «llùrinierie, pâm, as Me r«g. A U J . ; ! P j l V
de même aime.

Artillerie EXPLOSION DE GRISOD
M. le bef d'esctdron BeaBTiis.

li iii.,.J-r. d Bitlh, et daigné * W
poor r«ma.»nder tariiUerio de la

- 11. le cpiuuM Roui JoBre- , . „ , n r n 1 a i l , ^ m ( , rfe, ̂ , , '
not de, Moollebeit. clasêé réci'mfiieat ^ bn^i,,
i 11 direction d'arlillene de Birtia, ,I^ODOIITI

I ju.qa'a c
. . . . , » ' "i ' 'lit - O B O I ; M ««"diipo-

>i.n i m Toit longae et , t j c m c « r » r o i m la m a n i e partit
' , " » " ' « m e l l l f e il leita da 11 CoaoiKioa.

U s chiffre* propiW's par la CODI-
miB«9n -n t 6iA idmiléi.

La • é a o * a fté ieiré à ( I hen-

" fréioce OH! m- fix'p i awrdi.

AYIS DE DÉCÈS

I. BRISSOX

U ateane « «i«ta i » b 30

LaB-Jdgetdel910

\w d*1 loi po iao t a. d'à.
oflpnl de I exe?* de î^tn

If nrN curants.

PI leur Bile, itr- (j«a!ia - 1. Bl HQM
inique FrwiiMschi -t lenrs entants, de

Amlro-

Ttkio, 1

kioUlère de l'Klérteur Ï2
La disenstioa continue. Aant cn rHtraile.et leur Slip, do Tours ;

c . • „ Mnwet M. l'hilippe Arabmsi, ail in dan t i
Subventions aUX Communes Blms ; M PicrrrvR^nneÀninro*!, a i d a n t

Après an» lon^e diseriMion „«- Sir'adl^Ieï'relnitf'ÏL'rl " t ^ "
Ir. M I e CIa«ny,

appartenant a la Sociéld

pir suanaer Saint-
PUrre i ^e i ruion rtc Bôn^. Al«r,

n'ay*Dt pan r*j«ini. est dteî^né pour
Ifl la Jirection d'ËjjiBiJ.

rel. d
A (heure actif II* o u i retiré * fi f r i ^

Réterve et armée territoriale

3\A •<c l l lv J U

ion leottanl 1
snbvmti^B SDI commancs mi a'iai-
nuM>ni 4e4 coa fp» ponr l'asaîstanca

• - rfflit*. amis el r^nMKiantw delà porta
SCHJUtni «a qu'ils viennent île Faire en la personne de

M0NS1EDP. JUSTE SiiDJUHl
Xttratti

Sont rajé« di-t ca :rt
M le 1. a]<r le r*^e-
UU. lea apitainej d

lijDi et ilns lu ;
M. l« ii«aU»Mt H*

•éa tontefU*.

c*ai viojp *epl mîaean tout
• dîna la imii. ,ù seat pro- „ . , , « , . . i , „
ploatoo < w l i

 i
l w " ' ' l p - . . ""nKrr^,f»i,sifieenM1Brtofirlp,

* tfft famille de>miiM«n« * I opposition Hn MinÎMre «Medaiw» lie*™*, nnm dnSat

_ _ _ _ _ _ ^ t«» fonds %crc<<

: dait I
' Ma>cbeili i x M

, de l'ir-

Tir3ges_inanciers | T R 1 i 6 | ODYSSÉE

Vdlc de Para i<J04 de (leiï CIlHmpiOBS fydistes
M.,S«_| n . Brll ,t5j.r«l,..

LVWiraiir.n portant la umi 'O u rfaupion cydi>t- Oi.oo,,,,,
( K 267 Ml « >r-M rertboiirMlile I ,Q, [ot |-rn d™ liT-ri. le. p'n. ,«.-
untmilU/ra*a. p ^ r , , d M ,«!<«(„„„„ p^,^,,,

l t rmftmt portait I» m i . ta- <

M. MirietMfi, dépsle .•K-i.ii.n
nnîfiii du Rbôi)^, p rônons ra long
diacoara nb i i f i la snpp rsùoti d n
crédita de«lb^8 anx Popi(& ^v^retï.

aia ntHénoe* qni auront lien aBionrd'faai
vendredi, A 9 hwrw «[ demi* rfo malin.

On •* réunira i la maison
BnnlevnH Ja Palais, i .

Ot avis uent heu d* l«iin (tr | ï i r o

rlDaire,

ter U

M. BrsiH
i I st Ja G0

B " . n
t L . . . ^ . U seule GIÏ« kygiéiine

ion de M. Jir ionoo • « o>ll« fabriqnAi 1 r«K diatillAi ~ r 1
G;aciàre Sasldisa.

RnonmaildÀi aux parsoiiu
«ud . rh j r«»na« mioul bon
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IWe Swvex que le

VIN DD SAP CORSE
au quinquina JUATTEi

Mpérftfif *«*nique et fortifiant

Dans l'intérêt de votre santé, refusez toute

imitation.

Exigez la vraie marque préparée d'après

la formule L. N. MATTEI, Chevalier de 1E

Légion d'honneur, Commandeur du Mérite

agricole.

Le Petit Bastiais
QUOTI Dl EN

On tu r«p..d pu rfaf

Ll C 1 L [ K I I I E I

"«ed'AUjOarJtui

Solflil : Ihwir

U»*r , G h. 30 rn. -
r . ' ir, i .-rqoan.,leïO-

F4i* <te Demain

i. Saint Léonard.

B nationale)

• Coucher. 4 h. * i-

- Pleine Lons, la «7.

: Saint Jaajnes.

85 XOVKUMB

L'IMPOT
et le î miaeiïf des tasois

Depoiï que le Miniatr* des
FiCsi.ce* s pt;bl:* la îisle des deux
cents millions d'impôts Dnuveaoi
qu'il propos? pour équilibrer son
ma trureox h.dget rie liliO, nops
Mons assisté, aar tous les point»
fe Ix F/ance. S une veriisb'e levée
«11 bouchers. O sont IM débitants
dl b îpsonn qui) ont doiicé l'exeni-
ptt : le Syndicat Dations! des vins
al spiritueux a rédigé d'&mérec
protestations, la Fédération natio-
nale des Débitants de bois&ûaa a
ton» an Trocsdéro on imfcrtaist
meelirg et uue délégation a été
Ttçie au Palan Bjurbou par M-
B»rt*.i(ïx, président, et Damner,
rappoiif'ur de la Commission da
bBdg't.

fii nrétAnce d~- es soulèvement,
il ibi certain que les taxe* nou-
velle!! sur lus boissons ne pxsao-
rooi !!:•• comme une lettre i la
poisir J est par conséquent, tout
te pT-j"i d? loi de Sonnes i rs-
faire. ~ar, rur 2Ù0 million», il n'y
t pas rncins de 70 m'i'îoDi de
mandé* aux vins, spiiilaeux et al-
cools. Otsl rjDep oportionéDOrmir,
qai, ^v'deannenl, ait*iud:ail les
inféré..- de celte branche dn com-
merce.

V«a, du reste, l'éaumération
éè «n I U M :

I* L'oarertore aa rexleoaioQ
d'bit de boissons à cooaom-

«MTMr Dttee, datbt UD local non
• M R affscté a CH otage, an qai
a flitsé d y été RfTdcté aepais nrj

aa aa nioiat, donnera tien aa
paiement duos laie d'ouverture
égala â la v*;eor îociiî*e aunueiie
(tei locaux affectas an commerça
des botBsooB. La taxe sera due
par le débitant, sauf recours aa
propriétaire, io cas d'insolvabilité.

LXB maître* d'botel, aubergistes,
restaurateurs, etc , qtri ne fendent
du boissons que comme compié-
ntral a ia aoaTrimTt, ne paieront
qoe la moitié de la taxe.

D'après les prémioos bodgé-
Uirt», cette taxe prodairait an
million-

^° A l>iccption des raîdBB de
table, les vendanges f-akhes cir-
coisQi hors de l'arrondissement de
récoite et des cantons limitrophes,
sont soumises, quelle que soit !a
quantité, aux mêmes (ormal'téaet
aux mimes droits qae les vins, *
raison àt 2 hectoinres da via par
3 Q'̂ tolilres de vendange-

3° Le droit de consommalioa
BW- I alc^i est élevé db 220 francs
à 260 francs l'hectolitre dalcool
pur.

Dans le délai de trois jours. &
partir de la promulgation de It
la loi. les commerçamts et dépoai-
aitaires d'alcool seront tenus de
déclarer au bureau de la Régie,
les quantité* existant en leur pos-
session.

4° Les vins des régions délimi-
tées paieront on droit supplémen-
taire de circulation de 0 tt. 50 par
hf>dolitre sur tes vins circolaot
dans la région délimités, et de 1 fr.
par hnctouire en dehors de cette
région.

5° Los vins et eaai de vie pro-
veaaiil da régions délimitées, les ti-
queors, vermouths, ab»imhe»,etc.
las eanx minérales ne ponrrout
être vendus ou mis en bouteilles
sans qne La bon tei Me soil revêtue
d'une vignette coûtant do 0 fr. 05
* 0 fr. 25, selon la valeur da li-
quide.

L'augmentation da droit sur l'al-
cool doit produire S-i millions, et
l'appositioD dea vigneUes 24 mil-
lions.

fi" Sofia, une modification aa
régime des déductions accordées

aux marcha ni» PQ gros sur les
alcools en magasin, prodairait 3
millions.

Sans préjufrer des décisions qui
seront prises par le Parlement, El
e*I 1 prévoir qne la olapart de ces
taxes seront modifiées ou même
rejetées. Il fandra donc trouver
autre chose. A ainiris que l'on se
décide & faire des économies. Mai*
n'y comptons pas trop 1

HJWIU BRDWWT.

L'OLÉICULTURE
à la Chambre

Cette question n'intéressa pas
les Députés de U Corse

A la Chambre des dê>m&, dans
in séante du 17 nnvemlire, au cours
de la diseussion d?s firoimsiiions de
loi tendant à mo;litier le tarif gémi-
rai (les dnuanca, les iléjjulés (les
llnurlics-Ju-KthW, des Alpes-Marï-
timus et (tu Var uni vaillamment
défemlu 1RS intérêts des oléiculteurs
d? leur région.

Nous reproduisons ci-après l'ar-
ticle que le l'eût A'tfi* consacre à
celle question.

Àajiurd'IiBi ni venue à la Chambre,
daoata discussion de la réforme doaa-
riprn, 11 qnation relative aux huiles et
»DÏ grajiws olrâ^ioaflsas. iropatieniDent
• ttnndue par Cindnilr^ ol.'-icole «la la
l'ruïenoe at de la Corw. Va «nwnde-
Bifcnt, on 1« sait, était <«t discussion :
c'est celui prattitM |iar ta commiation
daa djuitws, qui exempte .ie tout drat
l«i gninss et fnrita can.-rets, leg olivos.
arachide, graines de «isame, de lin, d«
cal» et de ricin. Ht frappa d'un droit de
3 franc* 1<« 100 kil.ss l.j- autres grumes
et fruits "li'ia^ineus. (Joant aux huilât
fixes pures i'uaendaïauvt frappe d'an
droit de 1U francs les 100 kilo* l«j hui-
les d'olive dmtinéw à la saTonnarM et
d'an droit de 25 trmaes lea «atm httiJos
à'uhw.

Contra cet «TEaaderaent, qai mécon-
naît gravement les intérêts des produc-
tion dn li Provonc* et de lu Corse, an
ce aens qu'il ne frappe pas de ilroite les
graines étr«ngÎT** importé en France

venant faire une cemeomw-e terrihk i
nna gnin* indi^ènm. M. Alfred Drina-
dfli s'éleva avec force . il démontra com-
bien était funeste pour la régum niçoise
ce («ate qui, poor dai raison» diploma-
tiques, tolèro l'inTosinn da no? marché*
par -le- graines dont les prodnitu sont
in/êriflom toi nMrm et Jeor font une
ctmcQiTBflc» délof aie

C'est, S dit «iaiplemant H. Dwideî,
Ja ruine pour ni>* •iépartemeiit» du Sad-
E < si le Parleamnt n'intarrient pu
poor (ionuar à l'oléiculture la protec-
tinn à laquelle «Ile a l^itimemmt droit.
II fut, d'aiJlenm, Mcondépar M- K.ibar-
ti. qui vint appa/er gon ar^umeutition
ea démontrant par des chiffres rombwo
l'indnstrie de l'hni!» 4'<>hve daaa le
Sud-Bdi de la France sooffre de la con-
enrrence étranpjre, en demandant qu'an
encouragement, suas form<i de prime,
soitdijanéà l'indostheoiéifol"- française.

Cet dfldaratwns des représentants >}<&
Alpes-Maritimes us furent pas »ain<«,
car elles contraipaireiit le ministre de
l'Agricolture A reconnaîtra que la* ma-
Udies crvptogamiqam et la !tèch"rxsge
mun^iit-nt ToléxalEtire at qu'il fallait
la protéger.

Fînalptnenl, «prit une énergiqnf inter-
vention de* da|iui4M da Var et des lîoa-
chea-da-ktiùnn, le g^uy^rnemant et la
comoiasion des DODADQB H déclarent
prêts â étndrer lei mmarm compensa-
tnim qoi aerainnt da nature il parer à
la raine du IWéiculture et donneraient
son* forme de primes, Im satisfactions
réclamém par les représentai]ta d«* AI-
pes-UahtiiaH.

Jwulu les rlôput^s àe la Corne DDI
jugé à propos de ne pas inurra i i r
dans lu diseussio».

A l'except'on de M. Santelli, d«-
puti> <te *>iki. les autres députes de
la fiante n'ont taèate pâ t donnp signe
de Tte, comme »i la qnntinn («or
était mulerofifil indiffôrente ei i-lnm-
gêre.

S'ils ne parlent nas, nous di*ait-on
avant les élections, c'est qu'ils réflé-
chissent.

D'IiâblInde on doit retourner senl
fois s* langue dans ta hnuebe avant
de parler, mais une irnp lonpue ré-
flexion peut occisiiinner la fâcheuse
méningite et VODS tuer... aux yenx
de vos électeur*.

II est vrai (ja'svec les élfcteurs
corses, ce suicide électoral n'est pas

à craindre. Un député qui garde le
silwvp quatre uns, c'est le rêve,

Opemlant, essayez de rester qua-
tre aiis «;ms («trier, et vous coavien-
dr»>ï arei: moi que la mort est trent
fois préférable à cet odieux supplice.

M. GALUNI
La conférence coosultalive tuui-

sienne, qni sert en quelque sorte de
Parlemoui à la régence de Tunis, a
dans sa séante d'ouverture, do Ï5
novembre, désigné comme secrétaire
général, M. (ialltui, avocat déft-nseur
à Sousse, et conseiller eénéral de la
Corse.

M. Callini était le candidat répu-
blicain des groupes de gauche.

Son litre équivaut à celui de Pré-
sident et cette marque de sympathie
et d estime ;ê*ervée à notre compa-
triote el ami, esl une cou lir DM lion
de plus à l'actif de son beau et réel
•aient.

Nous applaoïiissons de tnut orenr
à une distinction qui honore la Petite
Patrie, en la personne du plus dé-
voué el du plus sympathique de ses
enfant*.

J. A.

UNE BELLE FÊTE
Le Pensionnat de Madame Cécile Bilbi

née«artinflighi était en (rramle IIBSSB, lun-

di 3f cooranl. 1 IVwcation de la Samle-Céoi-

Ifl. SA patronne, tjue véiiénsnt également tes

musicien*.

La dislinjm** rlirerErirn avait lena celui

•nuée i donner pins d'écUU i sa fête par le

chou du pmenunnw qui «ait vraiment des

plos oompleis étonna peut mieux appro-

pn(* jwnr de jeunes Uleii». On en jugera

parleipos* ^nr^inct. 1RS COIOIMM de ce

jnnrnal «uni limitée* an chroniqueur qai

voudrait ponvi.ir di-tribner 'a so-nme délo-

Resiluesm intelligentes tiares qa'il a m

le pririlège il1 applaudir.

II non* f.oi tuai d'tbord memwntiw b.

s filend'de décoration de la wéiw due ilauja-

liiliti* inlassable dn directeur de t>Dtrapriï«

des fôtes, d<mt DIHU Uirons le nom pnorw

pas fronser sa modestie.

Toute D-tun«. 0i«virbniUg. pavnaee

avec celte recharebe de l'arUste dans le

cnoii heureux des Douleurs, la salle qooi-

APKÈS VOS REPAS

PRENEZ VN VERRE DE

j . — Feuilleton du P n n BASTLUS.

f»r 0w.HU. MÈBÛUVBL

DBJXltlUt FABTII

enlendrez un palais tjni sait au h"n-g de Soblainm nu ani envi- d# la roe d i Sralinr a la HIK Lnuis-iii- — finn pas...
TI'KS! p*s ordinaire. La brave fcmmft obtint rons. A fiifto'6 tourne uù k mesw sf 'nH't - Grand : Où donc ainrt T

l'apprdtMtKHi de la réunion «t l'éloge de la hrail d l'ftRlute nii Suianno s'élait rw»ltie, — là suit bian tnnrnwntfe, mon ami... — Cfcrt vrai... vous n« punt^i pas » -
demnj^lie comroeoçA. Speranza se trouvait seule ilgn-i la maison- — pourquoi dont T voir . Vous Atim eu routa hier dAs ta

— Cn* jolie personne, hé! iwllfl des» vieille amie. Kl, nrès d'nne tt- — Je crans -k w pas pouvew rester m a t » . . '
— El ii nome; n^tre donnant *ut le jardin, loto dw bmits tongifinp où jesuis! Elapres!.. — A cause d'ello !
— Toujours tonnante, aimable Svec tout do communal. UlenavraU ce pli qui U n i t — Pourquoi 1

In monde... CJn plwsir da la voir t., Cne suivie de si près dans n retraiie- Voici ne — Pour rxm 1
joiede* jreuil qui Mail arrivé. — ata-sfacore!..

— Oà esl*«lleT Lorsque Jean Guan*c, retour de Valem- — C**t no prnmmlmnnl... Vous n'v
— Ali 1 TOila. on M sut pas. berl, éiail notre cimt lui, rn* U»ms-l»- croyei pan, «ou, aai pmswibaienK T

~ — • l^and, il avait brdle <w* vanRMftBi. ft «tait Dantt ëtésnr \« tvH'it de lot répondr«

CED RATINE
Liqueur extra-fine

ci raUpaicuïssaute

i e«M. Depnw son l^and, il avait brdle M* vanmttBi. ft «tait Dantt Mèimr \* tvH'it de lot répondr« •.
arrivée, le *xr, Jai» l'ombre Et te brnmi- trrnt feu si (lamme Hraireoi d'avoir enBn — 1- nu .'roi* A rwm iu'à nioo amour

WiRaiS j a n ] ^ a ï O c | a M r n o | e J u p r̂fl ( j V e t i („ raè- p IJ; u n part, r.wi il« la prom«?e de Hsrie- noor vmjs. q n i l>.p..ir déire aimé do

,, l r A perronit*, «llr ftisit re^l/'e enfermée avec vitlit el d'obtenir wn apprnhatton i en ma- vnus devoir el De devoir qu'a TCUS, i vnns —

l|(< , l'anctmne famme de cJumbre da 1» «XD- rwre auquel il «tait résolu, il voulait loat seni»!
iUi l^ OOIDOM1 du eaien- lesM oe Frw*t n Sdèle Soanne, dans M aioup.r mtîn A sa Monde VOTHM rt il fris- Son latinraMe limMiie a« i l giar^ tes
;ants o> Sahlaiiws. U IMWOB buse, et on ignorait sa présence à y i < . :..!!>•**« qu'il allait la paroles sor «M lévrw cnfnmn Mlle l'avait
. ^Munlé-i sur |.i oom- Sublains. Lu JacWW ospendant u n i t pu tr '^nir un consente- «mp&sbé de Im donner les Mires qu'il lui

l(,,,t. dann*T de se» oonvrite*. U malin mArno il ru- : p^s. Nn ooniuis- e<:nvait i-hique siùr. Mail ne a'étaient-iU
l'i loncfift ' avainpport** l'ancMimA famnin d*> OIMPII- -..H I I- ! Ne ta* arail-il pas compris ? Speranwî E«pérann# ! O s

i-r>- opinn tout haut rn lin oae lettre de Paris, très volumineuse, pa^ di^vino T > ;iv,u: il pas surpris dans ses IIPBI nnn-, M m*me, fa^bAyntanl u m
"f, où I? baron dA très épaisse, bourrée da papiers, avnn nette ye« O»ttfl peiiLe flamuin si douce qai Tant rasw devant « s ynni Par», le monde,
.'T i lu (xtintattA no» snccriplion : • Mademoiselle Soianne 8A- Unîtes les «mfefsions ? fit l'accoeillail-alle mn r,'en*Ui! pour Im en dehors J'ells!
i-uw et toute Wsoohe rouli, lu bourg de Subuuoes, Mayenne. » pas toujours aret: an de r«« mélancoliques Lorsqu'on entrant dans l« vi^libuli! .lu «a
ure <t« its el des cr- Kl au-dessous : • Pour remettre i Mll« E. • sooruw qoi donnant U mwurs das HTDDB- tnmsnti il de . .i».t L A M. Berlin : — Marie-

MAI» In Udsnr avait da longues courtes Ihies les plus vivet «\ \«s plus tondtesi w*wHlf Esp^ranneT.. <<>n n-Mgt> r^pirarl
i faire trt n'était un de IWI homois discrets, Notait-il na^ pni.r .il., un ,imi. l«'mil pasl- lajina. une M lis faction M inlnnse que

le !
— Comment i came d'allé ï
— Oni, monsteur Berlin... J'étan i Vt-

lerabert, cbtf la marquis dOrnIle, poar
expliquer i ma nère nos projeta, m dé-
tins ™« votontt...

— Et >^ttit T .
— ft* ^nundBr la mtm da voln j t m

locatiure .
— Vous!

moi, Jeu Gu^n^c! Je raiint
, D i !

- I I fallait donc te tai dire' MMaoui
je n« «an pwomad mn aaanMlalnr«...

U ohro de • • DeU 4 i

nVxt plus
!

,iilo, ben sûr... Lesdnr- qui ne prunnneent (fans un jour que la
iDlpas dits... SnS, non, quantité de puâtes indispensable* au sur

- U Mkpntm, errar un pur M foquet i s

une |iU-«do Dimpwte qualia

fut surpris. II répondit ou-Uiofl, en t>r*vp h 'mnw

"(HNJ ite simplement
' Ne lui — ïiw« ne nvai donc p u qoell»
> li», an parlift?.

~~ Pourquoi ?
— Parce qu'e
— Pas poMih

— l a m x i , la colomoB, cl pour Innioon
prohatilnmenl.

Le vi«g e da jeuos hamm*. exprima en

l mnM«malionel saJ*nsenwnt. une t Mma
M. Berlin m eui piné.

Il ut eoirw «in iwnui -a dans M loge, h»
offrit une chaise et lui dit :

R

w% W T s- arr
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qiit? as»» v»ste était t rainant trop rest
a pour coriLuuir lu lou\- des t'it^dute-i ;
talruios.

Malpri1 MeseK»} Lilwi'-t'iii. soulevât
l.iurbillmiB au dnliur», l< * fouilles n
de U triftie MûtOG nui s'avaui», on n
«u garde do mainjutr à l'aïuiablt- mvi
de la Dirmtti H».

A i heurts [iréuisM* le rnWu M
on est di.rine d'adwirM un enmp
dulsaiit d"*jini» miiiLii-du leurs biglas

aimtf, soubaiti qui s'icliéveni pw un m» •
lit parlé Je-, plus Knuwui dit avee un joli
petit timbre île voix . t un niiur«l d*s plus
sUTL'reniii its pur ime iillrjtlu fmx Llievt'iiK
brun- bntcleg, Li tuuii- mi^n-winn Nina Bo-

L? pa|)d,qni peut Hrv, liet d'un iiuiiiur
rosr C'iumir tvlui-la. unus .lisait «JN et i trois
jours, elle avul appris le* petits rôles que
lia sueur .lue-1 iii'H-fn>rfe aiira.i 4û mutr
mais qu'elle a su remplawr de mail rosé
façon.

Des applaudissements i-èpftiA* aecueilkot
ce début, et vmui mai u tenant se dérouler
la partie .-tneuie du programma.

*. Dt'ii niorcuiii de inaniio im* : « La
Marc ie dus Pupille*, et l'« ÂUr»o!e >

EiéwJti n parfait»- par les eleve* .le l'Es-
1 dmit'aa dmpèi' jiar le? Meurs laiinitflLi
si uiuulageiisemeiil appre. léus. NIMIT- ttimns
a Cura o»onaltre las noms 'les n h'niante*
qui ont réco 16 une abu Jante (unisson dr
br..TO^, iv sont : Hltr1* Paslr-nr, ^kfanitu.
Mil ni. Leca. Maretrarai. Hirigiiveo. le
jeune K. l'iein t l Mlle Aiitonia Sism pour
le piano.

Laiiuirctm ttes Pu pille; Tut bissée a la
demande générale.

f. Ù On v.iul nie mellrc Pt-nsimmaire, •
dt M. Uveiian. cliet-d œuvr* ^ ' t i q u r qui
nues p< rmH une fois de plus d applaudir
Hiai Bouilli ainsi que Frai.ri l a Atigeli.

3. L . Hôtel de la Bouk N,»ire, * comédie
t » un acte adaptée aux aventures do I* L.
Courrier fn€alahre.

Le pn»< ipal roi" de Mme Boutemps, I aii-
biTRisifi i h redieri-.it> des gens de qualité,
a été tenu par la j-entille Mlle C. , qui a de
<jiu u-nirson impwcalilr ditiiou, sonaisait-
c» d a n le récilali euinroe dans In pliant :
• MDiiDieu,quelleaflaire...«tc «luiont n i a
tout le mérite ; bieo MOomleV paj Mlle Anlu-
ata Ruveram (rûlti iitCaihrmiw.safille». Àu-
géle LecoaiMomette.M bonne;, Aug^le Pa-
\i*M (Mme Tripot, ii«ille ourchaiid''), A.
Looitiar.li i-t If A'igeli, deux (prililes p«n-
»i*-[iii.iireâdiigkisMdriqual..A rw possèlan,
que U sou») Frauot&crii (upjage île pan

p
gr^llii-r épatant), l-oui-»- QinUa el Margue-
rite P lleti.r (Jcui farvitire* en jupon* di*s
p us cri: e- soas le« anue^ et U majc^lf de
laJu-tic (]0ia»b>O(is Irt W»»rrj bealyful
M

• La Prière d« la Fairvetls, > un uléal Je
wi»oniieUt», a Îfl dianWe dunevuiï un
u liiuiilii toain juslu par Mlltt Lomtariti.
e<̂  auct^iniKuuL'irieut do pf^uo par Hlie

Vu» peut*,aau!erie& enfin di
journée si rouiplie douuaut aux
amie* Jus Élève* I uci'diHoc

uré uette

pg
TuuU-sium r^iictlatitins au- .,. ganisaln-

ttt, a Urne Kalbi uoUibaieul, iieroiet ileui

LES AGISSEMENTS

de la Ginpagme Fraissiaet

Mil>- Peiletier a bien tbaiité et parlé te

Mlle Ketili O y , (kos * Si j'Hais petit
Oiseai;,»a (Çiioullr I^IIDDH- a n ^a cbanson-
nette.

«Hlort T i r a n a unt su onumuniiiuer le

mes boites de sep! Il rot-., oa .«inhauimi-
Nûfl devait u ir lire tous leiu> Niiiliails.

• Si^renaltflia Lomhiiida, » aulru tmllaul
tnomein df nm<iqn>- par rEsiBdianttna d*ja

99
A ux Négociants Bastiais

Sous liiiiniiiu» i'i-ji|jriN an aperçu
de la tunrentiiiFi qui* la Ounpa^nie
Fraissind M!Ul lairt? ^^ple^ aux né-
^uciaals LasIm is.

Piimsi re^reUnim que r«U)t)diiBce
des niMlières nous interditi? pour au-
jourd'hui la publifulimi ÎD eiti-nso
de ce iir&ieux dt>«-uroeut ; mais les
extraits soumis h no* let-leurs seront,
DO us « i sommes L-ertain. de DUlure à
inspirer de salutaire* rt'fleiions aux
iiitôrps*»» .̂

(c l'onlrat coniieiit asKur^raenl
des rlausi'B qui ne tuml |KIS [irécisL'-
ni'nt ii l'avania^e ilu iiimimcrve in-
,su'aire »>l, Aèn a présent, nous eo-
jtapawi* If» négocianls de notre ville
à ise tenir sur une sajie réserve.

CONTRAT
£rm-e Monsieur X.,. , domicilié à

Bastia, d'une pari
Et IÊU. Fraissinet & Cie, armateurs

à Marseille, d'autre part
11 est roDTetiD et an-Até en ijut smt :

Article premier. — Monsieur X, prend
l'engagement formel et ahsnlu de réserver
à laGu Fr^ssiDfl, letraosportetdusirdwi
marchandises qu'il ;vra -i r<ceroir, en port
dû ou payi*. du Comment français, do 1er
decen-lnv i w * a n 3 i i novembre 1910 ei ie
ne parlk'ipi'r ilira^ttmBnl ni indirect émeut
1 aucune coficarrence faute à la Carapagoie
Fra^sin^l si;r k Cnrsw.

Art. V. — Ain-i qu'il rf.-ul»rtela teneur
des art ides II, III et IV, IP bAnOflcf d^S
avaiiiàges t]«ierutincs par i«s aiiiUrs, u»
pourrd èl c **-quisqn»ui eipWiiKiinadrc-
sétts à M. X , ntuiiflatireraenl. et III ;">rt
^Ù Oepv'idant les envois A ordre, en jnirt
du rittir^^nar M. X. pourrontticAptioQiiel-
leuieol tri^tleicr «lu wmtral lurette M.
aura prouve, au moniriA du retran des
maruban.)isec, par la production des d<wo-
mtnts «l'origine, qu'il est le liiïstimt^re
réel, et non une perx)UDe interposé. Tout

Kuiiia <'>t IHIOIC i W (H. l>« FitnJs Etriui -
U-rs v,.ri.'iit IM'II hAlrriLimx US.» . Tu m
«3.6B, SCIIIH s;. 74. Les Klal"lis^eineuls.iL!
Cn'illl -«i li.nl i<'[ji.iiijuir parUioretivIleoU!
alliludtt. l i ; ('.i^.ui lyuuuais IIUMID 4 I . J M .
le Cuwpiitir Natwiuil dEswmptP i (KHI.
La Société {(!''•iifirale i-st à 1(>i. U Crédit
r'oin-ier esi ttrluroh* à, *i \

les valeurs KiJnsirmlles ei de tra^-tioti
tonllijfii déposée*, ^liurtwniiigwi russ*^
calun«. ILIUÏSI! »-ii*ibl« du» cupriierus i la
suiU) du m^laJ. Kid 2.UO7.

Au cmupuiit eu Banque l'Arnoï* nsl fer-
Dit» à Att frr..

Lot ion Oiitr-il B,'plrii]UP du Nord iule
D5.&O. L'Eiurpu Eleulnque du Kurd de la
r'iu'ioe,dj>iit<elie Société possAle un grand
nombre de litr^-, i i u w demanda «u
iDiicessitui pour le* ten.ioin» du FiTes et
Je Saint-Maurice fttïorableraPDl accueillies.

Leï é t ions H p-ifU Eliibliitwment» liuil-
Urd i-e n.lnuiveiil i l i l et à 170.

l.c- uliifiitinflit StliOda la SociétéIloo-
iit-.iw .i.' {'.mues (xinsolidenl leur avance a
.til'J ML Eil^ il^Urlifiil le 1er décembre
ptudiam leur premiiT iimipciD de lli.MJ.

Grands Chemn.» Français Ètatioiinaires.

Cour d'Assises
Àtdicmx ilu 20 ummtm 190D

Présidence de M. Adriani. conseiller

ASSASSI>AI

ET COMPLICITÉ DE CE CIME

U»sjiin'-s a iHé iortile en mriJt'Dts.
Colouibdiii Audré urait tl.jà, au uourade

la session dernière, clé d. féréaujory de la
Corse *ous l'inorlpalinn d'avoir don ne la
mort au jeune MoniHiuri,

I n t e r r ^ par M. le Pr^sideot, il ««con-
fina dans un m u t i l e ada.tu. On sa»ait
d'aulr« pari qu'il r e l i a i t d?[iiiis longtemps
de prendre de* aliments et qu'il avait mliue
refu.se de run^riT avi^ ses atonals.

Dans ces conditions la Cunr avait ren-
voyé l'affaire & une prnchajtie session pour
permettre a trois prainutus de notre ville
désigné par la Cour. <1* vu»iier l'accuse
aflu de déu>rmiFier qtiul était son drgré de

re, />Kal«nifBt de Hoitacia, <uintournaii-nl
!>•£ maisons d" Alfonsi Oou-l'iern' <-[ Clie-
rardi Prai^'jis-ieun, s i tuée en TUM de lu
oiai-on GilouibiUiK cl Ions trois essayèreot
airuti de rejoindre le iluttinn qui niinène i
Moimiù saus passer devant la maison Co-
lora liani.

Maniiuen r.ontinua sa oiiurse pendant que
Cunniiri et Picln d^bnuihaienl sur la place
de. lawai*«ii Gberar.ti et «abri lai en! der-
riérR un lus de bois. Ils virent alors rentrer
le «ils Colunibani qui ne tarda pas à repa-
laJlre a v e s»n pe>i> à une fenêtre du pre-
mier iM.t-t, H'ouvraul sur la façade prioci-
cipale de la maison au-dessus de la porte
<i'eD[rta. ei aussitôt Colomlmni Paul -Joseph
'aire feu datif la dirmlion de tendron u6
devaii s« iriiuver leur .-«manide Miuilinuri
qu'ils ne pouvaient plus aprruevoir. Puis ils
virent Colorabaiii André arracher brusque-
meut le fuiii & son père et Taire fou dans k
icême direction.

Le iwlavre de Mantinm £l<<il derauvert
quelque» instants plus Ijrd p.ir Alf-m-i Don-
Jitftpli 4tus un petit réduit qui Kert île de-
pot Ut- bois, eu «in!re-bjs du sentier qui
IOII{;H le fuiir devant lu lenèlre oncuuéu par
les G>loiDbani et i 14 metre» ennroo de
cette fenfitie. Aucune autre dé louât ion
d'arme * feu n'avait éclaté a r-e nmment 11

La victime avait été frappée a la région
occipitale supérieure limita par un projdc-
til« ilt gros calibre qui élut sorti dans la
r^ ion tempnralf droite «a provoquant
lYoiatementde k belle crânienne. Colom-
bani André a étA arrête i son domicile le
lendemain même de l'attentat Kl a soutenu
Konirt* l'fvidenoe inémA qu'aucun coup
d'arme A feu n'a été tiré de ctieilui lejour
du etimf.

* * •
Le Méf» du ministère pubic est occupé

par M. Mancini, substitut du Procureur gé-
néral.

\u banc de la défense sont usais MU" Mo-
rettiet deCaraiïa.

f
L'affaire revenait hier dennt le jury.

MM. les docteur* &<hreli, Runiurow et Zuc-
oarelli ayant examiné Iw^u^é, liw'.larent
que celui-ci simulait la folie. ,

L'andiencti est unverlp. à i bmireM demie.
Après la formation iiu jury. M. ie grelfler

Orsaitoni donne lecture de l'iiole d'aoe.is*-
tioti i}ui est ainw com'u .

Le dimanclii' 13 sopti:mbrtt 1imtt, jour de
U fête patronale, avait lieu i * aile J Orez-
n , l'insUlUlion .If la nouvelle municipali-
té >t \'é < clnn du mairr, A "elt" i-cwocn,
diverti habitants lies i-omtnunns wwsiTjes
s« tioavaie.it à Valle, et M<uilin«ri César,
originaire «le Monacia y arrivait également
YerstrM' heures dn soir. Avec d'aatrm
jeunes g^r^ de Monaeia, il >e troavamôlA
an. réjoui-'- o c - nr^aiiis^e> par les aillie-

• leitnolognc des
ptos s

• Pa^uiia. » ou la petite Bohémienne, ra-
vie A l'aiïeclion do sa mère, une nclitCuœ-

dah>u-<e iyam vu lejour .la g ,
damnait h pion aui Mlaneam ycoi de ve-
loors, à la cbevdun- d'ébène puînée d'an
ClfliélUrnnge. • C'est aa fond des K^pâ neM
sur l'air du Père Guilieh... de même o,oe
• ijiaquefois qu'ondoimra lai.itana.. • (air
da Clair .ie k Lune), • CR-.! la gr&rv et la
bofiBf! mine... • (air du Toréador} ont viwr>-
mtnl irDpraswnne l'awlitoire, n'ayant pas
œénasé i cette brillant* éttve des braiM
multiples.

Hlln Ctnlloot, qoi i en *gali'roent un
rftl" des plus difdcilw, a su personnifier
oetteCoratewealliére etnche, locnns-.lâ-
hk du rapt dn Ha Bile par 11 m» abbnr-
rH des Bobémiens, qu'elle Bnit par rwvin-
nailrn nnfln »n > (*a<Tiirs. • rhanublemenl
t»X'tirje par sn mitres infinis, am scnli-
mpnls généreux : Mllfs Antonia Revpnni
<roi» d'*nmi-e|, M r̂nhmoi nlCraziani froln
do r^wv» fl BfiijamKil. Cn m tasse et Pi-
qoila. nnl (ort.'in^m ftmu ; Pairnereltr, la
jarilia^rf <fn •h4i-«.i. Mlle (Juilm l/iuiv,
une bn-l*- brnnnilf>iic-<YiuirAeA la Watt "au.
«repliaient I nn-nmlileilr 1« [MSIII' troupe
que •Ile'F. M. , B . nlC. onl prénarAeet
^ t t o d i le* ocnb^M j»w Ig libretto.

n'aura pas élè remplie, tl tous wivtji™ en
pnrl payé n'auront aucun droit à m- avun-
Upes, et il m sera de m«me pour «CUÏ-
mÉnn*î en port dû faib de Marseille par un
transitaire iinetuottque.

Popr qoe let marchanlises provenant île
l'au-ilaiade MarsullF, qui rempliront pu
ailleurs les rofuliluuit, ci ,1e-us pré.̂ sét-s,
puisant concourir aux nsloumes, t\\m
devront passer a Marseille par le «srvice
spécial <le transit de la de Frais-wel.

• I . FraiâïiMt et Cie garantissait à «
propos i M. X. l'application des condi-
tions de transit le» pins réduites pratiquées
par ce service.

Ar t* . — LflTnbunaJ de CrnujiMCede
Mttrteiitr aeri sml compétent prrnr mn-
nallre de toute» discussions pouvant sur-
venir entre 1rs si^alairm pour l'mlerpre-
laliun des clames du présent contrat.

Art. XL — MM. frais*nei et Cie OOBM-
dèretil qu'aui termes de leur cmhiprdw
ebarjn», il* ont le droit «l^n|« de conclure
le prisent contrai ; a cependant H contre
tout* attente l'administration des Postas w-
nait A admettre la Ihtan opposé*. M FI le
Conwil d'Etat, saisi de la que-tinn, n'ip-
pf'Mivajt pas ht dit cnntraL, mlui-ci serait
annulé on modiBe dans le wins itutii;ii6 par
l'aulnnlé supérieitre, sans que N. X. puis-
se exercer aucun recours ooulrnNIl- frais-
Siuct et Cie,

Ainsi d'acord e>t COITMIO.

M U I T I N P I R A H C I I I
Paris, 30 nm.cmhrp i<NW,

A l'eiceptmn dmnnMM d'n r d-ini in niUl.
nias t«ni« s acoMtM o b q w jmir le wo-

Vers en q lieures, les itianifrsUnLs, qail-
taot U nmis"H du main; furent invités 4 ne
rendre au hamfl&u de Popgif), rtanr. celle do
Giudioelli J^an-Thom**, cousin do maire.
En sortant de ctict Giudic Ili, Mari Jean-
Paul p ru stm amis de s'arrtter ésaleniftBl
dans sa demeure qui se trouve i pen de
distance o> celle de Ciudicelli- Pour rCpon-
dre i eette nouvelle invitation, les manifos-
tan Ut étaient obligés i\t na>.-wr dennt La
maison de Colorabani Ptui-Ji^eph, adver-
sure de la municipalité, dont U maison est
proche de celle de Man. et qui w tenait de-
puis un moment dofant la porte du «m
taattti'irm. Le (rrnupe s'av*tçant vers loi,
C'Iembflni rentra préripiTamtDrnt dans sa,
demeure et se rormlra a nii* TenAtre <1n
rPide-chaiiïs^e. t"nnM "n fusil a la main,
le dirigeant vers le groupe, pendant qiiw sa
femmn faisait d'inutiles P (Torts pour le cal-
mer et le rttenir, et s'éerwnt : • Je fais Ifii
înr orlni qui avance d'un seul pas •.

A[M"ur**, IwolaniresUnLifie dispersaient,
péndttDt que Olombani Joseph-L-Mrs dit
André, Ois de Paul-Joseph, qui jouait «on
caries sur la plara voisine, a p u r a i t pré-
cipitamment ver* sarinmenre. M aprAsavmr
vainement demandé nn fu*rt A la vnave
Gm4icelli, TWit A son père : • rail fou de
li mm je ferai feu d'ici •. Siciirani tna-
Thomas et Giudicwlli Ernest ainsi que Pie-
Iri Fnuiçnt«-Marie reiiRugérfrit au pas-api
i u lmer pluiô' son p*re A qui on ne vou-
lait au'Min mal, mais Colon*»* André non-
tirnu s'-ri chemin, arnva devant su dRmra-
rc et apcrcmanl son p*n? lin dit : * Si lu
ne wn* pas tirer toi memp. dnnne-mn: le
fusil, rdr jr* w u i lus nitimnin^r >.

Pen<ianl m t<rnrn Hartinen César suivi rte
Cumn Imm fhiUpyact û P S

(Jisiniiri est rappelé Q la barre, l'r,..,,,,,
qiiesti-.Di, il finit pnr déclarer que l'iPtti ,
ui n'o'it accu»* Oiti'Oibttni à l'iuttrutia,,'
que puur élre agréable a nn uommA S,^.
rani Joan-Tliomaa.

Odmiroaui!uuagitotSicuraoiJaan-
ans qui, confromè aveo Cmimin, pr
é[>er^iquenient coatri1 \m aftlrmaLit
etrUii-ci.

CttStmin g'éi^ie : • Ouï, von» IL'avez ;,ru.
posé d'awMsw Cotombam ainsi qu'à Ivi, j
qui était en m» compagnie.

NOUVEL IHCIÙBHT
M" H. de Mnntm *e lève et demanda

nouveau le renvoi de l'affaire; l'audiliutic-
Pielri Pierre étant isdispensable.

M. l'avocat général »e joint à M' de H,,,.
Wra pour demander le renvoi de l'affaire.

K- la CdratTa et Morelti s'y oppust-nt ,;
denuindeul que leur client soit, eu al in-
dani laproclu<ne session, mis en
provisuire.

La Cour, après avoir délibéré, re
l'affaire A la prochaine session, et
qu'il n'y a pas lieu de mettre l
liberté provisoire.

Coilereare d'Jgrieilture
Le? éleveurs el I » laitiers de lh*t, 1

Carde», Ville de Pietrabagno, Bnudo. Soi. I
BaninQ et Sisco sont priés d'assister à1, f
conférence qui aura lieu dimanche, •»* •
courant, i t benre de relevée, à la ma-
de Bastk, et qui aura pour but : < la • r• J
tion d'un Syndicat d'élevage et d'une a--.-
rduce mutuelle coatre la mortalité d<<« >.,
eues laitières. »

Le Professeur d'AerimilLiir,
F. DONATI.

m m m NOUVELLES
d'uolfét, 1 ffiuu:,

Nos Hivernants
Sont arrivés •
M. Emile Pylun. rentmr,
M. HtMme VI^IW, de Bruxelles, d<.cleur
rit ci sa famille, docteur P. Hanel, U. P.

ILUzer d'Allemagut-,

Au Port
Entrée :
U . C o l o n , venant deNiue.
Sortie :

ek ., parti pouf BOae.

Btat-Cnil

LMJ l(H-4iaireÉ dr» imme ible» 11 bou-
levar.l du Palai* *.[ i:( boulevard Paoli,
dont lus m u » M trouvaient dana un
étal repoussant de malpropreté out été
lois en contraïtjutinu pir k- polie*.

télégraphigi.c apùcUl éa Petit Btstimis

nouvelles MJitaires
Les sans lanternes

Contravention a etâ dnawtw contre
lagotier U. Ange, le charretier H- J«*n,
le jardinier M Georges et la cocher C.
Céwr. pour avoir oublié d'allumer U
lanterne du luura «tteiai-as à g heures
du soir.

i FInsli(Dt de France

1/acctl^ donne son iJenLité. Il déclare
ses nonis, profession, doiunùls, mais dès
que M. le Président lui demande de s"ei-
phquer sur les faits qui lui sont reprocliés,
il est de nnnveau frappé de mutisme.

Dans ces nouditions, M. le Président rend
une ordonnance ani lenues de laquelle il
est décidé que l'interrogatoire D'aura pas
lieu.

• Attendu, dit l'ordûnnance, qu« t'inUr-
• ru^aloire n'rct pas obligatoire, puisqu'il
• n'est pas inscrit dans la loi, qu'ont) juris-
• prurlenra reoente tend même i le sop-
• pnmer

> Par ces motifs décide qoe Culodbaoi
• ne sera pas interro^A. •

U Part ie C»»ile
M* Hyacinthe de Montera d#a>ande acte i

la Cour de ex qu'il se constitue partie civile
au priH&s. au nu m <lu père dit la victime.

La O u r donne a i e i M* H. de Montera
de sa constitution.

Tons les témoins ont répondu à l'appel
de leur nom sanf le nomme Pif tri Heir»,
soldai en KfnqM.

C O l l ' I»K T U É ' . T R E
Le premier témoin appelé a déposer est

nn jeune homme de 18 u s , CkSiunri Jac-
ques -PU ibppe.

« J'ai déclaré, dit-il. u coure de l'infor-
mUiori, que]'» va l'wctaéColombanj liier
d^sa fenêtre sur Monlmeri. Eb bien, je
n'ai pas dit ta vérité ; j'étais lire et sous
l'empire de la «Hère ; j'ai d'ailleurs cédé a
des sollicitation» de personnes qae je M
Domine pas. •

INCIDENT
Ettpréteace de nette déclaration • • H.

de Montai, • • o u i de U partie civile, dé-
pose sur le burnad de la Cour des uirtclu-
sions tendant IQ renvoi de la flaire. Divers
K>rooms ont déclare avoir vo l'aoausé lirer
snr la vtclime. L'un de enç deux ténioinn,
Casimir, uédanl r*iit-fiirc i la oranile, se
réiracteaujourd'hui; l'autre,Pieln, np ré-
ponrf pas i l'appel de s o | non), il est indn-
p^BSable de renvoyer lifljur* pour tare
venir Pietn Pierre.

M. Mancini, suhstitnl du Procureur géné-
ral, SR rallie aui imnclitsinnsde M1 U. de
Montera, et riérlar« à son tour qu'il est im-
pns-iible. en présence do* rétractations de
Casimin, de jn^er t'aGur* «tn. entendre le
témoin rielri Pierre qui a été comme fusa-
in in d'ailleurs, très afflrroalifi l'instruction.

M-de Carafï» M «oretti, défenseurs de
Colnmbani onmhaltenl. IrAs énergiqowienl
lus oondusions de la partie civile cl le ré-
qnisiloir* de M. l'uvocal génânl.

U renvoi de l'iltora eat complètement
inutile. Les déhal» actunls suffisent large-
ment a oclaircir la religion de MM. In jiirfe.

La Course retire eo chambre de conseil
el renvoie à proMMBr w r les conclusions
4« V 4« H o a t m i p r t i l'Mditioo d « té-

DYSPEPSIE
ET VF. TT^OI'IÎLKS FONt

T ESTOMAC
et <!v FOIEl

gaiTiia jwjmp:rmM«. C'a:

int rçrtomw I- fok- * l«

LA TISANE
AMÉRICAINE

DES SHAKERS

iiulab.f da pro

ficjunr drt Sh«km.

vous î
GUÉRIRA

Gazette
Ajaccienne

«m n

Société des Fêtes
Le sneoes dm prochaines raies id < '

naval qo'organiM la Société <l>:--
d'Ajaccio s'annonce comme cerlair

Di^'UsnotAslRsnnncoursamveiil \-
et rléji nous pouvons annoncer que M I
bre. préfet île la forte, ut le \U<t" -t \ < -
nio qui. nnt accepté la présidence d'h< '
ont promis leur («ocmim le plus di'-i '

Notons en outre qoe la Soc** av., i
•ifroe i lanixitmii^. M. Tnbolel, che' •
CabirnH, ooinme prrndnnt effectif, ne d#
nier a accepté l'offre uni lui était '*"
et s m charg* par conseqnant d# In pr -

Comme on le voit, vrac do telles pi"-*"
Mlitfa k u t«e, la SoRiéle dfts \'H,'
peut qu'obtenir on légitime succès.

Au Théâtr» &aint-G*bntl

uMr Roir. flurfltit lieu fte oouTAnî iT • T*̂1 r•
rkns notre thAAtre m nn ici psi : un M. s. •.
et H0# Rhantause A diction quiselînri' <''
applaudir.

La troupe Ntnirt dans la puloBin»

Petite Gazette

merle â Haotia, Taisant partie »u Don
do l'Arnicalt), sont priai de bieo vouloir

r à la mairiv, iliuuucLa 28 cou-
rant il 9 'leores da matin.

Ordre du jour : Leclore Am piàces et
•apport adopte* par In congre*, récep-
'OR ds nouveaux adhéreiiU, quanlituia

?amli..n.AiiiiosphArK|nw.du3BnuveiHbrB Avis

U promotion fc î 5 d^c mbre
'«•« ii^a i^?..>riantf ; nonrameat
cellfl (ian". liof*Dit?rie,

i l COMMANDANTjtBUHJNI s S î . 2 i S r
L'iittlilul de France Y.«nt d«oriw- EWDW, Ulfln. Ciu«n, S^lliaf/jacl

der unu belr« nkiompdiue * na tra- qui», Vrrnax « IWeilhac.
«illeiir înfalrg.bh, k H aold*t dam L>a pnMBoitoii d u s l'état-ibiio»
l « ' ê la fort» do terme. -A_X_., _ _ . . . >

H t dteyrn*, en efl^t, la médiil/e
Pial Blaofbet an commaaJaiit Or- ww fièoértôx de brigade,
dioni, du /, • EoaiTes, p«ur l'iaieai- - —fnrr- - m

s t r L S ^ r s r 1 e° GARCASSONNE
Le cfaFf d§ biuilUo OrdioBi M

d« 1 Ifénult ; MU. TOB-
n a ' . Cbantièie « Coabnt, dépa-
tèi d, la Seine, p-/8 nterl de nom.

Décembre bna e i ob«erTatitrB.

mis ins Toix «

La n ' u ^ ; , d
yée i wi • r^t-midi.

Hémmet t t

U «faire m ao

». BRISS0N

J J h. 30.
cotr-prend a t'tt

rinq (Knéra»! de ilirnigii et L Budget
L ordre da im

de la dÎMcn^on

originaire de Cône.

• Thermoiueire. — " h
i miili 11 1 +• A >! ^
Maiinia -t- i ï Mmniii,

s da s r -t- 9'

aromètre.—7 hraras do mati o. "6"î mm.
idi.ifn IUHI.. Bri?aresduïoir,7fi7mm.
eut. — Dwis la matinée, Calme.

!>aas raprés-n(j.!i. Léger,
i)a ctnl : If? malin. Couvarf.

ruprAe-mnli, ,jq. nuages.

Lauréat en
' U. Dosanti Oon Jac^aw Salone, élevé
et Ire ann^e d l'école de médecine de
ttWseille, a obtenu U mention honm-
Us au concoure da fin d'année II n'i
iti décarné aman phi <îana cette calé-
pone. M. Hmrffiwdi Lnuis Marie t obte-
5a le 2e prix eo 2e année.

M l

P«eurs Jurés

La direction de l'Usina i Gat a l'hon-
neur il informer s«3 abonnés el le public
qn'û partir dn 1er décembre elle cessera
d'exploiter le dépOt d'apparaila ut accès-
soin» pour le gaz, sis au .\" 13, boule
lard Paoli.

Prière d'adresser toutes réclaïuatioiis
et comnwndaà directement à l'IMne à
Gai.

DépOt de bacs, verras, manchons et
appareil» à l'Usina i G u mêmu.

Achal

• • À la suite du concoure qui vient
4*.woir lieu à Marseille, MM. Padovaoi
Astoine et Nioolin- Esprit ont été admis
* r l i 3 ' I ^ j g de coro-

Nouvelles judiciaires
U. Trojiiii, ancien "chef de g«e, qni

» sté nitm-nj par décret pnkid«ntwl, du
13 oct.hr.> dernier, hoisainr près le tri-
banal ili; première ingianee de Rutia, à
prtW sommât hier.

M. Trojini doit remplir cay fonctions
•hat le ranton de Lama.

«•«
Obaèquea

Dus la matinAa ont fa lien 1M O W -
q*M il» M, Joala Sonanni. qm g so/--

U'orangea donc« «t amures, et de ci-
trons.

S'adresgor Maison L. N. Batte.. 35,
Place Saint -Nicolas, Bastia.

La seule Glace j
est Mlle rabnqoM à l ' eu diatillae par la
Glacière Bûsliaiso.

Recommandée aux personnes anncîen-
ses Je l'Ilygièna et m niant buirfl fr*l» au
moyen d'an glaçon dans la verre.

Dépôt: Pue St-Roch, - Prix; 0,10
Centimes le kilo.

Dépôt spécial

des b u l i iénlet Naturelles
H U

U m G1WUI DE UUI Dl YICOT
B in UUIIU uncu n TAU

pour la Cor»»
IASTI1, » , m «apoMon

Nominations
Etablissement!

pénitentiaires
Parif, 26 norrmbre.

Sont l a a n i R j carnjenB cwnmta-
p4lierj der élablis>Smeiit, pénittn-
ttairea :

U. Antoniolti, ancien soi<-oll!der ;
M. Vadi maréchal de. k^i., à

San-GioTanni.

Receveurs buralistes
Saut nommé! nceTenn bnralk-

tes:

à Uom-naj-snr-Ulw, U. Nlmli
ancien ml 1.1 an 163e rag, d'infan-
terie ;

• Besae, M. Giorsnni, mirécfaal
de» Icgis an d'Uch'nteot ilaruliacrs
de rir.illorn coloniale

fortes et Jé'égraphes
Sant nomméa facteurs nés Poêles ;
à Paris, AmoniMii, sergent an

111e d infanterie ;
à «aneille, ffindjci, ex-ienenl

•a 34e colonial ;
i Pirii, Ci.ialdiQi. ei sergent an

> Sarljt, Pasuii, au Me rég. d'iif.

(Il Lieutenait-Colonel
insulté et menacé de mort

PAR DEUX URUGONS
Pari., SC noTBinbi-o,

Le lienlenant-rolonel de Ron'-
qoer rin Camper, du 1?« Jr.pini,
s« [Tûmentit iranqnî^omenÉ dans l«s
rnet de C»rcissonne, torm|o'il fut
JniQ'tâ et memeé de mort par deux
camlie»! de ion régiment.

Cet oïficiw topérifor a pu Taire
arrfter le dragon Wagner ; quant
au irigon Nègre, ii a réa^si i i'ea<

Ce. deax nvaliars «Mit conaid^âa
comma l « plu fort» tftei du 17s
dragoi».

Le Dp, rt

oc soi ut

' appa'lo la suite
dn »'ojtt A* loi

PO'iant Siaiîûn du btldg* géoéral
de l'exercice 1910.

U Budget des Cultes
La Chambre aborde j'eximan d n

anidas <-ehûU an had^pt des Cnllei.

M. l'abbé liayraad
àtpu'è rénublînio cuboiiqae profita
n« t'occanirjn pMr p r o o , j M 3 f B a di8-
«onri très TioUoi cmtre la «oerre
qui PSI Uilo maiotenanl aux caihoti-
qnt-a.

L'oraleor trouvp qu'elle n'a ja-
mais èlè aonsï adiircée.

M. I ibW Cj jnuJ parle famite
A* lot» eps man?ii<, livres de mo-
raJ«t, d'hstoiraetd'inuracliMi CJT.-
qne qui «Hit mis entra lei maim dei

M. Ilriand
p^iidenl da Coi-snil catalë â la tri-
bane «t rfpond »u dïxoun dn dé-
peté dn Fioiiiè'o.

Le Vauran no» a déclaré la
EBerre, (Ml M. Brtssd, noua oom
d^ndoDi.

La riiwn^nioo éia.it clisi>, Ifl prési-
dent met ani tbix t« artidea da
btirjg*t des CVTIO*, qui sont aoWfc.

à k soitp il'uns très lonjjna maladie,
II ivatt servi psadant longtemps dana

la gard<! nSpnblicama, mais son eut de
•nta. l'Avnit obligé â dflinaniier une n -
tnila prànaturtM-

C* brave militaire était rentré la
paya natal dans l'aspoir da r»Ublir sa
•Mita, mai, In ma! avait J.-j.'i lait lr«p
de progrès, «t tous les toins de u mère
at dtt a* MS «Bars n'ont pQ conjurer le
ba)l denn,,». , , .

Attx obsèqne», d«ai bellea csumnim
m e u t été ofTertea par sm ainU «t an-
aum cam»rai«s rjui ont suivi le cwtègB
jvqD à l'AgliM Saint-Jean os a itàdan-
B«a l'abtioutfl, pnii lu corps m até trans-
porti à Lorato, oà a êt« faite Vinhu-

Vlenr Porgatlf - l u purs»li-.
fraoçaiH bin tnpeneare i toatM \m Eau
étriagèm, tus goal, at taUfuaol pai,
iTmtaniptu.

Arrestalin di meurtrier
du matrlol Uuilirhiii

S. M. U a n » l | I g ,
prendra rongé demain mitin da n i
Edouard VII.

La yacht royal Victoria and
Albert débarquera Sa Maji*té i
Calai", (ù il sera reçu par le préfet,
le général csmmandact a 4q brigade
d'iofaBlerie et le M>io préfet de Bou-
logne,

De Ik, ns train tpécial coedoin le
Sonrerain portogaia a Parii.

N«s présfinwins A Unn Suaarini
à » famille Oxiirassinn da DO* nurr

Vkade avariée

Im boaohwa M pf A. rot été l'objet
v>Nfe procès verbal do la part de la po-
Htfc^ii lt» a snrprig tramportant de la

U. le Itratmiant fliumrcfai, du 7(>,
a «W <l-̂ dar4 ailmisaibln aox éxamena
oriBi, i la TOÎM d«§ éprenvw Aeriti»

' pour lailmiasion dans lu fjnfcrmarie.

* » *

Voiliirep à l'abandon

,tura« d». non>Tné« G. Angn-
et G. An«a a ju t *U * '

AVIS DR DÉCÈS

H H Unie h«rre de Cartiuccia : Hma
Laurotu d« Carbunna ; Mme Kiohand de
Semoules i)c GarbuCfMa : H. et Mme Fran-
l»w Laxarolti de C&rbu<xia i

•M H-int» «I Jr>aii-Liio de fîarhunria ;

mernhre .le l'AiaiiGmiri fr,mviiise. nlTimer île
la Légion d honnwn, el Mme Marcel ."f*-
TOSt, M. Pnriiinand Rnhin, nnlairn 4 Pari»,
afcmJier -In ta Upnn d'Imnaeur, «I Mme
Ferdinand Rnhin ; MIIOT EJisiibfilh el Louise
Laan>lti;H André Lazaroiu :

M. e t M m e a ^ e r ;
Ont ii dnulear de faire pari à leurs pa-

rents, amis et oortnaittances <le la perle
qu'ils viennent de faire en la personne de

1ACI1I1. TERESA DE CHEVABAJËR
DE CARBUCCIA

leur wrnr, belle-sojar, tante et COUIÎM
pemaine. iécMét sotritetnenl au Château
des Aucèriit i Loir-et-Qier), |« « no-
vombre I9t».

Dn avis ulteneiir fera oonrultre le jftiir »t
rhfturc des nfaséi][it>̂  i Basti».

La bn|ra<t« de tùreté a 0fO<*M |
I «rreiiabno dn oi^flol « m B«lo-

Ï J I â S , . ' 1 " 1 ' * ' ma"M Chambre des Députés
La comnDis'aire da po'ice dn 5a ^ ^ — —

arrondiiaenient a fait subir • B J I ^
l i t , nulelol en sernee
la 0 >lle, nn interrogstoire

Bftlonia, qui profita eAereiqn^-
ro»nl de u n innovno, i M au i
1a dunwitioo de l'aau>rii< maritime
k qui iBODoibe dasononia l'iaulne-

L'eut de (,l

da
fltmmtt dunullii

Prudence dt U. ETISNUE

La aeasce M a n n K , 9 btures.

• praeèt-nrhal da la daraiara
rtanea, aai est adapté.

en....?« "̂'i'T'! Le Budget de 1910
naenl araé'iorr-; le* médedaa peu
Mal pwf>ir le aauver.

iJaiiKtmi a reja n « pa. enq
Inlka de revolMr, mais six Qoaln
aat pat aire eitrailen ; m ds> pro-

onebé par le UenK. Il ne m i e plis
acuallearal an'one balle k n i n i r e ,

Les Morts du Jour
M. Jean Rinot

!••,., SI, conobra.
Qo annonce la mort de M. J M B

Binol, cbel da libonloira na I l u i -

L'Arire da joar appose la auile .je
la diacsMinn da profRt IUI lot partant
iuiH.il do b.d«et eéaeral oe l'eier-

Mnistère dt l'I.térleur
La dittrnsiion c^nlinn^.
A l'ourtrlure du la séance, la

Chambre FKamiae I a sitideB rela-
l in à

Le proco.in d<p<rt anra h'an la
29 norembre pir steamer SaiiU-
Pierre < deuinaliôn de Boue. Aljer,
Nant«, If [Ja»r., et Annrs

AVIS
U maison K. POTW et Cie de PARI3

a 1'hone.nr a'.nrorm I. publie qo»
M. UlCHlil. V1NCENTKLU

rue Miot
attaonseui. DÉPOSITAIRE i OASTLA

A VtiNDRE
Mûriers greffes, de ï m. 50 a 3 in, da

hniitear de terre, 4e 6 c. jusqu'à II c da
ciroonrôrenoe, i 40 fr. le c*nL

Amandiers gruBte, de * m. » c de htm-
tsar de terra, à 10 fr. le «m.

Cedration da 0 m na c A 0 m. 75 da
hauteur de tnm, a M fr. la oent.

S'adnwarira ï . François FEDI, Vaîcovato-
Caainca (>>rsei.

Divera orateurs prennent put à
owte diicu^um,

MM. M m «t imoyBemi^

Place Sai

Vin neax en boileilles Blanc et
Bouge. _ VÉMjgM rt am.Jto-Yii
t*m de ~ • •

i)i^ l.r.^., jnNj,M i l..^m |i,XHT^vj l im | :, lrxii|H2i-f l2;
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lftt illifEiltEBiliS RHUM
MEME, Cm met

Elude
OEK-DON-LOUSQUIUCHINI

Atomi

prPi U Tribunal Ovit de Sarltme

D'i'n ja^mfDt renlu par

défaut par le Tritonal Util

du àarttDe, le don?.* juillet

1SJ09, enregistré, ao prolit do

skor Paris*) Albert, laitier de

pierret, den^araol el domicilié

à SID Ut-ion di Carbuu, contre

li dîme EValuccui Ko»e, épouse

J*an«.*i Aiben, U a «te titrait

ce qui tuii:

far ce» mouf*, ie Tiibunal

prononce la divorce vtur* Pa-

riwi Aliwri a la dame Fratik-

cfai ju<w^ »uiji*rt* et gn-J* dt;

I» d If <J>me. Coolie la garde

de l'euttDt c,*uiiDon t i n r e Pa-

riau au père.

Pjur titrait conforme,

^ .Sigflé : UM-LUU» ynuiami.

La prêtent* losurii^D esl lai

U fo «erlB d'oofl ordonnance

reoaiw sur rejuêie pur M- I»

Président da Tribunal Civil d i

Sarteae le i l novembre 19U9,

t

4* •"•tett'U.

•ltu.a* •.* • OM er drmt» tapi* (!(>»•«•.
IvttluUuiu pwu la transport d* p«f-

« appc -*il» po«r

/ . B. OLuemnt-

MATÊBJATJX B S CWSTBTJCTIOI
b w hjii iriiiBii et Cnseala, • • W M » et M * M W et La*.

FERS À PLANCHER -I
| Tmez m TOWTK, EN «nos

Appareils Sanitaire*

Charles CLÉMENT êc
Katrepftfe B U Tffli jr -Iiw <W»*f»

On peut se procurer chez
M. L.-N. MATTEI

Bastia, 15, Place Saint-Nicolas, 15, Bastia

Grarde Marque

téritabk TUstor* tu minait-.

ESSAYEZ-EK;!
j

|M Câlin LM CËDHAT1V!
«* U M U » ! U-N. HAT! ï;

^ jir«iaM> A-A! MRTTEI ç C"
de Bastia, met en garde Jes nombreux
consommateurs de VInimitable:

VIN DU CAP CORSE"
QUINQUINA

LES
Produite de la Maison

FÉLIX FOTIN, Paris
Chocolat Potin en Ufalettai,

antérieure, lr kilo

Chocolat Potin «n tablette.

a t ra , le kilo

Creqoettn da chocolat Potin

0.45.

, . . i ; t i

215

, l'étui

Chocolat Potin ratra, la boit» d« 100

tablettes 3,36

Cac*o en pondre par Potis, 11 boit*

de 125 gr

Thés Orlan et Sonchoag, n
potin, la boita 60 gr.

0.85

0.60

Théa Ovlan et Sonchong, nwquv

Potin, la boit« de 123 gr. 1-20

BISCUITS FEUX P0TIK

Petit Iteom, le kilo 1.70

Alb«rt et Marin, le kilo 1.90

G»l«tt<>» PariciMnea, le kilo 1.90

Cbampagne, le kilo 2.70

rV|o«ti Félii Potin, le paqnat 0,45

CtbMons, U boite de 250 gr. 0,80

Conservas alimentaires de kntm onr-

taa et de 1er chois, i Am prix tria rs-

dnita.

Café tontf*. bon mélange, la battu

de 500 gr. 1.75

<TM Saint-Loaii, Saj «t Lebwdy.

f* Uoka, P^wtc-Kkeo, Menqn»

è, hk.irb.3n, «te

APÉRITIF TOKÎQUE & FORTIFIANT

ç

dont la réputation est devenue untversefJè,
contre des contrefaçons que certains fabri-
cants débitent sous le même nom.

'Dans l'intérêt de leur sanfê ils doivent se (
méfier des contrefacteurs qui s'autorisent
illégalement des mêmes dénominations pour
présenter comme une nouveauté ce qui n'est
çu'une mauvaise et dangereuse imitation.

On ne contrefait que ce qui est supérieur, (
mais quoi que fon fasse

Le V//V t)U CAP MhTTEl, qui
est appelé à détrôner tous hs vins similaires,
reste Inimitable.

DEMANDEZ PARTOUT»

PUOTOGRIPHIE
GORTE

J a«BETTI
Àgraodisdemeiite inaltérables de toutes les dimensions en noir et en couleur*

•**$> ÇMHM EDIUCTHIH II CMTIS IPISTAIIS lULUSTlUS M WLT8 $*••"
T E S T E EX O 1 O I ET AO D É T A I L

Poar vos ajjfrandi««emcnt« adresfieas-w^Bis o» tmmte eon-

II

Le Petit_Bastiais
J O U R N A L

S H^Ucttoo & 8, Hoolavaxd du Falala, Bawtla

QUOTIDIEN

ABONNEMENT (f« y i

âÔ"r. 1» fr. 5 î î t l

pot 4«i iwmMnt l éàfUt

Ll IUMMIM

file i Aujimrti uni: Saint iatqiies.

Soloil: (h'iure aatiDnale)

Lartr, « h. 39 m. _ Coaebnr, i h. SU ».

Damier quart.. 1H i - BOUT. Lnne. f« 1S.

K>>Ln J« Dnuiaiu : Suai Ce las B.

ELSBETH
COHTE DU DIMANCHE

Deptiis deiti mois je n'avais pas renj

Mituncw. Sans avertir an seul de »*s amis,

'! î UJt linistjDemmt parti. Snn (iomBïtHjue

matin, »pr*9Hv<Mr reçu onc ilépechn, il avait

pn*p3rf siiTi sar du vaja^e en tnute hâte,

- >'Uit fdi! oonJûire k la '>MV du l'Est, et

iin'fi un* deroande an sujet de U dae Je

;-'>n reliHir, il avait rÉpoiflii. la voix alWrf.B;

— Dans huit jours... dans Irais mois... je

ne ~ais pas.

Je nir perJaw en c -njeotures, bitissant

1^ ! o'.ilit-ttrs le ' plus invraL-Mmblâbles et

!• • | >f- ,ilkurdes quand, l'autre jour, j«

u dans u

presque ni#co

«i! daos CL-S P^JIJS et

que je tieiu an mes

in bar de Montmartre,

il*', huvant «cul a une

tt pas voulu lui parier.

— Il a l'air fou. ajouta-t-il

Je rowru, cbcx lui et je l'y trouvai. DM

qu'il m'aperçut, il se jeta à mou eou, et

ju'Jtr*"*,îiiïi fn pleurant

— Qii'aM-lu, Mauricfl t lui dis-je.

— (tien. rien... C'est la joie Je te revoir.,

ru vi>û hitrn i|u*je ns, qnn JBSOIH oontent..

M i *• naît i rire brarammenl, tandis qne

i -• . : en i'«ulaieBl raoore sur ses joues.

i. - M liais*, et c'«d a peine si je le re -

- , -. Haiere, les traits tires, le* os

. . , v u s la peau, IIM cheveux en dé-

• !-s vtiuments n*glig&. ri™ ne

r.i;, .•..„ W^urira, le beau taurine A'autre-

lois, -i MV|I .isanl et si désir*. Kl je me de-

ntoilm». BT>i aussi, a'M n'avsil pas perdn la

raison

— Owmw* je suif h*tir*iii J« te "voir,

Cnrtitilla-1 - il, • Mirame jn sois beoreui ! J'ai

tellBOwnlheroin d'un uni, J o o véritable

uni ..

— l'imrqiioi ne mas-lu p u annoncer

Ion retour et pourquoi n"es-tu pas venu me

ni prand geslf ïajru«. Poil, de

i -t! mit A rire et me montra dn

i,Jile enroûibr*fi de bouteilles.

^ •• ii-m-tu prendre?

i; ' .!. merci...

iiifce k»mmel. lu médiras neque

j , ' isi*> ^. VftH—lu noire, il fi v a que

i < MI. Tout le reste est soniïwce et

ilcux verres. F.l poolani qu'il t>u-

i mfDt ut «an<î parler, Fermant !fls

i. ' mieni wvnnrfir la miluplé. jn le

r. . L 't jn sentais peu I pen nue étrang»

î-i, . • • n« fta^ner.

- i . ,n fiit un loiiïTovaiî«, !m Au-in,

,:< M : vanl pour dissimuler mon lrouble.

_ fini, un ions voyage.

— Où donc 1

— Itans In Tyrnl.

— Encorfl?

— Oui...

Il me regafiii fliflmcot Mstta an instmt,

prêt aui confideiHir», usais il s» reprit ans-

SilOt cl. wn^ m»l dim, se venta el but nn

geonml *OTTQ d'alcool.

— le me souviens que lu y «s resté Afifi

toot un mim, il y • <tmt an*, A ton retour,

jwnduoi quelque temps, tu ne fos plus le

niante, Je snupi;flnnai qurlque »ïnnlnre,

mm- jamais tu ne voulus u» parler franche-

ni^nl El cependant tu devrais savoir qne

mil tic l'es dAvooè comnifl moi. Pourqoûf

vpm-l.T '<•<• r^r*«r «Jiwlque c h o » ! N'as lu

pi , wiiUtiior. ! (Tnsl mal...

11 ne me iai?<<i pis actittm. s'approcha

du moi. m" prit iHïiuainrfdans l*t> si«nn*s :

— IVtMonne-moi, pardoiinK-inm... je VBM

ami et j'ai m tort d'agir ainsi... panlonne-
mw...

le demandai, douuorut'ttt ;

— C'est une fmiiniB <|ui lu (ait siiuffi'ir T

— Oui...

— Hlu habile labas l

—Uui, «Ile biliil» lâ-b*a. . C'est li-biis
ijue je l'avais connue... Je l'ai aînée tout de
faite,..'w serait trop long de tout te ruon-
iBreiidAUul. Je l'ai aim^e lotit ii» sjiite...
Sait-on d'ailleurs, sait-oo pourvu»! l'on

- llalU pfemi™ DD carnut dans un liroir

de sou secrétaire el revint vent moi.

— Tiens, voici lu carnet où, ctiaque soir,

avant de in 'endormir, j'ai IMIA Itw bt>ur«9

muouiparabliwqiw nous avions vécue? dan*

la jouruée...

II louvrit durant moi et le feuilleta. Ses

doigts tremblaient uomniu eu uue, r-ise de

— Ali '. mou ami, mon ami, il me semble

qavU>nt it

ijue c'est 1

wains...

Vuiui dos ligues que j'écrivis le 17 août,

le Mur du jour où nom et hantâmes uoa

serments ; poormieui prolongerl'extase de

cette journée, j'avais essayé du reproduire,

mol pour mol. les paroles que nous avions

dites.. Tiens, émûtes : ta • U i connaîtras

an peu.. Cm elle qui pir!t> :

• Mon llaurier, nn dmitei pas de moi.

Cesi TOUS qui m'aurai ouldirâ depuis loii£-

lomps, alors que je voas aimerai comme aa-

jovrd'bui ElernHlIflinelit Oiièle, je vous at-

tendrai toujours, lorsque vnux, peut-être,

auprès de dis autres, vous serai Lussà de

répéter v.tsx mêmes paroles qui m'ont grisée

et dont mon .tour tressaille encore...

• Et moi j'ai protesté, j'ai jure de mime

one adoration infinie, une inlassable fidélité.

J'ai pris à léinoins les choses qui nous en-

touraient, les arbres, les ravins, les bois

sombres, ks maisons éparse* dans k ral-

liV, le» iDonlagiH1» dmÎHâ où IU^UIL wAnt

amour Et certi-s, jiiœais je nfl fus plus sin-

cèt« ; car, je le srais, JAsiirniai^ ma vin t-«t

liée i la sienne d'une attache plus Porte que

toutes les chaînes forgées par la main des

« —Jamais, jamm, lui ti-jt dit. non,

jamaia.jeneotssctmi dévoua aimer... Pour-

qiM'i ne me (rroyu-»ou* pas I

• — Je le voudrais, car je voas sens sin-

cèn*, mais, malKrâ mm, j'ai peur.

' . - P e u r ?

«—Oui... peur que voua m'onbliio, dès

que voosserei loin...

i —Méchtnte...

• _ Oh i d ne (anl pis rn'pn voaliHr. Vous

ét#s Français ; oelaniflil pnar<]u'une4tran-

jére cnniiBS mns HflmAflfl C'est qw, v»]ri>>-

vous, nous ne i'u m prenons pas l'amnor de

même ftan^ tous ms livres, je n u nncnn-

Irt <\w. des aiUânLs inoonittants et vntagfti,

des femme* dont Iw lè*r»-* mentamni, îles

antftureuses qui Iratiiasaienl leurs sentent*.

Nou* autres, nous M proaonç-.ns quunn

fois • je vous aime ; man, par ces «impies

mot), FMtts MO* doanona tooli et pmn- la

vie... Apwi'r d'aujonrrt tim, |n me ivrwfA-

re comme votre fsmm»!. Quoiqu'il arriva el

qiii<i(|ue vous tassiez, enlnndei-vons, Hau-

rii*, ijuojqua voua Fas-iez. je n aimerai que

*otts et je TOUS attendrai, je ne m'ippartieoî

pins.

• — 0h! moi n u s , Elsbelh, j« mesuré

tout donne. U s que j'anrai terminA D M

etailn. dans six m rus, dans an in an plrrc

Uni, }t reTiendrti vous d"muder à Vos

parenls. Vous sava qun je «lit niim, libre

fit SMH famille. Aaeon souci raaWnel, aucun

lien d'afTwtmn ne peoi me retflntr ailleurs.

J« reviendrai, je TOUS le jure.

• — .Si kim que J4 vous apercevrai, ja me

lèïsrsi, j'irai ven vous, je vous tendrai la

main en «oas disast : me vomi, H&unoe, je

TOOS meniian, je mis k vous.

. - O l i 1 -livuie, divin.: Klshrth, ].• v.uis

aime di: Louto mon âtne, ivec lemwllBorda

moi-mém-.aTHc LmUej'aide Iwin.de Mu-

tent et de pur. h vous aime tt je vous vé-

nère... •

It s'atréla, U VIHX angitH^ia. ut me re -

garda loflgttHmttut- Fuis il furma le ealiter

et reprit :

— Deux ans. plus dn déni ans ont passé

depuis le soir d'août OÈ jdi^iTil O0S lignes;

p<'ur)aot je |JOUIT*s le lu* répéter mot pour

mut JHIIIHUIIS toujuur*. comme *i elln | w -

luit vraiioenl. sa vuii ^haiita'ilH et dnuce,

A la fim tendra el ^ruve. Il est des nuits où

je IVntBiidt d" si prAs eit si distinctement

que je me levé n tuu.

marche dans la rue, il lue wnible

(ju'Dstwtb taarolie It-rn-Te uioitiimA pour-

suit ; dans le Insulta d<> la Ftllu, je m dn-

tinfiiie i\m le soc de *es I6vres. chai|un m

duvienl pour moi uni su]>p!icalioD, une

plainte diiulourailâe, tous les bruits me pa-

raissent Toits du bruit du sa voii et m'en-

tuureol d'une hostite ulaumur... alors JBH-

tre (Uns an caTâ et j» m'euivr» pour n'iivoîr

plus uoDMSimu da rien... Va soir, j'ai fins

lempti ; je n'ai pa.1 <*u le cAurag» de twn

parlirkcotip... Pourtant, il faudraNen qne

jem« tne un jour...

— Que dis-lii, MauriM. le twr T

— Oui, oui, il budra bien que je DM lue.

Mats laj±se-mot iao w>uTttoir snoore; lois-

se-mvi te racouier ces bttoresiro ptwlies...

Choque malin, nous partions en actirsinn

avec quelque* personne* qoe la rie isimmu-

ne dn l'hùLal avait réiimes... Rien n>sl plus

eniTrant que les matinées d'août dans la

Tyrnl... On va sur les roules uUires, blan-

CLIPA par l'anbe, uri fnule les prairies que

les (leurs d'été parsèment encore, on tra-

vers It» lu»- gui s'éveillent, lus forêts bii-

mi'les au bout desquelles luit le soleil nou-

T«au... >ous tri«ini'u- luujmjrs r(MiuL-.ii>n

d être wnls, eikel moi, derrière les autres,

et nnoi marchioud joyeui. lus doigta «DIJ-

rfa. les nerfs tenJusel TréniUmiU, échan-

geant, sans dire an mot. le muet seniiitnl

des éternel Les amours ..Oh ! si lu n'&s p-i«

aitDé comaie j'aimais alors, lu ne poni pas

raewimprendre. Si tu n as pai vtoi re»

tuurei nu dem aams aideoles el jeunes s»

rencontrent et s« f-'n^treitl, av fondent pi>ur

ainsi dire en une SRUIW, lu n» peux que

hausser le* épaut^,.. tin jour [.ourUnt i!

fallut nous séparer. Je rentrai à Paris.

Pendant quelque» srmaiBi's ooos nous

ecrivtmfti, uluigue soir, rie^ lettres pa-sino-

oèe», t>Hiies plemesdu plits sincère et du

plus pfofoiid amour.

— Je me «onviBOs .. celle année-la..., la

n'étais plus le même ri In nous Tuyais . . Tu

t'enfermais une* un des jnurnto entières et

— Oui, TOUS vous moquiez <fe moi et peu

k peu TOUS m ' i r n entraîné Je repris mes

anciennes baniludss. Je rmouni de vieilles

relations qu« j ' an i s bnitalefiMnt rompues 4

mon tour et j'espaçai mis letln>« Rie, ré-

guh^remenl, m'adrmnaildH |nnta«, lnn-

gnes pages, où j'anroiâ vnula trouver des

rapmchM, des yippltr-aiians, des plainlm,

el qui oe ffnrermaient autre chose qu'uoo

infiuin Lendiê > •̂ pleine tir. mntlaree el de

Lonla .- Ah! 2ertM. j'ai eu swifenl itncris

de révolte et'!'indN(n«iiun contre moi-mémo

tlj% me Mi"jnn« crimififll et ni, min,

nomme l ' i t r 'Vc ffio'irnu i wn vin. If len-

demain je rw-i.mm«).;aia ma vw de sots

pliisri.

L'innée pm«a.j- n'allai point retrouver

ElsbettiJeremarnoai pesesleitr*», nomme

les mirnnes.iivtenaifut rriums fri^n^niftt«i

peu a peu M ol(ar(frt!«cnt lia reprocha. Pnis,

prosquemrnl, veis Paquet, j« n'en rrçiiii

pla-i... Je (.en-Mi pt 'du* d (pi'elle était malais,

pui*,«on silt-no- persistant, j 'en» un jour

l'idée qn elle s'éiuL la-=.ie* de m'attendr*.

qu'elle a m i Uni par m'onblinr, qu'elle en

aimait pmil-Mrn un autre. Celte pensée me

troubla el mn ill *(!ii(Tnr. J avais Bm par

m'habitiier » Min BdéW M lointaine adora-

unnquimfflaltails.iTr-tneKewr.Cesjiasres,

que je tinis A pei'.e auparavant, \n me. mis

I k«* attendri! »l A >es nfrreltfr, et morent,

le matin, m. rw trouvant plia <Un« mon

co«rrt«r U petite «nvalûape go&Aaainain-

cai feorlblfl am lignes serrées, j'eus lu cj-

iiîsr*' et riniraisâmbbble audace da n-n-

noni»r coutre elle <tes paroi s niéciiauEes,

d'actusnr rilcrnclle i,najoslanot- des fem-

mes.. Depuis qu Humlet, sur les terrasses

J'ESieuaur, liiNi,u l'orgueuilleux unaibême.

''homme le rfpeie a chaque insiaul 4ÏBC

une •aoIWs.tiafailnm: «O ramnw.iu fnp-

piilics imonsliiuce... • Ah ! no», cent fois

non, la femme ÛI--I pas ineorcdanle ! Par

*a calure iiiéioc. ei^ \w vit que pour ^atta-

i-lier. Cet.L uuiis qui ht rendims inauvdiim.

Lu femme, arfçile vivanlu, est ce que l'b-mi-

me (a fait...

Pan i peu. Maurice s'uxaltait. U s'était

levé a parliiilavm: des ê' lai» de voii. otar-

dianl i grands pas a travers U cbnmbre.

— Calme-toi, lui dis-je, et achevé ton

récit.

— Oui. JB vais t'acîwver.d'ailleurs il tou-

che A. sa On... Tu sais que je suis parti bru*.

qiiBuieul, il y a deut oiiws envima. Vu mit-

lin, comme je me levtâs.on m'apporta un

télégramme... J* regardai d'abord la si^n^

lu» : Slnner. Ha pensée bail si lui» d'KU-

belh que. sur le tDomttut, ce nom ne me

rappela rien. Alors je lus la d^peclie... Je

poussai u:i cri et me laissai tomber sur un

Bsègt!... Uui, moi, la lier et courageux, j'ai

perdu coflnaissance uHuiue UDB femme...

— Et quedisaiîce tél*srammB'

— Uu'Elabelh nllait mourir et voulait

mn reviMr une dernière C<iis Titole l'iii-

tainiti de tna {'Diiduite m'auparut Je ITJ'JIC—

uabiainioi.meii>e d'injures et de nulédio

ti'tns, j'aurais voulu que qndqn'un fut 14

p-mr me snulUd'T et m'huniilier... I>I-IFX

lieurea aprfe, jVuis a IJ gare d«- IKsl ut le

lendemain j'arrivais dan» U petite ville, du

Tyrol où Ehbetn habitait... Ah ! mon ami,

mon ami, je ne I:I»:S (as t\w jamais an

humine ait souffert ce q>i" | i i suufîert lors-

que j» péti&rai J*ns saûliJUiibn3...KllB re-

TNisait sur la lit, k IA1-; un p^u saaierïe sur

un ooussn. Effroyabl.ojfiil ndle. si pile que

imn visage •» di-tir^iait à ;.ciic sur la

liUnclieur dus drapa, elle Mail pn>s>iiie mè-

coniuttst>ibl<;. Ses yem seul* h avaient pas

cbaogp. Toute s i rie *-mtilajt rnrupee en

eux... Courbant la tête, je m'ap rrwtui du

lit et je me. jutai à crnnuï, liaient naŝ fOQ.

néiueot la main frêle qtVilr- ni'avait U:n~

— 0 nardon... pudon ! . . . m'écruu-je en

nnfFliiUnt, el je ne pu* TIMI dire d'inlro...

Je l'enlnndis prremniwr mon nom avec un

pénible '•(Tort.. Je mu retenu... Je rite ses

yen se fermer... Elle était morte !. . . Mor-

ts, mon ami, morte!... Horta par moi j . . .

Elle m'avait attenlu p-»ur numrir... Pnur-

quoi fivrais-jti aprAs l'avoir luAe ?...

J'essayai rfe le ranimer et lui Il« prn-

miîlirK i!e ne pas al tenta r d s"s joors, mais

la Iflddemaia je .l'eus nulle iurpnsn quand

on m'annonça sa mort.

t;abml FAU11E.

LA SEMAINE
PÊLE-MÊLE

Fouilles mortes at Pansées de Déctm-

Ar«. - Un mot de Napoléon «t un

oormil d'André Theurmt- — Lot

milliards de !a France. — Riches,

faites l'aumône !

Vniei que les feuilles mortes ont

dérersé leor mnme ridsiilitinn nor \a

terre. Une H one, (loucemcnl, sons

Un plaintifs frissonnements rtea fri-

Icus-ft nrales. rll, s ont dciTlr les

grandit nrbrmt rlrtnl ellc^ fui-rot, une

itaisnn, riirjtopilleusi! pamrn. el les

rieux tram:» huraidi-s tfniVnt vers

le r,icl la pitié Je leurs h ras nus.

C'est la sjiftitn où l'on aime à se

retrouver, le soir, au coin du feu ;

le foyer se l'ait plus inlime, H l'on

apprécie ohii-ui les joies familiales,

le bonheur île nn |«« être seul.

ifinad le VBI! d'hiver cria sa t r â

El il lail bon iv^ariler ainsi paëier

la vie. (Joelr|ut's livres firéfm-s, le

petit cercle des t-lres «.-liera, peu

nombreux mais liien climsia, les

liit-n Itouil^es ilfs ciitiinLs, pour en-

Irecouper de leur turbulence ta mo-

notonie du tmnlieur. 0»i* faut-il de

plus au sape ?

« • •

Mtilheureusement, i-i-l ii'é;il dispa-

raît. Au soir de» meurtrières balail-

\es, Nii(K)léon aïinail i» dire: • Une

nuit d'il i ver rallru|H>ra tout cela. •

Mmnlenunt, les nuits d hiver sont

stériles. IA1 mol *1 ordre Jt s jeunes

est : PJS de Euinille ! el surloal: l'as

d'eafiiuls !

1/eufant, selon les idées <lu jour,

c'est comme une illimité qui sabal-

trail dur un tnéita^c. Se faut-il ]>ss

profiter des plaisirs: sortie*, jointes,

tht'âtrc.. 7 Kl puis nustti, la vie est

devenue chère ; les joui.«satieefl H

payent davaiHajre à iues>ire que Tap-

pélit en est devenu il ii menu ré. On

lirùle sa vie, et l'oit su lundamne à

en ignorer U véritable douceur:

l'intimité du fuyer. h coo;K»laUoii de

dire, quand vient l'hiver de tu vie :

J'ai rempli nia biche !

En lisant les KtatUti({UC$ où s'af-

firme chaque année davantage la dc-

chéaute de la unLililé, il me j-tivient

à la mémoire ie emiseil que j'ai ©ti-

lendu donner [un- André Thenriel à

ceux (|u'il aimait il réunir en sou

hermilnpe : » Aimcs-vous disait le

piM'le; fondet une fa m il le, é|ionsei

une femme immole et saine, ayei

des enfants tiunn^tis c( «s in s, fait«8

du bonlieur autour de vuus ; voilà le

but de la vu- ! Tout le reste n'est

qu'illusion, erreur et me»5nn(Ee. •

Hah ! André TV-tinet est mon.

Ou'nuraii-il jiti faire avec ses con-

seils ? \A fjimiite s'effrite, la Fram-o

se suicide...

«•»
D.:i:iiléairni, le lir.ruiliuru donne

des idées (utir.'s. Sortons.

Dûs ma porte, je rené on Ire un

mendia ni qui me pralilie d'un • Sole

mi» i sur non orgue de llartarie;

un peu plus loin, une plane me

[irrsente une nirlu'c «le ^»wies en

haillon temlatit letir menotte bleue

du imitl.

L'hiver n'est pas gai pour les pau-

vres pens. '

Jacbéle nn journal, el voici ce

que je lis :

« Le nudyet de M MO ̂ Vlève à 1

rnillinrds 15*2 millînns, nn va préle-

ver âlHI millions d*im[>olsnouveaux;

)e hinlpet «le la guerre comporte one

nujjnienlnlion de "M millions... »

l'auoos h l'article suivant: 17»

dis.otr. ,<r M. tir.nwt: . 1,'or île notre

p»ys ruJMclle sur \c. monde entier ;

nous sommes les banquiers de l'uni-

vers... • Je suis inierrmn|iu de ma .

lecture par une supplication :

— Un nelil sou, monsieur, l'il

vous plait t...

J'en donne deux, et jf continue :

• Nnlrr slm.k or s'eut srrru pen-

dant la drrnière |n'rî(ide décennale

de plus île quatre milliards dr francs.

IJI Fr.niiic a acheté [tour tin peu plu*

<ic l~ miili'irds de francs de litren

iiouvcaiii :i I étranger... »

— Monsieur, Monsieur... Je n'ai

pas manpé depuis hier matin!...

— Allons donc ! l/enrsiftse-or de

la flanque de France était de t.MÎ-'t-

millions en IWJ8, il e*t maiot«»nt

<!•• 3 Wti millirns...

i|»^t'^



réel, el non une personne interpocée. Tout
à ordre (mur lesquels ut-lle formalit

n'aura pas èlè ren)|ilic, et tu us euvutseu
port pjyé d'au mm aucun droit i w UVMI-

<"[j st'ra d» tuetue pour ( imi
piirt .lu

Mai* voici que le maudit brouil-
lard te tourne en |>lui« iine, et les

as du Yerluereii chantuut
oreille* :

a aucune concurrence faiM â la Compapue
la Corsa.

Art II. — En KIIBU^ dti celle [w
•M l'ruiSBiuel el Cw
[jeiii-ier U. \. smianl hmptirlam-e du
iju'il leur »uia pay^à Bitgiia, P*EJ«UI ce
période, de risUsunui proçresinet

belle et-aprfe .
A. — Pour au moins 3.500 franc» de fret

nul uinuttl.
j 0(0 de risioorn* sur lesperufttinmi

ouiëat â 12 IV. 50 - 15 fr. — I? fr. 50
el 5o ff. par 1.000

10 Offl il» nstourua sur le* perceptions
. Ï5el3o fr. par I.OUO

Lu ! la grand peuple grelottant
de haillons Mt épaulas :

Sou» un bo;l tla ma i if au crufâ
U cliïir liurle au veut t|ui
l'jtuiiae il est mouillé U

On dirait qu'il t)lwir« !...
k. Ctpdle

i«« marchan-iises prevenant -le
ui rempliiiinl par

uilkursles rtinJilHUis ci-dessus précisées,
puissent concourir aux nslournes, elles
devront passer à Marseille par le servi M

t de la Cie
UN. FraiNsiiim et Cie i n r u t i ^ n t 4 ua

propos i H. X. l'application des condi-
tions de transit lm plus réduites pratiquées
par ce servie.

MUSIQUE MILITAIRE

PLACE SAINT-NICOLAS

Progtsmoi« .lu y« novemb

OjO Je ristourne sur les perctspliuns
lM à 36 fr. t M) fr. à 50 et bo fr. (»r

i .000 g

B. — Pour sa moi» 5.000 franusMtruhe des petits Ruts,
Violette.* RUMOH,
T'en souviens-tu.

5 U|U d" nstouroe aar les perce pli uns cai-
RulÉesi8fr.5U,Al0rr.,ail.&0 pal t.DOO

uui(0de ristourne sur les purue|itioaa
calculéasàlî M— IS fr. — 11.50 — ft> Ir.

Tunoe.

i* C-W<1* JTwww, Ul'Bt'S

LES AGISSEMENTS

de la Compaguie Frahsinet

Pour ne |tas manquer aux
traditions, le paquebot de I Il
se, du âti, est arrivv en retard.

Sis heures et demie sonnaient,
quand le Cyrnvx mottillail dans le
port... el les voyageurs rîreul le train
qui défilait suus leurs yeux.

Le courrier a donc été distribué
hier matin samedi, à Baslia, aver un
retard de vingt-quatre heures.

Nous .sommée heoreui de voir de
q s , M. Kmissioetf om-
ble les électeurs de M. Santelli, dé-
puté de la Bala«ne.

On nous sîpualf ce Tait, qu'un
touriste, M. ^iordan, directeur de la
Mutuelle de France et des Colonies,
s'trtant rendu ;'• I He-Kousse avec non
automobile, n'a pas pu embarquer sa
machine, parce que le capitaine n'a-
vait ]!<ia voulu accoster à quai !

Vraiment, M. Fraissînet fait tous
ses vflorls pmir attirer les touristes
eu Cnnf. !

ifiVlamutions

Noos n'en [inirons pas si nous de-
vions publier taules les lettres que
nous recevons.

Un voyageur de commerce, M
Léon iJU-nce, demeurant à Lyon. 33.
quai Gaillelon, nous écrit, qu'éUnt
de passade à Bastia, il a eu à te
plaindre de? nrocédré peu polis d'un
employé delà Compagnie Frsissin'l.

y<nt* ne, xanrinn-i entrer dans il
Voie des [Hrsonnaliips: notre cam-
pagne est faite dans un but d'inlé-
rH général : notre correspondant
nom prendra dnnc noln- réserve pour
ce ras particulier : nous faisons une
distinction cuinplète Titre la Com-
pagnie; et ses employés : ces derniers
auraient tort de se croire visés par
nos critiques, aDiquels nnus vou-
liiii», enlever tout caractère person-
nel.

AuxNégociantsBastiais
L'intérêt général seul nous puiile,

«1 c'ent |tourqnoi. nnas publions in-
ettensa le traité que I» fomnagnie
Kraissinet propose à la signature de*
chargeurs insulaires.

CONTRAT
Ent r e flfonsratir X..-, domicilié a

Bastia, d'une part
El KM fraissinst S Cre, srmatw/ri

A Màrsoilla, d'autn part
(1 «*t conwnu el arrAt* en *jm mil :
Arlirlf nrtraiT. — Bnnsteur X. prend

rBn|ia(r>>mpnt rnrmrl et shsolu dfl réWvec
• tu t > FmssifiK. t* i mKporl enclos pf d«i
marchand!»** T111 *lif* * recevoir, «n pnrt

ûnupaj- . rtHCnntiiifiii TMI^I-.. (JD I»
décentre Ittu* au Jl) iH>yoiid)r«4iHO,ei ùt
9« pnrbaiper du-eotemant m induweajflot

g
45 0)0 île ristourne sur l«« p p

calculer à i i 5 0 — 3S fr. et 30 fr- pur I.MJO
kilûg.

les part épiions
calculées a ;15 fr., à *û (r.. â 50 fr., â «0 fr.
pur 1.000 kiiog.

C. pour aummusT.AOOIr.lieIrélannuel:
10U|t»iie risiournt) sur len parwptmns

calculée a 8.50, 10.00, 11.50 par 1.000
kilo*.

de ristourne sur \es percuplimis
t à 1Ï.5O, 15 fr., il.'M, îo fr. par

1.000 kil«vr.
10 l>|(> Je ristourne sur les perceptions

calculé*» âii .5«, iT,ïr. et 30 fr. parl.OOO
kilogr.

11 UfO de ruitaume sur les perceptions
calculées 1 3r> fr., M fr., SO fr., W Fr. par
1.000 likçr.

0. Pour au moins 10.000 fr. -ie fret an-
nuel :

15 0̂ 0 de rbiourne sur les perueptioos
cakuleesH.50, tOfr., l l t O pari.UOOki-
lot;r.

*iO|0Js ristourne sur les perceptions
calculé i 13.50, IS fr , t7.50, *jfr. fu
1.0U0kilogr.

ir> d|ii de nstoame sur les perceptions
calculées à 33.50. ÏD fr.,30fr. parl.tXPO
kilo^r.

30 0|0 île ristourne sur les perceptions
calcaleus i 35 fr., 40 fr-, 50fr. el 60 ff. par
l.OOijkilogr-

Art. III. — Les rûimmes seront calcu-
lées sur I» fr#U prouremi-Dt dit^, et ne
fH)rier<iiiL pas sur les sommes perviiKS pour

on aitres laxn, ;
Pareillement il ne sera tenu aucun comp-

te dm somme* payfas pour chapeau, em*
hmiui>m«m- et JeburijUROHints on autres
tait* ai'j'̂ HWiires dais l'é-'aluatinn du Irét
net annuel payé par X. X.

En d'autres termes, c'est le montant dos
frèls nuls perçus dans l'année de H. X. par
la Compagnie i|ui devra attmtidr» 3..5OO ou
5,0110 nu 7,500 ou tU.WO fr. el c'esl sur e s
fréi« nets, sauf les exnrptioos ri-aprtS, que
seront calculera des ristournes de 5, ttf, IS,
» , Î5 ou 30 0|0 stipulé.

Arl [V — H'iaroat droit a aucune ris-
tourne :

!>•? produits dangereux, inflammables ou
«plo-ihlesaccplés én-iilndlumeut parla
Cie Fraixsmet, acides, pétroles, etc., les
mjriibtn'iises dont le pm de transport est
calculé autrement qu'a la lonn*. par eiem-
pie. les farines, semoules, laites a I» bulle ;
les animaux, cous p.1 rûis vide.», laies
par unité ; les cjntns et vmlurfis à lr#cfci>n
automobile ou non ; les espèces nn anb-es
artiides laies i valeur ; ha roeublM ou
autres roarcbandwes th. par mètre ciihn ,
enfin les objets pesant indmduellmnnnl
plos de l,*WkilfiRs ogde dimemtorw M -
cepli un n elles, dont le pni de transport au-
ra él£ Lre'té de pré A jrre.

Op^nknt \e nmniani des frets nets sup-
porté par i«s différents arin:l--s entrera fie
tignn d« compta dans l'éraluatiou du total
annuel regl4 i Butia par I . X. A la Ci«
Fraissjnet, aoar servir de basai ta déler-
mination des DmfBnenU de ristournesap-
ptitablas a u marchandises courinlea.

Art. V. - Ain«i qu'il résulte da la If MOT
dm articlas H, III et IV, le bénéfice des
avantages dMarminés par CM artinlM, ne
pourra être arquwqu'siaejpMiiionsadres-
sens i H. X , oorninalivemenl. ri en port
rin. Optndan! les envois * ordir. n port
rtù rtfirfc par U. X. pourront e«»pt ion i»;-
lnmeni hénéfluo-r du contrat lur-que M.
atm prouvé, an mnfîr nt du retrait 'Ifs
marubandiMa, par la production des <I<KQ-
tmU d'onpM. qu'il •* X dastiiilajn

Art VI. — Le montant des eonuaisM-
menls de toutes les expéditions rt^ws par
H. X. devra uitésjraltfraeni ôire versé par
lui â l'ageuutJ de Baslia, au moment du re-
trait des ajujcbamiises, sans que le règle-
ment \iv6 rutouroes à interrenir un tin
d aword pui»ïe être escompte sous aucun
prêliTite ea vue de différer le paiement des

.

Art. VII. — Lus ristourne* remuant a IL
X lui seront payées A IVipirati.ui des pré-
seuls accords par MM. FmissiueUI de,
apte* WriÛfaliond'unéUl délai! léqUBi.X.
derra établir lui-niéme, et qn il leur aiires-
ssra à Marseille eu même lumps que les
pièces jusiittcalives, soit ununaissemenU ou
refus de. fret régulier émanant de l'agence
deltastia.

Art. VIII. — Au cas où M. X. ne se oonfor-
mersit{>usrignure.usemet]t i l'engagfmttQt
pns pur lui, aux termes de l'artide ter le
présent u.wut<\ tomberait de lui-même et
U. X, perdrait le bénéflea d« toutes ristour-
nes pouvant lui revenir depuis la mise en
vigueur.

Art. IX. — Trois mois avant la date bxe«
pour l'eipiraUou du eontrat, c'e9t-d-dire
an plus lard le lers*p!smbre 1910, H.X de-
vra demander â UN. Priusstaet et CIB le
réDoumllameul de m contrat pour une nou-
velle période d'une ftnuée, faute par lui de
faire cella demanda de reitnu«ellement, H.
X,, luot «nrestont ngnureu.sanicnt Cftp '̂é
vi$4-*is MM. Fraisjioet etQe jusqu'à kdate
de l'expiration du coolrat, perrtra le droit
A loutt ristourne sur tous les traos^rtâ
qu'il recevra pendant ce dernier rnm^slre,
ni les fréls ucLs de ce-> transport ne se-
ront pasadmisà llgurer dans l'évaluatioa
luUle des sommea payées devant servir de
base A la détermination dps ristuurnes qui
lui seront dues pendant \KS trou premiers
tnmtwtres.

Si, par contre, la Cm Fraissinel, en rô-
ponsnilit demande en rctiouïelieffluol de
M. X. se refusait i signer nn nouveau con-
Iral pour l'anoée siuVai'le, H X. conserve-
rait JIIH|Q'1 la date de I eipiration de ceioi-
Ci, t«BS Itw avantagea qui lui soûl assurés
par le* articles préeédents.

Art. X- — Le Tniiunal de D>mm«ice de
Maruilit sera seul compilent pour coil-
nallrft de toute» discussions pouvant sur-
venir iintre les signataires pour l'interpré-
tation des clauses du présent contrat.

Art- XI. — MM. fraisainet et d e onn^i-
derent qu'aux btrrnes de leur caliierjdes
charges, ib fit \e, droit absolu <ta nonclarg
le présent contrat ; si cependant et contre
tiMite attente I*IminiMraliondes Po#l«s vr-
nmt a admeiire la Inèse opposée, el s le
Conseil d'Etat, saisi de la ifuestion, n'ap-
prouvait pan le dit contrat, c«lui-ci serait
anoule oa modifié daM le .sens mdiqné par
l'antorilé wpénenre, sans que M. X. puis-
se exeroraiMBD reeoan ouotTHMM. Fr*Ls-
arnet et Ci*.

Ainsi d'accord e?l convenu.

Il fsut que bt )>>mpagnit< craû/ne
quelque eventualilô, que mmi igno-
rons, pour quelle aille ainsi siillici-
ter U rlientèl.-, IVnrhitltirr, alors
qu'aucune concur ren t ne lu menace,

Nnux crions aux commerçants '.
• l»renei garde ! ne si$mra pas !
conserve* TOIIT liberti- ! rc n PSI pas
dans votro intérêt que la l^nriftagnie
TOUS demande cet cnptgem'1iii : c'est
dans son intérêt exclusif! dnnc refu-
sez ! >

On dirait que la Compagnie Krais-
•inet a voulu braver l'admini«tralion
la lendemain de !• niinlication du
nppoH île M KonUiieilles.

Ce haut fonctionnaire a cotmeré
tout un eh»|dlre à Vlrrvtjularile des
/in/« c traites particitiiTS : c'wl le
titre du cliauilre.

Et M. Fontanelles dit : . Il con-
vient 'Ir se demander ai la Compa-
gnie Frausinet i droit à cette liber-
té. »

Et p\ua loin : « Nous avons signalé
-dessus les iiiL-unïênient» et les

g de ce n-frime ».
(jt f^mpagoie Kraissioel doit avoir
s appuis bien puiesmiu dam* les

bureaux de* Mînùlèrra, piiur se mo-
à ce point des critiques de la
i î u d'enquête, el pousser

l'audace jusqu'à imposer u des otigo-
i à ^ f , des condilions

u'elle n'u jamais proposées au temps
ii elle avait des concurrents '.

U fatale nouvelle de la mort subite
D MmedeCliavarror du Carbaccia.con-

uue dans l'après-midi de vendredi, s'est
vite répandue eu ville el a cause la plus
profonde émotion. Ou s'est porté eu Ion le
vers cette vieille maison de la me du
Lycé« qu'elle eaibolliasait da son éternel
sourire et de sa griot ai accueillante et
li naturelle.

Frère et tanin étaient accablai par
la terri liante réalité. Toute la popula-
tion preud part à leur douleur et pleure
1B soudaine disparition de la femme in-
coinj'arableni«ni balle et bonne qai te
trouvait à la tôte de tsui de bonnes œo-

Nous prioad M. et Mme Pierre du Car-
buccut. Muta el U. Lazsrotti d'agréer
nos respectiienssi coadotsancea.

* • •
L<« »>eiétaires dt> Ut Cirnaa sont pri^s

de seràunir liindi à Sbuores dusoir, d»ns
leur liical, en vue de prendre des dispo-
sitions au sujet 'lu duuil si cruel qoi
vient de les frapper en la personne de
leur chère Président», Madam» de Cbe-
varrittr de Carbuccia, dùcédée un châtaau
dec Aogwns.

FETE A'I FAUBOURG SAJNT-JOSfPH

'auront pas de I,.IH[1

trop gravtfs. Sous notre ciijl (.,,,,,
la froidure ui^me en hiver n'wi m.jt
qu'un incidoiit pauumer. Et sans |,,,.
notre BOIBII nu tardera p u i (,r,.h ,
tiue Iwlle revauebe, pour aidyr ., â

prompte écloeion dm vwlette« et rie, &
uioaaa embaumés, qui nout la parjiv
nos environs pendant \m mou !.:,„.
naoï.

En attendant, les marchandai i.. pi.
late n d'arrustilB dùbiteot à qui ai: -
(maux Uars savoureux produit* p^ , -
plus grande jou du pauvr# peuple.

« * •

P h i r t m c i e
Pharmacie de garde aujourd'hui
M- Uorurd, Place d'Armes.

Les Concerls Miii iaires

Les mélomanes de notre villv ïl£:

dana la joie.
Pendant deux longs mois ils avant

été privés des concerts du ooa brau
musiciens du I03o.

La place Saint-Nice-lai ne retenti ta.
plus d aucune mélodie. Elle aornaeiUi;
tristement.

Ce» mauvais jours atmt benreatenieig;
finû. Et tn..ut fui» par semains, non
joli kioe*]Q8 sa garnira d'exécutants m*
ritoires,

A ce propos plusieurs amateure tmi
ont transmis le déair qu'ils aaraieul
voir Yopèntlé française occupa- B^
plai» UÛ peu plus grande dans le réptl--
toiie du Ittte.

Nous transmettons avec plaisir ce v.n,
au sympaLdiijUd chef de mosi'jua ii
Laubns dont nous connaissons U courir •
aie et la serviabilité. Et nous aumm««
cuiiïaiacusqnebiantAc le» cuefd-d'oMvr»
de Manquette, de Lscocq at d'Ofleo!*.
feront le régal de nos fervente dot c^
certa oiilitain».

« * *

Jeunesse socialiste
Dimanche, 30 du courant. A3 heures de

l'après-midi, sous la présidence d'honneur
de HM. (laudm, maire ; de Carafe, oonseil-
lereeneral; Horelti, avmal; Garelli, agréé
au Tribunal de Cnmraerce, une malinee
Ib^rale sera donnée au l'honneur de l'inau-
guration de la Salle d«s Fêles du dil quar-
tier.

PROGRAMME

Prrmiirf Partie
* Cavalière, * moooJopue par H- C L.
< Théodore cherube des allumeUas, » say-

nète bouffe par HM. J. J. et 8-
* Midi qni sonne, • chanson -marche par

a. B. J.
ftturtème Far tir

Pour l'Honneur
Cnraediedraraatii|ue

Blocksr, sous le nom de Kolb, apent d'af-
faires, par N. B.

Casimir, employé de Knlb, j . V.
Desivtl. marchand drapier, J. D.
feiarues Foortier, J Z.
Deiiï agents de po!iw>, A P.etJ .J .

iluosparMH.J. J. etB.

Sconciùiiammo
SaynèU) corse, de P. VaUelapesoo]

par MM. N. B. e tB.J .

Petite Gazette
Variations Atmoipbériqnesdn ï7 novembre

Thtrmoœètre.—7 heures do nuun + H.
à midi H ' + 4 6 beares du soir + 9-.
• u i i u + 13 Mimma + . 5 .

Baromètre.—7 heam^ du malin,ifMma.
i midi,"6" mm., 6 heuresdn<wiir, iftSarai.

Vent. — Dans U matinée, Calme.

Utiunion du dimanche, 28 noTeœbr-
à 1 heure 1|4, me de la Banque, 5, u.
1er étage.

Ordre du jonr : Organisation de cau-
series socûdû et littêraîrM. - Affaire
diverses.

Un balayeur nouveau yenre

Tranquiilt* «t majt'tttueax, aom ̂
longs poils d* soie, an gros pore, .:•-
montait hier nos bonl^varda.

En vain, son patit cnndntuiuT, n
grands coups de gaule, eaaavwt do m
faire sa ivre le droit chemin.

1,9 groin baissé, le compagnon df
Saint-Antoine, caeiliait ds ci, delà, ïtt
déjections variées qne chiens et cbenni
laissent tomber sur les chaussées

Balayeurs municipaux, prwitt exem-
ple sur cet animal modèle ; enlevez !*>
ordures, mais ne les mauges pas !

* • *

Au Port
Vaji. français < Saint-Pierra. » «p

&O7À, venant de S t-Lena do K&ùne.
— Vap. anglais « Havan, > cap. Nei-

sonsroith, venant An Livoarne.
— Va», français • Pélion, > cap, li^i-

land, parti poor Naplat.

Lumière Acétylène

Dépùt de carbura de calctam chez M
Lucchetti, 45, Boulevard Paoli, > astn

Scrrtcc téHtro.yhl^c épécUl eu Part BêVïtimis

» I PAHIf l

putJî ,

' par M.
, œini-'r*' <'os Aff4i:es Airao-
H i,ar m. o'A- isr de !a M»i-
îiïir>î *u Pff.ijtftt .n, îa iYé-

d (j« tu a a.,ubiue ! a b i n -

i»wsri.w

. u U

Stiuov. — ïïuov.
iii*> at 3 0/0 aoiueti W.05 — 99.0»

J« J U.Wimortis. 0H.75 — 98 75
«•-Goopou

ÉGOLFD'AGRICnLT^RE
a'Ajaccio

IOLVILLËS

ioreliea a l'Ecole
ultnra d'Ajaccio.

Les Attachés au Parquet

tuh, S7n<«nbie,
te Gird» de* tfranx, minintre de

la Jatilire. ntm do d'cidpr qn« (pg
avocats, ait»cbé« ai P^rqcl, feront
donnai* un stage dans les CabiaeU
d Î i

UN DUEL

Le Voyage
du Roi de Portugal

Ln Conseil s'en ensnili* ectre
roi d«

S Sd. M*DK)I II <»t d-*,^tu k
l'bôi. ' da la LégiiicD <i<> PortLgai.

Le jeno* f-.i a , .<,dni' n-1' -̂IMW! -
Jeate i!iipreb.iofi ; antH a- t i l é>é
ctiiieurî!u»,'!afnf acclamé j,tr la p ov

Mme Marw ^t ». i,^ph CATCRKI.U.
prupnéliurtM d'un» tvni'ian <ie laiiutu-, MSO
il PISE, l'iacr M Sttttiiw. ,r tt. pri'Yii-n-
uoot Itur ii<iiuurt<uMi ciwiilHe et imiius les
personnes ijui se rcndirii a Pise pour con-

l Fr ta 1'r
c bien t ' irrtai

il Irur donne
s faux

Paru, l

Le ISudget da iOÎO

U. Codwry, n iobtre dos Fin»n-

PONlMT-C

Ponr des
, 3

d'ordre '

Dans ni.
Etal do ®f\ -. lemaim. Couvert.

raprèa>n»di> tel.

Lf temps
Décidément sa UajiMtê l'Hiver tient

dn plut en plus i nous avertir de aa
prochaine installation, Après tant de
joarnéax dél ici noues, de brisa tiède ut de
clair soleil, voici qne la ciel ouvra snr
noua s«< ^closes et une la tramontane
se fait tout à fait aigrelette,. Tant ot ai
bien qna le tbarmoRiètra s* livra a too-
loe sortes de grands écarts st de sos-
braRaatn fsntâiaistflfl et qu'il sa permet
de ileacendrfi jusqu'à d*i cinq at dos trois
degr.W. Il D'en tant pu plu* ans Bat-
tiais — qui na-iquent rt'entratnenwnt
sons at rsppnrt - pour sn rroire traira-
portÀ) an (ïroeniami et potir suaRteraor
Isars doigts «ngurdis.

ORATOIRE DE LA CONCEPTII» -
Lundi, 21) du rouranl, commencera. >i <
te dii oratoire, U m-u vainc préparât oir< .
fêle de rimin«culé« Oiucepimn.

Ix malin Mt̂ -e A S heures el demi'-.
ÙHtnction *\ béoétlictcm d« la Reliqur,
a»wes*7. 8.-*ei io heures.

Le »wr : Salut À 4 heures et demie.

E T A T C I V I L

CmniiKofli— GalissaoollahB-Josépbine.

V)l( Thomas, maçon, nane,
Oaercitello.

AViS
U »«i«on F. POTIN1 ut C» d" PAl:i-

» rhonnxnr d'infanna le public qu<
M. MICHBL VINCKNTEIXI

me MM

U Léon i|i Dominiqua c
ar p'ictapaJ de I r e dans*-, ' __
acimos dÎBg'ai^as * Sarteoo, e»t D f n i

KmD^ ingénieur ordi(ia:r« ili-i 3e dnàl
tue des ponu et chiy»*é*s, et

i SatKoe.

ministre do l'âgMcul-
tur*. a prA rat« i la s pe lu r e dn

_ , tréfultoi de la Répobliuua un oro-
e rfDc mre i ri*, , e» lie» » . j . , d. W «,„„„„„, J 1 , 1 ^

;oord bot eolr̂  M. Moô e. t, fiu de ce, MTÏCAM " " • »
i'uciaD m nis're et ,éoa-«u° <îa la
Rime. Maree, •»»• v.. le licoirum La Question Marocaine

' , lil da fë:

towelle! [t dtbii du B'id««i de
19'0 ce po™.uii defanl l> cbimbn.

Les réassurance, agricoles " ^ - " K'*1-Ca > Bel | ! i<" lé-
U.

A I» qmiriecoe n-|fri e, k lit
T r a été b

Nouvelles

I I S lNTËttÊTS CORSES

de
Parla, 37 sowat>,e.

le Journal Officiel publiera d^-
miift te At-ËT'<\ t^ki^i<ant l^s villes <|DÎ
•ont »ere*.;ir lei réjimmis J artille-
rie de crla-irn r4rentc

* es villes cbot»i«fl enrana DOQ-
~ A garni«oBB de* r^imenis d'ar-

H. Pichiin, ministre des Affaire!
éiraotèrw, a lait L-.1Onaitfe l'é»l d u
n^ociarioûg avec le Snilaa dg Ma-
roc.

Affaires courantes
Les diDtsif^ te «oui ensut'e o c

ctt.-es de l'txjédition dn> affaire

L'Arrivée
00 ROI M hltf!l NU

P--is, 37 -vjVrBsbrs
L>> Boi M.nacl 11 de

i

gq
la Ho,lau' P le Portugai,

l 'AJéi le -M*/oc,
t, et la Médita rraoét

Frit* avnntagtum
Le prochain dtrptrt aura lien le

29 novembre p.-r steim-if Saint-
Pierre î dn tiostion de Bâtie. Alger,
Nactrt», Le Havre et Anv-rg.

Dépôt spécial

its l u x Miienitt *atirflles
I» LÀ

SOCIÉTÉ G Ê K M J DES SAOÎ DE V1CH7

l'inn Pi'izzn Jet Stellino, il, t'i de ii'luwr
duilesMsidro, stellw iw «mt ri^'dres.J être
inend ik'ttea'ins—

J*iHir tous ri'ii»**ii:iiiîin(!fjfs s'adresser i la
NodtrH' VarttonHrrtt. 9, lï>i J(J |>.ilaisI
B ol .a.

U seule 9m kygi«iii|iie
t lL? fabriqué â l'eau distillé p a r la

Kaciimmand^ aux personne soacîeu-
KI-S de l'hygiène et ùtuwt boire frais au
luujrtm d'un gîa^iin daus le verre.

Dépôt : Rua St-Roctt, — Prix ,- 0 10
entiers tt kilo

pour U Corae
SASTIA, IS, ru* Htpcléon

—fonreafroids, la pltt
da foie, m les tic;.

Vichy
ricb* ds Vichy.
Devres.eto.

Vichy PargaUI. — Eaa purgdtiv»
fraapais» bien sapenenn i taulef les Eaai

i™, Pér.g.e.«, I-mi-,., Oraro,., ">T«I Victoria and Atbtrt, r,ni . " ^
IH inus !•'• ciffs le {Juarl
Urbmit.

vel iHhér*ot.
M Prmtper Farter», dénoté dû

Vaf, et canJidai i l'ecbai-pe niODÎ-
dpaie, •1tat fait inscrire hier I ce

y
été

Conseil des Ministres '•*

i'a U limite de* eaux ikTiumbr il
par le* batisKDto ila la twkf U<AV

divisioi naraid aoplah>e. - * — — * "
A «on Nt fe dans I. pw&ti, le

:- légèrement

Modem' Oor-Ionnerie
6. Boulevard du Palais, Bastia

r.n., 17 acnaha. •* " ' Mam.l a (lé reçu i ion
L« MioinrM el Son. «CTéui.a * h " 1 » ™ « " P« I- P^'el du P.a. Tout homme

fElal se x w rem», w ojaliii, a » . ' P*'"s> kP"' "' coura.ndam la Irooy»™ dm. k
tieBres a I E'jr-én, m a la proudlei<f4
de M. Falliè.e .

Les Ecoles publiques

des bitieriea da Inrre.
Le «.i Mam-I a été reço i um

itfbarqvemeoi par u> p^fet du P« -

M Douwrgne, ministre d« l'Ios- „.„_. u .
lr«-ùoo lahi^o. . ™ ~ i . »! • . . . r»P»'. le>o.d,ns»or« J )

4e br.gxie d infaotr^e, lo «oas-pré- Noter.*1 la ..jtisfaain
fel d-' Boni ipnc. fl leg membres de &"Jûla G r à t ' a à n o s i l l '™ f "
la g a l i o n du Po:mial i P»n» "°°* P0"0»" » " ' 1 " ^ •

M. dn B-xa,,,, m ,oi,lr, dei Aïai- i.*"1' V T " " w *"" U l ~ " '

Lonr fnçoii Migi
cuir lour

;«. BIJ forui,- par-
bKia.
la qnalït- de leur
l'éê et lel'aru, a: <o,Hn)brr. irucuoD pntHnjo ,̂ a »onmis i l'ap

Le «entrai Al».aodri, d. Qdr. P>ob..ioo dn C..n.eii, nn „,. ,el Je •"?'?'°7? •"•«•»• "«elqn.» „„,„„.
d.ré. , , . . . qn bibile P.M-.J,,.«» loi kiidaDl i répria» In alleiau n,.,, -D; , P L ;°i • "° f™'"'"1™ d " " c l " 1 " ' B"°r" " » •
aa aake a la reLaile. a «le .utio -, P° r * s •» »«i fooclioniraenl d« „ . „ ! ™ „ , ' """""^ ^ >™"- --"" • •«•' «I>1«". ™ "!»«»•« ^>-
j - . . ? A,-rtl« ..nhii«i,fl rna *" nom dB 0'OT-vnt*mwi( f»an- «unmnt parfait
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Le Petit
LE CÈUÉCBE

RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX
•us QU OTI Dl EN

laaiallatioai
eabioa, ipéelataa

bol*, ptenet, charboaa,
traction, vivrai, atc

<U (csrûU, carriàn

lutalUtiaaa pour la Uaupmt a* "^l«aaT" mt V

d Aujourd'hui - Saint Celase.
Soleil -. iheure nationale)

U»«r. •; n. 3» m. — Coucher, 4 h. 591.
er quart.. Ie4 - Pfouv. Luna, le « .

Saint Aodré.

PU* i lmpln M «pfMtil* pour ima.
taoii i brûler.

D«*i* al projeta «ai daman** gna,
Kéféraou da lar aréim.

L'Indicateur "

eORSF
ptATÉUÂUX »2 COISTEBCTIM*

FERS A PLANCHER T
• . • Mm. m !»•<• r rirjifi. « «•• - A '

TCTAB1 H« rOMTK, KM OM0H

Appareils Sanitaire*

Charles CLÉMENT &

Fmle de Saint-lubu
Eu Tente chez loin les D;l>it»nl3 de

jtiiDts coiiceasionnaires
Cb.-F. POGG1OLI tt Cie,

! :;

ABSINTHE BOURGEOIS FRÈRES
ET

APÉRITIF BASTIA QUINQUINA

PATES ALIMENTAMES SUPERIEURES
REPRÉSENTANT

Pour BASTIA et C6RTE

I . Paul GIL0RH1NI ÂLBERTINY. C NICE

CANNES

UpelileKonrisRlanrbe du Priai»:
g menus, moustaihe Manche,
figure blanrlie, vois... presque blan-
fate, jambe» courtes, grand talent.
MUgre fourreau d étoffe {jrisi\ qui
CMhe une lame soujile fît line, dont
Yéà»l iuromparable êblouil, dont la
pâùtc pj:ra ligne ou Messe a tuort.

Pas plus .gue M> Btrfaoux, M" de
Ssiat-Aubaii n'a l 'upert d'un » n -
teur. Mais, comme celui-n. il en a
l'âme, y veux dire l'émotion inté-
rieure, la « divinité, • comme disait
Mi râteau, lu formels Ingique l'abon-
dance du <ii'vt'!(>|>pemenl, l'art rie I»
furanir, ilu mot-médaille. Itëfendanl
J « u tjrave accusé d avoir tospiré
lailliui. il dit aux jurés

«la l'ensi;e... Elle res
i... On l'a pendue :'i tous les pi-
on la clmiéeà tous les piloris:

«Ht a éclaire tous les gibets de se*
rayons, elle a illuminé tous 1RS pilo-
ris du len de ses aurp'oifs... |V>ur
etto, la < iunciergerie est l'anticbam-
aW du Panthéon. .

Va a 11 ire jour, il définit te chan-
tage. «1 te compare ii ta satire : • 1*
chantage el la satin- sont deui for-
mes de I hietnire. Mais la satire est
soe bislrxre qui finit, le rhimiape
une hist.wv qoi s'arrête. C'est un
document qui faiblit à la Ttie d'un
coffre-fort. .

Il OVI.MK- au Palais en 18X0. Se-
cretsin' il< l:i Conrérence, il attendît
buil ans |>.mr se révékr un çnnâ

itire sortie eo
me Kalaazi i\a,,a I affaire
même aimée,

Ijut Albert Saviue, poursuivi par
l'incien ministre Kiivual devuuL la
<nur d'Assises de la (ïimnde, pour
avoir «Mité l«t dossiers diffamatoire»
du député Suniii Gitly, il brossa une

raie du puîilîeiea
moderne, à laquelle des événements

ippnrtur
tante ci infirma lion.

Kn 189i. il (ibida ponr Dru m ont
diug 1" pron-s un difEiiiiaiinn que lui
inteilU M. liurdeau, procès resté ctl-
fbie par les incidents d'audience au

courts desquels Mc de Saiul-Auban
tiiit léle à la fougue de M. Cruppi,
alors avucal général, « h froide sé-
rénité de H( Walde^k-Kousseau, et,
ce i|ui est plus nie'rifnîre, à la nervo-
sité do |irésident M:triape. Le por-
trait qu'il Iraçn de s*>ii rlienl, polé
miste audaen-us et mystique, lit
quelque sensation. Il noua le montra
essayant de - secouer nos torpeurs
décadente», et de tirer cotte fin de
siècle qui râle de lu poussière mor-
tuaire où elle n'enfonce lentement. •

Ce fut encore lui qui défendit
DrumoOt, quand il fut traduit devant
la Cour d'Assises pour avoir parlé
du - inépris - où, (lisait il, était
tumbét; la magistrature. Celle plai-
doirie est uo rhef-d teosre 'l'ironie
feiIJ;presse et de verve hautaine.

Ne lutii Rappelant lesmanifeitiaiions hostiles,
qui avaient accueilli les magistrats
ani runéniillcti de ILardot et du mi-
réchal de Mae -Manon, il dit. (parlant
à la Cour !) : • Que la magistrature
soit ce qu'elle doit «>lrp, (telle pourra
sans crainte, au milieu des cités,
promener la splendeur de sa pour-
p>re ; le peuple ne rira plus ! • Ce
Tut d'une belle audace !

Commis d'oChc- pour Mme ll<*nry,
plaida ni contn- M. Joseph Reinach,
il se mesura à M' UboH. Celui-ei,
puissam comme toujours, olympien,
d'un souffle oratoirp qni rappelle
M. Jaurès, de Saint-Auban, bref,
iiA 'veux, électrïquR, cliaque phrase
ringlanl l'adversaire en plein visage
et jusqu'au sans;. t> petit homme se
haussa ce jour-là, a IN Uillc du gi;»nt

judic
M" ilf Saiiil Aiilmti ne s'allachc

pas aux détails. D'un bnri.l il s'clève
aux rfjîiois Keremes ou le
nerie» disparaissent pour laisser place

IOIII pliiii)tukpliiqu(>s.
Alors, en plaidant tm i-snse, il - do-
:umen(e l'Arrriir, » selo-i » propre
ipression, et tels iv si-s plaidojers
<rvnuenl, ajirès le» années i-uitulées,

le relirfd'inir paj;. di> Ta.iie nu de
Juvénal. (> sont dp» pl;n<ki}ers-&yn-
thi-ses, qui résuniL-iil le trouble d'une
rfKNjin- HH les i-onsrSfiifes sont in-
cerlaiucs. Kl si M* uabori recherche
les grands mouvement^ oratoires, si
M* <;heiiu prave des mni> m stylet,
.M' de Suint- \fjUin parie, el sa |»srole
vaut un acte. ("e*< un cou|) d'épt-e
contre un prfjufié, une hjpocrisie,
eu une injustice.

(rest non seulement un orateur,
mais un caractère. Il ne rt'ilmnlie
ni les poignées de uuiu ni 1rs dos-
siers: il n'étahlira jamais sa tour
d'iTdire dan» la salie des l'a» Perdus.
Ancien membre du Conseil de l'Or-
dre, il pourra être un jour tâlonnirr,
mais il ne fait rien pour le devenir
et s'abstient des platitudes intéres-
sées envers le cher c ouf réf . (Â>n-
Lruirf-tnrni à tant d'autres qui justifient
h- mot de La Kochefatioiild : > S'oc-
cuper de petites chnsi-s. rend inca-
pable des graiiilrs, > il nemble avoir
pris pour devise : a Bien dire el
laisser taire. *

C CAHFisr.il.
Avocat à la G<mr ifafpi-i ir. Pans.

La Corse et les Arts
1 A* <itra p'

niiiueiils his-

Si la nature n Joie 11 for
toriques inn.iEpartit-, il
qu'elle a été rttii.'liyè« f*r l'iui
manque IH un plètr tue ni ii« UK
torM|ues. u>-puis N S pirioior? habiliflls aile
a soalMiu tant ik luttes qu'elle «I pipsqae
eicesable.

1rs Romains qui l'nrl dominé* pendant
13K ans «nviroo auraient pu, iinnme ils
1 oui fut dans l̂ s pay» quilaut fai'iil soo-
mi-, laisser tjut-lqnes tranc Je leur piuv-
sace- On ne uni rten ; c-pontant il wt re-
ormnu qu'après Yt-ntMAt, cnlttns par ianiis
cl Sylla des villes sVuient %Tâw le long

A la il#ra;icr..:f rwiimoe, »«* le \>wê-
cli>. lui barbare, I W I > Ara ms^mn dt>

tfat l-s pays ilé-
pendtuil île Home, l.e? l in àa la im-r M Mi
larran^e : la Sicile, la SânUipw rt la Corse.
mil Ht 1res éjtrriUYré!: par Fa iionfp dos
V.indale*, àts Grec*, de» G*l<. <iv Lom-
l.arja e< île» Sarra-"ins, qui not rfcw-t*. aa-
i-aiffi, biùlf el mente ra.<é l«- haliilaiions.

Au XII' «taie sciileamil. M.n? la rage
siiiPMinetê oV f'Egii» fwwo. lalJirsea
j"Ui d'une période de i-nlme : itcs rnuips h-
rratwDSlruil»*. Jeu pools bitis. ttps Avi-
ses ùlevtVs. On peut ew«re *lmirer la ca-
tli'-'lrak 'lu Nebhio. le* par.lises de SainE-
O'saire de Mural», de Sainte Hane de flot-
te el la chapelle Saint*-Cristine ptés île
Certimip.

AT«: la néfaste 0CL-npaln.ii ^nniwrifm^
aimuiwaBm ••- subir, aui XVI- et XVII-
siéde*. dus innirsions r ^ ipn t e s riti-î ui«-
hcintâtans turcs. Il n'y UVRI) plu?* .\t. s^curi-
\l sur U* CAIM, mémo i une ceruuae dis-
tance dr \a mer ; on enl^t^t les pi-rsoriiics
qui étaient ve-uluds vomuia e^riaies. le
i oub-nn dw bubiUUons était 4tabari|iié snr
leurs sf-tliole*. Les nay« riches et fonjlesde
la plaine furent iK'IInitiviiieiit alKiinioiin^s
pmirMns rebaLs ilans lc^ enJmitifleï^,
ai'.ileni^, rocailleui. rt par ron^quert
paavras. Aussi la misère notre so lit sentir
[lenJiinl quelque années. C'est v«s celle
epmjiw que les tiiw»* ûreni bâtir ces tours
fonda* Min: \mvatms, que nnusadminins ,J(.
dislani'e en .li-Uaute le Imw de U mer n
dan- l'iiilAniHir de l'Ile. QuHiiufs-nnes fii-
renl ftonstni'te* «mis la iionmitim pisane.
Ces tours sériaient i si^anfer gui habitants
l'approche .HI M d«baiqu-tiieDl .ies mrsaj-
res. et cuilas «r«ot de plus grande dimeo-
sions : rjirrte arec observaloires et cr*-
n-aui, que l'on remarque fans la plaine, la
long drs rAtp« el dans | r« tillaç^s. d.int
quelques unes mmimtent i l>jMM]ne ro-
maine, sériaient de refîne aux biibitanii
spqinî, par t«s f.irsairtn. Tîntes res timrs
n'fiant pliLi entreteoiies s'^mnlenl pct,| •
peui.

Il ruai remnoallre qn'unnays ,v,i a pa«^
par looies ers phases ne peut awiir eu h
tem|M de s'orouper il'art.

Si noire Tnistna^ avfcl'ltal'e, la reine
des artt, n'a pas déleint sut nous pour !>• Jé-
«elcppemeoi Je ce gndt.

i a mitr n>sl IJ
kilion <W cmiwnls ri m <f'tMr<ie-ri.«r.l
mnmps, w u tnstruciioo pogr la pin-
t, ipiofl a tout de même, appti* un peu

lutrin. Cflci s'eut continué ju»qu'â l'eipul-
sionde CBS dernier» en 17113. Les pères do
lïmiMe wurieui d'ouvrir les yeux i leurs

le turf ; l'inMmi?t>i>r tie CBOI-CI étail aqtsi
bien rudimeiiture ; ibt nu oonnaissaieat p u
li- français et n'avaient que d^s ni>tn)D<t dd
la langue Malienne. Nous avwis eu ensuite
1rs instituteur* gm ont rwi^né l'italien
jiL'<[u'en IH&3 ; nuis Napoléon III l'italien
fut remplacé par le français.

Nos église- oat (|ueii(ttes toiles — sans
valeur en générul — provenant en pafide
partie de lii^pouille tlr> ouunnK On peul
ciler celles i[ns sorti'nl d« l'anlindira : urie
tiur^ft 4 OtulU, uni J-suetUe de croix A
Bonifauio, une vi-rvo il Santi-ReparaU da
B»!açrna, mal retouchée. Oans ma pérejri-
naJion i travers la Corse, j'ai remarque t]oe
l'églii« d'Ornes'» n'étnit pa.s mal partajtèe a
r« puiot île vue : uni- drwenla d« croix
cwilD» ^n «n voit peu, nn Saint-Andrft un-
ploranlIaSiiinte-Yl^e, d'un eftW saisie
MM. el danlres mandes tmlpg accrorhées
aussi %u-de<«us des autels. Ces tableaux
manflaeind'éclaira-r, M serait nécessaire de
pratiquer, dans la foutu des cbapollm qui
les contiennent, une ouverture- vitrée. Un
pelit taMrau. g>'ttre Raphaël, calra en eni-
vre aTtt-iniTu-iauon de *errn|eries wiéef,
rcpré*erit« uneSamtr-Vierge avecl'Enfant-
JÈsns qui tient dans la main une boule re-
prfceniant le monte, il •tressa ayant donne
le jour à i,iiaire évoques dnnl deux sont
ensevelis de chaque cMfi dn mnitr«-aulel
de celte paroi,^, il ( |V t JVK .• tonnant urj'il
pi^«é.le de belles peintures.

Qiinli|iies 6glts«s mil ri-vu des dons s» t
dr l'Etat, de Napoléon Ifl ou du HHSPO
d'Ajarrju.

Si le \tç< du cardinal Kc-.-h irait rf çu son
«ntiére applicaiwu. le musée de la ville
d'Ajaccio wrwl certain™eol un ùes plus
beau ds France. Le Cardinal aTaileu ne (lu
nfiareuse inspiration pour attirer les étran-
ger? ti.iiw «t fille naLale.mah malhwureosp-
munl au lien de- ori)>iiiam de lalilsiin de
roaltnts on n'a envoyé i AjaA'io que des co-
pies. U ville de Lyon en aurait prnfll*. f t
dire que trei s'est pa-sse sous la rtçnn de
Napnlft.n III. Il y a tout ,le menu <laB* »
musA^ iln bien Mlrn oh«s-s a v.iir

Sur le Itrd, la ville, de Ba«is a voala elf»
ans», aïmr un miisee. U sarant dutooine
N. Utteroo a pris, il y a toul w p l a s
sept à huit ans. l'hforeuse initiative de cet-
M installation. Des gens ,le bonr.n volnmé
ont hit dos dons ; «i rm naaqw un peu de
belles pmnlares. il y n dan» loos les cas
desnbjflts Ir*s intérnssitiiU cUssés et «r-
ranpfs de mains d'artale et do «wwi*-

On peut se procurer chez
M. L.-N. MATTEI

Bastia. 15, Place Saint-Nicolas, 15, Bastia

LES
Produits de la Maison

FÉLIX POTIN, Paris
Cboonbt Potin oo tablât toi. QoaJilé

npinem. le kil« 2 45
Chocolat Potin en tablait», qo»W

extra. l« kilo 2.75
Ooqatttea da cbocuUt Potin. Tétni

0,4S
ChocoW Potin extr», la boita 4> 100

tablettea 3 , :^
Cac*n «n pnodn par Potin, la bottr

d* 125 gr 0.85
Thés CevUn et Sonchong, maivju*»

, la boite 60 gr. O.tt)

ThAi Oyl*a et Soochoog, BMfq«M
Potin, la boite de 12& gr. 1.20

BISCUITS FEUX POTIN

P«Ut Ftoarr*. U kilo 1.70
Albert et Marin, le kilo 1.90
Guettes ParviMinea, la kilo 1.90
Chanpagne, le kilo 2.70
Pav,B«te F&ii Potin, le jmqMt 0,45
CalMoai, la boite d* 250 gr. 0,80
Conaarres alin«nttJrai da toatei aor-

taa et d« 1er chou, i d « prix tria re-
daita.

Ctfi torrMa, bon mélange, b botte
I.7&g

Sacnw Samt-Lnoa, Say «t L«bMdj.
Ca/é Moka, Porto-Ricoo,

ragi, Boarboa, «te.

Les MALADIES de la FEMME

LE FIBROME

QUE FAIRE?A l""Me'-ï ^- 'L^ 1 ^ré.««
La JOUVEMOC 49 rJkbbé SOUK Y

Gardei-Vousi
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t rechercher. Kulin, le. sara
Ml, nl(V. alors laupwlfliir d
li'-l-iriqiie-» de Fra

iin/'e, plit ianls

sur /7ie de Corse

naiiK»

i «n Corse, el le rap~
[M'I .Ili-i-l qu'il a,1r(>ssa au miniers fut
imjirmn' m 18*0. Ilics ce rapport il re-
cnnnaw-ïil que 1^ résultais de u Kiflrnfe
dr. deiu mms avdieni W prenne iw^iliffl
A (ams-1 tie la rnreié el ri n peu d'ia>poruu>c«
de* riKHiflioenU de « pay-. m<ns il termi-
nait par des consuls qui ne fureiu point

publiéo
par des

n t̂wnt par
ns des j.mrnaui un des revues,
tneo ioVérMs itans des niivr^gra

appeler l'.itleniiuR d n
p In monument mepali-
IIH la O'Tf. lai* les wh-n-h-s de
on dénient élre repris.^ et i:-m-

semenl i|u'en Ifbt.l. par
autre savant
dnHflrtill*rf, ({III releva et p

, Adri

(sran).
l.ris nntre STP.'ie qu'uni"

-nl.wl'B Ira s-wnees ar-
fait reconnaîtra loule la

inuroenis.iu pa-vrf, (\nt l «
,H> Etats f>fll malité de Me

- p-Mir ennnhir leorfcollw-
e> U

Gn oar.ii.unp d'artillenii, Nalineu, signala
le pranicr ,-n IHIO. dans lw Xriawim «>
i'Attéémi' CtHtqee, la présence en Corse
4 t ronurnems rriÉyiililh^iiiss. Son tiemp'e
•Mtt* cvu près surs imiiaieurs jo^uen
>Bàn ,- ,.„ m i , . Ft'ihitin^l. d«BB "M

>ieoU d« rapp^er In <1#-
^loit^ tus bura HM-MM

i pu v

t-nml i un- Ap
myMfnnu**-,

l ' Ij p j q
petit nombre IMcnre, par fiera pie, \m
Slmiot et iw Slonlnre encore peu onn-
iiiic-. rtndier la circonMTiptwn dr ''fs mi>-
numeniq étrangers, eiplnrnr lei lient oïl
l'on penl supposer l«or twKnws, recuml-
liriks retwwpieoenUpféeissDrc» ornea
singulière* qui renferment dm cadavre
sur l«i i-bjsU qui les aroompacnenL. e
râ >Bmll nr trws les deoumenis lui!-,
faits qm peuvent conduire A lu wmn
sanoe îles oripinas de la (ior*e : TOI H
[ravniii i]»•. JR pense, pnurra'ent nu

Irnuvers [a dlf '
Rapport tur tt> »
érla dont r|u il >
rapport-roii- •M'ult'iu-iii !.•• nii-.Ti.d
piHiArali", un peu Innuap- peut et m
II mi-' frai instrurlivm, par lequel las A.
NMidlet alannin^ ne rapport.

mnnnmHnls inégal il hM|oe* de la
hlW A d lCorse sont en l

Bretagne e

ilin d Ppoqiie i;n*rtain.

tf '!e
A rem de la

!n France. Ils RO»-
' m.-nhtw et des

'ut sont coen-
"ni eu génénl

. i,.mi. Les bloc»
IIIIIAB du Tarato.

em. et peut-être
crf .In dolmen de
ireption.

l

forp-s élani FrA<iiirnitn»nt aiitiliuA^s au
diable, or l nui vu purTm-; l.i rii'-noniinalion
StuzuHia 4e! iHtiioto, Furyf- du Diable.
On MDploif éjtaleniftil. om:s moins w>u-
veut. If mol TMII. Talile; exempta. Tota
di a peccalu, TaMe du Cenhé, nn.

» !>-. menhirs »nnt nommé* Stmlare,
au nnvnlier .Sfonlxnt, et q<iHi)ii-r<JH aussi
Jfminri. au itnfinl rt tf»»«iro. (>n ignore
lorisiiie.lu mot Muntani. Une eïprrwnn
dontun w-ei t ilppuw l..nghmi[w: fmnU
tlamtara, désigne un |i>u JêfiranLt, qm
eomisM * vn ienir inat draK la tête par
terre, et les pieds en Tair. Kf.flo.rl»,,. w -
Ume. icMahiÉs, ks ra-nliiM w immmenl

t fttilrtùtitw*,- Lesmrrtiiinienlsmêjt«li-
Ihiques de la Corse «ont repartis dans trais
arrondissements : ceux de Sartnni;, de Bas-
t» M de Cil*i. Ce* rm^^htlti formant
ri-ui groupe* fort fbugnAt r l'un an Kwrd,
I autre u Sud de I Ile. I e groupe scpien-
tnonal. (]• i •• -fine nne portion d» I'»rr»n-
dimfOieiil iii: Bastta, el sliond ju-qun Mir
Mtlm de Calvi. se wmpn«t <t- <"pt dultnww
elda HII mirihin* U nr"t>pe iDerniinnal,
qui e î conSn^ -lans U partie occidentale
de rarrnnilissennwi iH Saruma nnmprend
Cioi dolmen), trente q«atr« mnnnirs e.t
deui alifinements. Les monument m ^ -
lithiqnefl de l'arrondi-wement de Gine sont
iniwtauis, ettl n'en »*l^ jasqs a pTewni
sigiuli «BijUD daus l'arToariànaaMM d \ -

nnes sont d'nne ts
nmpiwrs.îr dalks

p
br»« nwpri^enlenl
me* que Ion rrnoo

uiflM. - Les dolmens
*n çnnA* rigulahrf el
de. farl« d.mH.sioiis,
t, ftianina de? paroia
Torr.ee d'un «mil7i,|w
ii-i p.)-t «mplrs n'nnt
wnbitle. Leurs rl.am-

pa» la diversité des for-

-n«.bl.. ,..„„„».
.i 1W fiF- bailleur
pin M . te.«
pu mir un Ijtr^. M
d. I. . , . * , , „ T m
Imnljnsqul f i n

s du «ol e la

] nn «O«IV|A U* bine»
.n , | n n l l . | 0 , ™
UlnlatA >, „,„.
' " - «
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Les musée» 4M villes du Continent sont
{^néralenienl aliaflilré par .tes eoiler-
lonnetirs. l'.mr se payer un t»iiïl parti 1 il
Uni d'à1 uni ^lieuiiaieurri i:on«ais-*«rs et
a.oir eu-une <>« la fortune ; cette derninre
surtout fort deTnut en Corne.

II J P ma «mivent qu'on a dan* on cma da
kimaisiinoti au jin-nier un objet anuien
-iunl no s" Mit que Uire et qui «mbarras-e
même. An lien de le briser ou .le le jeter au
fe i comme ou le f-iit hibiUwllfrattH. pour-
quoi n,1 p.if If porter .111 mu^e On TOUS
.lira s'il vaut IH puma d'être .-onservé ; cela
ne |HUMit w o , «pendant pour(nul iil'jet
:iy u t u 1 CiiCtift nrtistiqu^ asieiPn nu wu\
remis au clunnine »tten>n. leimm du >lo-
nileur •"! inscm Mir l'itbjet el sur le n'jris-
Ir •-citi'Ojjot* ilu m 11-te. On pasw nitvi ;i la
{HMlénté S-tDS le vouloir. Pour .irriwr un
lou^é» on tnverw les grau-ti"* salle* île
I.L bibliothèque de h vill- qui conliem Jes
nditttseft comme ouvrages. 1-e principal d<i-
naitair a W* le docteur Pn-li. q<» a légué 'le
•I IIIZK à vingt mille volumes d'une grande
\rtem bie-i que la ville n'ait pas ttman
vinKé à loi ériger un buM« ; ensuite le •loc-
ttî'ir Hâltfi, le prnleswur Luofiaiia ( Vallela-
[n-si-jii etc., etis. LiiwUllaLiooesl parfaite.
nuis il faut monter tous IPS escaliers do
tliftâUv muniripal pour y arriver.

U T.

VESCOYATO. - ». F.ilcucci Jowph-
Anliiine. rï-n.ilat an 3e rfg. il artillerie
(kilomaie. a Ve«.-ovai<>. exi nom tué pontier
île ie uUsse. el attache, dans le dé|iarm-
•uenl de la Seuie-lnfïrieure. un »*r*i<w .lu
port de Feeamp.

Gl'AGNO — Le cm.wii 'l'Etal a rejeté la
rftpjMp de • . Pini'lli u-mlre un irrôle, en
du» du * juillet ttOK, par lequel le conseil
.Je préfa'ltire delà Corse a rejeté sa prn-
ti-sialn>n cunire les "i.H'tniiis municipale*
qui oni .u le« IP lundi 3 mai f*>», dan* U
oomoiiin.. de ..u..««>.

GAZETTE BEFASTEIESTALE
NOITA. - M- tvrnti i.

niim6ra.ro, iiiiuiissiUe
«I .igent-voyer i-iiilunti].

aui rendions
y I nimimé agent-
li*ire à Corte et l'htrgl du ser-

vice dt> la otrmnseripli-n de Boita, nu rrm-
|<lacement île H. Corfioibiato. agenl-vofer
..inton-il .le Irecla««. transféré iOliseio,
], .ur rempiler H. Usalta, déifie

* * »
PBUNO. — M. te capitaine Raphaël Ste-

f.i.ii, chevalier de la LÉgiuii d'honneur,
s'est éleinl sobileaifrt. à Pruno. son villa-
ge natal.

Engagé «olitnture à l'ipeite du neuf
a s, (trace i une i-itxlknte in'tntclio ri 1
une cooduile irri-pmetiabie, il ataii vile
conquis le gra-le <le srw»-4<ftirier : quel-
ques uinées après les épaillette* de s.>us-
iifutenaot ÏCIUIIMII récompenwr un (rivai
p-Tsèvéranl ela^idu elees mail russes qua-
JIIPS militaire qui sont pruramst dire in-
r<vs uh«i In plupart iJnsCiiraes.

Eactup de U ili<upline il fit s** preuies,
fl nioTiJTO en liiv r̂sPs cirfinn îflfu'es di)
sing-rroul et du courage. Ses rhnh savsi? ni
q-n!s pouvai'-nt rn" pL<r entierenwnt *ur
l-ii, v\ qn'une foî  un ordre donnA ils pou-
i aient le ron'i'lerrr cotnaa sentputouse-
meiil i-i^-ifié.

H te <-apil*iDf >U-r»ni ami Ht- nammi-
clievxiMr .le la Us ion il honn-or depuis
plusifirr* années, lursqn il >lern«fiiJa «a tni-
sv ,1 la r-'ltaile. Il a " i l besoin île repus, il
tenait i rentrer «Uns *>n pïys. iki il n'Hait
fait qiw quelques courtes afipantions au
cours de nw« ceoff^- H aurait pu attein-
dre le pvdti *(ip*n«Hf, mais il préTéra ie
rfpoï.

Alli* a I une 4e' famille* le* plus (vmi-
4rees de Baslia, il arail ru la winsolaUnn
ée. voir son amqun Dis pourviiiTre avec su«:-
Crs HW éliid"-* médicale-. .-itl̂ Ter bnllam-
ipent le grade de dn 'leur et obtenir au enn-
coitr- l'ennliH d'itilerne dans les bApitaui
d<- Ly«n. fléias ! surpris par U mort, il n'a
pu êlrs assisté àt w cher Gis, qui n'a mé-
tnc fit arriTcr à l-mps pour ennduire le
d>ni1 de <on eicnl>ent pent.

Ut pnpalation île Pnin» et relie dot ri|-
II^M rnisins ont rendu te* hnnoeurs d ce
ÎFJT^ ofBcier qni «irnl enioure de l'esti-
un le lotis.

\uu» prions Urne Slclani-Tbiftri, H. le
d.vuiiirSttl.iri. le- hmiIles SanMw, St».
(atii KL Thiers d'agrta- loates IHK condo-

NIW3TTA. - Le CnnMil de préfecture a
inrihde poar la ilemieme fou et <v>ur IM
ro*Ties motifs, lw ««lions ie (a nom m nn e
du NnneU. LM Kwaitmns Toiurts de VPIUH
co ne sont pas étrangers i celle, invalida-
tion.

ZOZA. — Sont attritin^ ilaetynmnTiftdii
Zfils i début de iiomau'te bienr«Hnne., les
biens ayunl app»rtenn i In fahoqu» Ati
l'A;lise M Zft» n\ art ne liment p|nr>« <nus
sfcpiMtrp, la pr<Henle atlnbiitinn laifpsnus
U romhtinn par la w un mil ne d'affirctir tncs
les nT^O'ts ou prrxiuiu desdit» DMAS m Mr-
m e d»1* wdors de hienfiisanœ.

l> payement des délie.-. rfRUlieras ou le-
gatfts dp l» fahnqii" ite /.'.ta sera i la char-
K .̂l» la c-moimw AiinNil.nre, conf̂ rmA-
m nt * I* ilAdMr îini .in conwil manici-

Ai ^ecoars de la l'trse
11 vieni .le %i' cnVr i (iid-uiana »np nef-

IIDII >le IL'iinn Uéntraleîles uirs^el Amis
de la G>r*e. Tous les membres adhérents d
cette MI. ii-té s? sont réunie lu 10 r.mrant,
dan* une salle d» la mairie, i I tûVi de
L'on-U tuer leur bureuu-

Ont f-ié désigné^ par an-lnmation :
H. le docteurCosU. président ; HH. Cos-

ta, Vill&novu et Mari m. vu* présidents ;
H. Robauha. trésorier ; HH. Parigi. mïti-
lutuur, eL Marsili Ijurenl, serrAtairm.

La vénérable préside a t Costa a fail un
rapide et très clair expos» du b'tl qne
l'L'moii poursuit, eipns* qui a gTnssi oon-
Mdéiattlentent W nombre des adhérents.

Sur sa proposition, l'assemblée qui cntnp-
le.féjl Mt) membres u vote à l'aDanimité
uneadirswde relintattons i MM. Jaques
Pliur. l'nii, B.Hlenn, Hosa, Mo. El'eaap-
pruuï* lensenible uns statuts el particuliè-
rement <*lui qui t trait à l'exclusion de
snn st̂ in de tout i\Hml se rapportant â des
questions d'ordre politique ou religieux.

Avec de [elles bases d'entenle. <̂l la H -
Ijque aticnlinfl ijui a marqué sa fnrmaliôn,
mitre groupempnt pourrait titre assuré de
vivre longtemps : n'est \* vain qui a été
eiftnrai\ A la let'M û« ksAancA.

i)n se séj>are aux tris ds - • Vive ITnioD
Générale il «s Corsas ut Amis de la Corse ! *

Gazette
Àjaccienne

fOe notre corrnpmAaHt particulier)

L'Incidant de l'Ecole Normale
On »e rapimlle i\n'n lu suite d'rni incider.l

]PS elêv<» de troisième année d*» )»•«!«
NonnalB tl'instituteurs aiment élt licttnciés
pardénsKin de H. In Relieur; la rentrée de
ers élénts anra lieu If "i décembre prochain.

Rien enl«:ii!n 1rs inenmirs s'lit ilélinili-
fement renvoyés.

Di&cussinn qui tourne mai
A la suite d'nne d"unssi»n avec wm pa-

tron, It- nommé Caraduua Sauveur, xujtil
IIHIIBD, s'rst présenté au posle île pulire,
priant une blessure assci grave i l'uni
droit.

Son patron. H- l^ul r'anenli, l'avait en
effrl Irappé a vue un II-HIIR antéricain.

Le donlfwr Uuèrin u a pu encore .se pro-
Dociwiur la cranté de la hlesMire, le glo-
be de l'œil êUnl très xnlté el sangninoleii.

Une enquête est ouveriM.
Vol

\A nommé Leus Baplisle. 74 arts, mar-
chand ambulant, a eu son magasin visite
pour \i lun~ii*ine. Tins JiAT les videurs, qui
loi ont enlevé quelques objets de peu de
valerir.

Vne enquête e-l ouverte.

Co.icourt Afcp'imh
' Car suite d une décision prtfadorak, le
oonCHiirs ajfrjonh durera Irnis jnurs d- plus.

Il nous laul dire i)ii'i) <fcïknf plus int'-
reiswil diaqiM jour. Rrtc* t la bouta M
la quantité des produib ejp.ts>s.

Âu Port
Vap. * Coraka, * rnnant de Marseille,

parti pour Propnano.
— Vap. • tonina, » venant de Prnpmno,

parti pour •arseille.

Ettt-Cml

DÉC£S

neminetle, venv», 65 »ns.

• I L L I T I H P m â l t C l f «

leur bon revenu. [4 Crédit (.yonnois Unit
d . .31.11 el la StwHt- Cinèralt, a 78t. Nou-
velle a vam>' du Cmipioir National d Es-
compte a 8.W

Le* valeur!i industrielles ei >k transporta
font hésitante". Sur* 4 "70. U* unarbiin-
napw russe» !<oni MMs. Faiblesse ries
litres .•uprift-it*. 1W. i.Mll.

Les KLihiix^uiHiits R.nllon frères (mai-
son île liiurniresj qui possèdent d>-s uomp-
ttiin* J a'liai" sur le* principaux mure lu1*
sontdroiandABàallO.

Carnu lis valeurs français» de Mines
d Or, l'aclinn el h part Ouest Africain Fran-
i;a«« se ueunitnl a HJS et â 1136.

Au comptant en Banque, l'A r noya est
IVroieittiIrs.

L'Hi-ctrtiiiii) Lille Rouban Tourcoing ao-
entof son mouvement de reprise i 397.

Sous rinHiieni-f des bonnes nouvelles
m;Ties de son pniupe de M mes Je Norman-
die, l'action de 1a SiHrrRté Prani,'ïise de Mi-
nes de Fur 1*1 reeheT.hee a 1*8

Chemins Francs sans grandi» vaia-
liona.

Soavi Pierre, oh»( ouvrier: 37 ans 8
mois iS jours de servie**. Pension avec
jouiitsance du 10 TAvrinr 10U4, 'taie i
laquelle il a altetul l'âg^ de cinquante
nos, TM fi-

Fraares''hini Francis* An loi ne. ouvrier ,-
87 an* 0 mois i l jours de «trvioes. Ponsion
arec jouissance dy il avril iSHB, 6*3 U.

An^lim Franfiï, ourrW : W ans 10
mais m jours de sorvmts. Pcasioo avec
jouissante du ^juillet I9u9. 615 Ir.

Cour d'Assises
Audiei'cn il'«ajourd'ii"i :
FTdflc*srnptli Ponce, demeurant à Bastia,

Ministère public : M. Angeli. avoent gAne-

Comit central des Fêtes Une bonne habitude
Avis a i ( \ Uliiiinalihaiils

MM !f ini'uilir.s du CuuiU' snrit priés u Aùnen Itelorine, gérant des Dorks
rie vnulnir bwn us-ister a la réunion qui Lyonnais, Stt. rm> d'Aulun, d'i Creuset,
aura lie') ce tPir A H heures dans le local écrivait il y a quxlquf' temps a M. tïnhlin,
d«l'Assisiano«pnhliiiufi. préparakur des célèbres IMules l'ink, ce

mporta ti sait :

M. .lEAN-JÉROME GlORGETTl

H. Jean-Jérôme (iiorgeUi. surveillant
en chef des asiles du .lépartemunt <ie 1>
Seine, s'est éteint subitement en von do-
uiulo de I» Maison lilaiiche, i N.^ulJy-
snr-Mirno. Il était âgé d<> T>3 an,-,

M Uiorg*tti était an fonctionnaire
d'élite, comptant prés d" trente u s de
services, et qui, dan» les différentes si-
tuations qu il avait occupées, avait t»u-
j.wrs en en VUH .k remplir scrupaleu-
sement son devoir. Aussi était-il très
apprécié de ses rtiel's. «n même temps
qne très aine du sas camarade ot de
tous ceux dn nos compatriote de Paris
av«.- lesquels il sa trouvait in wppoit.

Dans son fojer, c'éUit lu plna tendre
des époux et 1« rnoillaur des pères; il
donnait à sa famille tnnt le temps que
lui liisxaient nm oempauo ts. Epouw et
fils «ont rwlwt an.-iiitn par la fat«*tr^-
phe aussi imprévu» fjnn HI>Udaine qui les
a frappés, malgré toutes lus mains amies
qni s* tont tendues vara ui en cette

Aux obsèques, le li-'Bil (Lait condnit
pw la venve éploree et le tila. U. Krnaat
Giorgetti. atlaché à la Ltanque de
PrmaOH. L* corbillard <li-parais-ait sons
les snparbes couronnas ajifN>rti'«w par U»
amis, duot trais, magn'tiqU'ïs. offertes
par le (wraonnel de l'Asile,

««marqué dans l'assistante. U. le
député (iavini, ami personnel dit défunt.
U. Michel, ancien p .éH, directeur de
la Maison Klanclie. et Mme Miohal ; U.
De(iay, économe; U le ditcteur Ar-
nauld. melecin major du Cm gAme ; M.
le flocUnr fioudim. le Médecin en dm(,
el tout le personiwl de l'Asile ; U Le-
bran, M. de Snstni, M. Galli. ao grand
nombre de compatriotes et d'amis de la
famille.

Le servir.- funèbre t Mi célébré à
l'église de Nnoitl^.paison s'ert r*n<ioaa
cinMtière. M MirhM a dit. en tenues
ému, le dernier adimi â ;un cher culb-
borateor, et r*|>peli'i la longuu carriùra
de probité ut d'honneur parcoonie par
cet excellent fonctionnairo.

Le corps | «ti* déposé dam l'un des
caieaox do «oe t i en eu attendant son
transfert en Cône.

Noos offrons k Mnn veuve Giorgetti
et à son fis, i MU. et Mllts fiiorgetti
l'eipnwioD de nos viv« condoléance*.

Pensions de Retraite

Pan*- ï.1 nnvnmljre 190A.
I* marnhé fait preuve aujourd'hui drdi;i-

pofitinns peu sali-«FananIra. en sympathie
«m: l/Hidirs et Ncw-\ork. Notre 16(0
m jm\ i 99-09 A pan le Sfirtm m m n -
w. a M5.«K, le> Fonds Etranger» sn lasseni.
LEitériciir^ revient à 9.Ï.SH. IP Ti'rn &
91.5O, le Pr.rtiisaii a 63.70 H le ftn*>« (9lH)
à W.W.. Les Ei»Wis«*menLs de Cré-ln ne M
ri^oartonl pas An leur femi#U. U (jiMit
Foncier se neptCHt A Hifl L'éparpne minli-
Poe É se porter sur • « nMigalinns Uim ié-
m «t oomnonaies qui se rwooimandem
par k«r siounii, IMH lou lûmfcmi •,

Las pansions d« retraite dos peraoniMa
•J-aprai dénommées ont MA liqiudaas :

Par.lmi Luan institutnce ; 20 an« :.
mois « jours île servie»*. Pension aven
jouissance an 1er janvier (MB, ttR3 ir.

Castelli Kose. femme Ross\ îmliliitrii»;
tT ans a moi> de services. Heosion avec
joirissnncft du tfr oclnhre iflOft, 941 fr.

Audnli Casimir-FloronUn, mallre a^oinl
d'enolc numiain • I» uns t î mois i jours de
servc<*v, Pension avec jouiMSance du 1er
mai v.m, a im ir.

Cul;. Jun-Joseph, snrreillant r^hniqo*
de In dïssr; 36 ans 3 mm t7 jours de

Peiistoo avK joniManoe nu <6
l«M, I SOS ^

r^1 W! ADRIEM DELORME * < |

Depuis plusieurs anuAesje souffrais hor-
riblement de douleurs rhumatismales, à tel
|M)iDti|i'il m'était parfois bien difficile de
mari'bw et île me livrer i mes occupation!:.
Lie noahreoi renwdes ament elé entras
par moi, sans qne j 'u pu constater tin l£ger
souU^meni el je c^mmen^U a cruire qu'il
mi- Taudml vivri> a ver me^ douleurs.

* Oms-ill* lieiirRUNemcnt par un ami j'ai
fait usage des Pilules PinL el j ai eu l'agréa-
ble sorprise de constater que mas douleurs,
RI elles avaient rfeKe aux iiulres Erailn-
IHIÎDLI, BH r^istaient pas i l'action des Ph-
liilts l'ink. Ces bonnes pilule-, m nul délivré
dn mes dotilours. Il y a déjà Inrigtftmps qtie
j'ai M ptrâri : néanmoins, à chujne chao-
^ement dt saison, et surtout a l'entrée de
l'hirer, je prends toujours deut ou trois
boites de Pilules Huik, et je ma suis gireser-
vé (U^IUIUI du retour du niai i|iu me Ut au-
trefois Uni MiufTnr. »

l>w rhumatisme est, votm n* l'ignorez
pas, t%\ni par la prAsunre «lajw |« sanp d'un
potson. l'acide nru|ue. Il e-t don< indifpen-
sable pour s'i^rir le ri) u (liai i«me de pnnlier
k sang. Lfcj Ptlyl-s Pink punUent le sang.
Elles lavent le sang p>-ur ainsi dire, et le
ranrlenl riebe et pnr.

On comprendra alors que ceux <]<ti nnt
pris Ilialnlude de Taire ce petit lavage, rail*
prnbi'alHin du san^ quatre fuis par an,
n'aient pas i n; ioulm le rhumatisme, m les
éruption* à h pna<i, lis rougeurs, k* dar-
tres, les furoncles, r herpès.

U'* Pilules l*mfc w^nt-iouveraines contre
loubvt les maladies proîenant >t« la nanvrele
dtisanu.il'- i-i tiifti'i^St;Jii système nerveni,
anémie, r.h\ Tnw. fulikssn gAnéraln, maux
d'estitmar, neurasUiAme, irr'gulanlfcj des
r

Eli "s wnl en vente dans Ion les les
pharmarirs et au dépôt, phîr.naoe tabhn,
31, rue HaJlu, Paris, .Ifr. ><i U bolle. I l l r .
K> les fi boites franco.

Petite Gazette
A la Ctrofa

Les nocietairo* de la C>rmA sont pria*
de sertVunir lundi à r>banri'̂  dnsoir, dans
leur local, en vue de prendre <lns dispo-
sitions au sujet 'tu ri*nil si rraol qui
vient de les frapper en la per-onna du
leur cb^re Préaulentn, Madame fleCba-
Tttner de (Jarbuccia, décodée M château
d « Aogéres,

• * *
Nouvtll.s colonialea

M. f.arbit. secreUire ^neral d<» o,-
lonias, directeur des finances et d« la
RompUliilité £ •|1rr,,,nv^. nvant -ti
charge de l'eipflilition dm affairas pen-
dant l'alMancat dn U. le gouverneur ge-
«vrai AugagMor. rentre en Franoe «D

beur de* eolooies, qui s été appelé i ,\\.
rig-r I exp^lition >leo «ffairea à la dir.--
tinn fitfct finance et d•• la romptatnlr

Olte désignation fait 1B plu* gia,,.j
honneur à notr^ cher coucito^ei> -•
prouve fn quelle mtime il eat t«no .Jar.
iioUv gtran<le colotii>- alricaioe.

Le ministre A» la Goerra a t u ((le
une citauou au liulluim Uflicitil à kl ,,.
Ck>£Zjnmiidaut linuifaey, d# l'iafBiitrr'
c-ilama.e : H eldcaccrii^nt contribué ., ,
deetrucliun >i«s bimji» chinoisas n-l,,,--
miatas du Tain-Dao, en militant al:
mjeoxd^t circonstance* variant constam-
ment, les tniBfw» dont i p
obtenant l'utile concours dm p
recrutés dans le pny». novembre i !
mars liklii.

Nous IVOQS appri- avec pltieir qat ̂
Ju^epli Cnneo, le tili du tonnelier 1>I-L
Cûnuiic ta rae d« l'Ôpyra, a subi a\,
Gnnww li's examens du c-inroor» pour le-
C lUtnbutioD» divenx» en Tunisie.

Av''

.M Juan t'ini a IboimiMir d'infairuçr
M.-I non breuse diontt-Ie, qu'à partir du
l«r ilêcKmbr#, il continuera. poUr aon
propre couiptK ponton 17dl, toutes «>rteï
il« réparati-iospoor leSaz. 0;8 boulevard
Paoli, n ° 13.

Installation d.. RaZ, «au et toHyiitm.
vente de becs, verrt*, manctions et
appareil» sor commande.

1.8 maftaMiiii sera («ivHi-t rrmima d'ha-
bitu îe de ? houres du matin à 7 haurat

lEIllESil "liïfËUEJ
Scrrlce téléer«rbijae «tréci.1 to tw'- »—>-•-

On priStnl œ « : n j qu'il „
, l i r a qualjnei jowa t u g n ,

•t in a.ii« d'aliéné».

Boureri On escidron de cairajiim
lut la oa'tm..nt n ya',.

S»r t.ut le „,„,,„„ „„
P"nDl,tion a rhaleureosmenl aeda-
mo le ,,nne et bean Son»» ,ain

U'oraoges douces et amer
troue.

S'adresaur Maison I,. *(.
Plaide Saint -Nicolas, Rastia.

Luir.it" • (..'• V:I'-IIR
Ih'pi'it de carbure de laldu

Lu.diMii. 45. Itonltavapl PH

es, et d

Mattei,

ni rheï
oh. ••

e ci-

15,

M
rti:|

Cartf. ît DDMffibT*.
M Jean B-meri, député awiilii

te rérdutionnaire de s?6ne-rt Loire,
a iol.,mcle Uni.trede llnsiruclion
publtane qoil l'ini«nrili.»it i la
preenaine .éance, an injet des di»en
incidents qui ,e .ont (,,odoj,8 d>1M .

plni- intals .hîFMa.iùitMli ira w , ° . q h ~ '
•••niainiiea na, | « tenues auraient L' "«""W'q»", a rendu «a «Mu
*l* «Mdiirfs. *° R<" d" '««icual, i l'Hit-i Bistsl.

L'apfjarttmett royal du pr.mief
' - — — - - • — — «nge ébil m.r.eille.aemeiit d^oré.

/Kner de (»'a/a

. du mir, le Preàdeul

UCoorrê alla
'«pr-er l« Kén'r.l Vinnd h | f L | J .
<P« qm fui traversée de ptrl ta
pirt.

, * •?*• • " * ' " ! »l--«.r»n«. «in,
1 I H6ie Con. „.„•„•, I, „ ( „ , . , | V l l .

Val de Grâ». I!ID eu, , , , , , , w

J«e Iri» «rare.
Mme Vérand, ,„; f., j o l n l M i l W .

ment inrorm*, rfe « !,,.„, , | t o

•e rendit ao Val-',.G,à'eao,.rt, de
« r > ™ r i i « i

V1NCNTELU
>• *-, .. , a. ,.„

• '»(•• raKi, • • ! , .
Il Cor.-e -j r raiice, Li Belgiqiaf,

ta Hcl-di:-,- !o Portugd,
l'Algérie k j r o c .

e » el la Madil.,rr.na,

U pracfaiiD déptrl aura lieg |«
29 oorembrtf pir jl^aropr 5aîn/ -

h\m
p

DB WE STE^HEIL Mme F-lii-1» . s off enl te âoî- ne dï
B«r en IbcDD'ar <•• Roi de Portu-

îiamBili soir un feu de cheminée s'*-?
docliwé rue Spinola. N" ti.

(nùce an concours dévoué de quekjtu
v,.,i,,-. U a «lA vite éteint.

l̂ tf dégâts «ont peu importants.
— Hier mutin, vere dix besres «t i<

mie un feu de cheminée d'une cma.i.
gravité, <{>'\ s'était déclaré nu N° :< ilv
Plaoe Saint-Nicolas, s pu être éteint iir:i
ne au dévouement des in téressé des wièur
lt.>rdoDi Dominique, Aniiando l-'raiiri,
et (Jtidii Charles.

* • »

M. Palmieri, perceptiMr de 3e cl as,
à Canron, est appelé à la pereepiion i
Saint-sSaviu, ruor^anisée, lia clause.

• * *

Trouvé mon
L'n nmdeste ouvris- taillcar de noln

ville, L')taAlBïan[lre, à^é d'une .soiiau-
Uine d'année, vivait seo>, rue U*ji-Ha
n" 0

Ses vtiains, ne l'ayant paa ape^-u ,:•
toute lajooniée de samedi, compr:r-1,
qu'un malbeur était arrivé et B'emfroj-
«ùront de prévenir la police qui u n n
«arbaUtOï.

Ku ptjnétraiit daiu la chambre 4*
Lot», ils le trou virent étendu sur -
sol, nu donnant p'nx signe de vie.

1''après les constatations mfJiMi"-
c«l bonnole ouvner aurait aucoimt-- .
nne rupture d'anévnsme.

Pites alimentaires. — Usine à vapeur
Bd Saint Anpdo. 6, BASTU

U Uaison a l'honneur d'informer I(

ftUic que ses produits *ont abwluni^ni
^ é r w u n , i prix égal, i fcrat M q0]

• Tend de prnrenance continenule
« « plta, rafj,fei, upineitn» «

SMtra sent manipaléei arec tuas let
sstos vu »n t indupensablei i un. bon
•s fabrication. D'ailleurs, la Haï»,

Ï que des matières

Mo» Sleitiheil a pris ee malin. »
la p.re dn tlmd, le train pom Ca-
lais.

El e était Tort In.le e| 1res (stignee.
P«r»-.DDe ne l'arcowpsg^sit.

On dil q.e Mo» Sl.inbeil Ta pas.
ser un ux»is en Angleterre, e-. do I*,
qu'elle *s rendra " ' '

CHILlIItKE

p q
p*»entnt <W
Ihrwille.

Lya? 2» liovsmtita.
Une mission cbilienre, ayant à aa

là le contre.anj.rjl Lindor Ferez
G., et o>uipo é^ de M ii. In capi'ai-
ne de frênaie A'fredo R Scarlo, et
fea iotténieurs arjyl*» Mergcbell el

*mstitin ei lynrtogo
DO MEUBTB1EH

L.t»,nnri.r (,t ironlédatera™,
arrê é par Ira p r.. On • qni r«v».
lai.i.1 le «jriai™ du ! , « , „ „ .

U losl.. des rane- , mi , U N o l l .
raient de,,,,, .•Hô,e, a , ,^ , , , , , !
» I il le meurtrie, e, Li fl, „ , , , „ „„
bien oattTais fnart d'heur».

Le r,on,i.r« Jes c n p . d« pied de
P'wg et de canne qui Ini 'nrent dis-
tribué,, est incalculable. Si la polie,
n était pai intervenu, à limos I,
leule l'aurait laiaé inanimé >nr le
bou'efard.

s INOUVEULET
• D Cors*

.L1LLRIE

Tm— « Bnonai su toi» («orw
M toutes Ici Gératu.-idt» dt W[ia.«H

•-•;-n-o«.u T. r,p:d* « *<^a<,.fi!qn. |«
v:i(a- KaiHins ri* IjinpafTi» aU.

I S M ' F I C l . l .

unis si 1
:'KIIIJ eoolt de I

Ihrwlle.
• * » « * te ««/MO: UouilMlK

ma tmib /prsrtn. _ c«i™//<m.. A L'ELYSÉE

M. Cbjappe, rédartoar au mimsl <
do J inténenr, aat nommé chef du .'•&''
mit do secrétaire général d# mini,î.
de rinterwor.

H KOSM Je-n-Baptiste, adjadant
V3U, est iionra* commis eipMitiut
nairs à l'administratioi
nwtcre dn travail.

'- Malade dans la rue
La police a recueilli hier le nom

Orsiai, âgé de SS ans, originaire de
gliano, qui se sentant malade «'••
étendn sur un banr de la place Sam
Nicolas KUe prévint rAssùtancp pnl.
qae qui transporta Orsiai i l'Hipital,
il fut admis d'urg«nw

mit m mnm
d» Venzoasca-VL.covato à Bnslia

Wpwttoiis lesj.wrsde Basua é ï lifln-
res 30 4o »nîr.

Wpnrt ,|e Venwlasc» a li heures du matin.
P«wr ions rBnseipneinonls salresser 1

M. Hassiaiil, Café. Place d'Armfts, Basiia.

ûépdt spécial

ks b u Miiénies 'alirelles

BlUtUNU] Milieu L
ponr U CorM

ttSTtà, U, ras Hayo/fon

H&y Lmrtj. —Sonres froide là ptss
rtons U Vld>,. UsiUaa ds tma. IDlastins
M*ras,*tc

Tlelir PnrgaUl. - Cao par,.,,,,
ft»n(asBB bin Sdpénmra i tomat lu Eau
tusnjaiaa, sais ,001, u, t u , m , , „ ,

-T dans
r*ar un, 11

t« rn i de rontgal s'ret renj,,
anj^urHhoi s l'KlT-é., r,1, ;| , ^
reçu rfao, la rftnr d'h nneur par M.
Hollanl, inlrodnrlenr des atnbana-
deara. swe Is eMmonial habitue!

S. M. M.noit II «lai, m * m v m ,
da M. du Bonne, mini.tre dea Allai.
res étrangères dn rorlniiil. el de
H. de S-nia a « i , miDt,tre de Ter-
in«al i P.ris

Le Président de U République,
qui était encore rte sa maison mili
taire et citile, aTail i sa droite le
président da Sénat e i ,a mirne le
président de la Cbambre.

Les meirbi-s dq Cabi-H „ ,,,.
Dai m également i droite M a saa-
4 1 II FiHiè'es.

Le roi de Portugal a ét^ reci dsns
le p-and filon dhonnenr ; l'enlre.-
L n o<s déni Cbefs d K I , | t fart
une demi heure

Le roi Man.êl, âpre, a'ilre fait
présenter loatr» les personnes qnj
enieu-aieol le Présiitenl de la ««pu-
blique, a demandé i [iré*mir ses
h'/n<mat(es à M>datD> Fa!iiére>.

Cette ™ile lermioé», il a quitté
ratysée an* le même cérémonial
<fu'l " • •

Après aveir f.siié Lyoa, celte
iniis<«o se r*D Ira aa Crt-usol.

PAiHIS

ATTSTAT

P.ri., 18 oo».n>bri.
Aojonrd b^i, â midi, au moment

où le g. né al B un n,io..ir.) da la
O>e'r>. arrÎTait ^nri I Ua^e! Cou-
tinenUI, • à il «l'ait pré̂ i 1er le bin
quel de I . l imn dej Sodé*, de
gimoa«tique d Fra.ce, > un ind.ii-
du lira tnr lui qnal,e conps de re-
T0l»er, en rri»ni :

» Jtatice ! Justice h,
L» Mioiatre et ha pa miraculeoe •

rnnnt a la mort ; autune balle ne
l'.tie^ml.

Le général Vérand
grièwment bleue

Mais si le K̂ Deral Brun nlt fut osa
atniol ; il i ,ej lut paa d« n t o e du
«i-niral d. genia'menr ?é-ind. qui
V troutaù , la droit» du M niure.

Bn eltat, nne de, bail» deilï-

du meurtrier
»« n u s de son arresuiion, le

Dîeurtner tenait encore le re' Wer
dans >a miin d oi e, el nu pi.igttaid
dans st nain tmcbe.

li,t«rro«é s tnuiaireni.nl par (e
commuai,, doqn.nier, le nenr.
triera déclaré se nomme, Endehi
Robin, né i G elma eu 1877.

• J'ai fié, a-l-ii ajon^, rt.
taire oani on burau arab- et
coniine toi, j'ai éle. ,ici,,.e ( M , ' ,g i ,J

a : ( Um(i.9 pal jgu

wui
ma prét,no> Déaiit

. PennnMs qm K „•«„;, „„,,„
cornu» de leur. I ip.iage», et q u
)• -a-ais p.» n,al M « c i , C M

otliaors.qi.Joiè .nit>u.le.ir<y n,
p-u. m., laue r.n.o.er du b iiean
arabe, eut, j reu'sireiil

« J'*i idfosi nn taa .le réclama-
tions su Ministre d» la Guerre, mais
toutea mm lettres s-nl restées sans
rlMne.

« Ce >ileica tn'eiaipéra, el je ré-
a»lii. dallirar i'ale.iion 1 r rang
Iriae tort en me vn^eantsiir id

personne du Mmwlra de la «erra . .

dranda Etioepûta
da

n U'X HjdrsnlMuias. QHESTS. PUTMa

*'- 'L Acisn an barras, r il , , rond, ^rrai

C ulrellea I acier | . ^ i r plancher .

Bn$ de cotL .clin

I :'lm. hinm. U : u Llui U .

«J-I .IDS ( Rarru - * -noer^jnoi.
•" " iw : - Costa. . . ! r, T r . ^ n i

*. ' CHMTi . . . - t e » .

ia Mule A-f Iij|{j«ijaie
«•t «ii« r.hri,.,,. i !•„, jiajti, ta

Clacure B.isna»,. *
"™'™"i< »" per»™» MueiM-

•» del 'bjpe»». ,„ , ,„ ,„ ,„
•oren du. g ; , ? , n dam 1, „,,,.

Dépôt : flus Sf-Roch. _ p r l I .

• U 1 '.
—V;'ii:i.i.niN BU PSÎI,

de Pierre Dax
nouvelles tua ri n tues

Le premier maître infirmier Cemal<i'
a été embarqu.'. «ur le Brenn:/s, et 1-
premier maltre mé<anii*4ea Contru'"'',
•ur la Qloire.

™ ^

A l'Abattoir
Par ordre .)" U. le véterinain la

vn-nded'un porc luire a été solooie sooi
la surveillance de lagsnt de Mntce a
l'abattoir.

An Port
Vap. • Iberia • cap. Camés, venant

de Nit».
— Hnclt-^oélette français « Frn1-

roin-Joseph a, cap. Qtnliani, T^nm
fortoref«hio

- Vap * Iberia, » cap. '.•••
parti pour LJ Tourne.

- Vap. Mg.au « H»wn, » e*p. Nel-
MUOUU, Hrti r w Umirm.

XU

*VTC k « n w i
— U n » fmr*, mnn ami,

ps> d H n*- î 'uui ..n - nous PB
•' ' ' ' i •'• m m d '

on ne

; te reorl
: «e me

conner

^ • K a w ; pwir«r, LWU Îemv ik

^ M M o r ne p-rut r un tri
0 « g f c d » m r croirait a ni

— BTd là/aurai repris m
ifoDStOBH revenir 4 pi..,l.

i l Barohèrrml. Nil un ai
Wm& te qui venait de
P p f M . Iw >*•>- plpiirs, T-l-h
rnîWlTT" .,. ' "" - • L

meurt
noos,

Ira té-
alei i-
i Ion

itfairv.

•rch« lui dans
i nouvel

oosanir

l'autre m

î _ U jn

u mal-

frnid.

eprf-
T rnfl
<n. Ici

• i l

peu Irop sftirmef. n>ropi*t.rns pas ' l>< d.
t«nr el BartWIemv «isiem de l'antre
d d n t ,n minisli*r« ,j,> | ,

Ions ^u» mii-t*, tonjo-irs. De
p= en temps le Bdele vervileor levait les

r » P"»r s-atsunr «i le 'aime munn i t
sor U Icnle «pure bmiler.We II w«ilT-aJt
île la »n|Tranr« t|R Ran,,|. Tnm i ,-nllp le
diKUMir r<ii sitonné nnrame <il aTail reçn b
•J*>bir)re il'une pile él^inque. Il pnrU la
maint son boni, enleva gon ohapnaa. fl
orW qu* son «rane «Vwvrait. BarthtMemv lo
remania »t nl*mrt. son mattro avail ,1 sa
raivin . Su ilAmairtin reprise •>! sanadèe,
ses RBSIHS ilevwininnt ceux d'nn fllre en
pn.ir» i une hallucination Q<it-I <<̂i | hororrm
<iui rtsisli-rait i de wœblaliles seomjsses T
Gimme MI» matlr* i) blta h pas. R m i
liviile, «-airnu brasquenient :

— BurihAIrtniT t
— lonsieur.
— Rarlhélamy pwi-la anlreprendre an

v f.yagfl T
U Mrvitmr ne rtpoodii pas Va «mti-

menldepitift s'empara de tut. Qu« Uire?
chaque fus les rapprw;bMi fo la rue de

— Peui-tn entreprendre DO rnyacD. Ce
soir, renouvela Raoul.

— Je «uts au servir* de mojfcrieur, halbu-

mi^rai.k !..
Il se reloon-a pour »'a»affr que per-

sonnflnelavj.it entendu. Le wrvneiir «e
mil an paa ks yen* agramlis et h. IKJU. hfl
hAantt-. il (widoytil gon maFira.

— Hims»eor pense avoir mu le d <wt
dessus T

|*<sa — f*ut. n.nnsimf, ei Kniip la
IHMil nllre serïi.p >j vu

r*ool- t: Mail jVi«<ph>ni CmiTiin L'a'r malintsM! du |»giji amniir rtr1 Ifn]

En pleins nml, Harlh4my ar
s-^ir-Allier. [tans la rour i.e
ainSi par IM réverbères, qocln.i

k BntiHmv.
— Hâlnosle pw,

I aiprfi , [»• s*r,[ ci
— Caawl

»» prend m

dar»nrfi. AHctidnî  m e.p/.lmii,.
- ( i n e femme t ineslionna Birtbelemf

trts IHS. J

— (lui...
— Je partirai quand m-.n maître fon-

dra... 4 I instantmèrn«si riwi n^oewaire.
— C'est en pronnre qneievai» t'eoTitTer,

dans on petit r , l ^ d u Bonrbonu», à U-
si^T. oo tn tmnvert» une fnœilln d'bnn-
nèles maei pauvres (rens, je orois. Du en-
fants... Ne reviens pas mn* savoir M qu'est
devpriue une des lilltts qui Jmt avoir «nn-
n>n CrWite on treniR .tum ans. Elle s'ap-
pelle Harj* Ixwir m n«ui pn-. anInTai^ t
sa charne nne de s« «niurs, HAUnie, av«c
qui elle rivait... Comprenih>taT

*- Oui, nuttre.
— Inlerrr^* la famrHi> r! los vH^ns.

rnipns Harm flt HManin Lnno r C <wl da
M *i • i t A tt d'

r.i-wl |fl Wrv.^ de L t n i ^ . . . On lui »m*.
tra une sortu de bmni uni «UeMlait U
paqael.^ j y ^ W . L'atir-nl»! fDi «.mm —
«1, <)«i4qim montes pi*, uni. BarthélemT

 Vl*™*
p ^ ^

' " • ' «n '• P»"ir h l.imrj. n Q if d , ,¥ a l t

nrormer. En cannant aver In tmiitKVenr le

l»-l.l..l,-U«™,,e.,.,,;,e|,| |™é,,S^!
t*.l- entre «o.ilio, ,i !.,„„.„,. [j, B r^.
•anlan rfl»,^ ,| „ , „ o t | , „„„ | | ] fc | ( J
bi»,*< £ » » . « , , «ni il .Hait m présemer.
i-e]»iir n avait PM e r r e pin qnanil il
^ • * ' " - ^^-ndnn^pîr'nn
compapnon dn ront». Aprfs ^nelnu^ |,, „.
r*w P ^ * himir des pia-* il ̂  m

dn UMMT G * t i t

— l« SU» envoy* p,, ,„„„
™ » < l t d A

. de lui „,.,,„,,
l



•

RHUM Eoyai Windsor;
LU eutiiu

IGraticta Marque

Eu venle chez loua les D lutants de

Repr^-atant» coociiSMOoirairw pour le D'psrt
Ch.-F. POGGIOLI et Ci», Ba»l>».

menl:

UUiARE MAVtKl

UUTÉ&I.UX
» (Tau hyèiwti^r» et CI wnnwnn]

e fe l
- - --m*

i

FERS À PLANCHER T
fea^èe*™.;»»... a> il,. Cm» M «.»».»_». mil' ~ ^ '

EH WBWTK, H t CMMtf

Appareils Sanitaire*

Charles CLÉMENT & O 1
O M m i *Koulet«r4 de Car4e,f.J

CHEIUS DE FEE AERÎERS
v »4NE MUS, COHM
Via SobaMU, 3 , Italie

TRKNTE-CTNQtJIEUB ANNÉT— N- R3o I :*> Novmufttut

IsatollMtoSJ eacnplMu pow

IMX cmblm, wpèéëlm pow InMport d«

*i*IM,flte., |IWUIII*Mt ftlplul.
U fort*», «riUnM, wHam, «t.,

ibaéM daw 4m wp4ntt* Impnttoftblu.
pou k tiâMpwt 4a per-

ol rafaxno-laat wagoi

• •impies et appareil! pot» daww,-
a bai» à brûler.
la M projet, au tannli «MtU,

m a* iet ordre.

<I'ii)Mr«««r Mua 1» Tinlarir* ou l « babiMini

h>« MOTW»B BCOWtPMtQVn EDI*
i l » pBrlicBiinl«> utils. * ce nm lire di
I téf rtroiMil in :• n I » i r.

•tiDiHlrtdlai. vit n o u combler o

r»ndr» tt« grandi i i m u i | l e

•loMrnMOl ' M » M I payi.

PSI! . 3 0 M l O VENTE I
. n ami I Miiamr, • Â.CUIVH. «j, M »i

ABSINTHE BOURGEOIS FRERES

APÉRITIF BASTIA ©UIN0.UINA.

PATES ALIMENTAIRES SUPERIEURES
REPRESENTANT

Pour BASTIA et C8RTB

H. Paul GILORMINI ALBERTINY ET C NICE

CANNES

On peut se procurer chez
M. L.-N. XÂTTEI

Bastia, 15, Place Saint-Nicolas, iS, Bastia

LES

Produits de la Maison

FÉLIX POTIN, Paris

Cbooolat Potin m tablette!, ç,na]ite
aaperieare. le kilo 2 45

Chocolat Potin en tablette», qualité
« m , le kilo •!-,:,

Oreqoettee de etaoolat Potin. Moi
0,45

Chocolat Potin « m , la boita do 100
U M M 3,33

Caoo en pmidw par Potin, Ji boite
de 126 fr 0 .»

Tbén Ojlan et Soncnong, maî ne*
rôtis, la botte 60 gr. 0»)

Tie , CejU» et SoodKng,
Potia, la boite de 125 gr. 1JSD

BISCUITS F É U J POTM

Petit Beam. le kilo 1.70
Albert et Varie, le kilo 1.90
Galettes Parisiennes, le kilo 1.90
Champagne, le kilo 2.70
P*|Qtt» Félix Potin. le paquet 0,45
Ceaaaoni, la boite de 250 gr. 0,80
Comerre. alimentai™ de tooM eor-

Ue et de 1er choix, i das prix t r i s r e -
daito-

O f e tonifia, bon n i la iga , ta botta
& M 0 , r . 1.75

Swrai Saint-LonU. Sa; et Lebaod;.
Café Hoka, Porto-Uiceo. Mexlqua

;raj«, Boa*», ate-

Les MALADIES de la FEMME

u FIBROME. ... _ , _.... qm*Matitinl
•i? Tanuonv, Poljftu, FUwAeM n aim-i *
'•uij"i 1;enn'ni*H<|iii ^^BPIIE niu^un rnmn^ la ni MI
in.iii.iti, «ttiui txpliqucnuea timarrtgim ri i
Perte* preu]up cui.Linucllra, ainiturliea eUf » «u

â M T l f B E f .M"nl*seesm*lhmiTfnsfs!lf»yta.i««lrwlir«.

Lm JOUVEHCE de fAbbé SOURY

iGardez-Voi
lignes tetrrii'

Dos* son Mcroollcns Nnmrtro Spécul

LACHASSE 1909

Le Petit
J O U R N A L

RMictlcn A Administra tton : a,
J^». OIAA9NH

tjH Ï*MB, Bwttâ
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Face-à-Face
L'AUTRICÏlE; ET L ' I T A L I Ï H I L I T A I B E S

II n'y a pas que la France et
l'A lie magna, on Europe, paur sa
r*fj.iT-der !>n chiens de faïence ; il
Mi au uioioa deux autres puissan-
ces, (Autriche et ! Italie, qoe l'his-
toire el la géographie conjurât!
Mettent, en face l'une de l'tatie,
d u s la mime posture. Il semble-
n t ! même, daos l'ordie présent
4 M cboHB, que leurs armées sont
MUea des armées «uropéeaœa qui
ont le plaa dt- chances d'en venir
Isa premières aux mai as.

Voila trois ou quatre ans déji
quft le conflit eat i l'ordre da joar,
et il n'en 4 d'ailleurs jamais été
comp'étement r*yA, tnéme après
la cocciusioo de la Tnpiicc, cette
finie impsrdoQaable de la politi-
que italienne et de son homme aé-
faste, te mégalomane Crispi que
Bismarck avait mis dans son sac
eomm- un petit, gaçou.

Eu àiMooraaot du côté de la
grande s^ur latiae E'atteaiioa de
la nation et de l'armée italiem<e,
aa excitant cnaire nous l'aoîmo-
«lé dout aïait été traditinnoelle-
meot l'objet jaaqae-ià le véritable
• ennemi héréditaire, » cette poli-
tique a abouti a ce beau résultat
de diriger et d'orienter tonte la
dtfense activi! et passive du paya
d a n le sens où U n'y avait an
fort rien i craindre, si bien qne
la cùè réellement tatancê, de
toute époque, s'est trouvé d^arni
et découvert. 0 . a compris, de
pois. 6Q Italie, la oécessité de dé-
placer l'axe de stratéyin, m û

b.tia Uu leniya avau élé perdu et
bien de i argent gaspillé, et l'on
D'à pu ai retrouver cafui-d, ni re-
gagner entièrement celui-là, de
quelque bonne volomé et de quel'
t|oe activité que l'on ait fait
preuve.

L'Autriche, au contraire, n'avait
nea oégligé, dès 1904, pour forti-
fier avec ardeur cuntre l'Italie, non
seulement P*r des ouvrages très
biea entendus, maïs encore par
l''ugcn«Dta.ioQ iocesMûte de tea
troupes de couverture, la configu-
ration d'un théâtre d'opérations
tout indiqué et qui lu favorise. Kt
ce n'est qu'en 1U07 qae lr Italie,
trop longtemps hypaotisée par la
frontière des Alpes, a commencé a
renforcer celle où elle étiit réellu-
meat mtaoicée. t'rès de 300 mil-
lions de crédits estraord.aairei
votés daoB ce but, en 1907 el eu
1908, par le Parlement de K<itm>,
saoa compter les 500 millions, non
moins utiles militairemeat, alloués
l'an dernier pour l'amélioration et
l'extension des voies ferrée?, prou-
vent que les Italiens, gouverne-
ment et peuple, ecteûdent DÎCD
faire l'ellort nécessaire pour mettre
leur organisation* et laur oatillage
militaires à la hauteur des éven-
tualités possibles.

Toutefois, en attendant que ces
dépenses aient produit leurs fruits,
il n'en reste pas moins que, contre
le Tyrot, muni aujourd'hui de fnr-
tifi&atious • formidables, » 1 Italie,
qooiijufî disposant de lignes d'opé-
rations convergeâtes ,oe pourrait
pua exécuter la rapide et énergi-
que oiTttQsi*e qui serai! indispen-
sable pour parer le coup droit cfue
les Autrichiens chercheront inévi-
tablement k lui porter sur l'Isoczo
et sur le terrain complètement ou
vert et dépourvu de forti fies lions,
aussi biea que d'obdtacles natu-
rels, qu'est la Frioul oriental- il
est évident que la facilité de coo
centrer e! de masser, puis de dé-
ployer de ce côté sa premier^ ar-
m4e, inciter» I Auîiîrhe à pronon-
cer, par li brèche qui existe entie
Cividale ût la mer, une offensive
vigoureuse, en conservant d u s le

« baaiioa do TreniiQ * et IR a cour-
tio* • adjacente de la Cannihie, une
suitude tneaaçmte. Sans do ute bas-
tion et courtine peuvent être mas-
qué! par des ' rces influantes, ce
I|QÎ permettrait au gros de l'armée
italienne de ma'coBr hardiment
sur I [<TOQZL>. Mais il faut disposer
deseffoclti'i nécessaires el de points
d'appui assez forts. Aussi nous
comprenons que, laul qu'elle ne se
sera pas assuré les uns et les au-
tres, l'flalie ne cherchera, pour sa
part, ni a envenimer les choses,
ni a brusquer le dénouement.

Sur mer, la situation serait in-
verse de celle de 180il; il est indé-
niable que la supériorité est ac-
qaise 1 l'Itsue. Mais il ne faut pas
se dissimuler que, quelques suc-
cès qu'obtienne la flotte italienne
(t quelques dommages matériels
qu'elle puisse causer à son adver-
saire, la c décision » — sur ce
point Italien! et Autrichiens sont
d'accord — appartiendrait aux ar-
mées de terre.

Même il est à remarquer que
l'organisation de cette m an DP,
créée contre nous, a retardé la
réorganisation Je l'armée italienne.
lia officier du grand étal-major
allemand, le capitaine von Borna,
constatait, dans un snbstantiel
travail que, de 1870 à 1007, l'ar-
mée italienne n'a été augmeo.ee
qoe de 80 000 hommes -t il trouve
Son ffTectil du temps de paix
(Hiô.UÛi) hommesj notablement
trop faible par rapport à l'effectif
a encadrer en temps de guerre,
aussi tu eu qti'ia ctrlTre de la po
pulalion. pnisqu'il ne représente
que 0.70 0 0 de celle-ci, au tiru de
OSii 0/0 i>a Autriche Hongrie,
1 0/0 en Allemagne et I.TJO 0/0 en
France. Encore cet tlTuctif de paix
o'étail'il atteint, métna en moyen-
ne, que Dflnîlsnt une partie de
1 année ai avre beaucoup de oeine,
jusqu'au voty du is oouvelle loi do
rcc.-utemeut du 15 déep.rnbr<i 1907
qui a re*!re,<jt les cas do diaiM'uin
et permis dfl relever, d.̂ a 1908, le
enntingeot annuel de piéi de
60 000 hommes.

Su somme, l'armée italienne

mouv.*éa pourrait comprendre
93>.000 hommes réellement mobi-
lisables, dont ttW.OoO de l'armée
active el de sa réserve el 290.000
de la milice mobile, avec 1.751) ca-
nons, ce qui laisserait fa l'Autri-
ch^-ll'tngne une supériorité nu-
mérique considérable, puisqu'elle
peut disposer d'une banne moitié
en sus de soldats coai> élément
iostruits. Au&si. un officier du
grand état major autrichien, le
capitaine Rndteîa, ne doute-t il pas
que ('Autriche, gt&v\ it una supé-
riorité aussi marqaée. ne soit eu
mesure de coDdaire une guerre
offensive simultanément contre
l'Italie, la Serbie et le Monténégro,
et d'envahir le territoire italien
avec les meilleures chances de
Siccéa.

Hais le capitaine! Rndicb, dans
son appréciation des forces d'un
« ennemi probable - — ce sont ses
proares exprewioDa — exagère les
points défectueux de l'organisation
militaire italienne, sans en (aire
ressortir suffisamment lenqualités.
L'armée itaiieDaa, de l'aveu mémo
des Italiens traverse en ce moment
une période de crise, notamment
en ce qui touche le réarmement
de son artillerie de campagne Mais
il n'en faudrait pas conclure à une
infériorité absolue, alors que el le
infériorité n'est que toute relative
et LotilB temporaire.

R.T. Les W;g«Uiu de. l'rtle famiUf dttntan-
ilnil peu IIH mm -, la recuite, l>mb.iHii«e,
I uxpéifilinn des Irnilssunt de* travauiaui-
i\ id i la famille cane *<< plinnul sans Joule,
suis crdidttj du iléuhoir. On en a Li preuve
dansl'eitensinn de la culture <iu léJratiBt,
à laquelle du nombreux uultivaieura sa li-
vrent A ardeur

ioa 'if h ''orse

II «nvionl ilnnc -Je rectietdwr des pri>-
duclions i-i-sarées Jétni nntinea. Aiusi «n
swait-il pour l'orange, la monifarine, le a-
tron. Un© grande parlrs J« ril .^erjilfi-
T-iratile i la culluic îles aurantisCJ1»-! et » ' -
peii'lanl il est plus d'un» bonrgario i<û l'on
ne Ironie fas A acheter une orange. Il
BJisle près <l<! llulia un ilonminf, Vil rosé,
liai monire ce que ponrraji «ire la Corse si
l'on Tonbit ; rèpanlre la callnre de l'oraB-

UJOS W plaines orrfDlaJes 411e l'on veit
recotuiufor, il sérail bnti Je (enter une
autre culture que cAtede m. Celain;i peut
tire obleuu parti>ut ; en modilUut les mê-
tlitwles de culture, on lri(iieia)[ le rendr-
meril ; il astiinnc inutile ils constituer dois
les régHms i arnuber â lu mabiria un p e -
iner pour I'MH. Pouri|Ui>. DP pas aborder It-s
Msaisde culture du .intunnit-r 1 Bifn que
l'un Ihe le 4C Jegré .lu UlituJn comme la
limite uue le cotonnier no peut dépasser, la
Cors*, située au-dessus de celle ligue idét-
le. jouit d'un utimat qui permH d'espérer
lesuoeés, du moins pour certaines f&néléi
liA'iîfc*. La Swdiugne, sa votnin*, ty>n^acra
JIM-y ton nier de vastes étendues dans tes
lerrrts boises. Des essai•*, trop Wt abandon-
nes, nont-ih pas démontré, 1 l'ail leurs, que
l'un [Miuyait obtenir le coton dans U région
ii^Jilerranéenne de k France ixmlinentals
t't méma IIJDS les Landes ? Si l'on avait
diereué dus espèces mûrissant de bonne
henni leurs gousses et s adaptant i nos di~
luaLs du Hiili, le smsws eut 6Ie probable-
niKiit curupieL

Huis l'intérieur de l'Ile la recoaslilolton
îles uliilUi%11era.es, détruites par les ralxi-
I;IIKS d'acide gaJhiiui;, e*i une œutre de
première urgence. on peut l'entreprendre
•iiirnédiaiemeiit, car il uy a pas JB Iraraui
J'assainiîsement i eiérulrr.

Dans les parti us abntfei, enandes, faci-
les àarrewer, la culture îles primeurs «si
d'un bal avenir, nuis elle ne sera poaihlfl
qii'avue.auhèvHniEnt des »inas ftrréos, dos
mulas et des chemins » . -xhlairea. Lnr^ua
le» artichauts, la« pots lin haricots n r t s f t
leî autres l^mmi'-i pourront eue uuaillis et
embariiué* dans lus ïm^'t ^nalrd lMsras
pour aller prendre place sur le wag« i
Toulon .u X Marelle, to
liorti<»le de la Cnr** K«ra a

La culture Cruiii-ke peut être p
aussi. Saat faire de U *j)n* ar
renW de nos pays prndncl.'urs de poires M
i)t> pommes, it y a 11 DO iwrtiin avenir, pe
fùl-ce<|un pour alimenter les cille* de U
CtMffd'Aiur. Ifaisilfispfo dictio
UciiInVê  au climat (routeront
ché: ; atnti, l " D ^ i e r , q n i « « i i t ,
pmrrniit «<re .ttmoppé poor faire Battra )«
préfwalioo de U DKne ^ebén. Nom* eriti -
1-HKK une pâme du tnbut pavé à l ' i t ie-
Mioeure. [>'autrsi Truiis secs, i«fa |«g rai-

. — Feuilleton du PETIT BASTÎAJS. —

il ?
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rtns n'en ^o tc ï pas.-, âwi-mns
vu UTIA j"une lill'i raimparahl» h

t, monsieur Berti» t PtnAanl non ÏW
, pourrail-on io HUier .l'en renoon-

l v «nicerUiinwji^^tnoosrturJMn,
a', afïlrm» Inconeioifp! 1res consola-

Diî f il .Hit fln convflïnr, ftiiss poni
!)̂ m>Tit rares... ie n'en fois pts aa-

Ï'.HM sftfni m'i «Ile nsli

.•,',!>•<* prorawM à It disparue ot le
.ira plusir & ai» locataire, il hé-

: i-i.ul nu Ois de nonsr4e0ce.il troun
i'ii terme, nue éiJwpptlnira, un
,ji' pnur sorlir i.'wnh<unu.

•--. irn I» stTiti woa-(n*(»e, nue f*-
.,,-•' il*fn»nilii-l-i]. Voit* ne pnto-

l>o In irniii (firtif cwinr ojjrta «tin ï

ont-elles I|IIH IBBI[

i Joule,
— Vins lm Acnnet peat-Atrt)T
— A l'inslanl.
— Eh bien! h m* me compromettra

poar vont, Eonvei, monsteor Jean. Je ma
charga .te lui BiJ'oy»r le poulet- U paorre
fllte »ra p«ul #lre trop hmirtijs* J« IP r-j-
cevoir.

Il ajout*, m manière de réconfortant :
— Si VOUS atte* nn M«uio pour etle, je

croû que, da son côté, alla H «MIS déUs-

— Ella mas t'a dit!
— Jamais ; mais les

iKMim île parler T
En nunlqiifts r<i')U, le DoacierpB expliqua

il son locatairn las erénemenls Jo ta «eillo,
le nui TOI île S^wrania, te coocerl du suif,
ifonné grâw i M. de Champu;, le triomphe
éditant del'artal*. l'unlion qui lm m i t
#1* faite, U p!me tle mrmmifl tomhAe <le
toutes l«* retiSInw du cercle et le retour <l«
la jeune Blte i ta n » Louis-le-Crawi, n
s'écria :

— J'y Mais, oonsnar JMB ! Oui, n
étais. Jamais jo nn r e n i a i rien de pareil...
(Tétait une folie, un délire... Et comme «Ile
était ;ohel

PbiIfl̂ onhiqiMfiMnt, il ajnn'i :
— Hlim Wlestfiren san^ lendemain. Ce

malin, t\\v s'e*t embarr|u>S) po»r la pro-
vmoo, nt, ite li.tifl' peut savoir nitt^k >a
pr-fKUe d'aller 7

iara GoiMG, ttoeUiaé, graul wa EHM-

lier coromB un batailluo de [nn-'is s'élan-
çait pour u-in cliargu X U tunuliiett» et il
éoritit a la hâle une longiia leitre dan» la-
rjitHItt il visait a pleines mains la passtuo
é''lme depuis In pftnirmjw dans son copur
viorite em»r« -fim véritable amonr et «{tu
fusait aiploMoii [..ut A coup en lui. ininm-
nient où il s'ipf r ru tait qu'il avait trop bnM
à lomner ant gfimm île wn %l»rabte »oi-
sHW et qu'il était en dang«r de U perdre.
Puis il raswtmbu, pAe-mele, dans une
laijte mvelappe, oMt« leitn bnllanie et
toutes celles qu'il avait fchle* depuis qatf-
Hiio lempj, sani mer les remetlre i celte
Sptraria, qui lui devenait plnà cbere a
ihaiiri)un il s'en trouvai.séparé. C'était en
paquet que l'honnéln i . Rertin avait jeté a
ta pi>ste en ; inscrivant de s i main uns
adresse el en v «joutant c*t qmlqaes II-

• I . iinènf» nu revenu ce matin rf uni
course en SoIntftW. i ne <|u'il m'a . t «t, obéi
la narqniM d'Orville. tjirqiw je lui ai ap-
pris voira départ, j'ai oru qu'il allait se
trouver mal, en m ma une simple pelile
femme. S'il avait connu l'endroil où VIMLS
flws, je ernii qu'il aunut pnj In irain pour
coonr après mus. Je n'ai pas voulu lui m-
diqner voire retrsii", mm il était si th.tle
et il a utrasM a»er inni d'irleorqneie n'ai
pu refuser de vous npédier le paqiwt de
latins qae je mm meta 4 It nos». Ea la
r*nwt,jen'iipt» cm 4ta

ble ut je fl ai pis maru|inS à ma parnle. C'est
une Faible crtrtsnlaliun pour c» pnuirnjeune
homme. Soyet cprUine qu'il ne Mil pss où
nuaUt*.

r Votre b"*n ilévou^ concifrjie,
• On^sime Bnnn. •

Cflait ce paquet qu'elte tenait d'novrir
et dont elle rtHismt la dern^re lettre.

• Ha chère Sper^nia,
• Pardon noi-mm de vrnu appeler de in

nom. ro»ki je suis si mmn!é, M navré de
mm u n i r «bwnw <it d'ignorer >m inten-
tion», ni lïché oonlre moi m ému d'n«(>ir
tant tardé à voai nvowt mcq «rnlinirnU
qne vnns «rj|<n>ret !« desnrdre de ces qnel-
t\on hgws que H. Berlin me proan-t de
vous r^iru parvesir. A idinigne instant, j 'a l-
tendai-t ce départ de la me du Sentier i U
loil* d'mcidefiU qne vous n'avei pa*besoin
da ne dira et que j'aurais pu prophéiiser
des le jour ou »mj* fnm nmrée dans rtella
maison. Si j stais élé nrhf, il v a lune-
lomp* que viiiis série» Itbn1 t-l i]i*p je TOUS
aurai- tant dit. V.,os devin» m e ment ce
qui m'arreUH. J'aurais vouhi,avant >le vons
confesser que je Ïmis nierais, que je n'a-
W5 qu'une arahili.'n.iellfi délre aimé da
voasetd'uDir inon eiulnnce * la vôtre,
pouvoir offrir une p'iilmn sinon belle, du
moiDU sufH-Ante p-iur voui m*-llri i latin
«les incertitudes iMi vous VMM d^biltei H
del» Jurenecessil* de dépendre des au-
tre*...

• C M w Mari i

celle qu'il atme et A u rendre tmtfpwi-
(lanlajF toute ^rntmle. Jour «1 noil je
cherthais lu Milul.no <le c probléaia. h
(tagnfl q>iaiM iwil» francs pir mois, encore
est-ce pïr*M.tn<le Vnwéiw lii»*nveitlaiicB
•te M- Ôe\écntir, qui a voulu me donner les
moyens dn me suffira Ctfl «s-*ei povr na
clcru rommn mm : c'est pm pwr «filrer
en roéDîç»' C fiait l'unique <aa*e da m o o
stlemse. DP plus, pot;r me nuntr, il me
fallut raswmmii'iit iln ma mère et un peu
aiiF-'i ratai 'le n» rnurraior, U fturquisa
d'Omlle, ilontelk J^ptinJ. .Si je D Mua pu
la h w . i--'i» t qne J -«M» pris |« t r i l n po.,r
aller t Valetnt*rt où elles se irMTaicnt

• Ah ! chèra Spertmw, MJ em^e *W (îrt-
«ent,j> TiHisBuimistatit -nippin. .ja,, „ „
ne Bewi pw partie VOHI* ne pouvet M»wr
ce qu'il m'en wfltaii ds mm "aïoir tolreiD-
l« A d«s irn*aox m>1i|;nr. rfe TOUS. Ja n'»i
tronvA à Vilenbert qun ma méra. U mar-
quixp #tail s Rkis r.hpi .les anm et ne de-
™n être -tu retour i"e lu lendemain. A vrai
dira, j'étais pnnqse heureoi de ueite ab-
sence. J'ai pnui-Wre les apparenc«s don
bnn, mai-> en rf.iiitéfe su» d'une eitr&mt
tiffiidilA. Plus i l 'ai* avec m» m^nj, , a JBi
ai trwl »»jaé, mas J^sim, im« profils.

• Ja !m ai dit qu'il ro« u n i impo-nitln
de riiresinS »OUJ, ijn'il n'y ^ur îit plu* ai
rejms m bonheur pour moi. Ella sait «
nusiikaln n u l aUah» L>__ . ^ .^ .

l«B^««(f«4 oWauui



Sin* t la façon de Malaxa eu de Cormtbe,
ue SODI pas imp-niMblns a ulii-uir.

Laissons lie tillft loiiyii'i Jiml l'aire peut
éUfl étendu* et lt> oht)ue h«ge gui détroit
eunehir uaide UHrracoiittjru» par le u<t-
quis ; il va de «-oi qutt Itt prmn>er juin Jeu
rAuDvubMirs de la Corso serait de n'ixawper
de ces arbre» préuimix.

Il yneiiuoru la mûrier, a puioit ixmnu.
Sous le uliuu.1 privilégia, exempt «les sou-
bnssautï trop TrêijueiiU dans la vallon du
Rhônti, l'élevage des ver* à soie devrait
prendre une pileiiMon L-uusiJ^rabio. Lf tra-
vail de |i uwûltaue dus letiilltjs. Jes ».iiu> A
donner nui «rs,«irait«rbuntHUMil iulnplè
par tu populaliuu. Hais a as pt>iut de vue,
t >ut «w( A créer, te logis eutw w saurait
s'*Jd|)ii?r à la ma^rrasu-no, m» con»lruu-
lIOU* !i|rfioialtw s liupiisrill ; i« rit- ;ionl |'its
l(i Curies qui les cuire prend mut, du UHHIISS
Uiil qu'où ue leur aura pus JéuiiJDtr^ le
prolil i retirer du neite belle et facile m-
dusuw.

On le voit, tout dans w t » grosse ques-
tion de s u e en valeur d une d«t lies les plus
liierveillmisenidui 'louée* par la nature, re-
flet) I a la neceviilâ de lai ru réduction du
pays. Les hommes murs sunl réfracUirtm,
par suite ilt» préjugés Ataviques ; il faut
Jonc s'u-iruNter i Irnifauie, hfoui.er de
Iwauu tisuru lui (wrv«nu, lus |>ré[wrer a
d'autres modes dt< comprendre. Ou HB SSU-
rajl irop insister sur ce point. Toute autre
sOluUim du problème «-si impossible. Ou
Ĵ peuMU-mt us* anilines par c en lui DUS pour
fiiro lie» roules et des chemins d» fer, à
(a-euwr (Itt- ports, a .L-SUUIT lis plaines fié-
vrrju-*s, que l'on n'aurdil riou fail » l'un

ISIDORE LEBLOtND.

PLACE SAINT-NICOLAS

Programme da :tO noveu

Marche de«p«lil* Rab.
Y miettes Ru«sas.
T'en souviens tu.
En Pèle,

)BM\à 2 h. I/:d

Amlneu
Tellam.
Tonne.

TTIÏ
m. LAI BIS

Cour d'Assises
AudÛHc uu :?* Hon'mk'-t 1900

Pristdonco de M r.aciui. conseiller

LE DRAME

de la ni'1 des Mulets

qui comparait anjoard'bt': dfl-
vjiit le lurv. est un vimllard snptuigènaire-
Fninwsch.'tu, vieux <x>a)baitant de 11*70,
qui a derrière lui tout un passé d'honneur
et Je prubilA, est accusé d'avoir frap^
d'un coup de pnjpnard 4 11 poilnne. anjeu-
HB homme rjin aTail Frappé sa femiap rt
UnW d*outra){«r sa Gîte.

L'acte d aoutuatiOD résemeaia

U ter irtût 1909, ver* « beares du soir,
lacune Fraacssdrwtti Laoe, v«raiic«li«re,
A^éo de 14 ans, habitant Baslis rt» des
Turnnines avec sw paraoti, allait tajre un«
eiiplèle dans une éptoerêi jda quartier,
lorsqoni uawfsant la ma Notre-Dame,
elle rencontra on groupe de jeunes gens.
L'un d ' en , Caoan Joseph, M ans, n n t
pô.ibear, demeufant 1 Baslia, 9, roe d*s
Mulfts. «Il» v*r> «Ile. lasaiMtp«rlB bras et
lui a.lrpss» (ioniques pUnanlones de ma»-
vaij goût La j«ui<e fille K dégages et coa-
linuii sa rouu flan* n « dire. En revenant
de l'epicene elle retrouva Canan sur son
p&mge et l'm)una gravrawint m le traitant
4e voyou et <J abruti. Canari nposta par
tin «Mfilel. Unelqora iTMUnU plu, tard
Laoae FrasoMCteUi nninl sur les lieai «a
eompaeme de sa min qui se JMA sur Ctoa-
n «t le frappa au Tirage. A on momnnl
donne, FranoesciieUi Ponce, pire A<: Lu-
CM, aoooanil au bruit da la dispute, n~
• « m n fana M ia Allé, pais s'araa d'tta
tmfarû at m a i l 4 la radMrclie de Canari
dont U •orta la veste renée t a i OWIM de
ta T ffinw a« pnste de pslH ê v«ra 10 heu-
n s d u »>ir II ena ensmti: pendani une
grande p«rti« J>> la nun <jans le^ mes de la
Tille M I S pouvoir f&VMivrv onlm dont il
VMiall tirrr *finf;Hn(K.

^ ) i i > , i utOt, i se tenait M t

ipielsprw de lit poiUt du lii CiUuVllf lors-
qu'il vit arriver l«w aïeuls Uwiit ut Freinai
qui avaient éléuliar^éti tlHuinvoquerCaiia-
rmtlettdivtfr* t'unun» Ju U soÈue du U
vr/ille. il leur indiqua k1 témoin UIUJ Ma-
Uiusu qui était HJ*»IS sur U larrasse «le la
UanOnUmâiKtiel im suivit lursqu'its M
dirigéremiau coté de la ru» dm Mulets où
habile la lauull*? Canari, l'end-uil que lm
agenb outraient dans la maison, Prauees-
oliflLi se posta dev&ol le vestibule, et au
moment où Caiian en son ait en manche»
de iJjttiiiise luuuni UDitci^areltt, il allait
lui vt le Irjpp* VKileintneut an»c M)11 pol-
Sjuarii en uisâul : « Si lu i|uutlu •*... * 11 &e
tu>v>i «ushiliH a U (wursiiilB de Canari qui
après avoir porté le* muius MIT sa poitrine
d'où le sang utuLail eu abiimtance, avait
pris U luite du coté île la rue il-Charles.
Le* agents Uom et FregOM pureui l'arre-
Ur au uiuibunt uù il allait atteindre et frap-
per de ttouvtfau s* victime. Canari après
avuir rei;u los premiers soins A lu pharnia-
cie Moruccifut trausporté t Ihopitxlcivil
CHJ l'ou cuusUta iju'il portait au-de-sua <lu
3*tin Jroil une blessure qui ne mesurait po»
moins do sept cent un êtres <-» tongtHuret
m profooduur. L'instrument vulnâranl
avait \(-t& la ph-vre el le poumon, vl U oial-
heurhuse vioint* suctumbaii aux sun«s de
natte blessure \#ti du même anus. Fran-
ueacbetti a prAtoiulu que Caouri, après
avmr jft« sur lai uo r e ^ d de déu\ <t»ait
iwrté la mmu A la pocbe du son pantalon «I
avait eu l'air du se diriger dur lui. Il ajoute
qu'à ce luoioeutiliivail cm ses jours mena-
cés. Ces aliénations sont déiruiles parles

[utt4i, abruti. Ci iti n lui donna utl sou (Ile t
lajeuiiB tille ajijM;la sa iiitire, qui voulut
soufflet*1 Caoen. IIIAI* celui ui eien.ui sur
elln i in vutleui*» graves.

(iuidi Nwil, boulanger. ~ J'ai vu Caneri
fr.ipper Hnie Fraucwsclujtti qut avait le vi-
sage couvert de sang.

3 autres témoins uonUnnoiit ueUe déul«-
lation.

H- An$eli. atoeal puerai, occupe le sie-
ge du ministère public.

M-deCaraHaeldeHnnti-Rosa sont as-
sis au boac de lit défense.

MUSIQUE MILITAIRE
Le soir du prxiumr a»ùt. dit Frances-

cliclii. eu rtclram che; inoi, je Iruuve ma
femme le vistRe ensanglanta. Elle m'ap-
prend qu'elk) ivait été vwleromuni battue
ert voulant défendre .sa (ille, qu'un mallai-
teur nommé Caneri voulait oulra^Hr. Celle-
ci était elle-même couverte de conlusinns
a la suite des violante eieroéas sur elle par
Cannn, parce qu'elle n'avait pas voulu cé-
der a ses propostiions malhonnêtes. J'ai
port* plainte iwnlre Caneri.

Le lendemain, j'ai trouvé sur mon ehe-
miiJ i*t individu. Il ni'a laooé un regard
plein de meiuKes, tandis qu'il mettait la
mam duos la poohB comme pour en sortir
une arme. Alors, j 'u TU nrnge et m'anuant
d'un poignard, j'oo ai frappé Cuten,

N. !•• .iixt«ur Mo.miei- qui, le premier a
pivii^uè des soins au blessé, donne des
ranseigoeroents i la Cour, sur l'État et la
direction des blessures rapportées par Ca-
nen, et sur la nature de l'arma dont celui-
ci avait été frappé.

Caneri Marte. — J« rentrai cha moi, ve-
nant de puiser de IVau. quand des agents
Ae police se xinl prfef-ntA?. pour d-mamler
mon fils, pour qojldejMoode au poste. Colui-
a «si iltswaiiilu immiMiatrtrneni, pr4»é<]anl
|es agents. Js (ne mK aussitôt i U rendre,
•t j " vois un vmIUrd faisant les pas itérant
oiitre nuutHHi. Il guwtsit mon Gis. En effet,
des que celni-ci sorUtdo vestibule, le neil-
Liri qm nVlail autre que l'accusé, lui por-
tait un coup de poignard i la poitrine, en
s'Mruot : Cerf toi qni as frappé.

Vtoitne Baibaggi. vmsine de la victime,
eoubrnie La précédente déposition.

Anna rVIloni. — J'allais acheter des ha-
n c t s . J u rencontre l'accuse qui m'a dit:
Caneri a battu, hier, 'leai femmes, l'une
mon épouse âgée desoiiante an>, l'antre
maGIlAUBo enfant deq-wlon* ans. A œ
moneBl, Caaen veunt * pa-s», Pranoea-
«beat se jeta sur lui et le frappa d'un coup
de impun i .

Laom Nicnlw. Bfmit de pultt*. — Dans
UawUriéedu fOaout.je mert-iidais avec
un de aes camarades d m Canen, afin d'in-
vilar eelin-« i se rendre an ooinaitts&nat
poar s'eipliqMr sur les vio*T.noes qu'il avait
usrooed la vaille sur «me France-rAeti! et
s» 811e. U mèrt An Cuwn nons pria dn
buaser dtsceedre son Obi au poste u u
rescortor. Nous y COBMHUIMS. Nais à p « -
m Canen était-il sorti de son domicu>,
qu'il tomrwtl sons un violniit cnup de poi-
gnard que lui portail Franc^^helU.

FregOM Antoine, agent de police. cnnDr-
me la précédente dépoutinn.

Lota MathiMu. — J*UB la «Mile dn en-
n » , av« Canari et qnetqn^ anus. U fllle
de Fran«sctn-lU venant à pa$v!r, Caneri
lut dit: Bramir. madt-mnisellF, Cdlfl-n
nontinua son chemin, «,[ revint un JIMI plus
tard, avec un paqitel rjn'rile avait acn^le.
Ce»W foi», elle répondu i rinterpt-lbliou île
Oneri ptr Am inforas, disant : C* Kenre da
propowiK»», tntts-\m aux Blln du Pft*

U. Angcli, av<n;al géoera), réel suit) un
verdict deoinJamiiatioo. Il H agit d'une ven-
detta et nul u'a le droit de s» faire justice
a lui-même.

Far «a maie altitude i U barre, K. de
Mi>uii-Bogsi,<iin débutait Iner en Cour d'a^-
sisfs,a montre qu'il etaitle digne représen-
Uni de Smpiuii Niisica dont le nom est de-
meuré cber dan» outre ville et surtout au
palais, bans une plaidoirie de» plus Alo-
quunlts et avm; l'assurance d'un vétéran. M'
do Mouli-Rossi démontre i|u'nn hocim* de
cœur ne pouvait condamn

GUK8UL&1BES
îfoos. PrAfftt du département de la Corse,

obe*sli*i de la Légion d'honneur,
Vu Un ION des » décembre 1883 et 13

jaavieriMH;
Arrêtons:

Art. 1er. —La* électaars commerçants
da l'arroodusenieit de But» sont nonvo-
qoeii pour le R décembre 1909 k IVffet de
procéder i la nomination du président da
Tribunal d« Oxonerce. rln dnui (uRea titu-
laires ei dedciii suppléants, en ramplaoe-
ment de I . Orenff» Joseph, preiideM, de
Mil Gentil UUM et M»ll« btfawi, juam
titulaires, el de Ml. Angeli E^éM et P«-
conia Jean-Baptisle, JURIM nppMaMs, doot
le* pouvoirs sont ei pires.

Art. a. — Le TOleaora twa par canton.
4 h • "m du ebef-iiM, MU

•lu maire ™ de son délègue, assisté de
• fuatre électeur» comuerviuiu qui ieront
les deux plus âgés et lis de m plus jeunes
deï uiembrus présents. Le buieau smsi

uomaiera uu seuretairu pris dawj

H. le Président des Assises a, au uom de
ta Cuur. l^liuiie en ex* termes •• de Hon-
t]-fto*û de ses brillants débuts.

Naître dtf Koott-Kosôi,
Cette Cour d'assises, uù vous débutez si

brillamment, garde encore le souvenir d'un
avocat d« grand mente. Sa voil puis*aot«,
sa dialactique, sa eonnaissaae+s des passions
bumuii'S. sou .i-vouement a sos clients,
poussé i un tri drgrÊ qu'il s'identifiai! pour
ainsi dire a eux, faisant de lui, à celte lierre,
un adversaire toujours redoute.

J'ai nommé votre ^mad-pére Scipion
Nftïica.

Vous veuei de Faire revivre ce passé déjà
lointain. Votre parole ardente, votre lao-
gagé inuge, votre argumenUtion basée sur
•McooiiftiwsiKe approfondie de votre dos-
sier ont rite cnuquis votre auditoire.

Vous avwï pu, après de fortes études à
la famille de drail de Paris, vous faire ins-
crire au barreau de cette villt) où i}ue!<jnfs-
UDB de nos compatriotes occupent par leur
talant des places enviées.

Mais vous avez et* attiré par notre Corse
si coère à tous >es enfattls. par cette Corse
si dévouée et pourtant M méconnue.

Vous y êtes venu et, dans une séné d«
coolerenctis où débordait votre pal no Usine,
TOUS avez plaidé sa cause et attiré sur elln
l'attention publique.

CeslausM un des pnvilèpss de l'ardre
des avocats, pnvdôgo strup'leus«anjiit res-
pectri, de venir eu aide am déshérité et
contribuer puiisararaent au triomphe du
droit et du lajastiiw.

Votre pbudoine dèmuntrw qua vous serez
i U bailleur Je Mlle Udiv.

«•%
H* Sébastien de Caraffa après avoir sou-

hail/i, au nom du barreaa, la bianvennei
aon jeune confrère, réclame l'arquiLteiPent
de Franoeâcbetti qui a frappé dans un mo-
ment d'exaspération et en pr&eoce des oi>-
trages dont sa femme et sa fille avaient été
l'objet

Ma&ieurs les Jurés ne voudront pas que
dt vieui cumbaiuuil de 1810, ce wrvwni
de h«-soboffeû, Duisse &es jours dans uDe
prisuD.

LE VERDICT

Le verdict du juryélant népalif, Fran-
cwchetti est a^oitlé.

aa,mblèe.
Art 3. — Le président sera élu au scru-

tin individuel.
Us juges titulaire» et les juges «up-

plfcinlt- s«ionl nucumés au urulin de lista
p«r des tiulleUus distiuci», déposé* dams
des urniti separéos ijui auront été préala-
blement disposées a cet elTet sur la table
tlutjuiwku.

Ces alootuius auront lieu siruul Une niant.
Art. 4. — Ltt scrutin ouvert 1 tl> heures

du matin «ira clos i i heures du soir.
Art. 5. — Le procès-v«rbal dns opéra-

tions Signé du secrétaire êl de tous les
iBBtutires do bureau sera transmis «ans
délai à la Préfecture par J'interuiâduura de
M. le Sou»-f>rélei de Bastia-

Arl. s. — Aucune âleutiuu ne sura vato-
bl« au premier tour si les onudidats n'ont
obluna U niajurité des suffrages eiprimés
et si cette majorité n'oat égale au quart des
électeurs interits.

Si la nomination n'a pas été oblunuu uu
premiar tour I)B scrutin, un scrutin de
ballottage aura lieu quiiun jours après,
' d i

I,a première repréiteiiution
iiuu lu samedi 4 décembre
avi L- La Tmrtuia.

llitiiMiiehe 5 tléueuibre, mali
Le »oir, U Truvutur,:

Audience d'aujoord'hoi :
Caratmi iean-An^e, Sempé Dominique,

Agosiim Anloinfl-Nod, Ondella Tons^ainl-
Jérftne, loranani Paul, demearant tous i
Ajaecio, vol quali&é et eompiioUéde rot
par recel.

Minûttre poblic M. Xaooini, sobstilitt
4n proosreor général.

DéTeoMun : tr de Canffa, de Kontera
«t loretti.

et Bannetle Magixai, tor-
tesoàantetHm.

Ada%i« Hirwtû et Un» awannu, chan-
teusea lépèrea.

Brira Casatia, onntralto,
Amalit Cfaicoo, utiliié.

Kesiefirs
Giovanni Dan, fort ténor.
Pietro BwMlimi, lenor l^far.
Bltore Foggiet APIODI.I Gapoocbi, bary-

tons.
Attilm Letli, basse,
Rmidin KonlBnriva «l Frauoewo Banolo-

| *

OD hidamkJotriMl:
Continiinn^ à signaler les guénsons

fcriutti A l'a'i» p v If s l'iluli» Ptuk, le rr.
gâoéraletir du san^', le tonique dtts n<>rf* s;
puMSanl et si bien approprié pour luilur
contre réptiiMtnuwl lent au rapide qui 4 .
teint pruiijuD lou!* emt qui sont obligés do
vivre, de respirer, de travailler d u s U four-
uaise pariMPDne.

SI^Ii^uns aujourd'hui un cas d'flnfiia
Unie AnziHif, i. nit de Lous {10- nrr,••>,.

ditisruiem, P.tns/, nous écrit au sujet dv t

k majanié rfUwe suffira, qud que mit le
onnitirfi dos TOtante.

Arl. 1. — Dans tes cinq juurs do l'élec-
tiou Iiujl ÉlectBur coiumeruaDt aura le droit
d'ëtttver des réclamai ions *ur la ré^uuinté
et bt sino*rilé d » opéraliooa.

Cas réctamaiiDns seront jugeas somiinii-
reawnt al aaus (mis, dan- la qaiii7aiue, ptr
la cour d'appel dont I arrêt, contre lequel
l'opposition n'est pas admise, pourra être
déféré i U Cour de Cassation dan> les dix
jours d« IH >i«iiifîca1ioo. Le pourvoi sera
deminué par simple requête dans les du
jours. il sera jugé d'urgence sans frais, ni
consignation d'amende, m m tanné*] «ire
d'avocat.

F«l aAjaocio, le 18 novembre tUOÔ.

\ Bastia, le vote aura lieu à la
Mairie, de lit heures du matin â 4
heures du soir.

Le nouveau candidat à la prési-
deoi'L1 est M. (• or tu no Thiers.

MM. l,oui> Geotil et Mathieu Mat-
tei, juge» titulaires sorUuts ainsi que
MM. tugène Angeli et Jeao-Baptisle
Pecuoia, jupes suppléants sortante,
sollicitent le renouvellement de leur
mandat.

Toutes ces «candidatures se re-
commandent aux suffrages Am élec-
teurs commerçants de notre arroo-

concours ou*eit eu l'JOO
«u grade de conducteur di

' Jontu h
- 4» 'fa ch&wt «t afiact* sa semee daa tra

publia de la ngfiuo* de Tunis.
AU />erft ««sâU»

H o u d t t i i iccepierco mode de
t.Miin. ttin d'e ,i l er de twtbet dan
l'

main H

Dimanche, v«ra 10 heures du Td , ê l° '°8 n c i w .9?™-.9?0 0 '^«-biH-piu.iadindua utiut Dtontw k bord du
Calioa, » qui aUut aiiuuré au
P.»rt.

Sa tronv&Qt en présenee de U- Gori
second du navire, lia braqoé-

lui leurs revolvers et lui de-
t J- l'argent
t T" "«« obtenir ils M sont

le IÙII cùtù M. Goi-i m> rendit
êa posta de poiico compter s*

,Ct. Pùrrt
• Ma. Bile était tras anémique. Eli,-

plaigoa.it consLunmnnt de pointa do ti'ilc
était toujours très opprwsé*. Elle n'u
januis (craiid appétit et»e pbùgnail touj.n
après ses repas, pourtant très légers,

d ^ H Lll d é ^

La Saisorj Théâtrale
()o sait que notre Conseil muni-

cipal, saisi d'une demande d'exploi-
tation du Théâtre par M. Chelescbî,
a volé en laveur de ce dernier uue
subvention de cinq mille francs.

M. Chelescbi, qui va arriver par
le courrier de mercredi prochain avec
une troupe, paraît-il, des plus satis-
faisantes, compte pouvoir débuter
samedi, i décembre.

Le répertoire de cette saison théâ-
trale comprend bon nombre des
meilleures œuvres, dont plusieurs
ioédites à ttaLia : 7W», Maria di
Hoha*, frtdor,,, rie.

Il était même question, à un mo-
ment donné, de monter Carmen ;
mais l'imprésario aurait finalement
renoncé i ce bel nprni-rorniquje.
Nous le regrettons, car notre popu-
lation élail avîde d'entendre le chef-
it'ii'uvre rii1 itizeL, qui, depuis de lon-
gues années, n'i plus été représenté
» Bastia.

*•*
Le tableau de U troupe *ai aiojn

composé

^ p
elle avait uïs mauvaise mine et n'arut ?•>•
doj forces. J'ai eu la bonne idée Je h.
faire prendre les Pilules Pink dont tout .r
monde parle tant et ces pilota* l'ont tr<-
bien rétablie. Elle a retrouve la santé, L*
bonne mine et la cawte •

Voici l'époque où dans beaucoup île m<
tiers il va y avoir un coup de collier A J,.|i-
ner. Les ouvriers, les ouvrières -rru.-i :
hwreux d'avilir à ce moment un m^li<j-
œeni qui. sans perte de temps. San- du•<-
g^rueul daaH les balulmies, oowl-a^- i-
tsffetsdu surmpQjigo et Easae rew> t.- ••
r.in-e, perduns. O remède, c'xst ir r .„,--
Pmk qui, ru peu de jours, rélabti—•!) —
organismes déprimés, affwtili-, èpui*t>

Eo prenant les Pilules Pmk .m rvnr
d'a»pir A ictetroaipre ses travaux tiL ,,,i i*
perd pas le bénéflee du mrvroll de ira^i,
qu'on s'est impose.

lys Pilules l'ink yinl, pour ne> ntoiH-,
d'une grande ressource pour \m carailleun
de k'UUis lus uileguntts.

Elles sont souveraines centre le-- n.m-
dies provenant de la pauvreté du sang. *-
mie, fhl'irose, œaui d estomac, F.ul .-..,
générale Elles sont 1res elBcaw, a,nif
touUis lesafi*«t'ons nerveuse, neurasU-
m«. rf^bililAnerveuse,névralgies, stiatig.K

Ell«s sont en vente dans mules u»
pharmacies et au dépôt, ptaarAaoK Gabuo,
3S, rue Bal lu, Paris. 3 (r. » Ul boite. « tr.
5(< les t> boites rraooo.

Petite Gazette
TaniQOaaAtuiosphénaiiwdBSTBuvenbrt

e
i nidi 1î 5 -f- 4 fi beore, du soir i •
Maxim + 4J Nnuina + H-.

Baroniètro,—7 rieur» du matin, "t.:
i innti, 7BS mm., b heures dn *orr, "îin

V«at- — Dan* I* uuUinee, Calmu
Dans l'aprati-tiii'll. Calme.

b a l do «ni : U mutin, q.q. nnagav
•*[>r#S-ijlili, ni.

* • *

Simple Ques ion !
On voit i (iifTiraotia beares ri>-

jtmrnie des oorvaei du l&ïe circul-
vilie pour chercher d« l'eia u i foiii.i,
qui nu -ont p u aiQUluinfiet

Ihi rnuQMat qu« l'iatoriié miiiui.:
reconnu In U t , nu us demuaiùM ta ...
Ttce (t'H/Kien ' et a notra Uumapditt
qoellfli Mnt las mwwrw de oonaervatwii
qui ont èlÀ prum poar prtadQir la pu
puialinp ooatrs o« awkajèr aigaala.

A-t-on M k n w i t iad iq» i KM M.- •
nageras 1«J toaraw —nTaalptitf ?

A-t-on pria 4m BMMDH pon- mei'r-
m terne i on» situation *j fro»-
dangers r

Ko no mot, que fait-on f
Nou aerioM b M N u d'

ow Hfomt ém mnriem e

Cor»ica > ci{

il de Purto-Vtwchio.
— Vap. «Iberia » cap. Carnàa, venant

Wp * .\uu,idia, » cap. Uhavs .

— V'sp. iialiuu. « Cipro. » venant de
Purto l 'urno.

— Vap « Coraica, » cap_ Olivier!,
parti ouur Pdrtovecchio.

-- Vap. 4 Iberi*. , cap. Currim,

— Vap. irtlien • Cipn>. > parti fnur

Pari*. 29

LP» élflctoon da l'arroadî'ifruest
de P«mier» étaient novoaoéi hier,
à l'tlM de poorvoir aa remplam-
BKBt de U. Tonrnier, dépoté radi-
cal wdiutl», décédé.

Quatre cardidau étaient en pf -
aeooe:

IA Unirai Pedoya, da cadre de
réterve ancien commandant Aa 16a
cirp* d'a-mée, originaire de Fa-
aâtn, républicain ;

DocitrDt Soula, radical ;
Boire, momiîisie radical ;
(jHroa, profeaienr, lûcialisle oai-

fié.
Le premier toor df ecratio a doc-

né les résolut* suivant* :

JUa Pilule SUUM» doivent leur popu-
JaJtté et leur oufcàj anx cur.-s nombruu-
sa*«fcwûue* daus lui ea* de migraine,

i e montra de •lama en argent La
a hz M. M^uiali Pierre, rue

, 4

E T A T C I V I L

Pîatri ioan-ftortiinique. marin, et Cof-
fnni MarjB-liia-AdiiliDe-

CoOhiii Jeau-Etaptute, uomineivanl. «l

Votants; 16 568
Général P^loja, 7 64& Toix :
DocUorSoub, fJ2i8 M.
Boire, | 371 id.
Giroo, 1.195 id.

H y a ballottage

A»i éjection* géoeralfis de irai
1906, M. Toanùer avaii été réélu
par 10.882 voix cortre 8960 i * .
Heaunrj, avocal, républicain libi-
ral.

LATTBNÎAT

Létal de santé

DD GÉNÉRAL \ Î U U
farta. iSmaah,

Le bBtIelin de aanle qui a éle a«-
Ui« ce soir, doaoe dea aonvellea aa-

l»iqneqnia dè\ rppdn de grand*
services h l"bnmsniië

L'aarîen miai-lra de- financts a
élê chaleurwwemeoï applaudi.

Tent«ttva
d'escroquerie

n mmm ITUIH
!••«£, il) nortmbre.

Un DOmm^ ftoîfi, *e liisaot *• ot-
oflicii r dan» l'aruifie lu iuoue tt Aê-
*erteort offrit c i joùrs ôeraiema
G%éral((iDT.-rnenfiie IVcs, tnoyen-
Diotli roxisa d'une Boanne d »r-
fteat, <t"a docnmunu ÎDtéreosaot la
Défense uaUoDale de la France.

. Ce* locuûoenu di*ail il, anient
été livres aa K1o»."nenj. nt lU i f i i
jiar îles «fticien, franfais.

* Ss QO»|1(t> J n u d i - au miniità-
re de la guerre ialien, \..î avait par-
mi) de r.'ero(iaftr dect'sdi corne ntj, y

Le Caoérai GoutefLeur d̂  Nice.
»P"S avoir *iteué aj Mioi-tre de
la Guerre, gn rapport lA;égf»[>bi-
qoe, lit acfompigner Ro**i lutqu'i
Parii, où il fat prédeaié aa M i n o -
re de la Guerre.

IWMI renoivda ai Chef du bg-
reau, chargé de vérifier lea ilTtire»
à'e»D4ODiiïf(e, les oflret qu'il arait
fmes m Général goaveraeir àg

A(irèi no examen 1res sérieoi dra
Pt"*10*™.''!!^ de» uocarceon, dont
ce p^rodo d^erUor éuit en po &ei-
sk», HOMÎ fat mù en eut d'arreeta-
tr»n tnns I lacylpatioD de tentative
d'escroquerie.

Cts dMcucnenls étaient Irai gia-
ptemest Iceam d'in etanc de
grande oar i |n .

! en tcbù ctnlooreiix d u .
•on Vit. déji Miacbé i la Fnnce
par *!« liem ai élrnili J i n . mcèK

II «bu, eu terminant, u PfM
«te I» République, i l'Armée Sa
» , «I au boob, ut de la France.

Le roi Miaoet i vuiié I_ _
de VomillM «t tes Tfïaor,L
compagnie de M. Dujardin Beau-

Cède vHire a beanconp u....
le jeune S<mreraiD. qui a dn i
français dam l u Ternes.

Le* Visites
Le Roi de Poriuml a reçu :ani

la soirée L vi-ùte de U lûub?t, an-
a*n pré^i.Vnt de U République ; 'le
M. B.'ind et dn Mioiatre de» Aflai-

La fb»mbro lévo la rémui ai /es
i*oir repoots^, prévue i 1 un*' iinî-
-é. la pnrjoHLon tiugr-u^e de M.

, débute uucia'iiie uaitïé da
a Seioe rtlaùv^ • 1 interdiction en

Fr-nce du port df la -outina.
SuiOce d main roaun.

««TMtiuBt 3 m e rriaci pv « H S , «
prouau; U ans, on t s iw»M I M pU] i
dot. nu nêrtb{t.

A l'Opéra
Le jeQDi; Sonveraio auiale ce loir

à la repréBemadao d» f a o U , i
l'Opéra, daiul:

M FI1ANÇOIS MAESTRACO.
A^rée. l'J. rue N^poléoa. gaalaa.

alOor-e ia > rance la Belgiqo*
h Bol taule le Portugal,

l'Algérie le aroc,
i Méditerranè»

bt procfaiÎD départ aéra lira \«
39 Mranbrfi par steamer
PUrre a destination rie Booe, Alger,
Ranm, U Havre et AQTWS.

fabcMiiénleillitirelb
«OOtTÏ a?HS?ufiLI DES £AGÏ DH VIGHT

V*taal, râtiiia d'aae lâd»
atoii.

Le géa«nl a tapfMrlé
aeneot l'aparaiioa de l'exiraclioa da
la balle, et, detiviB cetla opéraU-n,
lea mMmu o«l cosata'é ana lé^e-
n amAofi im danj l'élal do b l « ^ .

- Zc Défenseur d'Endtlti
M* BOIIEOD. le dlfetuenr da mear-

trier, a déclare qa« BCD client notait
• i an anarchisie, ai aa anlimilita-
rUle, c'Aail toal umpkuKDt aa da-
aéViaiUM.

Le s Morts du Jour
U. Lovas Leloir

Par», 39 «timbre.
Oi tBDODCff la mort de U. Lou»

•>t>>ir, >ociRUir« île la Oomélie-
Françiiw, décédé . ( â«e de 49 ans.

• té ' ede Brfsaani, if dé oui» 1 la
Comédie Fiançûw, le 9 te-bnbrfl
1880, dana H.rpi«OQ. D>pub, il a
créé an nombre assex iotporUnt de
rô'ea.

II éuitso^étaj'e depuii 1889, «
prolWur an Cootwrfataire dewiâ
48»*

Chambre des Députe
Frraùl<«a J< H. BRISS0N

La iéaa« en «nerle 1 2 b. 30
L'a den aecretûraa dvnne iertor*

da prMâa-TCrbal d« b dwuièfa
•*»ic«. qui eai adapté.

L*B dgetdei910
L'Of Irp dT jour ipc l l e |a mit- de

ta divreaira da prn]<-: de loi pfrlaat
I.I.C,™ dg bcduel général de l'ata>
cic» (910

tiinitlêre dei Finance*
La Chambre aborde IVxamen da

budget da lEiniilére de* Finançai.

H. M««eé
rappenoor de ce taie", n m l e i la
trilwnc, el fournit oadqneB espjKa-
liom compl«metiiair«8 iav ce bad-

\eillcx,,rmrlSantéî
Ayez toujours

un Fiai
_ . d'Alcool oo II

Maux .l'Tèli
V Estomac.c

Ventifricei,ri>,*économique.\
n DH.9« qootidlBD préserve da la I
Grippe a J1: Epidémies.

lEfUSEB u l IHITATIQIIS

SOCIÉTÉ ANONYME

DU lïKi.OS-PU.lCI
(Grand-Hôlel de Haslia)

Capital i4H).UUO francs

Statuts déposes

enriludrik-M'TOMMASI.notiiK

Leroj-Benlin

Le lioi de
poor la CortM

tÂSTIA, 13,

Tlchy Lartfr - Scan» Mda, la ptas
rtaia di Viah». Haladlsi d« fok, b

ff p
ÉatasabaUsasapénsa» iUmtmimlun
«raagsrai, aus (ott, at f»U(n*nt pM,

Jkhy l.

BORDEAUX

Do
DE M. POINCÀRÉ

Paria, S9 Dovaabra.

V. Ra<nK»d Pojnrarll, lénauair
repoUicain radical de la Menue, an-
oen oiniilnt, a pronooc* bier, à
Bonleaoi, ao grasil diatmra ptlili-
qae.

Aprèi avoir fait nn IODS eiaosé
ds ta ailnatioo finaBiMre ec politiqn*
de ta Fnaoe, l'oralew a'ett dArtart
palliai <h • o l i a d e b u I T R 11

A L ELYSEE

Le Dîner de Gala
La Joastt

P.H..M
An dloer da lala qui a M oB-n

bi«r aoir par le Prosidenl n> ta Ité-
pnblrqaa et Mme Filliern, dei
tnaau ODI été écbangét eatre lei
d e n Cbela d'Elal.

M. Falli«r« a porté la «art* de I,
tatas-Uere, do Roi et a ta i la
Droaperile de ta nation norlupùe.

U n i «anoei II a dit. diaa ana
tout, no.- < !«. précini léaMi-
« I K H de ijnrilbie qui ae aoal

H M pëi H« mMt, re.

M. Ler«j-rVai;lr n nceède a la
Inbiae i M. M.s-c

La dépale libéral de 11]'.aall parla
looeiKment ,nr In mndiiieas dau
lomroeli.» l'iOeaiie la Doa'dlle éla-
Inilioo dea pn>F.rieKa aoa bi'ioa, el
inr inmafaiaBce dea renaeiffM-
•nenta fanrnia par l'admiDiatraiioii
am anuibaab!ea iat.̂ ress«a,

M. Renault
(eu-aicrrlaire d Bat aai FioincaB,
daane fee explicaiioDi demuQVxai
parle 'epm«derH>raall,

L'inrid*oi est cîea.

li Béiitéjnljii

de l'iistititeor Nègre
M. Biaac, dépoli aodaliau laaia

la Taadau. amie i la mbaae, et
dflaaaad. la reUiejrati.j delliali-
tBt€Blf ff offre.

L'oralear dman<le Ml« rfinlf.
«ralioD connue ni acte de jat'ice.

••epliq»- ; il de.-ia>e iam le Goo'cr-
seaxin ré1au<rera 1 aon feare I ioa-
li'amr N^nri:. n eu dooe i n . *
1 iB»at«r davantage.

Le Vote
IA pre.iient met ICI voil la r̂o-

i B'.-c qui ew r < | n n û p..

Deuiii>ine el «Iwnierp ÉJIfSSfOH de Ml)
actif>n« nouvelle .Je SI» francs.

On v^rss I"- ilcu* premiers .juarts en
sniiiTivjnt Lci aiilrtsi|iiaris wronl appe-
lés &a Fur et à mesure ,1e I•avancement tlet
travail i.

On inscrit à Bdstu. chei NI.
tregnri Tr̂ rns, banquiers.
A.-¥. Fanunni, irt.
Cb. Orer,B,, rf.
Thiers frères, n

Noticm pnfaltfaao Bollalia anwM du
J<m*ai Officvi •.

Ironoijca, p»(« « I da n-M,ttjaJii
I90B.

»» notioe, f«(relK7 dn n" U, l«r &mm-
t>rel9U9.

fa Mule ' iV j
«•t celle Tabriqnée i l'an distil.ée par la
G ^ é Bt

* ain personaa KrDetag-
• « del-hygiRnent vtnitnt boira fraii aa
nwjen li'un glaçon dan» le varre.

Dépôt. Rut Sf-Booh. — Prrr ; 0,10

PLANTATIGN j CT RHUltRlES AGRJCOUS
AnUllenaeB

R B t H *.R\NI>S MORNES
I.E.TS OU. BHDM

PCP, A U ' H NTIQUE. VIEUI
1RDCM CllANOS MORNES

. PIPPKRMI.NT. •



• r

k Ie Cftar; s p & i C E U
•voué près le Tribu, al Civil d'Ajaccio

y demeurant, 2, (oura Napoléon

VENTE SUK SAISIE-IMMOBILIERE
II s o n procédé le mtrdi,

iiatf ei on décembre mil oml

ctiDt-Deuf, • buit beur«» do

matin, en l'iinît-Dc* dei criée*

du Tribut»! cinl de l'arrondit-

•em«Di d'Ajaccitf, dt'pafteuidDi

de l i Corw, léiim au Pjbis de

Justice du I* dile »iHt-, à ii.l'ju-

liîcalioo au plue offnol ci cj*r-

nier eocbéritueur des itnmea-

ble» iiiivuut :

Premier loi

Sire i bitir n r le boaievard

oV- aiiH» t ' i f«m ctnqoinifl Œè-

Ireu rarréa environ.

Deuxième lot. [
Site * t* il âir I. boulevard

dei Slrao^i-rrJ, d'una »npt>rficie

de mille aept cent vingt bail

m&rei o r i é s eoT,r»ii.

Troisième lot.
La maison Detip ttt*C jardin

rIOtaré d'une gui t-.tîci* d" neuf

oeoti mèirc» csrrfi envivoD.

f inni li«a wr
tes mwm à prix fixée* par les
créancieifl poarsoiviata, sarotr :

Pour le premier lot sur Is
roi.e à pria dô doflze miilfl dor)
reou fiarci, ci . 12 500 U.

Pour le droite-
.an Jo'»arl*m isnl
I rix rf« dôme mi'-
Ij cini] Cflùi» fr. ci 12 500 ïr.

Pour le trobûè-
n,e loi *(ir U u i ie
• prix de quinse
mille Traces, ri . Ift 000 Tr.

Pour le quHriè
me lo1 mr 'a mise
A prix du Tingl
doq milk francs
ci tS.OOO fr.

l a Tour à Albion I T « dé-

peadincâ*, d'ooe superficie da

qnalre mille cent quarante me-

ttra carré» environ, In dits

biens imcrile soi» le» oumércs

12 ï . 123, 124 p , bis A K C -

tion F, 1S2, 143, liri p. lec-

tiOD r' A de 'a mainoB cadaati

Le* diu bt«Prj imposas au

tôle de la CoDlribution f n.

d" la corumorHi d Ajaciio pour

OD le? nu rie lri>ù œil'o trois

ceni qoinnlP-qaïire triocs.

Lei dits bteos irnHl-meut

déteons pa> là ••«Dr Leoni Pier

re ODI Mi> aaii-M » ta r*qDêt>-

dftt •m, «el™ : lo Mary F-an

ri» Waiiunu ; 2° Je-sif ...îbrll.-

Wilxm ; S» Ente R - n - H

WataoD, rendre*, d.meu'ini

ft N uiil*-»ar Seine, agirai i

«D qiuliié de légataire» a litre

piracoii-r da Rieur Barnatd

BraiTKhsw, en ton TÎMGI ten

lit», dr-mmraot et >io*ni.i.i« a

Aj'ccm, sur l« sieur W I I U I D

Este, pio(i iéuire, demtii-raai

el domkilie a la CaroMwcia ( <è»

ÀiH'd' ), par proies verbal d«

M s Oii*a, hiiLWîer * Ajfcto , ea

date à n l el 8 jtiii .fr 190 . ,

enregiairf, Yi=t* le huit jan*ie<

par M. ! • Maire de la Ville

d'Ajaccio et trin>cr<l,aptes dt-

nâm iatton au baiii et an sienr

Leoni Pierre, liera détenteur,

•a bnreu des hypothéqua»

d'Ajacrio. le qaaiOfM janvier

,<m, VcL 33, N' 16.

Total dei miaes
k prix : loiwnte
riaq mille f i u m ,
à 65 00» fa

Lt*A peursainoiM ne ^a-ao-
li-n-ot par In. c. ntcDantes int

L» d le fente m r s lj«n ivec
(icnM du réunion des lots.

Après différifD.fs romiaes la
tt-nie a été de nouveau finie
au Mardi 21 oWembn. 1»O9.

Il e*t déclaré, conformément
I D I His positions de l'art. £96 du
C. P. C , moHigé par U loi du
-il mai .£58, qoe tau s reox da
tbet de»'̂ a>U il pourrait étr«
prix ib-'eiption »nr les diw
imoitii' bk» âarai*, pour raison
d'hypoihè^oe» 'Igatai, devrool
requérir «el'e icscnpiton atant
la ira <»cri(iiioo do jugement
dadjDdicaiioo-

F» il fi rPdi**> tar moi avoNé*
l>ouc-ai*aDl, • Ajaido, lu

mil Dm T cent
oeuf.

r : Ourle, j

nretiislr^ * "i^h, \e
1909, folio , tué

: Un fr«nc quairfl-»inRt-
butt cPDiinie», dérin}*" cornu ris

Signé: BANCHËHI.
mtr tous reoififtosnieni»

à U Cba»î«a

avoué i'finr»oinnt, d^murant

k Ajvcui, 2, Court Nspnli^Hi.

2" Aa GrtflD du Triburil ci-

vil d* p t e i i i è e irai»' ce d Ajac-

cti, cù e t dfpcAé lu cafaitr tirs

charge».

Baitia, Imp. Oiligaier.

MAUX LE
Kons ïondnon» persuader les mallieure ix utteinU de Hlttk

ses, Dartres, Eczémas, Clous, Fur<nieles, DéiDHUflt-iiisnns ou de
toute autre Maladie de la Peau que l'KAU P R É C I E U S E l > K l K N S I t l t
est le remède incomparable, qui soulage dé» la première application et
,'uérit radicalement.

H. Dnpendier, Pharmacien i Roaea.
Mtrwl),, ta 30 H—mkn tUOH.

b i « rèuMi duu IM DM où j . l u «nplorto.
Dootour C1I4TEUIW.

L'Iau PrwiauM Uapauùr H w n i -l«im loulM toi ptaarm>riB : le Dira!! H rr. St. Hov
i*oir InnconlwHr tnUHJftl-pntc i ChuruiKH Deperuitr. «7, rur du H K , I Rouau.
Se trouve k llutut. l'hunuuip (Juilici. IH Lonlevard du PataiF ft m A

DavU «t pioj(U «BJ
Réf !

S. B.

APÉSITIF TONIQUE S FORTIFIAMT

A-yV MATTEI ç C
de Basfia, met en garde /es nombnu/t
consommateurs de finimitable:

"VIN DU CAP CORSE"
fl\J QUINQUINA

dont la réputation est devenue wtJverse/Jè,
contre des contrefaçon* que certains fabrh
cants débitent sous /e même nom.

Dans l'intérêt de leur santé ils doivent sa
méfier des contrefacteur» qui s'autorisent
inégalement des mêmes dénominations pour
présenter comme une nouveauté ce qui n'est
qu'une mauvaise et dangereuse imitation.

On ne contrefait que ce gui est supérieur, (
mais quoi que l'on fasse

le Vltf T>U CAP MATTEt, qui
est appelé i delrfner tous les vies stmllatns,,
res/o Inimitable.

DEMANDEZ PARTOUT.

mitai DU GIF Nirra

PHOTOGRAPHIE J. H0BETT1
G O R T E (Coraa)

Agraodisseuieotg inaltérables de toutes les dimensions en noir et en couleurs
««§ fiMBlI IWIMOTbB II OMIS FOSTAILlli UllDSTlltLIS DUT PITS $**»•

T B • T B 8 S « »J> H ET AU B l T A I l

Pour vos agrandissements adreaseK-¥«ni e» teste
fiaiu» à J. aWftHTTI, €•.•-, •***>

Le Petit
QUOTIDIEN

RêtfUctlOn A Aûmtblëir*UOn : 8, Bwilewd im Paiala.

<•* (ILEIIIlIft

« 1 . .1 Utiiml'liii, Sïio! Eli...

Solail : ibaur« nttiouale)

Irfvar, 6 u. 39 m . _ Coucber, i h. Sy •.

Il iii.!r.jii4rL, le 4 — N.iuv. Lune, 1* n .

f«m d« Demuu : Sainte Barbe.

l.a stupeur qui s'est emparée
de chacun quanti, vendredi soir,
son nom tombait dos lèvres com-
me un glus, a lait place mainte-
nant à une tristesse profonde, ac-
cablante...

Mme de Chevarrier est morte '....
Ah' qujnul on évoque l'image si
vivante, la grâce du sourire, le
Aarme qui émanait d'elle, com-
ment peut-on croire que tout cela
ne soit plus, que la mort ait si
brutalement anéanti cette mer-
veilleuse vie !

Pour moi, j'écrisces lignes sous
le coup d'une émotion cruelle,
avec l'hésilatioD que l'on a quand
on va dire des dioses que Ion
voudrait ne pas avoir à dire...
Nous ne i'avons pas vue mourir...
Eu parlant d'elle comme dune
morte, j'ai l'impression de préci-
ser un cauchemar, ainsi que se
preci.se. au lendemain lies gran-
des duoleurs, l'angoisse que le
sommeil avait un peu dissipée.

Elle est bien morte pourtant !
La dernière fols que je la vis
c'était lâ-bas, au bord de celte
mer ilont chaque soir elle me Tai-
sait admirer les teintes délicieu-
ses. Autour d'elle, des amis se
pressaient, heureux de l'écouter,
cbarniL-s de ces instants passés
près d'elle. EL bien que la mort
ait rendu menteur « l'au revoir »
joyeux qu'elle me jeta, je sens
qae c'est I"ujotirs ainsi que je la
revemu, helle, sereine, entourée,
telle une de ces gracieuses figures
d'autrefois, vers lesquelles mon-

tau-nl incessamment le., admira-
tions et les hommages

La nature s'était pin „ la com-
bler <le tous les do.is. Elle avait
la Beaulé, ce ihurme fugilir qui
.attardait cependant pour elle
el taisait esquise son arrière-sai-
son. Elle avait riàpril el jamais
ce mol ne signifia plus de IUH-SK
plus de grâce. Mais elle avait par"
dessus loul ce qui est la p |u s
belle niaiiilostalion de Dieu »ur
terre : l'Intelligence et la Bonté.

On la sentait planer au dessus
des mesquineries humaines. Sans
cesse occupée à de nobles choses
elle ne voyait pas ce qui rampe,
ne voulait pas croire a l'envie au
Mal "our elle, il fallait que lout
fut beau, que lout rat grand, car
elle ne regardait la vie qu'à Ira-
vers sa lumineuse intelligence
De là venait cette haute indul-
gence, si encourageante pour ks
moindres bonnes volontés, pour
les plus modestes lalcnts.

La femme de grand esprit
quelle était jugeait certes à leur
juste valeur les projets qu'on lui
soumettait, les rêves, les aspira-
tions. Mais la femme de grand
creur comprenait que tout edoit
est utile, tout travail louable Kl
on la quittait toujours réconforté
avec plus de cunlianec en soi-
nieme.

Son érudition élail inépuisable
S'iuléresMiit à tout, elle avait
une connaissance approfondie du
passé-, suivait l'évolution actuelle
el saluait les progrés de l'avenir
Sa haule culture intellectuelle lui
permellail de prendre goût aux
choses arides de la sefenec comme
d'admirer vivemeiil les merveil-
leuses manifestations de l'an Elle
avait tout vu, lout lu, tout com-
pris. Alors, comment dépeindre
le charme de ces réunions inli-
mes. dans re boudoir aujourd'hui
fermé où résonne encore l'écho
de celte voix qui disait des choses
précieuses el qu'on écoutait ?. .
Heureux ceux qui pouvaient ainsi
à loule heure, recueillir les tré-
sors de son esprit cl de son cu-tir
prodigués magnifiquement !

Son octir. nul mol n'en sjurail
«primer la grandeur el l.i gé,K-
risilé. Mais la désolation de tant
de malheureux qu'elle a consolés,
les sangl.its ,1e lanl d'enfants
pauvres qui la legJr.iaienl aller
à eux comme une fée, la conster-
nation qui régne aujourd'hui dans
ce quartier populeux qu'elle ha-
bitait, disent éloqueintnent avec
quelle délicatesse elle se penchait
sur 1 humaine misère.

La bille ligure de femme que
celle qui a passé en laissant der-
rière elle un tel siNago ! Bien des
choses liuuont par sa mort, car
elle élait l'àme qui les faisait vivre
Avec elle périra sans doute cette
Cinu., neur éclose de son esprit,
pour la joie de tous.

Il semble qu'avec celte femme
admirable quelque chose vienl
de sombrer (mur chacun de nous
tlle avait su de bnl d'exquises
façons conquérir les svmpalhies.
que son auguste souvenir, vain-
queur de l'oubli, vivra dans le
cœur de cens qui l'ont admirée
de ceux qui l'on, bénie, de ceux
qui comme nous l'ont profondé-
ment aimée.

A. ur M.

Propos (Taotoalité
Ijl. Réforme d* la

a pas èièL'affaire Steiahoil
mulitB : «|/e aura centnbM à éi-
mùntm (sr toutefois um dèmomlra-
tion 6I,,I , , , c o r e mtees sa i , , , ,^ , ,

Justice un f rano, était rempli, da dt-

ftetiiosifés. bourrée «fanomalres.

C'est ainsi qu'une instruction qui

• ••il duré plus d'un m el qui con-

cluait a la culpabUité de Mme St,w-

htil, a été complètement démolie en

cinq journées de cour d'assissj. La

Gardé des Sceaux a pensé, avec rat-

ion, qu',1 était. d..m ces conditions,

bien inutile de laisser subsister l'ins-

truction préalable sous sa terme ae-

n»//s , elila nommé une commis,™

chargée de préparer un ou plusieurs

projets de loi en tue de modinca-

La Commission a:.i-a;t on rue. no-

tamment, d'introduire chez nous le

système anglais qui consisu a effec-

tuer presque toute l'instruction à

l'audience, entre l'aioctt de l'accusé

« le procureur de la Hlpublique, ar-

més de poutoirs égaux, le président

dirigeant seulement les débats, en

assurant l'ordre et l'impartialité en

donnant leur à tour la parois au pro-

cureur et au défenseur.

Celle réforme sera utilmenl com-

p'.ilée par un remaniement des attri-

butions d:, jury. Aujourd'hui, comme

on le sait, le jury sa nronnnce sur la

uilpabilitéot, la non culpabilités l'ac-

cusé. Il tranche ce q:m l'on appelle • la

queslhnde faits. .Hais une fois qu'il a

rendu son verd.cl, ses pouvoir, sont

épuisés : il ne /«i appartient pas dé

nxer la peiné.

Ce systèma aboutit fréquemment a

des quiproquos qui seraient amusants

s'ils n'étaient parfois trafiques. 1/ «si

arrivé qu'un jury, croyant avoir ren-

du un verdict induisant, avait au

contraire, mis la Cour dans l'oblisa-

lion de prononcer une sentence ~de

mort. D'autres fois, les pires assas-

sins, qui aviitnl a .oui tours crimes,

se voyaient, à leur gr,m) ebakisse-

ment el celui de, jurés, déclarés in-

nocents, par suite d'un verdict mal

rendu.

Le projet de la commission qui

•m t e ::n institue,. .»„.-•..„/. s a n s

doute, plus rares cas surprises et ces

scandales. Il consiste a étendre !•«,

attribuions du jury et à l'associe" a

ta Cour pour la Sxatiùn da b peine

Cela, d'ailleurs, est absolument / o s , -

<j™. 0» i i . , I, verdml „•, ,ucun

sons, ou bien ,1 a une relation direc-

ts avec la condamnation qui sera pro-

noncée, et dans ce cas, il est absur-

de que le jury soit laissé dans l'igno-

rjnee da la portée de sa délibération.

Dans la pratique, cette collaboration

est tellement reconnue nècesstira que

le jury fait toujours appeler le prési-

dant des assises, avant de se pro-

noncer.

Bien d'autres réformes solliciteront

la commission • notre vieille Justice

boiteuse et édentéa, turatl grand l e - '

^- •. UJIH sachons nous

contenter du plus pressé, eln'oubtiùns

pas que le désir du mieux retarda

souvent ta réalisation du bien.

C. des COH0£IJ£BS.

La Catastrophe d'Ota
M. (.ocaiili, députe Je Vernn,, a

fleura! à l'une des dernière» séance,

d« ! • Chambre, un projet de |,,i J o n t

voici 1 exposé des mutifs :

Muasieunt, u n uera^an a. h seraaJDe der-
nier», miué k « • » d'IRa • 1 ,nùmDt

oui i\é démoli,,, JOautriw furmil 'bro l t e
an point,,.,« te propnttiinN «n.l dans la
• f o u l é * ki .«molir. IWMfcKwr.
mente, * personnes ,,rn trouvé lamori «i
aiilrrs nnt été plus on moins grièmniflut

La gène ofle la ménutte des cédrats a en-

dans l'ita-

['•KsiMue les ^rsoimta prouvées de. ni-
Pdr.r la, ù m m f ^ i M ,,„„ „„, ^ ^
Trea pauvre, la « m , ^ ^ ^ ta boll_

nendooted, « eu,,. „« ̂  ,,„„ M l t r

pour allés,r tain soultranœ, „ | , J é

lomeot, dont le delidl m ^nsidèrable^t
peu en mesure d'aceor.Jer le moindre SB-

Oans m, mndiliom, j'ai pm,é w , ,
PaHeamit. ta „„ „„„„,„„ fhniM,
el d« sotkbriie. vmi.lrjit laen uniiMwiir ),.
Tôle d'un urédlt ipnur v^nir eu aide am
victimes de celle ratasiropbe.

1= d«»aod« a „,„ coiugue, d, ttom.

>.Intimém veunt lursenee n Steiirdo

ma prnf.HKion. j - ^ ^ d l [ J W | . ( l o c i s l o n d g

r™,.,r.ie,.ni|a Caamto.,, „ , „ , „ , „,,

londisoitm, t., crtlM prison*, p. , ta
eominraion du budgil en In d année, tes-

P*m q«ali»s mes « , !« ,„„ „ „ „ , t M e

T e "."H 1*""""°' » •"<>"«' le» crtdila

En oonàqi,™,., „ n , o m o o r j ,

* ' " «"'OOSIITO sni.juu. ,«,„ ^ ,,

I" » »!• fc bénéll,» , | , r,,^,,,,, ~*

An. 1er. rn or̂ .îjt de un nen ! , „ . _

o» «u . , , , « r t , , le

«"- i - Ce crtdn „ „ *siribo* ,l»n
le>f»m.m >»,,,„«.. l'an d.mœrp,,,, , „

s nadnss, il tresMilhl «t
| le d*,jriH!ht<T <h> U IPU-

(«.rirait iUit rselui ,ie | a r«niBiB
t -intie.. Il fu & » « (nr[ „!„

lui. Là pnnieaoe .l«Teoai

brans !

i a d l
L'Oeil •
— , \ a

— Terni, monsinir, dit la màra Unoir.
•- - '","h"* e n ajustant dus luneltn sur Mm nia, ça

i- I|HI sérail si (Trapu Bien aoil ^ ^ Hnwrdei 11 sunialure an bas
i'~ • delidressp MI liaui.

De joie. BdrtnftlPiDf tremblail.
Vous &vei raiMm... Oui... Mann Utnnir.
— h savaLS bi"n qu Hlu niail la en re-

serve .- Unsnd un* aulrn arrivera, i;ell»-là
ira au len.

~ II asi donc nécessaire qn une chasse
laulref

— Ilonlio non, roniisieiir, nu» c'est nno
cootndic qon j ai prise omnme ça, et je crois

",«•• .Vrlaira.
•lu lir,Éve monde sur I» terre•
i l.e malheur, mon bon mun-
'• Vin il oi* d je, roois
. A dunne Mtnfi de vie œtin

I T « , monsieur, dans nnl'
1̂ pis Ton aui lettres... J'en

: il. iltn* on tiroir, que
..veo où elle iloineu

• PansT Cv te.-l à

MenrtéraiwT
— U sm.t pou

maître.
— Votr
— Oui, oidiUna-
— Toul de Blâma ! Ch« de pauvres gens

coalisa nous, on ae garde pu d«s UH da
tnine il y a

T , par exemple, ,,U(,
me la reUmrni^i qiMml r* mnnaieur en
auw pris winnaig,s*(n;B. parw qn on nu suit
p* t* .|ui peut arnvftr ; „„ nv M u l , n è r a

rmiursans qur|(jU-i uhose qui v..us parle
dfs enTants i|tii s>ol ÎUI \mn

Barthélenty aur».l c u an mains on trésor
qn'il n'auran pas m plus Uminta

- Sa sœur »n tonjours afeo elle, ro-
pni-il i

— Oui, mnniifur. M même que je ne
'lemando ra>niintmt ma MHanm sn trnn*a
<\ti net air île Pan. qu'on ilil M mauvais .
K'imn.anl il « i IKID .1 niirtli]uwt-UDS dnnt
vims «les, monsieur, car voua ar« bonn«

p.,,,, u
anire : snn inmpu detpriaii p

— FWsdr qi)>ïlx lin r»%^

n l e u s e n i e n i •
- - Je oe itw fa* le i, ,trair... f 711 ijimnl

uve d*ns hr\*
- Allons rt«nc •

çon ,lans la « a p , ^
M f Ê m ÛH m f , fa_

Le pire | e l l l t »«,.

1* wj » d s j ™

i«nir', ajout» l-oll-

' * d ^

& po

B<rlb«en.i. lu', n'a.dil s,,m

• InUre m lai surtwait pa, J] n , , ^ ^ m^^ . lé™^,, w ™

— "B portmi, r «si unit <,r mtoe (

suflisail

— Tiatis. la ïotlâ nwmnHlB (Une Le- — "B portmi, c «si tmrt <V mèô

— ri.mti^a-hwcqMWMfliliaSfwt ~ iat UM MO, aifcUnx U>o«r. St vnus
k t w M » n ? 0«MMà« taIMUMi«MM. n w « a J u M a » m., «uk (utiinat mm


